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SCIENCES  HISTORIQUES. 


INAUGURATION 

DE 

LA  STATUE  DU  MARÉCHAL  DAVOUT 

28  Juillet  1867. 

NOTICE  PAR   M.   H.    MONCEAUX. 


La  Société  des  Sciences  de  TTonne  s'est  donné  pour  mis- 
sion d'étudier  avec  soin  tout  ce  qui  a  rapport  à  Thistoire  de 
notre  pays  et  des  hommes  qui  l'ont  illustré  i  des  titres  divers. 
SaiTant  en  cela  la  pensée  de  ses  fondateurs,  elle  a  retracé,  pen- 
dant les  vingt  années  qui  viennent  de  s'écouler,  le  souvenir 
d*un  grand  nombre  de  personnages  éminents  appartenant  au 
département.  Ces  hommes,  qui  par  l'éclat  de  leurs  services, 
de  leors  talents  ou  de  leurs  qualités  personnelles,  se  sont 
recommandés  à  la  reconnaissance  du  pays,  méritent  d*étre 
proposés  comme  modules  à  la  génération  présente  et  à  celle 
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qui  Dous  remplacera  bientôt  ;  on  ne  saurait  trop  les  étudier, 
on  ne  saurait  Irop  approfoitfdir  leurs  actes  aussi  bien  dans 
leur  vie  privée  que  dans  leur  existence  puèfiqne.  C'est  ce  qui 
a  été  compris  11  y  a  six  ans  par  notre  Société,  lorsque, 
chargée  pour  la  première  foi»  de  proposer  différents  sujets  de 
concours, elle  mettait  en  première  ligne  la  question  suivante: 

«  Une  des  plus  grandes  gfoires  militaires  de  ce  siècle  est 
le  maréchal  Davout,  qui  naquit  iAnnoux,  près  Âvallon,  et  fut 
élevé  à  récole  militaire  d'Auxerre. 

€  Le  dévouement  au  pays^  l'attachement  à  la  discipline 
militaire,  l'énergie  inébranlable  dans  le  devoir,  l'art  de  la 
grande  stratégie,  le  talent  d'organisation  et  d'administra- 
tion, enfin  l'intégrité  et  te  désintéressement  forment  les 
traits  principaux  de  Cfitle  gidtdè  figtm,  que  M.  Tbiers  a 
dignement  louée  dans  son  Histoire  de  VEmpire,  mais  qui  n'a 
pas  été  jusqu'à  présent  étudiée  dans  une  biographie  complète. 

«  Faire  cette  biographie  qui  embrasse  dans  la  vie  pri- 
vée, comme  dans  la  v?e  publique  et  militaire,  toute  la 
carrière  de  l'illustre  maréchal,  et  retrace  son  existence  en- 
tière depuis  sa  naissance  jusqu^à  sa  mort,  en  mettant  en 
relief  les  hautes  vertus  qui  le  recommandent  à  la  vénération 
du  pays.  » 

L'appel  de  la  Société  des  Sciences ,  le  jugemeol  qu'elle 
portait  dans  ce  prograo^me  sur  l'illusue  maréchal,  rbaoï- 
mage  qu'elle  provoquait,  n'étaient  dans  cette  circonataoce  que 
l'écho  afltajbli  de  l'opinion  de  la  France  tout  entière»  j'allais 
dire  de  l'Europe,  sur  notre  grand  Davomt.  Aussi  voyons-notis 
bientôt  l'idée  grandir  et  s'étendre.  En  4863,  onze  mémoires 
sont  présentés  au  concours,  et  ces  mémoires,  venus  de  to«s 
côtés,  respirent  la  plus  ardente  admiration  pour  le  caractère 
et  le  génie  de  l'homme  dont  ils  viennent  retracer  la  vie« 
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Maie  déjà  eet  homnidge  public  rendu  à  la  ménoire  de 
notre  compatriote  ne  dous  sufBi  plus.  A  Aoxerre  on  se 
ptssioniie  vile  pour  les  grandes  et  belles  choses.  La  M  jan- 
vier 4863,  sur  la  proposition  de  l'un  de  ses  membres, 
M.  Bonneville,  la  Société  des  Sciences  prend  Tinitiaiive  d'un 
projet  d'érection  d'une  statue  au  maréchal  Davout,  et  s'ins* 
crit  ett  tête  de  la  liste  de  souscription  pour  une  somme  de 
cinq  cents  francs,  somme  relativement  considérable  si  l'on 
songe  à  ses  modestes  ressources.  Depuis,  l'idée  a  fait  sou 
chemin.  Les  fonds  nécessaires  ont  été  rapidement  trouvés» 
grAce  aux  souscriptions  sympathiques  du  public  et  de  l'armée* 
Nous  avens  de  plus  assisté  à  la  noble  lutte  de  deux  villes» 
qui,  toutes  deux,  briguaient  l'honneur  de  posséder  la  statue 
du  marécbaK  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  cet  épisode  de 
l'histoire  du  monument,  qui  figure  maintenant  sur  l'esplanade 
du  Temple.  Auxerrel'a  emporté  sur  Avallon  et  c'était  justice. 
C'était  le  vœu  du  plus  grand  nombre  ;  c'était  aussi  le  vœu  de 
la  famille  de  rillustre  maréchal  et  on  petit  dire  sans  craindre 
d'être  démenti  que  c'eût  été  aus^i  celui  de  Davout,  car  il 
n*a  jamais  oublié  que  c'est  à  Auxerre  qu'il  doit  sa  fortune 
nîllcaire.  Aujourd'hui,  grâce  au  ciseau  de  M.  Dûment,  cet 
antre  ibaréehal  de  la  seience^  dé  Tart  de  la  statuaire,  nous 
poàaédoits  à  jamais  l'image  du  héros  dont  les  grandes 
actions,  la  vie  pure  et  sans  tache  sont  en  tout  point  dignes 
d«  patNolisme  de  la  Bourgogkiei 

Le  88  juillet  jour  ehoîsi  pour  l'inaàguration  de  la  statue, 
te  viHe  d'Auxerre  s'était  sponlanéitaent  pavoisée  et  dèssalvêis 
d'anilleriey  dotlt  la  grande  voix  répondait  cette  fois  aux  aen- 
limené^  intimes  de  Id  popblatioDi  annonçaient  la  solent)iié  du 

A  midi,  une  messe  en  musique  était  célébrée  à  la  cathé- 
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drale.  Toutes  les  administrations  y  assistaient.  Après  la 
messe,  le  cortège  se  dirigea  vers  l'esplanade.  Dix  coups  de 
canon  annoncèrent  son  arrivée  au  pied  de  la  statue,  entourée 
d'estrades  sur  lesquelles  prirent  place  les  personnes  compo- 
sant le  cortège  et  parmi  lesquelles  on  distinguait  :  H.  Lara- 
bit,  sénateur,  délégué  par  l'Empereur  pour  présider  la  céré- 
monie; H.  Tarbédes  Sablons,  préfet  del'Tonne;  MM.  Fré- 
my  et  Lecomte,  députés  ;  H.  le  générai,  baron  de  Juniac, 
commandant  le  département  de  l'Yonne;  puis  les  représen- 
tants delà  famille  du  maréchal:  H»* la  comtesse  deCamba- 
cerès,  sa  fille,  M.  et  M>°'  de  Cambacerès  petit-fils  et  petite- 
fille,  enfin  M.  Davout,  duc  d'Auerstaëdt,  lieutenant-colonel  au 
11«  de  ligne,  et  M.  le  comte  de  Beaumont. 

H.  le  sénateur  Larabit,  se  plaçant  au  pied  de  la  statue,  pro- 
nonça le  discours  suivant,  dont  la  publication  complète  nous 
dispensera  d'une  analyse  imparfaite  : 

«  Chers  compatriotes  de  TTonne,  fils  et  petits-fils  de  nos 
anciens  électeurs  auxquels  j'étais  si  dévoué,  et  vous  tous, 
Bourguignons,  qui  venez  des  confins  du  département, 
Monsieur  le  Préfet,  Messieurs  les  Députés,  Monsieur  le  Maire 
d'Auxerre,  nous  nous  réunissons  sur  cette  antique  esplanade 
du  Temple,  pour  contempler  les  traits  d'un  des  héros 
modernes  de  la  Bourgogne. 

«  Davout,  prince  d'Echmiihl,  était  né  au  milieu  de  vous, 
il  avait  le  feu  et  la  générosité  de  votre  terroir  ;  comme  pour 
Henry  lY  à  Jurançon,  on  lui  avait  sans  doute,  à  sa  naissance, 
humecté  les  lèvres  avec  du  bon  vin  de  TAvallonnais,  et  plus 
tard  le  respectable  professeur  dom  Laporte,  si  cher  aux 
Auxerrois,  avait  fortifié  son  ftme  par  les  principes  d*ane 
moralité  sévère. 
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«  Celte  staloe  de  bronze  est  l'œuvre  d'un  des  grands 
statuaires  de  notre  époque  ;  elle  est  le  produit  d'une  sous- 
cription ouverte  dans  nos  villes  et  nos  campagnes,  grossie 
des  souscriptions  de  l'armée,  et  S.  Exe.  M.  le  Maréchal 
ministre  de  la  guerre  s'est  excusé  de  ne  pouvoir  assister  à 
cette  grande  cérémonie.  L'empressement  de  nos  concitoyens 
bourguignons  prouve  que  le  feu  sacré  n'est  pas  éteint  dans 
notre  Bourgogne,  et  que,  malgré  les  efforts  inouïs  qui  se  font 
aujourd'hui  pour  vous  amortir,  vous  savez  entourer«de  votre 
reconnaissance  et  de  votre  admiration  les  guerriers  qui  se 
sont  illustrés  dans  la  grande  période  de  vingt-cinq  ans  ;  et, 
je  n'en  doute  pas,  si  de  nouveaux  dangers  menaçaient  la 
patrie,  vos  enfants  s'empresseraient  vers  notre  glorieux 
drapeau,  comme  aux  époques  de  1790  et  de  4815;  les  évé- 
nements développeraient  bien  vite  dans  vos  enfants,  labou- 
reurs ou  vignerons,  de  nouveaux  héros  pour  la  défense  du 
sol  qui  nous  est  cher,  et  qui  ne  doit  plus  être  souillé  par  les 
soldats  étrangers. 

€  Tous  tous,  Bourguignons,  et  surtout  moi  avec  vous, 
nous  aurions  désiré  que  cette  inauguration  pût  être  présidée 
par  un  des  maréchaux  qui  se  sont  illustrés  naguère  devant 
Rome  ou  Sébastopol;  et  dans  les  champs  de  l'Italie;  il 
faudrait  an  moins  ici  un  grand  poète  ou  un  grand  orateur  ; 
mais  l'Empereur  a  permis  que  cet  honneur,  dangereux  pour 
moi,  fût  conféré  à  votre  ancien  député,  sans  doute  comme  un 
des  derniers  survivants  de  la  grande  époque,  et  comme  un 
des  serviteurs  les  plus  fidèles  et  les  plus  constants  de 
Napoléon  W.  J'ai  accepté  cette  mission  comme  un  devoir, 
je  n'ai  jamais  reculé  ni  dans  les  combats  ni  dans  la  vie 
civile. 

«  Davout  est  né  en  1770,  un  an  après  Bonaparte;  il  est 
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aé  d*noe  noble  famille  du  duché  de  Bour|[ogiie,  éublie  à 
ilunoux»  dans  rA^llonoais,  terre  féconde  eo  vaillanu  géoé- 
raux  ;  ses  ancêtres  avaient  porté  les  armes  ;  ils  remontaient 
àttx  Croisades  ;  sans  doute,  le  voisinage  de  Vézelay,  qù  fut 
prèchée  la  deuxième  croisade,  avait  eniratoé  un  de  ses 
aieux  et  avait  ainsi  commencé  Tillustration  de  la  famille  ; 
elle  était  populaire  ;  un  dicton  était  répandu  dans  le  pays  : 
«^  Quand  un  Davout  vient  au  monde,  c'est  une  épée  ^ui  sort 
«  du  fourreau.  » 

«  Une  mère  forte  ne  lui  donna  que  des  idées  élevées,  dont 
le  germe  se  développa  dans  les  événements  ;  elle  renvoya  do 
bonne  kenre  au  collège  militaire  d'Auxerre,  fondé  jadis  par 
Àmyol,  et  qui  a  produit  tant  d'hommes  distingués  et  savants» 
C'est  tins!  et  par  son  éducation  que  Davout  appartient  à 
Auxerre.  Ses  goûts  militaires  se  sont  entretenus  dans  ce 
collège;  un  prêtre,  dom  Laporte^  pour  lequel  il  conserva 
toujours,  au  milieu  de  ses  grandeurs,  une  grande  vénération, 
l'avait  initié  à  l'étude  des  mathématiques  et  s'était  bien 
gardé  d'amollir  sa  nature  vigoureuse.  A  quinze  ans,  il  fut 
envoyé  au  choix  à  l'Ecole  militaire  de  Paris,  au  moment  où 
le  jeune  Bonaparte  en  sortait  comme  sous-lieutenant  d'artil'- 
lerie. 

€  Le  jeune  gentilhomme  s'enthousiasma  pour  la  libcté» 
dont  le  sens  alors,  comme  aujourd'hui  en  Franee  et  ailleurs» 
n'était  pas  suffisamment  défini  ni  compris,  et  devait  donner 
lieu  plus  tard,  par  l'abus  et  la  li^ence^  à  tant  de  crime»  et 
de  malheurs. 

«  A  sa  sortie  de  l'Ecole  militaire,  il  était  entré  dans  un 
régiment  de  cavalerie  en  garnison  à  Hesdia  ;  en  4789,  il  y 
eut  là  une  sédition  dont  il  n'était  pas  coupable,  mais  ii  fat 
renvoyé  dans  ses  foyers.  Il  y  resta  plus  d'un  an,  dans  la 
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eompftgme  el  a¥èc  les  eoB^eilB  de  sa  mère.  En  1701,  la 
pairie  est  déclarée  en  danger,  et  l'Assemblée  nationale  invite 
les  départèfflents  à  rormer  des  bataillons  de  volontaires  ;  la 
plupart  des  départements  n'en  fournissent  que  deux,  l'Yonne 
eo  eavoie  troi$, 

€  Le  jeune  L  avout  était  déjà  connu  pour  son  patriotisme  et 
sa  fiemeté  ;  à  Aiixarre  il  fut  nommé  à  l'âection  commandant  do 
troisième  bataiUos  de  volontaires  ;  et  cependant  les  menbires 
de  sa  famille  étaient  déjà  persécutés  comme  noUet,  Lee 
iajiistiGes  du  temps  ne  potvaient  ébranler  la  foi  patriotique 
éo  jeune  eoynmandant  ;  il  combattit  pour  la  défense  de  vor 
frontières,  et  bientôt,  en  1793,  il  fut  nommé  géoértt  de 
brigade. 

<  Pendant  son  commandement  des  volontaires  de  rTome, 
il  correspondait  fréquemment  avec  le  Directoire  du  dépar- 
lemeit,  pour  lui  faire  connattre  les  besoins  et  les  pertes  de 
ses  soldats,  et  surtout  leurs  faits  d'armes. 

«  lais  un  mois  après  sa  nomination  au  grade  de  général 
de  brigade,  il  fat  obligé  de  dotner  sa  démission  par  suite  d'un 
décret  de  la  Convention  qui  excluait  les  nobles  de  Tarmée. 

«  En  paasaat  à  Paris  pour  rentrer  dans  ses  foyers,  il  fut 
léiaûin  des  crimes  et  des  désordres  qui  accompagnaient  la 
Terreur,  et  que  Ton  coniiaissait  à  peine  dans  les  arméesi,  il 
ea  ht  indigné  ;  le  peuple  est  bon,  mais  ceux  qui  le  mènent 
soat souvent  injustes,  passionnés  el  méchants. 

€  A  SM  arrivée  en  Bourgogne,  ce  généreux  soldat  de  la 
République  trouva  les  biens  de  sa  famille  vendus  ou  séques- 
trés; sa  mère  était  arrêtée  et  conduite  à  la  prison  d*Auxerre  ; 
il  la  suivit  et  se  fil  emprisonner  avee  elle  par  ce  même 
Directoire  départemental  avec  lequel  il  correspondait  naguère 
pour  lesi  intérêts  de  ses  jeunes  volontaires. 
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«  La  rapluf e  de  la  paix  d'Amieos  est  suivie  d'ioniiiDaes 
préptaralifa  paar  le  projet  de  descente  en  Aogltierre  ;  Davout 
est  •ODiiBé  an  eommaDdemeai  da  %•  corps  de  rarméfi;  il 
avait  son  quaftier  général  à  Brages  et  cemmaBdatt  toutes 
les  troupes  campées  entre  TEscaut  et  Ostende.  C'est  là  qaii 
fora^a  Ifûis  divisioas  magaifiqaes,  les  divisioaa  Hoffaad, 
QnÂàn  et  Friaoi»  qui  restèrent  toujoura  souasee  ordres,  e4  le 
attivireot  ^adant  douze  aaa  dans  l'AUemagne  el  la  Rusaie. 

t  II  vivait  sous  la  leate,  au  milieu  de  ses  soldats,  aoivant 
tous  les  jours  leura  travaax  el  leurs  manœuvres,  veillant 
aaaa  aesse  à  leur  disciptine,  à  leur  équipementy  à  leur  m$^ 
tPu<AiQD  lailîtaiire,  {nayant  de  sa  boarsa  les  a^ets  qu'il  jugeait 
nécessaires  à  la  sanbi  de  ses  teoupas,,  quand  le  miaistpe  de 
la  guiecre  faisait  atleoére  sa  réponse. 

€  Le  49  juin  1891,  il  reçut  des  ooaina  aoénuea  de  YEm^ 
pareur  recoanatssaai  la  b&toa  de  maréckal  de  France  et 
bîaniôt  U  gcaad  cordon  de  la  Légion  d'Honnear. 

«  Il  était  investi  de  eea  hautes  digaiités,  quand  il  fat 
délégué  pour  présider,  dans  le  dépariemenl  de  l'Yonne,  les 
élecAKMia  desUaéea  à  renouveler  la  Sénat,  le  Corpai  législatif 
et  las  Gooseils  généraux. 

«  Pendant  cette  mission  qu'il  accompiUfisait  à  Auxerre,  il 
riMivrit  lea  piortes^  dû  volute  excelleat  collège  qui  avaieat  été 
fermées,  en  1793,  par  la  Société  populaire,  et  il  en  ooafia  la 
dir^e^ûon  ài  soa  ancien  professeur  dam  Laporte,.  dont  il  avait 
touJQUf Si eonsené  un. respectueux  souvenir. 

%  Ayrès  l'accompUssement  de  saoûseioa,  cet  aelesi  utile 
da  moounaisaance  privée  ett  d'administratioa  auxerroise,, 
il  rejoignit  son  poste  au  milieu  de  ses  marins  et  de  aea 
soldait. 

«  La  flotiUe  batave  avaiti  été  organiaée,  et  il  faUaît  lui 


DU  MARieHAL   DAVOOT.  *  f S 

fiûre  faire  sa  jonction  avec  la  fi<KiUe  française  e»  paatani 
soDs  le  fea  de  la  flotte  anglaise  ;  les  odtes  étaieal  couvertes 
de  canons  qui  protégeaient  le  mouvement,  sous  la  direction 
de  Sorbier  et  de  Lariboisière  ;  l>avoat  monte  en  personne  ^mt 
b  chaloupe  du  conlre-amiral  Verhuel,  il  marche  droit  à 
lennemi  sur  cet  élément  nouveau,  comme  jadis,  en  Egypie, 
qaand  il  commandait  la  cavalerie.  La  jenerion  se  faH  à 
Ambleteuse,  sous  le  feu  de  46  voiles  anf  laises  portant  900 
bonebes  à  feu. 

€  Les  chaloupes  canonnières  avaient  protégé  le  paseage 
de  84  bâtimeiits  le  long  de  la  o6te  et  avaient  feit  subir  aux 
Anglais  des  pertes  considérables. 

a  L'armée  élait  réunie  au  camp  de  Boulogne  et  iM>e  fjeêiRe 
nombreuse  élaii  disposée  pour  la  conduire  sur  le  rivage 
anglais  ;  mais  TAngleterre,  pour  détourner  le  danger  d'une 
descente,  organisa  une  nouvelle  coalition,  et  bientôt  c'était 
en  Allemagne  et  non  pas  en  Angleterre  qu'il  fallait  aller 
eond)attre. 

«  En  25  jours,  te  corps,  de  Davout  se  troiite  sur  les  bords 
du  Rhin  après  avoir  traversé  150  lieues  sans  laisser  en 
arrière  un  seul  malade»  un  seul  tratnard. 

«  VoîM  notre  héros  en  Allemagne  oh  il  resilera  jusqu'à 
répoqMÊitaledelSU. 

t  On  fluirehait  vite  alora  quoiqu'on  n'eût  pas  en^core  le 
hsil  diaseepoi  ;  il  fraMhU  le  Bihin«  puis  le$  Alpes,  puis  la 
Danube  ;  il  dépasse  Vienne,  et  au  milieu  de  novembre  il  entre 
à  Presbonrg ,  six  semaines  après  avoir  passé  le  Rhin  ;  puis  il 
ooneoun  à  la  prise  d'Dlm  ;  il  détruit  le  corps  qui  couvrait  la 
gauche  de  famée  autrichienne;  il  a  déjà  pris  49t  pièces  de 
canon. 

«  Vient  la  journée  du  2  décembre  4805  ;  Davout  est 
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chargé  de  l'attaque  de  droite:  avec  10,000  hommes  il  en 
contient  35,000,  pendant  que  l'Empereur  avec  ses  réserves 
met  les  colonnes  austro-russes  entre  deux  feux  et  remporte 
ane  victoire  à  jamais  mémorable.  C'est  Austerlitz;  cette 
grande  bataille  est  bientôt  suivie  de  la  paix  de  Presbourg 
avec  rAutriche. 

t  Que  les  amis  de  la  paix  apprennent  et  n'oublient  jamais 
que,  pour  avoir  la  paix,  il  faut  vaincre.  La  France  est  entourée 
de  puissances  ambitieuses  et  jalouses  ;  il  faut  qu'elle  conserve 
toujours  le  prestige  de  la  force  et  de  la  victoire. 

«  La  Prusse  et  la  Russie  restent  encore  coalisées;  il  faut 
une  nouvelle  campagne;  elle  commence  en  octobre  1806; 
l'Empereur  culbute  à  léna  une  première  armée  prussienne  ; 
mais  le  même  jour,  à  sept  lieues  dléna,  Davout  était  aux 
prises  avec  une  autre  armée  où  se  trouvait  le  roi  de  Prusse 
en  personne,  et  dont  Tavant-garde  était  commandée  par  le 
terrible  Blilcher,  notre  ennemi  acharné;  Davout  n'avait  que 
86,000  hommes;  devant  lui  se  trouvaient  70,000  Prussiens, 
il  avait  invité  Bernadette  à  le  soutenir,  lui  offrant  même  de 
se  mettre  sous  ses  ordres  ;  mais  le  jaloux  Bernadotie  refusa 
et  se  porta  sur  un  autre  point;  Davout  abandonné  à  lui- 
même  n'a  point  hésité;  il  est  attaqué  par  des  forces  triples, 
il  forme  son  infanterie  en  carrés  ;  il  résiste,  puis  il  charge  et 
met  l'ennemi  en  déroute  complète,  et  gagne  une  seconde 
victoire  en  même  temps  que  Napoléon  gagnait  la  bataille 
d'Iéna. 

«  Celui  qui  a  l'honneur  de  parier  en  ce  moment  devant 
vous  était  encore  trop  jeune  pour  prendre  part  à  ces  luttes 
héroïques;  mais  sept  ans  plus  tard,  en  1813,  il  rencontrait 
encore  des  tirailleurs  prussiens  sur  les  deux  champs  de 
bataille,  en  y  faisant  une  reconnaissance,  et  il  était  témoin 
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de  TadmiratioD  do  nos  vieux  généraux  pour  la  victoire,  déjà 
bistorique,  gagnée  par  Davout  à  Auerstaëdt. 

«  Napoléoo,  à  léna,  avait  compté  sur  Taction  combinée 
de  Beroadotte  et  de  Davout.  Le  refus  de  Bernadette  compro- 
mettait les  deux  armées  ;  la  vigueur  du  Maréchal  les  a  sau- 
vées ;  aussi  l'Empereur  s'est-il  empressé  de  lui  conférer  le 
litre  de  duc  d' Auerstaëdt»  porté  encore  aujourd'hui,  suivant  un 
décret  de  Napoléon  III,  par  un  colonel  de  l'armée,  qui  a 
l'honneur  d'être  le  neveu  de  Davout,  et  que  nous  saluons 
aujourd'hui  sous  la  protection  de  l'image  vénérée  de  Davout. 

«  A  Sainte-Hélène,  Napoléon  a  écrit  que  la  marche  rétro- 
grade de  Bernadette  avait  mis  Davout  en  péril,  et  que  sa 
victoire  étonnante  devait  lui  assurer  une  gloire  immortelle, 
en  même  temps  qu'elle  élevait  au  plus  haut  point  la  réputa* 
tioQ  de  l'infanterie  française. 

«  L'armée  continue  à  marcher  en  avant;  c'est  Davout  qui 
prend  possession  de  Leijgsig,  de  Wittemberg,  de  Custrin,  et 
l'Empereur  a  voulu  qu'il  entrât  le  premier  à  Berlin  et  qu'il 
reçût  des  magistrats  les  clefs  de  cette  capitale  ;  grande  et 
juste  récompense  I  mais  il  n'y  reste  pas  ;  toujours  attentif  aux 
conditions  de  la  discipline,  il  va  bivouaquer  en  avant  avec  sa 
troupe,  assez  loin  pour  éviter  les  dangers  d'une  ]g;rande  ville. 

«  L'armée  russe  s'était  reformée,  elle  se  dirigeait  vei*s  la 
Vistule,  et  Napoléon  voulait  la  devancer  à  Varsovie  ;  c'est 
Davout  qu'il  charge  de  cette  grande  mission,  et  Davout  y 
entre  le  26  novembre. 

«  Napoléon  lui  avait  donné  une  mission  politique  plus 
grave  et  plus  diflScile  que  ses  opérations  militaires  ;  il  pensait 
à  reconstituer  la  Pologne,  si  cette  natioQ  généreuse  offrait 
assez  de  cohésion  et  de  force  pour  recevoir  et  conserver  son 
indépendance.  Davout  témoigna  bientôt  i  l'Empereur  toute 
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son  admiraiion  pour  cette  grande  nation;  deux  des  puis*- 
sances  qui  l'avaient  partagée,  riuiriche  et  la  Prusse,  M 
trouvaient  abattues  ;  mais  la  Russie  voulait  encore  combattre. 
Les  armées  russes  étaient  campées  près  de  Varsovie.  Davout 
y  entra  en  vainqueur  ei  fut  reçu  avec  le  plus  grand  enthou*- 
siasme  ;  il  y  provoqua  no  grand  monvement  national  ;  mais 
il  fallait  vaincre  de  nouveau  ;  au  milieu  des  neiges  et  des 
glaces,  il  contribua  encore  au  gain  d*une  grande  bataille, 
celle  d'Eylau,  en  février,  puis  celle  de  Friediand,  en  jjuin 
1807  ;  la  Russie  était  enfin  vaincue,  mais  sur  le  territoire  de 
la  Prusse,  et  le  traité  de  Tilsitt  vint  rétaUir  la  paix  entre  la 
Francie,  d'une  part,  et  la  Russie  et  la  Prusse,  de  Tavtrd  ;  la 
Prusse  fut  démembrée,  mais  la  Ru$»e,  qui  n'avait  pas  encore 
été  entamée,  conserva  la  vieille  Pologiie  ;  le  d^cbé  de 
Varsovie  fut  donné  à  la  Saxe,  et  Davout  resta  à  Varsovie  pour 
étudier  et  réorganiser  le  pays  ;  toujours  ferm^,  probe,  iQjal 
et  désintéressé,  énergique  et  sévère  pour  le  maintien  de  la 
discipline  dans  ses  troupes,  il  se  concilia  l'admiration  et  les 
sympathies  de  la  nation  polonaise.  Il  était  l'ami  intime  du 
prince  Ponialowski  qu'il  avait  nommé  ministre  de  la  guerre 
du  duché  de  Varsovie,  et  qui  était  l'homme  des  affections  et 
des  espérances  de  la  Pologne. 

«  Il  aimait  les  Polonais,  il  en  était  aimé;  aussi  les 
envieux  l'avaient  accusé  de  vouloir  se  faire  roi  de  Pologne  ; 
n'était  une  calomnie  qu'il  a  toujours  repoussée  ;  mais  plus 
lard,  Napoléon,  mécontent  de  la  royauté  de  Suède  eonlër^e  à 
Bernadette,  mécontent  de  projets  semblables  attribués  au 
maréchal  Soult  pour  le  Portugal,  avait  fini  par  croire  à  la 
calomnie  dirigée  contre  Davout.  Celui-ci,  au  contraire, 
présentait  le  prince  Poniatowski  comme  digne  de  la  royauté, 
et  aurait  voulu  compléter  ainsi  son  organisation. 
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«  Ebéd  11  remit  ie  gouvernement  ëe  la  Pologne  au  roi  de 
Stie;  It  malbeureose  guerre  d'Espagne  ayant  nécessité  le 
départ  4e  deux  corpâ  d'armée,  Daveut  dut  concentrer  en 
arrière  je  iroisième  corps  qu'il  avait  formé  et  dont  il  ne  se 
sifênk  pas;  il  établit  son  quartier  général  à  Erfurtb,  où  eut 
liea^  en  t808»  le  fameux  congrès  où  se  rendirent  Temperear 
i»  Rnsaie  ei  tous  les  rois  et  princes  de  la  Confédération 
germanique  ;  le  roi  dé  Pmsse  et  l'empereur  d'Autricbe  n'y 
ioKBt  point  appelés. 

€  A  son  arrivée  dans  ce  pays,  les  autorités,  voulant  se 
eoDcilier  la  protection  du  Maréchal,  lui  offrirent  un  traitement 
sdoaptueax;  mais  Daveut  leur  demanda  un  tableau  des 
ofleiers  prussiens  en  retraite  dans  la  province,  et  leur  fit 
Mre  la  distribution  du  traitement  qui  lui  était  offert:  grand 
et  bel  exeœ|»le  que  Blîitcber  s'est  bien  gardé  de  suivre  au 
tefltps  de  nos  malheurs. 

«  Après  les  conférences  d^Erfurth,  les  troupes  qui  restèrent 
ea  Allemagne  formèrent  une  nouvelle  armée  de  90,000 
hommes  qui  reçut  le  Bom  d'armée  du  Rhin  sous  les  ordres 
du  maréchal  Davout. 

«  Hais  de  nombreuses  sociétés  secrètes  s'organisaient  en 
Allemagne,  elles  préparaient  la  cruelle  réaction  de  4812, 
1813  et  4814  ;  il  en  sortit  mdme  un  assassin  qui  voulut  tuer 
Napoléon.  Davout  les  surveillait  et  se  posait  comme  inflexible 
eavers  les  agitateurs;  mais  en  même  temps  il  cherchait  à  se 
caocilif  r  les  cœurs  et  à  réparer  les  souffrances  ;  ses  ennemis 
et  les  pamphlets  de  l'Angleterre  cherchaient  à  le  calomnier 
el  loi  reprochaient  son  inflexible  rigueur.  Accusé  plus  tard 
devant  Louis  XYIII,  il  répondait  que  ses  paroles  avaient  été 
toojfMirs  sévères  et  rigoureuses,  et  qu'il  voulait  conserver 
aae  réputation  d'inflexibilité*  pour  n'avoir  pas  la  pénible 
obligation  de  faire  des  exemples. 
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«  A  la  fin  de  4808,  rAutriche,  voulant  profiter  de  la 
dispersion  de  nos  troupes  en  Espagne,  préparait  d'immenses 
armements;  Napoléon,  obligé  de  se  préparer  à  une  nouvelle 
guerre,  ajouta  quatre  divisions  nouvelles  aux  six  divisions 
que  commandait  déjà  Davout  et  porta  son  corps  d'armée  à 
-140,000  hommes.  Immense  organisation  confiée  à  Tenfant 
d'Avallon,  sorti  dix-huit  ans  auparavant  du  collège  militaire 
d'Auxerre  avec  les  leçons  du  prêtre  dom  Laporte. 

«  Cette  armée  fut  ensuite  divisée  entre  Davout,  Lannes 
et  Hasséna. 

«  Davout  conserva  sous  ses  ordres  50,000  hommes.  La 
campagne  nouvelle  de  1809  est  commencée  contre  l'Au- 
triche. Le  H  avril,  Davout  se  trouve  en  présence  de  l'aile 
droite  de  l'armée  ennemie,  il  a  l'honneur  de  lutter  contre 
l'archiduc  Charles  lui -môme;  le  22,  il  reçoit  des  renforts, 
et,  sous  les  yeux  de  Napoléon,  pendant  trois  jours,  il  combat 
dans  la  plaine  d*Eckmiihl  ;  il  reprend  Ratisbonne  où  l'Empe- 
reur a  été  légèrement  blessé.  C'est  en  récompense  de  cette 
grande  bataille  de  trois  jours,  que  Napoléon  a  donné  à  Davout 
le  titre  de  prince  d*Eckmiihl. 

«  Ceci  se  passait  en  avril  ;  mais  la  bataille  décisive  a  eu 
lieu  à  Wagram  en  juillet;  pendant  huit  jours  l'armée  ma- 
nœuvre et  combat  le  long  du  Danube  ;  nous  ne  pouvons  ici 
retracer  les  combinaisons  savantes  et  terribles  de  Napoléon 
et  du  prince  Charles,  dont  l'issue  a  été  si  longtemps  dou- 
teuse. Enfin,  c'est  Davout  qui  tourne  la  gauche  de  l'armée 
autrichienne,  l'empereur  est  placé  au  centre  ;  dès  qu'il 
aperçoit  le  mouvement  de  Davout,  il  a  confiance  et  s'écrie  :  la 
bataille  est  gagnée.  Un  armistice  est  signé  à  Znaîm  le  11 
juillet.  En  relisant  ces  grandes  opérations,  nous  retrouvons 
les  noms  des  lieux  où  la  malheureuse  Autriche  a  succombé 
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en  1866,  digne  aujourd'hui  d'un  meilleur  son,  car  ce  n'est 
pas  elle  qui  avait  été  menaçante,  comme  en  1809. 

«  Après  la  paix  signée  à  Vienne  le  <0  octobre,  Davout  est 
chargé  d'évacuor  les  Etats  divers  de  TAulriche  et  de  ramener 
Tarmée  dans  ses  cantonnements.  C'est  toujours  lui  qui  orga- 
nise les  armées  et  les  mouvements  en  arrière  convenus  par 
les  traités  ;  l'Empereur  compte  toujours  sur  son  esprit 
d*ordre  et  sa  haute  probité. 

«  II  rentre  en  France  ;  l'armée  avait  perdu  le  maréchal 
Lannes,  mort  à  Essling  après  amputation  ;  ses  restes  furent 
transférés  au  Panthéon  en  grande  pompe,  et  c'est  Davout 
qui  prononça  l'oraison  funèbre  de  ce  héros  avec  lequel  il 
s'éuii  illustré  en  Egypte,  en  Italie,  en  Allemagne. 

«  Il  est  envoyé  à  Dijon  pour  présider  le  Collège  électoral 
delà  Côte-d'Or,  comme,  en  4806,  pour  le  département  de 
ITonne.  Il  ne  voulut  pas  traverser  Auxerre  sans  s'y  arrêter 
pendant  plusieurs  jours  ;  il  s'empressa  de  visiter  le  Collège 
qu'il  avait  reconstitué  ;  il  combla  de  nouveau  de  tendresses 
son  vieux  professeur,  le  prêtre  dom  Lapone,  qui  était  si  fier 
desofl  glorieux  élève;  au  milieu  de  ses  grandeurs,  il  donne 
toujours  effusion  à  sa  reconnaissance. 

«  Il  ne  devait  pas  jouir  longtemps  de  ce  repos  momentané; 
il  est  envoyé  dans  le  nord  de  l'Allemagne  pour  y  maintenir 
ose  année  aguerrie  et  pour  assurer  l'exécution  du  blocus 
coatinealal,  seule  guerre  possible  à  faire  au  commerce  de 
TAngleterre;  il  a  son  quartier  général  à  Hambourg;  il  pour- 
suit surtoal  la  contrebande  avec  son  habituelle  probité  et 
nae  inflexible  sévérité  contre  les  agents  disposés  à  se  laisser 
corrompre,  et  là  se  trouve  l'origine  des  inimitiés^  qui  long- 
temps l'ont  poursuivi.  Il  était  alors  secondé  par  deux  hono- 
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rables  coDgetllers  d*Eut»  Chaban  et  Faore,  celui-ci  allié  à  ma 
famille. 

«  II  formait  eo  même  temps,  sur  la  Yislule,  une  armée 
vigoureuse  destinée  à  servir  d'avant-garde,  daos  Thypothèse 
déjà  probable  d'une  nouvelle  guerre  de  la  Russie  suscitée 
par  TAngleterre  ;  cette  armée  était  formée  d'éléments  très 
divers,  des  Italiens,  des  Espagnols,  des  Allemands,  des 
Français  réfractaires  de  l'ouest  et  du  midi  ;  on  les  ralliait  oii 
l'on  pouvait,  et  on  les  lui  envoyait  par  masses  pour  les  amal* 
gamer  avec  ses  trois  anciennes  et  fidèles  divisions  Horand, 
Gudin,  Friant;  par  la  discipline,  par  Tinstruction  militaire 
et  par  l'atieniion  qu'il  donnait  à  tous  leurs  besoins,  il  parvint 
à  en  faire  un  corps  d'armée  formidable. 

«  Davout  était  en  éveil,  il  vit  que  la  Prusse  cherchait  à  se 
préparer  à  la  défection  ;  mais  il  la  contint  par  sa  vigilance, 
et  se  porta  avec  120,000  hommes  sur  l'Oder  et  la  Yistule. 

«  En  avril  4812,  il  achève  l'organisation  de  son  corps,  qui 
va  être  Tavant-garde  de  la  grande  armée.  Il  a  emmagasiné 
tes  blés,  les  farines,  les  munitions,  les  approvisionnements 
de  toute  espèce;  il  a  réuni  les  chevaux,  les  moyens  de 
transport  et  les  parcs  nécessaires  pour  une  armée  de  450,000" 
hommes  et  1 ,800  bouches  à  feu  ;  il  a  passé  la  Yistule  et 
préparé  toi»  les  ponts  qui  doivent  servir  ao  passage  de  cette 
armée  formidable  ;  il  eontient  dans  l'alliance  l'armée  pros^ 
sienne,  et  la  porte  e»  avant  sur  le  Niémen;  elle  y  sera  pin» 
facile  à  o^atenir  ou  à  vaincre  que  si  elle  était  sur  nos^ 
derrières. 

«  Les  opérations  étaient  vivement  coBHDeBCées,  Davovt 
tenait  la  gauche  ée  l'armée;  on  était  s«r  le  Dnieper. 
Napoléon,  qui  le  regardait  comme  le  plus  capable  de  lui 
donner  des  conseils,  voulut  le  consulter  sur  la  suite  des 
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opératiens  ;  et  tb  es^eot  i  dein  une  loiigae  conférence  à  la 
mie  de  iaqaeïle  H  adopta  le  plan  de  Da?oot,  qui  consistait  à 
mDooter  le  Dnieper  sur  ia  rivé  gauche  jasqu'à  Smolensk. 
C'est  Davonl  qui  fonne  ia  léte  de  l'armée,  il  enlève  les  fau- 
bourgs  de  Smolensk»  refoule  les  Russes  jusque  dans  la  ville, 
ii  fnt  onekRrèehe  aux  retranehen^nts,  il  y  lance  ses  colonnes  ; 
mais  le»  Busses  Mt  déjà  abandonné  la  place;  ils  cèdent 
toujours,  mâts  peor  s'arrêter  bientôt  et  combattre  de  nouveau 
dans  des  positions  ckotaies;  une  bataille  sanglante  a  lien  à 
TalivtiQa»  ils  se  reiirem  encore  ;  mais  dans  ceHe  bataille  le 
général  Gudin  est  frappé  à  norf  et  DavouC  perd  en  lui  un  de 
ses  phis  viem  compagnons. 

€  Peu  de  jours  après,  à  Borodino,  sur  les  bords  de  la 
loskovra,  aornAieu^d'une  lotte  terrible,  la  division  Compans, 
doii  ie  dfef  venait  d'être  taé,  hésite  et  s'arrête  devant  une 
redoute;  Davout  s'y  porte  vivement  de  sa  personne  et  la 
redoute  eat  enlevée;  son  cheval  est  frappé  d'un  boufst; 
Btvo#t  est  blessé  et  tombe  saUs  ecnnaissance,  on  Ta  cru 
mort;  cependant  le  lendemain,  malgré  ses  souffrances,  il 
offre  de  eonmander  Tavant-garde  ;  mais  nos  malheurs  vont 
cofflmeoMr. 

«  Apf  es  la  célèbre  bataille  de  la  Noskowa,  Tardoée  entre  à 
Moacott  ;  les  Russes  mettent  eux-mêmes  l'ineendie  dan&  leur 
ville  sainte,  et  i4s  s'établissent  sur  notre  flanc  droit  ;  qepen-' 
datt,  fatale  inaction  I  on  reste  un  mois  dans  cette  ville 
incendiée,  qui  présentait  encore  d'immenses  ressources* 
Napoléoo  aurait  voulu  marcher  vers  Saint-Pétersbourg;  mais 
déjà  la  saison  était  trop  avancée»  et  les  Riieses  menaçaient 
h»s  derrières  de  l'armée.  Le  4»  octobre,  l'Ëmpereer  se 
dééide  ila  retraite. 
«  Davetti,  qui  a  toujours  fait  l'avant-garée  depuis  l'Egypte, 
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est  chargé  de  soutenir  la  retraite  ;  mais  les  souffrances  et  les 
combats  continuels  ont  bieniAt  épuisé  son  corps  d'armée ,  il 
est  remplacé  par  celui  de  Ney,  qui,  à  son  tour,  après  le 
passage  de  la  Bérésina,  est  presque  entièrement  détruit. 
Davout  avec  ses  débris  forme  de  nouveau  Tarrière  garde. 

«  L'empereur  se  décide  à  quitter  l'armée  pour  organiser  i 
Paris  les  secours  nécessaires,  il  assemble  ses  généraux  et 
les  embrasse  avec  effusion  ;  il  s'adresse  particulièrement  à 
Davout  pour  avoir  ses  conseils  ;  puis  il  part  en  laissant  le 
commandement  de  l'armée  à  Murât,  et  en  leur  recommandant 
à  tous  de  s'aimer,  de  s'entendre  et  d'avoir  confiance. 

«  Le  nord  de  TAIIemagne  se  met  en  insurrection  contre 
les  Français;  Davout  y  était  connu  pour  sa  fermeté;  il  s'y 
arrête  pour  y  rétablir  l'ordre.  Les  Russes  étaient  entrés  à 
Hambourg  et  en  avaient  pris  possession  au  nom  d'Alexandre 
P';  Napoléon,  qui  tenait  à  conserver  Hambourg  pour  l'exé- 
cution de  son  blocus  continental,  prescrivit  aussitôt  au  prince 
d'Eckmiihl  de  reprendre  cette  ville  ;  il  y  rentra  en  effet  le 
1«^  juin  1813,  et,  malgré  sa  réputation  de  grande  sévérité» 
il  n'y  exerça  aucune  vengeance,  aucunes  représailles. 

a  Les  fortifications  de  Hambourg  avaient  été  abandonnées, 
comme  on  le  fait  souvent  à  tort  dans  presque  toutes  les  villes 
de  commerce  ;  il  en  était  résulté  pour  Davout  une  grande 
facilité  pour  y  rentrer  ;  mais  il  fit  aussitôt  relever  et  armer 
les  bastions  de  l'ancienne  enceinte,  creuser  et  inonder  les 
fossés  ;  il  s'y  mit  en  état  de  défense. 

«  Après  la  bataille  de  Dresde,  dernière  victoire  de  Napo* 
léon  en  Allemagne,  Davout  voulait  sortit*  de  Hambourg  avec 
30,000  Français  et  Danois,  pour  se  joindre  à  la  grande 
armée  ;  il  aurait  pu  ainsi  réparer  nos  désastres  ;  mais  il  y 
avait  des  espérances  de  paix  et  Napoléon  ne  voulait  pas 
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abandonner  Hambourg.  Le  lemps  des  malheurs  ëlait  arrivé  ; 
plusieurs  généraux  imprudents  ou  maUieureux  s'étaient  laissés 
battre  en  détail  ;  Davout  se  trouvait  éloigné  de  l'armée  ;  il  fut 
obligé  de  se  renfermer  dans  Hambourg  et  dans  les  postes 
avancés  avec  40,000  hommes  ;  il  en  améliora  les  défenses  ; 
TElhe  fut  gelé  pendant  trois  mois,  les  fossés  auraient  pu  être 
franchis  et  les  ouvrages  enlevés  de  vive  force  ;  mais  son  acii* 
vite  ne  se  ralentissait  pas,  ses  hôpitaux  et  ses  magasins  étaient 
abondamment  pourvus  ;  et  il  résistait  à  toutes  les  attaques 
et  à  tons  les  assauts.  Les  fonds  ayant  manqué  et  les  Ham- 
bourgeois  se  refusant  à  en  fournir,  il  fit  mettre  les  scellés 
sur  la  banque,  et  constater  par  des  procès-verbaux  les 
sommes  qu'il  en  tirait  et  qu'il  employait  pour  les  besoins  de 
Tannée  ;  jamais  le  moindre  soupçon  d'improbité  n'a  obscurci 
sa  réputation. 

€  Pendant  le  long  blocus  d'Hambourg,  il  n'avait  aucune 
nouvelle  de  France  ;  la  Restauration  se  faisait,  et  le  gouver- 
nement royal  se  montrait  fort  irrité  contre  l'armée  impériale; 
Uavont  rentra  en  France  ;  il  avait  défendu  autant  que  possible 
rkonneur  du  drapeau  et  la  position  importante  qu'il  était 
chargé  de  conserver;  mais  il  se  trouva  en  disgrâce  et  la 
supporta  avec  résignation  et  dignité. 

«  Le  20  mars,  l'Empereur  arrive  de  l'tle  d'Elbe  et  il  rentre 
aux  Tuileries;  ses  anciens  généraux  se  présentent  en  foule; 
Napoléon,  qui,  à  diverses  époques,  avait  eu  quelque  froideur 
pour  Davout,  à  cause  de  la  franchise  de  ses  conseils,  le  reçoit 
avec  effusion  et  le  fait  ministre  de  la  guerre  Dès  le  lendemain 
il  est  an  travail  ;  il  fait  une  proclamation  à  l'armée  :  «  Vous 
avez  vonla,  dit-il,  votre  Empereur,  le  voici,  venez  le  défen- 
dre. »  Il  rappelle  tous  les  soldats  sous  les  drapeaux;  il 
réorganise  Tarmée,  qui  avait  été  encombrée  d'officiers  de 
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faveur,  au  préjudice  de  tant  d'officîers  envoyés  i  detni^oide; 
il  forme  des  baiaillerts  de  gai-de  nationale  et  de  fédérés ,  il  se 
prépare  à  mobiliser  ce  qui  est  jeune  et- actif;  la  Yendéo 
commençait  à  s'agiter,  il  y  forme  une  armée  de  26,000 
hommes  ;  il  organise  des  corps  d'observatroû  sur  le  Rhin, 
dans  les  Alpes,  dans  les  Pyrénées;  il  entreprend  des  fortifia 
cations  autour  de  Paris  ;  celles  de  la  rive  droite  sont  Totijet 
de  Taitention  toute  particulière  de  l'Empereur  qui  les  visite 
souvent.  Il  espérait  qu'an  mois  d'août  tout  serait  prât  pour 
ladéfense  de  la  France  et  qu'elle  aurait  une  armée  de  600,000 
combattants. 

4  Mats  les  circonstances  sont  pressantes  ;  tes  armées 
prussienne  et  anglaise  sont  sur  notre  froi^tièfre  du  nord,  et 
les  armées  russe  et  autrichienne  s'avancent  lentement,  déèt- 
dées  à  l'invasion.  Aujourd'hui  il  y  a  des  chemins  de  fer  pnr^ 
ton!  ;  on  n'aurait  pas  comme  alors  deux  mois  de  répil  pour 
se  préparer;  il  faut  désormais  être  organisé  et  préparé 
d'avance. 

4c  L'Empereur  ne  veut  pas  attendre  l'arrivée  des  colonne^: 
russes  et  autrichiennes,  il  veut  en  juin  frapper  un  grand  eottp 
sur  les  armées  de  Wellington  et  de  Blncher  qui  sont  à  nos 
portes.  Des  ordres  secrets  sont  donnés  e»  jaiir,  et  Davoni 
prépare  la  plus  belle  opération  stratégique  qui*  ait  jamais  été 
exécutée.  Il  aurait  voulu  commander  l'aile  droite  de  l'armée  ; 
mais  ce  commandemeni  va  être  donné  à  un  a«tre  ;  héUa  t 
que  n'a^t-il  eu  ce  commandement,  lui  qui*  nagHères:,*  dana 
DM  circonstance  célèbre,  n'a  pas  hésité  à  marcher  éa  odié 
lointain  oii  retentissait  le  canon  1  Ou  piutêt  que  n'a-f^il  pas 
été  iiemmé  major*-général  de  l'armée  I  Celui  qui  va  dnmier 
des  ordres  sî  bien  calculés  pour  la  grando  coneeatiiation  da 
46JHin,  n'atrait  pas  manqué  adonner  des  ordres  ekirs  et 
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ftém  pendant  ie$  grandes  batailles  de  Lignj  et  de  Waterloo; 
mais  l'Empereur  veut  le  conserver  au  ministère  de  la  ^uen*6 
comme  son  représMtaal  le  plus  sûr  à  Paris  çt  dans  le  gou- 
versemeDi. 

«  Je  aupprioM  encore  ici  des  détails  bien  connus  ;  je  ne 
veux  pas  renouveler  dos  inexprimables  douleurs  en  vous 
raoontaal  le  désastre  de  Waterloo,  dont  les  souvenirs  sobi 
lotts  présents  à  ma  mémoire  comme  si  j'y  étais  encore  ;  je 
nie  bùruerai  à  vous  dire  que  par  une  savante  combiBaiscn 
ordonnée  par  Napoléon,  et  pour  lui  par  son  ministre  àt  lu 
guerre  Davout,  des  ordres  précis  avaient  été  donnés  à  tentes 
les  troupes  échelonnées  à  re$t,  de  Metz  à  Gharlerot,  et.  à 
Touest,  de  Dunkerque  à  Cbarieroi  ;  les  jours  et  pour  ainsi 
dire  les. heures  de  départ  sont  nuirqués  ;  le  nliiystère  e^t  re- 
eommandé  pour  les  troupes  en  marche  le  long  de  nets  ffon- 
tières  qui  sont  observées  par  Tennemi. 

«  Cettd  opération  stratégique  a  parfaiiement  réussi,  le  44 
au  soir,  et  le  15  au  matin  toutes  les  divisions  de  rarméesoni 
réonies  à  droite  et  k  gauche  de  Charlcro:  ;  les  sapeurs  et  les 
marins  de  la  garde  entrent  de  vive  force  à  Cbarieroi,  et  tottt-e 
l'armée  passe  la  Sambre  devant  les  Prussiens  étonnés  ;  mam 
d^  il  y  a  dans  cette  JK)urnée  d^s  retards  fâcheux  pour  près-» 
que  tous  les  corps  de  Tarmée  ;  les  Prussiens  ont  le  temps  ée: 
se  retirer  en  ordre  et  de  se  concentrer;  le  lendemain  grande, 
bataille  à  Ligny,  ou  les  Prussiens  sont  vaincus  et  forcés  à  la 
retraite.  Le  surlendemain  17,  il  aurait  dû  vaiaere  aus^i  les 
Anglais  ;  mais  de  nouyeau  retards  inexplicables  leur  donneet 
le  temps  de  s'établir  et  d'attendre  l'armée  française  au  Moni* 
Saiflt-4eaD;  une  dernière  bataille  a  lieu  i  Waterloo,  et  vous 
en  sav^z  les  tristes  péripéties. 

«  Roua  pourrions  énumérer  les  retards  successif  qiH»  dans 


28  INAUGURATION   DB   LA   STATUB 

ces  trois  journées  décisives,  ont  fait  échouer  la  plus  hardie 
combinaison  de  Napoléon  et  de  Davout. 

«  Je  me  rappelle  ces  événements  comme  s'ils  se  passaient 
encore  sous  mes  yeux  ;  mais  je  ne  veux  pas  attrister  cette 
grande  cérémonie  par  des  souvenirs  trop  douloureux  ;  d'ail- 
leurs» nous  nous  occupons  de  Davout.  Ministre  de  la  guerre, 
il  était  à  Paris,  loin  du  champ  de  bataille  ;  il  est  étranger  aux 
fautes  des  généraux  ;  il  est  à  jamais  regrettable  qu'il  n'ait 
pas  été  appelé  à  celte  armée  pour  en  commander  l'aile  droite; 
il  aurait  certainement  marché  vers  le  bruit  du  canon  ;  comme 
à  AusterlitE,  à  Auerstaëdt,  à  Eylau,  à  Eckmâhl,  il  serait 
arrivé  sur  le  flanc  de  l'ennemi  pour  compléter  la  victoire  de 
Ligny. 

«  La  bataille  de  Waterloo  est  suivie  d'une  affreuse  dé- 
route. Le  24  juin,  l'Empereur  arrive  à  Paris  pour  réparer  le 
malheur,  s'il  est  possible,  et  donner  force  à  son  gouverne- 
ment; mais  il  y  trouve  des  ennemis  encore  plus  dangereux 
que  les*  armées  qui  viennent  de  le  vaincre. 

«  Davout  se  rend  aussitôt  près  de  lui,  et  c'est  de  l'Empe- 
reur lui-même  qu'il  apprend  les  détails  de  ce  terrible  événe- 
ment. Il  trouve  l'Empereur  accablé  de  fatigue  ;  il  le  presse 
de  paraître  au  conseil  des  Ministres  ;  il  lui  conseille  de  pro- 
roger les  Chambres  ou  même  de  les  dissoudre,  ce  qu'il  pou- 
vait faire,  en  vertu  de  la  Constitution  ;  nous  n'hésitons  pas 
à  dire  que  c'était  une  première  condition  de  salut.  Hais  TEm- 
pereur  est  découragé,  incertain,  hésitant,  et  ne  faudrait-il 
pas  une  nature  surhumaine  pour  dominer  de  si  grands  mal- 
heurs? 

«  L'Empereur  a  des  ressources  dans  son  génie  ;  mais  à 
cette  heure  il  est  troublé  par  les  souvenirs  de  la  catastrophe; 
harassé  de  fatigue,  il  hésite;  il  perd  l'à-propos.  Hélas  I  dans 
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les  grandes  affaires,  dans  les  grands  événements,  Tà-propos, 
Toccaston  ne  durent  souvent  qu'un  instant,  et,  s'il  est  perdu, 
tout  est  fini. 

«  Pendant  que  l'Empereur  hésite,  les  Chambres  sont  tra- 
vaillées par  ses  ennemis  et  par  le  traître  Fouché.  Quel  est 
donc  le  gouvernement  qui  dans  des  Chambres  nombreuses 
n'a  pas  des  ennemis,  silencieux  et  modestes  quand  les  évé- 
nements sont  heureux,  audacieux  et  acharnés  quand  la  for- 
tune est  contraire?  Les  Chambres  proclament  la  patrie  en 
danger  et  se  déclarent  en  permanence. 

c  Ooi,  la  patrie  était  plus  que  jamais  en  danger  ;  mais 
sont-ce  des  discours  qui  peuvent  la  sauver?  J'ai  l'expérience 
des  dernières  guerres  de  l'Empire  ;  j'ai  une^rande  expérience 
des  assemblées  ;  je  sais  qu'à  la  guerre  rien  n'est  jamais  per- 
du quand  il  y  a  de  l'énergie  dans  les  chefs  ;  je  sais  que,  dans 
les  assemblées,  l'énergie  manque  presque  toujours,  une 
seule  exceptée,  qui  n'a  triomphé  que  par  la  terreur. 

«  La  chambre  des  représentants  de  1815  n'avait  pas  be- 
soin de  la  terreur  :  la  France  avait  un  chef  dont  il  fallait  ra- 
nimer Téoergie,  au  lieu  de  s'en  séparer  pour  se  livrer  aux 
intrigues  des  partis. 

«  La  Chambre  se  déclare  en  permanence  ;  il  est  évident 
qu'elle  veut  s'emjiarer  de  la  dictature  et  déposer  Napoléon. 
Il  était  encore  temps  pour  l'Empereur  ;  malgré  cette  déclara- 
tion de  permanence,  il  avait  le  droit  et  le  pouvoir  de  la  pro* 
roger. 

«  J'ai  beaucoup  de  respect  pour  les  assemblées  parlemen- 
taires en  temps  normal  ;  elles  soutiennent  la  légalité,  la 
probité,  l'économie  ;  mais  je  n'ai  plus  confiance  en  temps  de 
guerre;  quand  il  faut  combattre,  on  y  demande  hautement  la 
paix,  la  paix  à  tout  prix. 
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«  Je  le  (lis  id  eu  loate  consdieoce,  en  totle  liberté,  et 
sons  ma  prepre  respoD&abiiicé,  et  sans  avoir  besoin  de  con- 
sulter qui  que  ce  soit  :  Un  gouvernement  ne  peut  pas  soutê^ 
nir  une  guerre  en  Europe  avec  des  Chambres  derrière  lui; 
ît  est  évident  que,  dans  tontes  leurs  libres  discussions,  l'enne- 
ni  trouvera  des  eneouragemenis,  l'arniée  des  critiques  et  la 
FraBce  des  mal  heurs. 

«  Davout  insistait  pour  la  prorogation  des  Chambres  ;  mais 
rEmfHsreur  hésite  toujours  ;  biemdt  on  loi  demande  son  abdi- 
cation, il  la  donne  au  prQfit  de  son  fiis,  et  quelques  membres 
fidèks  densMdent  et  obtiennent  la  proclamation  de  Napo- 
léon II,  maïs  le  lendemain  elle  est  oubliée;  c'en  est  fait, 
1*  France  et  ses  richesses  sont  livrées  à  Tennemi  à  dis- 
crétion. 

«  Voilà  ee  qu  ont  fait  les  Chambres  et  Pouché,  leur  oracle, 
dans  un  instant  suprême. 

«  Davout,  ministre  de  la  guerre,  vient  donner  aux  Cham- 
bres des  nouvelles  plus  rassurantes  de  Tannée  ;  les  troupes 
se  rallient,  Grouchy  arrive  et  va  commander  70,000  hommes 
de  troupas  fraîches,  avec  200  pièces  de  canons;  il  est  possi* 
ble  de  prendre  des  résolutions  énergiques  et  de  se  relever. 
Mais  Le  ministre  est  aussitôt  contredit,  et  contredit  par  qui  ? 
par  Ney,  l*héroiqiie  Ney,  qui  est  lui-même  désespéré,  décou- 
ragé et  qui  déclare  que  tout  est  perdu.  Ainsi,  dans  les  Cham- 
bres, si  un  n»inislre  a  de  Ténergie,  il  peut  être  aussitôt  con- 
tredit et  même  abattu  par  un  ami  mécontent  et  décourargé. 

4  II  est  malheureix  que  Dafout  se  soit  trouvé  au  milieu 
de  ces  intrigues  parlementaires  dont  il  n'avait  pas  l'babi- 
l^ude,  avec  une  eoinmission  de  gouvernement  doii  le  chef 
était  Fooché  en  flftgranie  trahison. 

«  Dans  cette  Chambre  des  représenianis,  il  s*est  produit 
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Boe  teotaiive  plu»  anarchique  encore  ;  pea4ant  que  U  gou^ 
vememejii  délibère,  des  députés  se  doQueut  la  luâs^on  de 
iraiier  avee  l'eDoeoii,  ils  se  rendent  au  camp  des  aUiés  pour 
traiter  de  la  paix  I  Les  généraux  de  Tarcnée  enneaiie  n*09t 
pas  même  voulu  les  recevoir,  c'est  une  honte  qu'ils  avaient 
oiérilée. 

«  Le  ciel  nous  préserve  à  jamais  d'une  pareille  aoar- 
cbie  I 

«  L'armée  au  contraire  veut  combattre;  48  généraux  ei 
léte  desquels  nous  trouvons  Roguet,  Pajol,  Vandammc,  en* 
voieat  aux  Chambres  une  adresse  pour  protester  contre  le 
découragement;  et  du  sein  des  Chambres  part  une  députa^ 
(ioa  qui  remet  au  ministre  une  adresse  belliqueuse,  tandis 
que  d*autres,  au  contraire,  vont  à  l'ennemi  pour  traiter. 

«  Blâcher  et  Wellington  s'approchent  de  Paris  ;  l'Empereiir 
voit  que  l'armée  est  ralliée, qu'elle  est  encore  pleine  d'ardeur, 
que  ses  positions  sur  la  rive  droite  sont  solides  et  redouta- 
bles; le  découragement  cesse,  l'Empereur  reprend  son  éner- 
gie; malgré  son  abdication,  il  propose  à  la  commission  exé* 
cutive  de  reprendre  le  commandement  comme  général,  pour 
venger  l'armée  et  défendre  Paris. 

«  La  commission  executive,  c'est  Poucher  tout  entier, 
avec  ses  intrigues  et  sa  trahison  ;  les  autres  sont  aveugles 
ou  eoorbent  la  tête  ;  il  craint  l'Empereur,  il  craindrait  mémo 
no  retour  de  bonheur  ;  les  offres  de  l'Empereur  sont  refusées, 
on  le  presse  de  partir. 

<  Mais  les  débris  de  l'armée  ne  demandaient  qu*à  com-* 
battre;  mon  cœur  palpite  encore  sous  mes  souvenirs  ;  nous 
sommes  d'abord  eu  position  sur  la  rive  droite  bien  fortifiée  ; 
Bliicber,  impatient  d'entrer  dans  Paris,  n'ose  pas  attaquer 
de  ce  côtés  il  veut  attaquer  par  la  rive  gauche  qui  est  resiée 
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eotièrement  découverte  ;  il  fait  une  conversion  à  droite  et  va 
passer  la  Seine  au  Pecq,  mouvement  dangereux,  s'il  y  avait 
eu  accord  et  résolution  entre  le  gouvernement,  les  Chambres 
et  l'armée  :  c'était  une  grande  occasion  de  lui  faire  payer 
cher  celte  témérité. 

«  Davout,  averti  à  propos,  frappe  un  coup  vigoureux  sur 
son  avant-garde  dès  qu*il  sait  qu'elle  a  franchi  la  Seine,  il 
lance  sur  elle  la  cavalerie  d'Excelmans  ;  mon  ami,  le  colonel 
Briqueville,  commandait  un  régiment  de  hussards, il  les  faille 
en  pièces  et  les  poursuit  jusque  dans  Versailles  ;  les  deux 
régiments  de  Brandebourg  et  de  Poméranie  sont  pris  entre 
deux  feux  et  complètement  détruits. 

«  Notre  avant-garde  avait  suivi  le  mouvement  des  Prus- 
siens par  un  demi-cercle  plus  court,  d'abord  de  la'Villette  à 
Chaillot,  de  Chaillot  au  pont  dléna  et  au  Champ  de-Mars,  et 
enfin  à  Montrouge  et  à  Issy;  Tarmée  était  impatiente  de 
combattre  les  Prussiens  séparés  des  Anglais,  elle  devait  les 
vaincre,  et  déjà  le  canon  retentissait,  quand,  au  lieu  de  com- 
battre, Fouché  veut  traiter  pour  la  capitulation  de  Paris. 
Excelmans  et  Flahaut,  toujours  pleins  d*ardeur,  s'étaient 
indignés  de  ce  mot  ;  il  fallait  mourir  sous  les  murs  de  Paris 
plutôt  que  de  capituler. 

«  Mais  la  Commission  executive  avait  consulté  Davouc, 
Drouot,  Carnoi;  Davout  n'avait  pas  pu  répondre  de  la  vic- 
toire, et  cependant  il  ne  demandait  qu'à  combattre,  jurant 
d'être  vainqueur  s'il  n'était  pas  tué  dans  les  premières  heures; 
mais  Carnot,  le  grand  Carnot,  qui  cependant  a  écrit  un  bel 
ouvrage  pour  nous  enseigner,  par  de  nombreux  exemples, 
qu'il  est  nécessaire  de  défendre  les  places  jusqu'à  la  dernière 
extrémité,  le  grand  Carnot  fit  observer  qu'il  n'y  avait  pas  de 
fortifications  sur  la  rive  gauche,  qu'il  fallait  craindre  les 
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excès  de  Tennemi  s'il  venait  à  entrer  vainqueur  dans  Paris, 
et  il  a  voté  pour  la  capitulation.  Il  en  fut  bientôt  puoi  par 
une  ironie  cruelle  du  traître  Fouché,  qi^i  voulait  rester  mi- 
nistre du  roi  Louis  XVIII,  et  chasser  ses  collègues. 

€  Aujourd'hui,  Paris  est  solidement  fortifié  sur  les  deux 
rives,  d'après  les  conseils  de  Napoléon  lui-même,  écrits 
pendant  sa  captivité  à  Sainte-Hélène,  et  nous  devons  ces 
fortifications  solides  au  roi  Louis-Philippe,  au  maréchal 
Sonlt  et  à  M.  Thiers,  que  nous  ne  sommes  pas  habitué  à 
vanter,  mais  que  nous  respectons  dans  tout  ce  qu'ils  ont  fait 
d'utile. 

«  Ces  fortifications  ont  été  construites  par  les  maréchaux 
Dode  et  Vaillant,  et  ce  n'est  pas  sans  frémir  que  nous  avons 
VQ  dans  ces  derniers  temps,  quand  la  guerre  était  imminente, 
des  écrivains  français  s'opposer  à  une  nouvelle  organisation 
de  notre  armée,  et  demander  la  démolition  des  forlifications 
de  Paris.  C'est  de  l'aveuglement,  c'est  le  désir  de  tout  ren- 
verser, et  bientôt,  comme  en  18U  et  4815,  ils  seraient  sur 
U  pente  de  la  trahison. 

«  En  racontant  ce  drame  terrible  où  Napoléon,  vaincu  et 
retiré  à  TElysée,  esi  contraint  par  les  Chambres  de  donner 
son  abdication,  en  disant  son  hésitation  soit  à  prendre  le 
commandement  de  l'armée,  soit  à  quitter  rElysée,oii  Fouché 
craignait  toujours  sa  présence,  soit  à  partir  de  la  Malmaison 
pour  gagner  la  mer  et  se  soustraire  aux  menaces  de  ses  enne- 
mis, plusieurs  écrivains  ont  raconté  que,  dans  une  visite  à 
l'Empereur,  et  sans  témoins,  Davout  se  serait  montré  dur  et 
iograt;  il  a  peut-être  été  pressant,  mais  toujours  respec- 
tueux et  reconnaissant. 

t  Nous  devons  dire,  à  l'éternel  honneur  de  Davout,  qu'il 
avait  d'abord  pressé  Napoléon,  à  son  arrivée,  de  proroger  les 
Se.  hM.  ' 
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Chambres,  puisqu'elles  étaient  hostiles,  et  que,  plus  tard,  il 
rengageait  encore  à  reprendre  le  commandement  de  Tarmée 
prête  à  combattre  ;  enfin  lui-même,  ayant  reçu  le  commande- 
ment, voulait  combattre  au  lieu  de  capituler. 

«  C'est  Fleury  de  Chaboulon  qui,  le  premier,  a  reproché  à 
Davout  d'avoir  manqué  de  respect  pour  Napoléon  ;  d'autres 
écrivains  ont  répété  le  même  reproche  ;  cette  invention  a  été 
démentie  par  Napoléon  lui-même;  ce  qui  est  constaté  par 
tous  les  écrivains,  c'est  que  le  Maréchal  a  été  ferme  et  dur 
contre  une  foule  d'officiers  qui  avaient  quitté  leurs  postes  et 
qui  remplissaient  de  leurs  cris  la  cour  de  l'Elysée.  Ne  devait- 
il  pas  les  rappeler  à  la  discipline?  Fleury  de  Chaboulon  avait 
peut*être  été  lui-même  admonesté ,  et  il  a  transporté  dans 
le  cabinet  de  l'Empereur,  sans  témoins,  la  scène  de  fermeté 
qui  avait  eu  lieu  dans  la  cour  de  l'Elysée  (1)  ;  mais  Davont 


(i)  Cette  scènes  été  racontée  par  divers  historiens  avec  confusion. 
Il  y  a  eu  deux  scènes  de  ce  genre,  hors  de  la  présence  de  l'Empereur  : 
l'une  dans  la  cour  de  TEIysée,  très  bien  racontée  par  M.  Tfalers,  l'autre 
dans  la  salle  du  Gouvernement  provisoire,  pendant  que  l'empereur  était 
&  la  Malmaison,  la  veille  de 'son  départ  ;  celle-ci  mal  racontée  par 
Fleury  de  Chaboulon  dans  ses  mémoires  imprimés  à  Londres  en 
1890. 

Depuis  que  mon  discours  est  imprimé,  j'ai  lu  les  deux  volumes  de 
Fleary  de  Chaboulon  ;  je  suis  allé  lire  à  la  bibliothèque  de  Sens  les 
nombreuses  et  curieuses  annotations  de  l'Empereur  à  Sainte-Hélène 
sur  l'ouvrage  de  Fleury  de  Chaboulon,  son  prétendu  secrétaire,  qu'il 
blâme  avec  beaucoup  de  dédain. 

Dès  que  Son  Exe.  M.  le  général  comte  Flahaut  a  eu  connaissance  de 
mon  discours,  il  m'a  fait  l'bonueur  de  m'écrire  une  longue  lettre  très 
intéressante  sur  la  scène  qui  eut  lieu  dans  la  salle  du  Gouvernement  pro- 
visoire, la  veille  du  départ  de  l'Empereur  de  la  Malmaison. 

Sa  lettre  devient  un  documeut  historique  incontestable. 

(Jne  altercation  assez  vive  a  eu  lieu,  en  effet,  entre  le  maréchal  Davout 
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o'a  jaoïaia  manqué  de  respect  ni  de  reconnaissance  pour 
l'Empereur.  La  Bibliothèque  de  Sens  possède  un  exemplaire 
de  Fleur;  de  Chaboulon,  qui  lui  a  été  légué  par  l'ancien  ser- 
viteur Saint-Denis,  mort  à  Sens,  et  sur  lequel  Napoléon  lui-* 
même,  à  Sainte*Hélène,  a  écrit  de  sa  propre  main  :  «  Inven- 
t  tiens  du  salon  de  service,  calomnies  contre  de  grands  et 
c  illustres  citoyens.  » 

«  La  fatale  capitulation  de  Paris  est  signée,  Davout  con* 
duit  l'armée  derrière  la  Loire,  ou  elle  conserva  une  attitude 
digne  et  martiale,  malgré  les  injures  du  parti  de  l'étranger; 
Davoui  sauve  ainsi  les  restes  d'une  belle  armée  et  un  maté* 
riel  considérable. 

€  Son  rôle  militaire  est  fini ,  mais  il  se  présente  avec  fer- 
meté devant  1^  juges  de  l'intrépide  maréchal  Ney  ;  il  est 
témoin  à  décharge,  et  il  invoque  avec  énergie  les  conditions  de 
la  capitulation  qui  sont  indignement  violées  par  le  jugement. 
€  Nous  devons  terminer  ee  long  résumé  de  la  vie  de  Da- 
vout en  disant  qu'il  a  partagé  tous  les  dangers  et  la  gloire  de 
Napoléon  depuis  l'Egypte  jusqu'à  la  fin  de  son  règne,  et  qu'il 
a  été  un  de  ses  plus  intrépides  lieutenants»  qu'il  l'a  puis- 
samment secondé,  qu'il  a  savamment  organisé  ses  armées 
et  que  souvent  il  a  décidé  la  victoire  ;  enfin,  nous  ajouterons 
que  sa  gloire  est  tout  à  fait  pure,  qu'il  était  ferme  et  sévère 
pour  les  dilapidations,  et  que  sa  probité,  sa  loyauté  sont  tou- 
jours restées  sans  taches. 

et  le  comte  Flahaut,  dios  la  salle  du  Gottvoraement  provisoire,  devant 
Fouché,  témoin  silencieux  mais  instigateur  et  responsable,  devant  les 
antres  membres  de  ce  Gouvernement,  devant  leurs  ministres  et  beau- 
coup d'autres  personnages. 

Ce  n'est  donc  pas  à  TBIysée,  dans  le  cabinet  de  l'Bmpereur,  sans  té- 
moins, «lue  la  scène  a  eu  lieu.  {NoU  d$  M.  Iora6ti). 
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«  Je  remercie  tout  mon  auditoire  de  la  bienveillaDce  avec 
laquelle  il  a  bien  voulu  m'écouter,  et  que  je  dois  à  la  gran- 
deur du  héros  que  nous  célébrons  ;  je  regrette  que  ma  voix 
n'ait  pu  s'étendre  jusqu'au  bout  de  cette  esplanade  couverte 
de  nos  concitoyens  de  la  Bourgogne.  » 

M.  Challe,  maire  de  la  ville  d'Auxerre  et  président  de  la 
Société  des  Sciences  de  TTonne,  a  prononcé  ensuite  le  dis- 
cours suivant  : 

«  En  élevant  la  voix  au  nom  de  la  ville  d'Auxerre,  mes 
premières  paroles  doivent  être  des  paroles  de  reconnaissance 
envers  la  famille  illustre  qui  a  bien  voulu  accepter  aujourd'hui 
notre  hospitalité.  Elle  a  soutenu  nos  droits  quand  un  autre 
arrondissement,  notre  émule  en  patriotisme,  voulait  reven- 
diquer la  glorieuse  statue  que  nous  avions  résolu  d'élever 
dans  nos  murs  à  l'aide  d'une  souscription  nationale.  Et  elle 
a  bien  voulu  considérer  aujourd'hui  comme  un  pieux  devoir 
de  venir  récompenser  notre  initiative  et  notre  persévérance, 
en  assistant  à  la  solennité  qui  nous  réunit  au  pied  de  ce 
majestueux  monument. 

»  Si  notre  ville  toute  entière  est  fière  de  cette  généreuse 
initiative  et  du  succès  qui  Ta  couronnée,  il  est  juste  d'en 
rapporter  d'abord  le  mérite  à  une  association  qui  réunit  dans 
son  sein  presque  toutes  les  forces  intellectuelles  de  la  cité, 
la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne. 
C'est  elle  qui,  il  y  a  six  ans,  avait  fait  ouvrir,  pour  l'éloge 
historique  de  l'illustre  maréchal  Davout,  un  concours  littéraire 
d'ouest  sortie  une  œuvre  chaleureuse  et  savante,  et  vraiment 
digne  du  sujet.  C'est  elle  encore  qui  plus  tard  a  convié  le 
pays  à  accomplir  ce  devoir  sacré  d'acquitter,  par  l'érection 
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d'one  staïue,  sa  dette  patriotique  envers  le  plus  grand  des 
enfants  de  cette  contrée.  C'est  elle  enfin,  qui,  après  avoir 
OQveri  une  souscription,  à  laquelle  les  autres  départements 
se  sont  associés,  a,  par  ses  délégués,  dirigé  et  conduit  cette 
belle  entreprise  à  une  heureuse  solution. 

»  Ce  n'est  pas  que  la  mémoire  de  Tillustre  maréchal  eût 
besoin  de  cet  hommage  pour  vivre  éternellement  dans  la 
reconnaissance  et  la  vénération  du  pays.  Maintenant  que  les 
passions  contemporaines  sont  apaisées,  la  voix  impartiale  de 
l'histoire  a  proclamé  en  lui  Tune  des  plus  éclatantes  et  des 
plus  irréprochables  illustrations  du  siècle  ;  Talliance  rare  et 
magnifique  d*un  vaste  et  puissant  génie  et  du  caractère  le 
plus  noble  et  le  plus  pur ,  enfin  toutes  les  qualités  réunies. 
d*un  grand  homme  de  guerre,  d'un  grand  homme  d'Etat  et 
d'un  grand  homme  de  bien. 

»  Uoe  voii  plus  autorisée  que  la  mienne  vient  d'esquisser 
à  grands  traits  les  généreux  élans  de  son  patriotisme  et  les 
prodiges  héroïques  de  sa  vie  militaire.  Quelle  sublime  épopée 
que  ces  vingt-cinq  années  de  laborieux  et  infatigables 
combats,  toujours  couronnés  par  le  succès.  Et  quelles  vertus 
guerrières  I  quelle  inébranlable  intrépidité  1  quelle  audace 
grandiose  I  quel  art  merveilleux  d'organiser  et  de  conduire 
les  armées,  d'entraîner  les  esprits,  de  discipliner  les  cou- 
rages, et  d'enchaîner  la  victoire  1  Et  quelle  profondeur  dans 
ces  sciences  si  diverses,  de  préparer  les  moyens  de  vaincre, 
d'assurer  le  triomphe  par  des  combinaisons  habiles,  et  de 
gouverner  ensuite  sagement  et  pacifiquement  les  peuples 
vaincus  t 

»  Hais  il  est,  en  dehors  des  choses  de  la  guerre,  un  autre 
genre  d'héroïsme,  dont  cette  noble  terre  de  Bourgogne  se 
glorifie  d'avoir  toujours  fourni  d'honorables  exemples.  C'est 
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la  droiture  du  cœur  et  rénerifie  de  rftme,  manifestées  en 
toutes  circonstances  par  la  fermeté  loyale  de  la  conduite  et  la 
franche  sincérité  du  langage.  Nos  pères  résumaient  toutes 
ces  vertus  de  leur  pays  par  une  qualification  familière,  qui 
était  passée  en  proverbe,  comme  un  attribut  de  leur  race  ei 
un  produit  glorieux  du  terroir.  Us  permettaient  à  d'autres 
provinces  des  qualités  plus  brillantes  on  plus  fructueuses, 
mais  ils  s'enorgueillissaient  d'être,  plus  que  tous  autres, 
droits,  fermes  et  francs. 

»  Tel  fut  toujours  notre  grand  Davout.  Nos  traditions 
locales  racontent  que  sa  fermeté  précoce  et  la  franchise 
virile  de  sa  parole  éclataient  dès  son  enfance  pour  ce  qu'il 
croyait  juste  et  droit  ;  et  ce  fut,  toute  sa  vie,  dans  les  petites 
choses  comme  dans  les  grandes,  le  trait  principal  de  son 
noble  caractère.  Tel  il  se  montrait  en  Egypte,  quand,  en 
1799,  dans  un  grand  conseil  de  guerre  tenu  après  le  départ 
de  Napoléon,  seul  contre  Kléber  découragé,  il  défendait 
l'honneur  du  général  absent,  et  repoussait  avec  une  ténacité 
malheureusement  infructueuse  le  projet  annoncé  d'une  capi- 
tulation flétrissante.  Tel  encore  en  18M,  quand  il  cherchait 
à  détourner  l'Empereur  de  la  déplorable  résolution  d'une 
gigantesque  expédition  en  Russie.  Tel  aussi  à  la  fin  de  juin 
1816,  quand  il  s'efforçait,  par  son  mâle  langage  et  ses  intré- 
pides exemples,  de  ranimer  pour  la  défense  les  courages 
abattus,  et  quand,  quelques  jours  plus  tard,  les  événements 
ayant  marché,  et  la  nécessité  de  traiter  étant  devenue  irrésis- 
tible, il  bravait,  avec  Garnot  et  Drouot,  des  émotions  intem- 
pestives et  des  démonstrations  irréfléchies,  et  qui  ne  pouvaient 
plus  rien  pour  le  salut  du  pays.  Tel  enfin,  après  la  capitu- 
lation et  la  retraite  derrière  la  Loire,  et  ensuite,  dans  un 
procès  néfaste  devant  la  cour  des  Pairs,  quand  il  protestait 
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avec  aoe  brAlante  énergie  contre  la  violation  de  la  foi  jurée 
et  la  déloyauté  ioffime  des  réactions,  des  poursuites  et  des 
échafasds. 

€  L'histoire  a  noté  encore  que,  mêlé  à  tant  de  grandes 
affaires,  dont  d'autres  n'hésitaient  point  à  profiler  pour  leur 
intérêt  personnel,  son  austère  désintéressement  était  la  satire 
vivante  de  ceux  qni  se  hâtaient  de  s'enrichir  sans  scrupule. 
Sa  sévère  probité  sî  universellement  notoire  était  devenue 
proverbiale,  et  il  eût  pu  dire,  comme  son  compatriote  Yauban  : 
<  La  fortune  m'a  fait  nattre  le  plus  pauvre  gentilhomme  de 
«  France,  mais  en  récompense  elle  m'a  honoré  d'un  cœur 
«  sincère,  si  exempt  de  tonte  sorte  de  friponneries,  qu'il 
«  n'en  peut  même  soutenir  l*imagination  sans  horreur.  » 

€  C'est  le  rare  et  sublime  assemblage  de  tant  de  mérites 
divers,  de  tant  et  de  si  hautes  vertus  civiles  mêlées  à  tant 
d'éclatants  exploits  militaires,  qui  assurée  Davout  une  pure 
et  immortelle  popularité.  Ce  qu'a  voulu  aujourd'hui  glorifier 
le  pays,  ce  n'est  pas  seulement  l'intrépidité  militaire  et  le 
génie  de  la  guerre,  c'est  en  même  temps  un  loyal,  intègre  et 
ioébranlable  caractère,  et  le  grand  homme  sans  reproche 
aussi  bien  que  sans  peur. 

»  Que  toutes  ces  vertus  resplendissent  admirablement 
dans  la  noble  figure  que  Thabile  ciseau  de  H.  Dumont  a  si 
bien  reproduite  I  Quelle  sérénité  imposante  et  que  ces  beaux 
traits  respirent  bien  la  droituk*e  et  Thonneur  I  Et  aussi  quelle 
énergie  dans  son  maintien,  quelle  profondeur  dans  son  œil 
d'aigle,  et  quel  calmé  majestueux  quand  rugit  autour  de  lui 
l'ouragan  des  batailles.  Car  ce  n'est  pas  uiie  figure  seulement, 
c'est  toute  ane  action  de  guerre  que  le  grand  artiste  a  repré- 
sentée, et  que  nous  pouvons  lire  dans  quelques  détails  acces- 
soires de  son  œuvre.  C'est  Davout  au  milieu  de  la  bataille, 


40  INAUGURATION   DE   LA   STATUE 

impassible  dans  la  tempête  et,  sous  la  pluie  des  balles  el 
des  boulets,  orgaoïsant  l'attaque  et  combinant  la  victoire. 

«  L'illustre  veuve  du  maréchal  exprimait  avec  une  merveil- 
leuse précision  la  pensée  que  nous  réalisons  aujourd'hui» 
quand  elle  nous  écrivait  :  «  Je  suis  heureuse  de  voir  le  pays 
«  natal  du  Maréchal  éprouver  le  besoin  de  rappeler  les  liens 
«  intimes  qui  rattachaient  à  lui  et  de  montrer  ainsi  aux 
«  générations  futures  ce  que  Télévalion  du  caractère,  la 
«  réunion  de  tant  de  vertus  ajoutent  à  Téclat  des  victoires. 
«  Puisse  un  tel  Jioinmage  faire  naitre  de  salutaires  ambitions 
€  et  porter  les  compatriotes  du  maréchal  à  l'imiter  à  tous 
«  égards.  » 

»  La  Providence  ne  fait  éclore  que  de  loin  en  loin  de  si 
puissants  génies  et  de  si  grands  caractères  et  les  vicissitudes 
du  monde  n'ouvrent  qu'à  de  rares  intervalles  l'accès  à  une  si 
haute  fortune.  Mais  le  type  d'un  si  parfait  héroïsme  n'en 
peut  pas  moins  être  offert  pour  modèle  aux  plus  humbles 
conditions  comme  aux  situations  les  plus  élevées,  aux  temps 
les  plus  paisibles  comme  aux  époques  les  plus  agitées.  Si, 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  le  sol  sacré  de  la  France  était  jamais 
menacé  par  l'ennemi,  nos  jeunes  soldats  viendraient  ici 
s'inspirer  de  la  généreuse  audace  et  de  l'intrépidité  du 
vainqueur  d'Auerstaedt  et  d'Eckmiîlh.Mais,à  toute  époque  et 
au  sein  môme  du  calme  le  plus  profond,  cette  noble  effigie 
enseignera  toujours  à  nos  enfants  des  vertus  civiques  aussi 
essentielles  à  la  paix  qu'à  la  guerre,  l'amour  du  sol  natal, 
le  dévouement  au  pays,  l'attachement  au  devoir,  le  respect 
de  la  discipline,  le  désintéressement,  la  probité  scrupuleuse, 
et  ces  grandes  qualités  de  la  vieille  Bourgogne,  la  droiture 
du  cœur  et  la  fermeté  de  l'ftme.  » 
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Après  ces  deux  discours,  M.  le  comte  Loois  de  Cambacërès, 
ao  nom  de  la  famille  du  Maréchal  Davout,  s'exprime  en  ces 
termes: 

«  Messieurs, 

€  Bien  que  je  doive  m'estimer  heureux  d'être  appelé  à 
vous  exprimer,  au  nom  de  ma  grand'-mère  et  de  tous  les 
sieos,  la  gratitude  et  le  bonheur  dont  nos  cœurs  sont  remplis, 
je  ne  puis  m'empécher  de  penser  avec  tristesse  au  deuil  de 
famille  qui  m'oblige  à  remplacer  celui  sur  lequel  mon  grand- 
père  avait  fondé  tant  d'espérances.  Sa  présence,  celle  de  ma 
grand*-mère,  souvenir  vivant  des  belles  actions  que  vous 
célébrez  aujourd'hui,  eussent  encore  ajouté  à  l'éclat  de  cette 
fêle. 

€  Grâce  à  vous.  Messieurs,  elle  comble  tous  les  vœux  que 
nous  pouvions  former.  Le  sentiment  de  la  reconnaissance  est 
le  plus  noble  et  en  même  temps  le  plus  fécond.  Le  maréchal 
Davout  le  possédait  à  ce  point  que,  devenu  une  des  gloires 
de  la  France,  il  proclamait  devoir  ce  qu'il  appelait  modeste- 
ment le  bonheur  de  sa  carrière  à  son  élection  de  chef  de 
bataillon  des  volontaires  de  TTonne,  et  par  conséquent  à 
l'affection  de  ses  chers  compatriotes.  Et  voilà  que,  quarante 
quatre  ans  après  sa  mort,  les  enfants  de  ses  amis  de  jeu- 
nesse, voulant  perpétuer  dans  leur  descendance  l'atta- 
chement, l'admiration  dont  ils  ont  hérité,  lui  élèvent  une 
statue  qu'ils  voulaient  digne  de  lui  puisqu'ils  ont  confié  le  soin 
de  la  faire  à  un  des  plus  éminents  artistes  de  notre  époque. 
Je  ne  crois  pas  m'abuser  en  affirmant  qu'il  ne  fut  jamais 
mieux  -inspiré  ;  son  œuvre  nous  représente  le  maréchal  tel 
qu'il  était,  ferme,  simple,  réfléchi,  calculant  toutes  les  chances 
et  se  mettant  ainsi  à  l'abri  de  tout  revers. 
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€  Grftces  lui  soient  rendues  et  à  vous  aussi,  Messieurs, 
qui  ayez  si  heureusement  rempli  la  mission  que  la  Tille 
d'Auxerre  savait  ne  ponvoir  confier  en  de  meilleures  mains. 
Croyez  que  notre  mémoire  ne  sera  pas  moins  fidèle  que  la 
vôtre  et  que  notre  affection  égalera  celle  dont  vous  venez  de 
donner  une  si  noble  et  touchante  preuve.  » 

Après  ces  discours  fut  chantée  une  cantate  en  Thonneur 
du  Maréchal.  Les  vers  de  cette  cantate  sont  de  M.  Clément 
Privé  et  la  musique  de  M.  Henri  Brun,  et  son  exécution,  con- 
fiée à  des  artistes  également  Auxerrois,  n'a  rien  laissé  à  dési- 
rert  Voici  les  paroles  de  cette  cantate  : 


1 


Lorsque  le  drapeau  tricolore, 
Btiocelant  comme  une  aurore, 
Illumina  de  ses  rayons 
L'œil  ébloui  des  nations, 
On  entendit,  parmi  le  monde, 
Une  voix  immense  el  profonde, 
Sonore  comme  le  canon. 
Qui  dit  un  mot  :  Napoléon. 

II 

Et  ce  nom,  signal  de  victoire, 
A  pris  sa  place  dans  l'histoire. 
Sur  la  page  illustre  à  jamais. 
Que  signèrent  tant  de  Français, 
Où  les  héros  du  vifell  empire, 
Tons  à  l'envi  vinrent  s'inscrire; 
Où  Davout  mit  son  nom  vainqueur 
Près  de  celui  d'un  empereur. 
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III 


Davout,  dont  la  patrie  est  ftére, 
DaYOtti,  qni  de  la  France  entière 
Fut  jadis  là  gloire  et  Torgoeil, 
Da?oat,  dont  le  vaste  coup  d*0Bil 
Embrassait  les  champs  de  bataille. 
Et,  sous  réclair  de  la  mitmille, 
Devant  ses  bataillons  altiers, 
Faisait  fiitr  des  peuples  entiers. 

IV 

Sois  heureuse,  ô  province  aimée, 
Qu'un  brave  de  la  grande  armée 
A  su  rendre  immortelle  un  jour  ; 
Dans  ton  patriotique  amour 
Âujoard'hui  ta  reconnaissancei 
0  fille  de  la  noble  France, 
En  bronze  aux  yeux  de  Tavenir 
Ressuscite  son  souvenir. 

Après  la  cérémonie,  on  magnifique  conceirt  tu  profit  des 
pauvres  était  donné  au  théâtre  de  la  ville  et  atnenait  sur 
Qotre  scène,  si  modeste  d'ordinaire,  Dttpré;  ie  chef  illiistre  de 
Técole  française  de  chant,  accompagné  de  àfl  fàmilUe  et  de 
plusieurs  antres  artistes  de  premier  ordre,  tels  que  Ritter, 
l'admirable  pianiste.  Ce  serait  ici  le  lieu  de  parler  musique 
et  concert  à  propos  de  cette  audition  splendide,  mais  nous 
devons  borner  cette  notice  à  la  simple  relation  de  Tinaugu- 
ration  de  la  statue,  sans  nous  étendre  sur  les  fêtes  qui  ont 
suivi  cette  grande  solennité.  Disons  toutefois  qu'au  théâtre 
une  seconde  cantate  en  l'bonnçur  du  maréchal  Davotit  4  ii^ 
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chantée  par  Dupré  et  sa  famille.  Voici  cette  cantate,  dont  les 
paroles  ont  été  composées  par  un  Auxerrois,  qui  désire  à  notre 
grand  regret  garder  l'anonyme.  Quant  à  la  musique,  elle  était 
de  M.  Léon  Duprez,  qui,  marchant  glorieusement  sur  les 
traces  de  son  père,  est  tout  à  la  fois  artiste  et  compositeur 
et  ne  se  contente  point  d'interpréter  les  œuvres  d'autrui  : 

Que  sur  nos  froots  joyeux  l'allégresse  rayonoe, 
Haut  les  cœurs  !  Découverts  !  Debout  I 

Saluons  le  plus  grand  des  enfants  de  l'Yonne, 
L'illustre,  l'immortel  Davoul  ! 

Nourrisson  glorieux  des  écoles  d'Auxerre, 

G'esl  dans  cette  noble  cité 
Que  s'alluma  le  feu  de  ton  audace  altière, 

De  ta  mflle  intrépidité. 

Vient  le  cri  :  La  patrie  est  en  danger  \  Nos  pères 
Devinent  ton  génie,  et  leur  élan  guerrier, 

Bn  te  donnant  pour  chef  à  leurs  Hers  volontaires, 
Te  met  le  pied  à  l'étrier(l). 

Tu  cours  défendre  alors  la  frontière  alarmée, 

Et  ton  courage  sans  rival 
Exaltant  tous  les  cœurs,  tu  reçois  de  l'armée 

L'épaulette  de  général. 

Tu  t'élèves  ainsi  de  bataille  en  bataille, 

Indomptable  et  triomphateur. 
Et  Pon  ne  vit  jamais,  sous  l'ardente  mitraille. 

Reculer  ton  drapeau  vainqueur. 

(i)  Expression  que,  dans  ses  souvenirs  d'Auierre,  le  Maréchal  se 
plaisait  à  répéter. 
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D'Âûersleât  et  d'Eckmahl  les  sublimes  journées 

Ont  immortalisé  toa^nom, 
Et  Ton  te  proclame  dans  ces  grandes  armées 

Le  bras  droit  de  Napoléon. 

Dans  Hambourg  le  dernier  tu  défendis  la  France  ; 

Puis  un  an  plus  tard,  à  Paris, 
Quand  tout  cédait,  ton  bras  s'armait  pour  la  défense, 

Ta  voix  tonnait  pour  les  proscrits  (H. 

Voyez  son  regard  d'aigle  et  son  calme  héroïque 

Dans  les  combats  tumultueux, 
Gloire,  gloire  à  Dumont  1  Grâce  à  son  art  magique, 

Le  héros  revit  à  nos  yeux. 

Que  sur  nos  fronts  joyeux  Tallégresse  rayonne. 
Haut  les  cœurs  1  Découverts  I  Debout  ! 

,  Saluons  le  plus  grand  des  enfants  de  TYonne, 
L'illustre,  l'immortel  Davout  ! 

I 

A  sept  heures  du  soir  un  banquet  était  offert  dans  la  grande 
salle  de  l*hAtel  de  ville,  aux  hôtes  illustres  de  la  ville 
d'Auxerre,  représentants  delà  famille  du  maréchal  Davout. 
M.  Dumont,  Téminent  statuaire,  et  M.  Dupré  assistaient  éga- 
lement à  ce  banquet,  ainsi  que  les  autorités  civiles  et  mili- 
taires et  un  grand  nombre  de  membres  de  la  Société  des 
Sciences.  Des  toasts  nombreux  ont  été  portés  par  MM.  Lara- 
bit,  Tarbé  des  Sablons,  Challe,  Dumont,  Frémy,  De  Camba- 
cerës,  Raudot,  Duprez,  Le  Comte  et  Milliaux.  Tout  le  monde 
tenait  en  cette  circonstance  à  manifester  ses  impressions  et  à 
rendre  hommage  à  la  mémoire  du  Maréchal. 

(I)  Lettre  du  ministre  de  la  guerre  du  30  Juillet  1848.  Déposition 
à  la  cour  de  Paris  dans  le  procès  de  Ney. 
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La  Statue  élenëe  aa  maréchal  Davout  est  supportée  par  un 
piédestal  en  granit  gris  de  TAvallonnais.  Des  inscriptions 
creuses  et  en  lettres  d'or  couvrent  ses  quatre  faces.  On  lit 
sur  la  principale  : 

LOUÎS  NICOLAS  DAVOUT, 


eue    D  AUERSTAEDT 

PRINCE   d'eGKMUHL 

MARÉCHAL   DE    FRANGE 

NÉ   A   ANNOUX    (yONNK) 

LE   10    BIAI   1770. 

Et  à  droite  ces  noms  glorieux  : 

OFFBNBOURG 

ABOURIR 

PYRAMinRS 

HELIOPOLIS 

SAâlANUOUT' 

GAP   GRISNEZ 

BENl-ADTN 

MARIENZEL 

AUSTERLITZ. 

Puis  à  gauche  : 

AUBBSTAKDT 

WAGRAM 

BYLAU 

• 

;. 

MOHILBW 

THANN 

1 

MOSKOWA 

BC&MUHL 

KRASNOE 

HAMB< 

OURG. 

Et  enfin  sur  la  quatrième  face  du  piédestal,  on  lit  ces 
mots  : 

SOUSCRIPTION    NATIONALE. 
BIDGGGLXVI. 
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APPENDICE. 

M.  Larabit,  dans  son  discours,  s*efforce  de  montrer  que  le 
maréchal  Davoat,  quoiqu'on  en  ait  dit  et  écrit,  s'est  tom'ourt 
montré  digne  devant  i*immense  infortune  de  Napoléon.  Les  fkita 
reprochés  à  Davout,  à  propos  des  événements  de  1815,  sont  très 
discutables,  à  quelque  point  de  vue  qu'on  soit  placé.  Nous  n'a- 
yons point  ici  à  les  apprécier  et  encore  moins  à  les  juger,  mais 
il  a  nous  semblé  que  cette  notice  serait  incomplète,  si  elle  ne  re- 
produisait point  les  preuves  qui  établissent  d'une  manière  cer- 
taine que  le  maréchal  Davout,  dans  les  événements  difficiles  de 
1815,  n*a  point  perdu  Testime  de  TEmpereur  Napoléon,  et  que 
s'il  s'est  montré  un  instant  sévère  vis-à-vis  de  ce  dernier,  c'est 
qu'il  Teut  voulu  plus  énergique  et  plus  résolu  à  affronter  la 
mauvaise  fortune,  à  lutter  contre  ces  affreux  désastres.  Du 
fond  de  son  exil,  rillustre  prisonnier  de  l'Angleterre  a  fait  ea-> 
tendre  des  paroles  de  protestation,  qui  sont  le  plus  bel  élog^ 
qu'on  puisse  faire  du  maréchal  Davout  et  de  son  grand  caractère. 
Noos  n'en  donnerons  pour  preuve  que  les  faits  contenus  dans  la 
lettre  suivante,  qui  n'a  été  qu'imparfaitement  connue,  quoi- 
qu'elle ait  été  déjà  publiée. 

Au  mois  de  février  1864,  M.  Deligand,  maire  de  la  ville^de 
Sens,  écrivait  au  Président  de  la  Société  des  Sciences  de  PYonne 
la  lettre  suivante  : 

Monsieur  et  cher  Président, 

J'ai  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  le  Rapport  que  vous  avez  préseotè  à 
la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne  sur  reloge  historique  du  marécjbiol 
Davout,  et  je  me  suis  associé  de  tout  cœur  aux  protestationç  q^e 
vous  avfx  si  bien  exprimées  contre  les  attaques  dt  cês  écrivains  fti* 
voles  dont  son  austère  sévérilé  avait  maltraité  ta  légèrsté  et  tes  faux 
airs  d'importance;  vous  avez  voulu  particulièrement  condamner 
Tœuvre  de  Fleury  de  Chaboulon  qui,  dans  ses  Mémoires  pour  servir 
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à  tMsMre  de  la  vie  privée,  du  retour  et  du  règne  de  Napoléon  en 
1815,  imprimés  à  Londres  eo  18!I0,  s'exprime  ainsi  à  la  page  203  du 
tome  1: 

*  Le  prince  d'Eclimûbl  fut  nommé  ministre  de  la  guerre  ;  par  la 
dureté  de  ses  manières  et  de  son  langage,  par  des  actes  de  sévérité 
presque  barbare,  il  s'était  attiré  autrefois  l'animadversion  univer- 
selle. Sa  fidélité  à  TEmpereur  et  la  défense  de  Hambourg  l'avaient 
réconcilié  depuis  avec  l'opinion  ;  la  faiblesse,  la  versatilité  de  son  ca  • 
ractère  excitaient  bien  quelques  inquiétudes,  mais  on  espérait  que 
TEmpereur  saurait  le  maîtriser,  et  que  l'armée  retirerait  d'beureux 
avantages  de  son  infatigable  et  de  sa  sévère  fidélité,  n 

Vous  savez  que  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Sens  possède  un 
exemplaire  de  cet  ouvrage,  qui  a  appartenu  à  Hudson  Lowe  et  dont 
presque  toutes  les  pages  sont  couvertes  de  Noies  criliques  de  la 
main  même  de  ^Empereur.  * 

Or,  sur  le  frontispice  du  même  volume,  à  propos  de  cette  qualité 
que  se  donne  M.  Meury  de  Cbaboulon  de  h  ex-secrétaire  de  tEmpe- 
reur  Napoléon  et  de  son  cabinet,  «  L'Empereur  a  formulé  lui-même 
contre  M*  de  Cbaboulon  ce  jugement  sévère: 

•  Cet  auditeur  était  inconnu  à  l'Empereur  en  1815  ;  il  entra  au  ca- 
binet en  second  à  Lyon,  le  15  mars  ;  il  s'y  trouva  le  quatrième,  c'est- 
à  dire  le  dernier,  à  Paris,  le  20  mars.  Il  fut  envoyé  en  mission  a  Bâle 
le  1**  mai;  il  a  été  quarante  Jours  au  cabinet.  Ce  jeune  homme,  plein 
de  feu  et  de  mérite,  n'était  pas  assez  mûr,  pas  assez  posé,  trop  vif 
poii^  cet  emploi.  Il  allait  souvent,  dans  le  premier  salon,  causer  avec 
les  officiers  d'ordonnance  et  les  Jeunes  gens,  ce  qui  contrastait  avec 
la  conduite  de  Menneval  et  de  Fain,  qui  vivaient  si  retirés,  qu'il  est 
des  chambellans  qui,  après  avoir  servi  quatre  années  au  palais,  ne 
les  avaient  jamais  vus. 

u  On  doit  regarder  comme  d'invention  pure  les  discours  et  propos 
que  l'on  prête  à  l'Empereur  Napoléon  ;  l'auteur  le  fait  parier  et  penser 
selon  ses  propres  opinions,  et  selon  les  dires  des  Jeunes  gens  du 
premier  salon  de  service,  n 

n  ajoute  à  la  page  14  : 

«  Jeune  homme,  vous  vous  reprocherez  toute  votre  vie  cet  ouvrage 
où  vous  compromettez  tant  de  pères  de  famille  et  calomniez  tant  de 
grands  et  illustres  citoyens.  » 
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Pais,  en  marge  des  lignes  que  J'ai  rapportées  plus  hant  sur  le 
maréchal  Davoat,  KEmpereur  a  écrit  lui-même  ces  mots  :  Quelle  in^ 
juitiee  que  ce  por irait/ 

L^outrage  fait  à  la  mémoire  de  notre  illustre  compatriote  ne  pou  • 
Tait  obtenir  une  plus  haute  et  plus  éclatante  réparation  et  je  me  suis 
fait  un  devoir  d'autant  plus  grand  de  vous  le  signaler,  que  les  notes 
de  TEmpereur  sur  Touvrage  de  M.  de  Chaboulon  sont  inédites  et  qu'il 
eut  été  regrettable  que  son  jugement  sur  le  maréchal  Davout  restât 
inconnu  pour  sa  famille  et  pour  Tbistoire. 

le  saisis,  etc DeLioANDy 

Membre  de  la  Société  des  Selencei  historiques 
et  Dsturelles  de  ITonne. 


Scnai. 


««««tf««W«««MM 


AUTISSIODORL'M.  —  ACTWCUM.  —  ABALLO. 

NOTE  A  FBIIPOS   DES  ARTICLES  DU  DICTIONNAIRB  ARCHEOLOGIQUE 

DE  LA  GAULE 

Par   H.   CHALLE. 


Séance  da  3  noTembre  1867, 


Ed  déposant  sar  le  bureaa  la  première  lîTraison  du 
Dietionnaire  archéologiqtke  de  la  Gaule,  époque  celtique, 
publié  par  la  Commission  instituée  par  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique,  j'ai  cru  devoir  signaler  quelques 
erreurs  qui  ont  échappé  à  ses  savants  auteurs  dans  les  deux 
articles  Autissiodurum  et  Auxerre. 

Des  nombreux  objets  de  l'époque  celtique,  trouvés  à 
Auxerre,  que  contient  le  musée  de  cette  ville,  il  ne  cite  que 
des  vases  de  terre,  des  chafueites  en  cuivre  et  «  un  petit 
bronze  fruste.  »  Il  y  ajoute  pourtant  un  statère  d'or.  Mais 
précisément  cette  pièce  de  monnaie  a  été  trouvée  non  à 
Auxerre,  mais  à  douze  lieues  de  cette  ville,  à  Charny. 

Eu  citant  pour  le  nom  romain  d'Autissiodumm  la  patère 
d'argent  qui  porte  l'inscription  deo  apollini  r.  p.  ii.  m. 
AUTEssiODURi  (1),  il  dit  que  ce  vase  a  été  trouvé  dans  les 

(1)  Au  dieu  Apollon  la  curie  (ou  administration)  do  second  pagus 
du  municipe  d'Auxerre. 
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foodatioDs  de  la  cathédrale,  située  dans  le  périmètre  de  la 
ville  romaine,  tandis  qu'il  Ta  été  en  1834  dans  les  ruines 
d'un  petit  temple  octogone,  voisin  de  la  fontaine  de 
Rantheaume,  au  sommet  de  la  ville  gauloise.  Pour  confirmer 
l'authenticité  de  ce  nom,  il  eut  pu,  avec  le  milliaire  de  Lan- 
grès,  qu'il  cile,  rapporter  le  texte  de  Tinscription  itinéraire 
du  marbre  d'Autun.  €e  n'est  là  pourtant  qu'une  omission  de 
peu  d'importance. 

Hais  ce  qui  est  plus  grave,  c'est  qu'après  d'Anville,  et 
sans  s'occuper  des  réfutations  qui  ont  été  opposées  à  ce 
géographe,  il  conteste  à  l'Auxerre  gaulois  le  nom  d'Autric 
[Aulricus).  L'authenticité  en  est  pourtant  irréfragable. 

Au  ix«  siècle  Hérik  disait  d'Auxerre,  dans  son  poème  des 
miracles  de  Saint-Germain  : 

Autricus  à  priscis  olim  vocilala  refertur. 

En  remontant  plus  haut,  nous  trouvons  dans  les  actes  de 
notre  apôtre  Saint-Pèlerin,  qui  sont  au  plus  tard  du  vi"" 
siècle:  Poslea  Autrici  loco  qui  tune  temporis  necdum 
fnurorum  munitione  cingebalur^  à  persecutoribm  inle-' 
remptuSf  martyrium  consummaviL  Notre  évéque  saint 
Auoaire,  qui  vivait  à  la  fin  de  ce  siècle  (de  572  à  603]  a 
plusieurs  fois  signé  Episcopus  Axuricm  sedi$  [\).  Et  enfin 
Coastance,  dans  sa  Vie  de  saint  Germain^  écrite  trente  ans 
seulement  après  la  mort  de  ce  prélat,  c'est-à-dire  en  478,  en 
parlant  du  lieu  de  la  ville  gauloise  où  fut  inhumé  notre 
évéque  Amator  (saint  Amatre),  s'exprime  ainsi:  Exinde  ad 
locum  qui  appellalur  Autricus  ad  septUturam  dedudtur. 
Ce  lieu,  situé  en  haut  d'un  vallon  que  les  habitants  avaient 

(1^  Voir  lettre  de  Lebeuf  d'octobre  1723,  dans  le  1. 1  de  sa  corres- 
pondance, p.  367. 
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abandonné  à  la  fin  du  iv<^  siècle  pour  la  haute  colline  voisine 
qu'ils  avaient  entourée  de  murs,  est  encore  aujourd'hui  le 
faubourg  Saint-Amatre,  du  nom  de  Téglise  qui  fut  élevée  sur 
la  sépulture  du  saint  évéque.  La  colline  qui  borde  ce  vallon 
était  appelée,  au  xiii*  siècle,  Autricus  mons  par  le  biographe 
anonyme  de  Tévéque  Hugues  de  Noyers,  et  elle  portait  encore 
le  nom  d'Âutric  au  commencement  du  siècle  dernier,  comme 
Tattestait  Lebeuf  dans  la  préface  de  son  Histoire  de  ta  Prise 
d'Auxerre  par  les  Huguenots^  p.  6. 

Le  père  Henschenius,  dans  les  Acta  Sanctorum  (1*^  mai, 
vie  de  saint  Amatre)  conjecture,  avec  assez  de  vraisemblance, 
qu'Autricus  est  devenu  Autricidorum,  Autessidorum,  Aotes- 
siodurum,  en  joignant  l'appendice  dor  ou  dour  au  nom 
primitif.  Etait-ce  dor  ou  durtim  la  rivjère,  comme  pour 
Brivodurum  (Briare),  Breviodurum  (Pont-Audemer],  Divo* 
durum  (Metz),  Duro  cassis  (Dreux),  Durocatalaunum  (Chftlons- 
sur-Marne),  et  autres  localités  voisines  d'un  grand  cours 
d*eau,  dont  elles  étaient  le  port  principal  ou  le  passage  T 
'  Auxerre,  au  sommet  navigable  de  la  grande  artère  fluviale  do 
nord-ouest  (Yonne  et  Seine),  était  en  effet  le  grand  port 
d'embarquement  de  la  tête  de  cette  artère,  comme  son  pont 
était  le  passage  sur  TTonne  de  la  grande  voie  d'Agrippa.  Ou 
bien,  comme  on  pourrait  l'induire  des  textes  des  Actes  de 
saint  Pèlerin  et  du  poëme  d'Hérik,  son  surnom  lui  venait-il 
de  la  colline  escarpée  sur  laquelle  on  venait  de  transporter 
cette  ville  et  des  hautes  fortifications  dont  on  venait  de  la 
couronner?  Dans  ce  cas  ce  serait  le  mot  tur  qui  dans  la 
prononciation  romaine  se  serait  adouci  et  aurait  formé 
durum  ?  Sans  nous  faire  le  champion  de  cette  étymologie 
nous  remarquerons  que  deux  hautes  collines  voisines  d  Au- 
xerre  s'appellent  encore  aujourd  hui  le  tureau  du  Bar  et  le 
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toreao  de  Saint-Denis  (1).  Toujours  est-il  à  noter,  pour  l'on 
et  i'autre  de  ces  systèmes,  que  la  carte  de  Peutinger  écrit 
en  deux  mots  distincts  le  nom  Autemo  dura. 

Adrien  de  Valois  a  regardé  comme  vraisemblable  que  le 
lerriioire  aoxerrois  (Civiias  Àulisnodorensis)  pouvait  être  un 
démembrement  des  Senones.  D'Anville,  sans  approfondir 
aotremeni  cette  conjecture,  Tadmet  après  lui,  et  le  Diction- 
naire l'a  reproduit  sans  autre  examen.  L'Auxerrois  a  sans 
doute  Cait  partie,  dans  la  dernière  division  des  provinces, 
de  ia  qnatrième  Lyonnaise,  dont  Sens  était  la  métropole,  mais 
comme  Orléans,  Nevers,  Chartres  et  Paris,  qui  n'ont  jamais 
appartenu  au  territoire  des  Senones.  Il  n*est  nommé  ni  dans 
César,  ni  dans  Pline,  ni  dans  Ptolémée  ;  mais  ces  auteurs  ne 
donnent  que  les  noms  d'une  centaine  de  peuplades  ou  nations 
gauloises,  et,  selon  Joseph,  Appien  et  Plutarqne,  le  nombre 
s*en  élevait  à  trois  et  quatre  cents.  Un  certain  nombre  de  ces 
Dations  étaient  réunies  en  fédérations.  De  ce  nombre  étaient 
les  Eduens,  QEdui  fœderaii.  C'est  avec  le  pays  Edueo  que 
la  Civiicu  Autissiodorensis  était  probablement  confédérée, 
car  elle  a,  parla  uature  et  les  produciious  de  son  sol,  et  par 
la  configuration  de  son  territoire  interposé,  pour  la  plus 
grande  partie,  entre  les  montagnes  du  Horvand  Autunois  et 
le  fleuve  de  la  Loire,  les  plus  grandes  afSnités  avec  le  pays 


(1)  Vold  ce  passage  d'Hérik  : 

«  Autiicus  a  priscis  olim  vocitata  refertur; 
ifitas  posterior  primas  et  culmina  avilis 
Mœoibus  Imposuit,  duri  munimina  belii. 
Ex  augmentatis  verso  cognomine  mûris 
Sive  sequax  usus  dicas  Autissiodorum, 
Seu  mutilare  velis  et  dixeris  Altiodorum 
Nomine  diverso  res  estcumulaUor  una.  » 
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édtten  et  les  premiers  docameDt8  historiqaes  constaienl  les 
relations  multiples  qui  les  unissaient,  tandis  qu'ils  mention- 
nent l'antagonisme'  immémorial  qui  subsistait  entre  TAu- 
xerrois  et  le  Sénonais.  Mamece  et  Gruter  ne  s  y  sont  pas 
trompés  en  rapportant  Tinscription  du  procurateur  Aurelius 
Demetrius  (1).  Longtemps,  d'ailleurs,  avant  d'être  le  chef- 
lieu  d'une  des  divisions  de  la  quatrième  Lyonnaise,  Auxerre 
était  un  municipe  d'au  moins  deux  pagns,  comme  le  constate 
l'inscription  ci-dessus  citée  de  la  patère  d*ApolIon,  et  les 
caractères  de  cette  inscription,  par  leur  forme  élégante  et 
correcte,  ne  semblent  pas  |iOuvoir  être  d'une  date  postérieure 
au  second  siècle. 

A  l'article  Aballo,  le  Dictionnaire  conteste  à  Avallon  Tattri- 
bution  du  bronze  gaulois  sur  lequel  on  avait  lu  d'abord 
ÀballOf  et  ob  l'on  croit  trouver  maintenant  un  C  iniiial.  Ses 
doutes  disparaîtraient,  même  en  lisant  Caballo,  s'il  se 
rappelait  que  c'est  sous  ce  nom  qu^Avallon  est  désigné  par  le 
moine  Jonas  dans  sa  Vie  de  saint  Colomban. 

Tout  cela  est  peut-être  de  nature  à  prouver  combien, 
même  pour  la  science  la  plus  vaste,  est  difficile  l'œuvre 
immense  d'un  Dictionnaire  archéologique  de  la  Gaule. 

(I)  Gruter,  p.  371. 
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LES  INSECTES  NUISIBLES 

AUX  FORÊTS  ET  AUX  ARBRES  D  AVENUES 
Par  M.  le  colonel  GOUREÂU. 


(Séance  du  13  janvier  1867.) 


PREFACE. 


Les  insectes  qui  habitent  les  forêts  et  qui  vivent  aux  dé- 
pens des  arbres  qui  les  peuplent,  sont  en  nombre  infini 
quant  aux  individus»  en  nombre  très  considérable  quant  aux 
espèces  ;  mais  tous  ne  sont  pas  également  nuisibles.  Le  plus 
grand  nombre  des  espèces  n'y  produit  pas  un  dommage  sen* 
sible,  mais'il  en  est  qui  y  exercent,  dans  certaines  années, 
des  ravages  extraordinaires  :  ce  n'est  pas  un  arbre  par-ci 
par-li  qui  meurt  sous  leurs  coups,  c'est  un  canton  tout  en- 
tier, une  forêt  même  dont  les  arbres  se  dessèchent  et  meurent 
des  suites  de  leurs  atteintes.  Faire  connaître  ces  insectes 
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dangereux,  ainsi  que  le  genre  de  dégât  produit  par  chacun 
d*eux,  me  paraît  une  œuvre  utile  qui  naérite  d*étre  répandue 
dans  le  public.  Elle  s'adresse  particulièrement  à  tous  les 
agents  de  l'adminisiration  des  forêts  qui  sont  intéressés  à 
connaitre  les  causes  des  maladies  des  arbres  forestiers,  afin 
d  y  porter  remède  si  la  chose  est  possible;  elle  intéresse  les 
propriétaires  de  bois  ou  simplement  d'arbres  répandus  dans 
les  champs  et  dans  les  haies;  les  administrations  des  villes 
qui  ont  des  promenades  ombragées  à  entretenir;  les  agents- 
voyers,  les  ingénieurs  et  conducteurs  des  ponts-et-chaussées 
qui  ont  la  surveillance  des  arbres  plantés  Je  long  des  routes, 
des  canaux  et  des  chemins  vicinaux.  Tous  doivent  connaître, 
au  moins  sommairement,  les  insectes  qui  attaquent  les  es- 
pèces d'arbres  qui  sont  dans  leurs  attributions,  et  savoir 
jusqu'à  quel  point  ils  peuvent  remédier  au  mal  qu'ils  pro- 
duisent. 

L'entomologie  forestière  a  fait  de  remarquables  progrès  en 
Allemagne.  M.  le  D«"  Ratzburg  a  publié,  sur  ce  sujet,  un  grand 
ouvrage  en  plusieurs  vol.  in-4^,  orné  de  belles  planches  et 
rempli  d'observations  précieuses,  qui  a  puissamment  contri- 
bué à  ces  progrès.  Cet  important  ouvrage  est  écrit  entière- 
ment en  allemand  et  n'a  pas  été  Iraduit  en  français,  ce  qui 
m'a  empêché  de  le  consulter  autant  que  je  l'aurais  désiré.  Le 
même  savant  a  fait  paraître  un  petit  livre,  une  sorte  de  ma- 
nuel, intitulé  les  Hylopthyres,  dans  lequel  il  donne  l'histoire 
d'un  petit  nombre  d'insectes  qu'il  regarde  comme  les  plus 
nuisibles  aux  forêts,  avec  l'exposition  détaillée  des  procédés 
qu'il  convient  d'employer  pour  les  détruire. 

Ce  livre,  accompagné  de  planches  gravées  avec  soin,  a  été 
iraduit  en  français  par  M.  le  comte  de  Corberon  et  augmenté 
d'un  supplément  par  M.  le  D^  Boisduval  ;  il  fait  partie  de  la 
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coJlectioD  des  manuels  Roret,  conome  S"**  vol.  du  manuel  du 
destructeur  des  animaux  nuisibles. 

H.  E.  Perris  a  inséré,  dans  les  annales  de  la  Société  ento- 
moiogiqne  de  France,  un  très-beau  travail  sur  les  insectes  du 
pio  maritime,  qui  a  été  récompensé  d*une  médaille  d'argent 
ao  concours  des  Sociétés  savantes  de  1864,  mais  il  n'y  a 
encore  que  la  partie  des  Coléoptères  qui  a  vu  le  jour. 

En  1866,  H.  de  la  Blanchère  a  produit  en  lumière  un  tout 
petit  livre  ia-48,  orné  de  figures,  avec  le  titre  de  Ravageurs 
des  Forêts,  qui  est  excellent  pour  les  gens  du  monde  et 
propre  à  répandre  dans  le  peuple  des  idées  justes  sur  les  in- 
sectes nuisibles  aux  forêts.  Il  est  à  regretter  qu'il  n'ait  pas 
traité  plus  au  long  son  sujet;  les  tableaux  qui  terminent  le 
livre  ne  peuvent  remplacer  ce  qui  y  manque  et  sont  un  simple 
catalogue  des  insectes  le  plus  nuisibles  aux  forêts.  C'est  à 
Taide  de  ces  divers  ouvrages  et  des  communications  bien- 
veillantes qu'ont  bien  voulu  me  faire  les  Entomologistes  mes 
amis,  que  j'ai  pu  composer  ce  traité,  dans  lequel  je  me  suis 
efforcé  de  donner  une  histoire  complète  de  chaque  espèce 
nuisible,  avec  sa  description  exacte,  l'indication  du  dégât 
qu'elle  produit,  ses  ennemis  naturels,  lorsque  je  les  ai^con- 
nus,  la  liste  de  ses  parasites  observés  par  M.  Ratzburg  et 
ceux  qui  ont  été  signalés  en  France,  et  les  moyens  artificiels 
que  l'on  peut  employer  pour  se  préserver  des  dommages 
qu'elle  cause  ou  pour  en  diminuer  l'étendue. 

On  remarque  que  certaines  espèces  sont  exposées  aux  at* 
teintes  d'un  grand  nombre  de  parasites  et  que  d'autres  n'y 
soot  pas  sujettes.  Tous  ces  parasites  ne  se  trouvent  pas  en 
même  temps  et  dans  le  même  lieu  pour  attaquer  l'espèce 
nuisible,  mais  il  y  en  a  toujours  quelques-uns  qui  se  mul- 
tiplient rapidement  et  la  font  bientôt  disparaître.  Lorsqu'ils 
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l'attaquent  simultaoémenr,  ils  ranéantissent  comme  par  en- 
chantement d*une  année  à  Tautre.  Quant  aux  insectes  nuisi- 
bles pour  lesquels  on  ne  cite  aucun  parasite,  on  doit  penser, 
non  qu'ils  sont  exempts  de  leurs  blessures,  mais  que  ces  pa- 
rasites n*ont  pas  encore  été  observés  et  signalés. 

Les  procédés  de  destruction  employés  ou  conseillés  par 
M.  Ratzburg  sont  fort  dispendieux  et  exigent  remploi  d'ageols 
et  d'ouvriers  actifs  et  intelligents  qui  doivent  se  payer  cher, 
et  il  est  douteux  que  le  résultat  obtenu  soit  en  rapport  avec 
la  dépense  faite;  aussi  je  ne  conseille  pas  à  radministration 
forestière  l'emploi  de  ces  procédés  dans  les  forêts  de  l'Etat  ; 
ce  que  l'on  peut  faire,  c'est  de  tenir  proprement  les  forêts, 
de  n'y  pas  laisser  de  chablis  couché  sur  le  sol,  mais  de  les 
enlever  sur-le-champ,  d'abattre  et  d'enlever  les  arbres  mala- 
des ou  de  les  écorcer  si  on  ne  peut  les  transporter  immédia- 
tement hors  du  bois,  de  tenir  les  forêts  propres  et  bien  percées 
pour  la  circulation  de  l'air  et  la  facilité  de  la  surveillance. 

Il  manque  à  nos  connaissances  un  traité  des  maladies  d^s 
végétaux  qui  nous  indiquerait  les  affections  dont  ils  peuvent 
être  atteints  et  les  remèdes  à  employer  pour  les  guérir.  Lors- 
que celte  lacune  dans  les  sciences  médicales  sera  comblée,  oo 
pourra  peut-être  trouver  le  moyen  de  préserver  les  arbres  de 
toute  espèce  des  ravages  des  insectes  ou  au  moins  rendre  de 
la  santé  à  quelques-uns  de  ceux  qui  seront  attaqués. 

Ce  traité  est  disposé  sur  le  même  plan  que  celui  qui  a 
été  adopté  pour  les  Insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers^ 
aux  plantes  potagères,  etc.,  il  en  est  la  suite  naturelle  et 
tend  à  la  formation  d'une  entomologie  générale  appliquée  à 
l'industrie  et  aux  besoins  de  notre  société  ;  il  tend  encore  à 
répandre  dans  le  public  les  connaissances  entomoiogiques  et 
à  donner  le  goût  de  cette  science  agréable  et  utile. 
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Plosiears  espèces  décrites  dans  le  traité  précité  se  trouvent 
reproduites  ici  parce  qu'elles  sont  également  dangereuses 
poar  les  forêts  et  pour  les  arbres  fruitiers.  On  a  pensé  qu'il 
valait  mieux  donner  leur  histoire  dans  toute  son  étendue  que 
de  renvoyer  à  un  ouvrage  que  le  lecteur  n'a  peut-être  pas 
entre  les  mains  ou  qu'il  ne  saurait  peut-être  se  procurer  fa- 
cilement. Il  me  semble  qu'un  livre  doit  contenir  en  lui-même 
tOQt  son  enseignement. 

60URBAU. 


Sanagny,  octobre  1866. 


AVANT-PROPOS. 


ACTION   DES   INSECTES  SUR   LES   ARBMS. 

L*acUon  des  insectes  sur  les  arbres  se  montre  en  d<^.taîl 
dans  tout  le  cours  de  ce  traité  et  ne  peut  manquer  de  se 
manifester  aux  yeux  du  lecteur;  il  ne  semble  cependant  pas 
inutile  de  la  présenter  dans  quelques  généralités  qui  se  gra- 
veront facilement  dans  la  mémoire. 

Les  arbres  qui  peuplent  nos  forêts,  ceux  qui  ombragent 
les  promenades  de  nos  villes^  qui  bordent  nos  routes,  peuvent 
se  diviser  en  deux  catégories  :  la  première  renfermant  les 
arbres  résineux ^  appelés  ainsi  parce  que  leur  sève  produit 
la  résine;  on  les  nomme  encore  conifères  parce  que  leur  fruit 
présente  une  forme  approchant  du  cône  ;  arbres  à  feuilles  oci- 
eulaires  on  en  aiguilles,  parce  que  ces  feuilles  sont  linéaires 
comme  des  aiguilles.  Cette  catégorie  comprend  les  pins,  les 
sapins  et  le  mélèze,  quoique  ce  dernier  perde  ses  feuilles 
pendant  la  saison  rigoureuse  ;  mais  il  possède  toutes  les  au- 
tres propriétés  des  conifères.  La  deuxième  catégorie  com- 
prend les  arbres  à  feuilles  plates,  appelés  aussi  arbres  à 
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feuilles  eaduqws,  parce  que  leurs  feoiltes  tonabent  tous  )es 
ais  vers  la  fin  de  rautonrioe  pour  repousser  au  printemps;  on 
dif  aussi  arbres  feuillus.  Il  est  entendu  qu'il  ne  s'a^t  ici  que 
des  arbres  indigènes  des  deux  catégories. 

Les  insectes  qui  vivent  aux  dépens  des  arbres  peuvent 
aossi  se  diviser  en  deux  catégories  :  la  première,  fbrmée  de 
ceux  qui  rongent  les  feuilles  ;  la  deuxième,  de  ceux  qui  ron- 
gent Técorce  ou  le  bois.  Ces  derniers  sont  beaucoup  plus 
dangereux  que  les  premiers,  parce  qu'en  perforant,  rongeant 
et  silUnnaAt  Técoroe,  ils  empêchent  la  circulation  de  la  sève, 
iatroàiisem  l'air  et  la  pluie  entre  l'écorce  et  le  bois,  arrêtent 
la  végétatiofi  ei  font  promptemeni  périr  l^arbre.  Les  feuilles 
sont  très-néeeseaires  aux  arbres  puisqu'elles  sont  leurs  pou-* 
moos  et  que  c'est  par  elles  qu'Us  respirent  el)  que  le  carbone 
ooatenu  dans  l'acide  carbonique  de  l'air  est  fixé  dans  le  vé* 
gétal  pour  en  augmenter  le  volume. 

Hais  les  feuilles  sont  Irès-nombreuses  sur  un  arbre  et,  s'il 
en  reste  quelques-unes,  cet  arbre  ne  meurt  pas  nécessaire- 
ment, mais  il  vit  faiblement  et  languit.  Ainsi  les  insectes  qui 
roftgeftt  les  feuilles  font  d'autant  plus  de  tort  qu'ils  enlèvent 
UB  plus  grand  iKHnbre  de  ces  organes.  Ils  font  bea«KMiup  plus 
de  mal  aux  conifères  qu'aux  arbres  à  feuiites  plates,  et  ils 
peuvent  causer  la  mort  des  preipiers,  mais  ils  entrainent  ra- 
rement la  perle  des  secc^nds.  Les  feuilles  plates  repoussent,  el 
si  celles  do  mois  de  mal  sont  rongées,  celles  d«  mois  d'août 
les  remplacent.  L'arbre  a  souffert  pendant  quelques  mois  et 
sa  eroissance  »  été  un  peu  ralentie;  c'est  tout  le  mal  qu'il  a 
éprottvé.  Cependiant,  si  toutes  tes  feuilles  de  mai  et  d'août 
éuieit  enlevées  pendant  plusieurs  années  consécutives,  l'ar- 
bre succomberaii  infailliblement.  Les  feuilles  en  aiguiHîes  ne 
re^Bsseid  pis  ei  ceHes  qui  ont  été  enlevées  naissent  ^iirs 
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places  ii  jamais  tides.Il  faut  qoe  les  rameaux  s'alloogent  pour 
donner  de  nouvelles  feuilles  el  il  se  passe  trois  ou  quatre  ans 
avant  que  l'arbre  en  soit  suffisamment  pourvu  et  ne  se  res- 
sente plus  de  la  perte  qu'il  a  faite.  Ainsi  les  insectes  qui  ron- 
gent l'écoree  sont  plus  dangereux  que  ceux  qui  mangent  les 
feuilles,  et,  parmi  ces  derniers,  ceux  qui  s'adressent  aux  ar- 
bres résineux  sont  plus  nuisibles  que  ceux  qui  se  portent  snr 
les  feuilles  plates. 

Les  insectes  qui  rongent  l'écoree,  ou  qui  vivent  entre  l'é- 
coree et  le  bois,  ou  qui  pénétrent  dans  le  bois  même,  recber- 
cbent  les  arbres  malades,  affaiblis  ou  languissants.  Ils  se 
jettent  sur  eux  en  nombre  prodigieux  ;  on  en  voyait  très-peu 
ou  point  l'année  précédente  ;  cette  année  il  y  en  a  des  myriades 
et  on  ne  sait  d'où  ils  sont  venus  ;  ils  n'attaquent  pas  les  ar- 
bres sains,  doués  d'une  vigoureuse  végétation,  placés  parmi 
les  arbres  malades  ;  mais  seulement  ceux  qui  sont  abattus  ou 
cassés  par  le  vent,  ceux  qui  viennent  de  tomber  sous  la  ha- 
che et  qui  sont  couchés  sur  le  sol,  enfin,  ceux  qui  sont  fai- 
bles. Si  tous  les  arbres  des  forêts  et  ceux  d'alignement  étaient 
toujours  dans  un  bon  état  de  santé  et  de  vigueur,  ils  ne  se- 
raient jamais  exposés  aux  atteintes  des  insectes  rongeurs, 
mais  diverses  causes  concourent  à  leur  affaiblissement  mo- 
mentané ou  permanent,  telles  que  des  feuilles,  en  nombre  plus 
ou  moins  considérable,  mangées  par  des  chenilles  ;  des  bles- 
sures faites  au  tronc  ou  aux  racines  ;  un  sol  épuisé  ou  des- 
séché par  un  été  trop  chaud  et  sans  pluies.  Alors  les  insectes 
sortis  des  arbres  qu'ils  ont  fait  périr  dans  les  environs  atta- 
quent avec  plus  ou  moins  de  succès  ceux  qui  commencent  à 
s'affaiblir  ;  ils  augmentent  le  mal  dont  ils  sont  atteints  et  les 
mettent  dans  l'état  le  plus  convenable  pour  attirer  la  multi- 
tude, qui  doit  leur  porter  le  coup  de  la  mort.  Outre  ces  causes 
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oaiurelles  qui  portent  atteinte  à  la  santé  des  arbres,  il  en 
est  d'antres  qui  résultent  du  fait  de  rbomme.Ii  taille,  il  coupe, 
il  élague  au  rez  du  tronc  des  espèces  qui  ne  supportent  pas 
eette  opération  sans  grand  dommage  ;  il  en  résulte  une  no- 
table perte  de  sève  par  les  plaies;  puis  il  pousse  une  multi- 
lade  de  brindilles  autour  de  ces  plaies  qui  attirent  la  sève, 
et  occasionnent  une  loupe  en  ce  point  et  d'autres  accidents 
annonçant  une  maladie.  Il  plante  en  massif  des  arbres  qui 
Teolent  être  isolés  et  libres  ;  il  met  en  lignes,  en  les  rappro* 
chant  trop  les  uns  des  autres,  ceux  qui  demandent  beaucoup 
pins  d'espace  pour  respirer  et  vivre;  il  taille  en  berceau, 
pour  mieux  ombrager  les  promenades,  les  espèces  dont  la 
propension  est  de  s'étendre  librement;  il  les  mutile  et  les 
affaiblit  ;  il  sable  les  allées  et  a  bien  soin  d'enlever,  par  motif 
de  propreté,  les  feuilles  qui  tombent  en  automne,  et  les 
prive  de  Taliment  que  la  nature  leur  destine  ;  il  leur  nuit 
beaucoup  plus  que  ne  feraient  les  causes  naturelles.  Il  force 
à  la  production  de  fruits  très  gros  et  fort  beaux  les  arbres 
fruitiers  dont  il  abrège  la  vie.  Pour  satisfaire  ses  goftts  et  ses 
jouissances  il  a  inventé  des  perfectionnements  qui  contra- 
rient la  nature  et  qui  amènent  promptement  la  mort  des  su- 
jets perfectionnés. 

On  en  a  un  exemple  frappant  par  ce  qui  arrive  aux  oran- 
gers et  aux  citronniers  du  département  des  Basses-Alpes,  qui 
sont  couverts  de  Gallinsectes  [Leeanium  hesperidwn),  et  de 
taches  noires  produites  par  une  végétation  parasite,  appelée 
/uma^tne,  et  qui  ne  rapportent  presque  pas  de  fruits.  Ces  ar« 
bres  sont  malades  par  suite  des  soins  qu'on  leur  donne  afin 
d*eD  obtenir  plus  de  produit  et  un  plus  grand  bénéfice.  Sur 
an  espace  de  terrain  suffisant  pour  la  bonne  venue  d'un  arbre 
on  en  plante  quatre  ou  cinq  ;  on  les  contraint  à  restée  ptes- 
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que  nains  afin  de  pouvoir  caeillir  leurs  fleurs  pins  facilement  ; 
on  leur  prodigue  des  engrais  qui  ne  leur  conviennent  pas. 
On  contrarie  la  nature  qui  réagit  contre  les  soins  de  Thomme; 
elle  rend  les  arbres  malades  et  envoie  des  insectes  pour  les 
faire  périr.  On  ne  peut  remédier  à  la  maladie  des  orangers 
et  des  citronniers  qu'en  revenant  au  type  primitif  de  ces  ar- 
bres et  en  les  gouvernant  comme  leur  naturel  l'exige  on  en 
ne  s*en  éloignant  que  dans  des  limites  fort  étroites. 

II  en  est  de  même  dans  le  règne  animal,  par  exemple  chez 
te  ver-à-soie.  Par  des  soins  assidus  et  parfaitement  combinés 
lliomme  est  parvenu  à  obtenir  de  belles  races,  très  fortes  en 
apparence,  filant  des  cocons  volumineux  d'une  soie  fine  et 
blanche.  Mais  ces  races  perfectionnées  aux  yeux  des  hommes 
ei  relativement  à  leur  intérêt,  sont  des  races  dégénérées  pour 
la  nature,  composées  d'êtres  à  l'état  d'albinisme,  et  la  nature» 
réagissant  contre  Tœuvre  de  Pbomme,  les  anéantit  par  des 
maladies  épidémiques  contre  lesquelles  il  n'y  a  pas  de  remède, 
si  ce  n'est  de  revenir  à  Fespèce  primitive  et  à  ne  s'en  écarter 
que  dans  tes  limites  étroites  que  la  nature  veut  bien  tolérer. 

Il  en  est  encore  de  même  pour  les  races  perfectionnées  des 
animaux  destinés  à  la  boucherie.  L'Angleterre  s'est  signalée 
dans  ce  genre  de  progrès  et  elle  a  obtenu  des  animaux  dans 
lesquels  h  viande  et  la  graisse  sont  hors  de  proportion  avec 
le  volume  des  os.  Cette  espèce  de  monstruosité  est  le  résultat 
d'une  sorte  de  maladie  et  de  dégénérescence  aux  yeux  de  la 
nature,  qui  la  fait  disparaître  lorsqu'elle  a  atteint  une  cer- 
taine limite.  Ces  animaux  sont  parfaitement  disposés  pour 
recevoir  une  maladie  contagieuse)  qui  est  la  réaction  de  la 
nature  contre  les  tentatives  de  l'homftie  qui  cherche  à  la  mo- 
difier et  contre  laqud)e  ri  n*y  a  pas  de  remède,  si  ce  n'est  de 
revenir  à  lai  race  primitive. 
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Toot  ce  ipù  ppkhi^  n'a  pas  pour  but  4e  eondtaiier  les 
efforts  de  l'industrie  h«i»«iie  «herchaiti  à  perfecUaiiiia>  h» 
espèces  végétales  et  aoîmales  qui  lui  sont  uiiles»  li  4è  k  dé- 
loaroer  des  améliorations  qu'elle  croit  pouvoir  y  apporter, 
mais  de  lui  montrer  le  but  fatal  vers  leqael  elle  mardie  ai 
elle  ne  sait  pas  s'arrêter  à  temps. 

Hais  revenons  aux  arbres  et  aux  insectes.  On  a  dit  que  ces 
dentiers  respectaient  les  sujets  vigoureux,  poussant  de  beaux 
jets,  et  recherchaient  les  sujets  faibles  ou  malades.  Il  résulte 
de  là  que  les  taillis  sont  ordinairement  épargnés  par  les  ron- 
geurs de  Técorce^  qui  sont  les  plus  dangereux,  et  ne  sont 
guère  attaqués  que  dans  leur  feuillage,  ce  qui  ne  présente 
pas  un  grand  inconvénient.  Les  futaies  sont  en  général  plus 
maltraitées  que  les  taillis,  parce  que  les  arbres  n'y  ont  pas 
une  végétation  aussi  vigoureuse,  que  les  branches,  n'y  recevant 
la  sève  qu'avec  épargne,  languissent  et  attirent  les  insectes 
rongeurs  qui  les  desséchent.  Le  tronc  lui-même,  soit  à  sa  base, 
soit  plus  liant,  est  exposée  des  plaies  ou  à  des  points  de  carie 
qui  attirent  une  multitude  d'insectes.  D'ailleurs,  ne  présente- 
rait-il aucun  point  malade,  il  suflBt  que  la  sève  circule  avec 
lenteur,  qu'elle  soit  d'une  certaine  qualité,  pour  attirer  les 
espèces  dont  les  larves  vivent  sous  l'écorce  et  qui  viennent, 
guidées  par  l'instinct,  pondre  leurs  œufs  dans  les  gerçures  et 
les  fissures  de  ces  écorces. 

Ainsi,  pour  que  les  arbres  jouissent  d'une  bonne  santé  et 
soient  épargnés  par  les  insectes,  il  faut  qu'il  soient  plantés 
dans  le  terrain  qui  leur  convient,  chacun  selon  son  espèce  ; 
qu'ils  croissent  librement; qu'ils  ne  soient  pas  élagués,  si  leur 
nature  s'y  refuse;  qu'ils  le  soient  modérément  et  avec  art,  si 
elle  ne  s'y  oppose  pas  ;  que  leur  tronc  ne  reçoive  ni  plaie,  ni 
meurtrissure;  que  les  feuilles  qui  tombent  chaque  année  res- 
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lent  à  leur  pied  pour  emender  le  sol  et  lui  rendre  les  prin- 
cipes nutritifs  absorbés  par  les  racines. 

On  doit  faire  la  remarque  que  les  arbres  exotiques  ne  sont 
pas  attaqués  par  nos  insectes  rongeurs  et  que  ces  arbres 
conviennent  très  bien  à  romementation  de  nos  promenades 
et  de  nos  routes. 


hsectes  uisibles  aox  Forêts  et  aax  Arbres  d'AveiiHes. 


1.  —  Màe  Bapreste  de  Soller. 

(GSâTSQlOTBHIS  SOLIBHI,  Ltp.) 

Le  Bupreste  de  Solier  se  montre  au  commencemeDt  de  juillet  et 
la  femelle  cherche,  pour  déposer  ses  œufs,  les  pins  malades  ou  les 
branches  nouvellement  coupées,  ou  les  jeunes  pins  employés  en 
clôtures  sèches  ;  elle  les  pond  dans  les  fissures  de  Técorce  ou  dans 
les  polols  où  celle-ci  est  la  plus  tendre.  Dès  qu'ils  sont^éclos,  les 
petites  larves  la  percent  et  s'introduisent  entre  elle  et  le  bois,  puis 
elles  creusent  chacune  une  galerie  et  se  nourrissent  des  fragments 
qu'elles  eo  détachent,  lesquels  sont  imprégnés  de  sève;  elles 
cheminent  sous  Técorce  en  laissant  une  trace  sur  Taubier,  et  pour- 
suivent leurs  galeries  qui  s'élargissent  à  mesure  qu'elles  augmen- 
lenl  de  taille,  laissant  derrière  elles  leur  route  remplie  de  vermou- 
lure. A  l'approche  de  l'hiver,  elles  entrent  dans  le  bois  et  percent 
des  canaux  elliptiques  dont  le  déblai  sert  à  les  nourrir.  Arrivées 
au  printemps,  elles  contihuent  à  ronger  et  lorsque  le  moment  de 
leur  métamorphose  en  chrysalide  approche,  elles  se  retournent  et 
se  rapprochent  de  l'ouverture  d'entrée  jusqu'à  4  ou  2  centimètres. 
Elles  se  changent  en  chrysalide  en  ce  point  sans  aucune  prépa- 
ration et  l'insecte  parfait,  ayant  laissé  raffermir  ses  organes,  perce 
un  trou  elliptique  dans  Técorce  et  prend  son  essor  à  la  iln  de  juin 
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OU  au  oommencemeot  de  juillet.  La  larve  parvenue  à  toute  sa  taille 
à  21  millimôlres  de  longueur  ;  elle  est  blanche,  molle»  apode  et 
présente  quelques  poils  ans  sur  les  côtés;  elle  est  formée  de  treize 
segments  sans  compter  la  tôte  qui  ne  parait  au  dehors  que  par  un 
bord  étroit,  transversal,  écailleux,  un  labre  de  même  consistance 
et  deux  fortes  mandibules  noires,  cornées.  Le  premier  segment  est 
très  grand,  circulaire,  déprimé  et  présenta  à  son  milieu  un  disque 
circulldre  un  (ie$  w>in^  ^graod  que  Inii  cariacé^  granuleux^  an  mi- 
lieu duquel  est  placé  un  cbjçvrpn  en  forme  4e  a;  î  ^^  deuxième 
segment  est  court  et  moins  large  que  le  premier;  le  troisième  est 
encore  moins  large  que  le  deuxième;  les  autres,  moins  larges  que 
le  troisième,  mais  tous  égaux  entre  eux  en  longueur  et  largeur, 
sont  bien  séparés  ;  le  dernier  n'est,  à  bien  dire,  qu^un  petit  bouton. 
L'insecte  partit 'é^  tfassé  dâitsVft  hfM^  tlcEr  Serricornes;  la 
tribu  des  Buprestides  et  dans  le  geme  ^isa^soBOTHRis.  Son  nom 
entomologlque  est  Chuysobothris  Soliebi  et  son  nom  vulgaire, 

BUPBESTÊ  DE  éoLlETl.     '       '       '    '        "     '  ''    •' 

U  GiiRVMMWTHiifsSoEtBMfLs^^-^Léncaefir  10  i  13  miUim6tres« 
Il  ressemlile  beauoenip  au-'6ivRYsottofBA»  Arniqs'  doit  «•  parlmi 
d;aiiB  rartiole  siâvant.  1^9  ameniitB'^oiii  eonrM,  loirôosé^s^  oi  en 
s^ie;  la  tétd  ^tliramtfe-^cuhrous&llinm^'csugiieoîe,^!^  me 
impression  froniak!;  tettonelel  est' transvwse^  4rt»iti)snf  4ieirant, 
fortement  sidtté  en  arrière,  d'u»  Broaiô^^uitiwn^  ckagfM, '1Da^ 
que  d'ane^bApressioD  au  bordla4éiml;  lesiéiiftres'flMitde  la  largwr 
du  corseM  àUtÀBe^  pris  de  qnàdr»  Ion  «ussicloliguësv  à'ûO^ 
parallèles  jtrsqu'an  deut  tiefsde: leur  longueur,  grafiaeneftidni'til* 
trédes  ensivlte Jusqu'à 'l^extrémité, -d^on^bnmzé'OBivremiïmar'- 
qudes  de  'qttÀtre''fi)Mltes  dorées^  deux  êm^  chaqifô^élytie,  et  de 
deux  lignes  longitudinales  élevéessÉrdiaeunevleidMiOQs^t  lesiafr» 
tes  dont  d'un  oulirreux  assez  bf<ttM,fliiem«nt  âiagiiHévtetfîtaEses 
sont  bleus.  •  ■'  j;  -  -'  >  •• 

Cet  insecte  a  le  cofl^ps  ielath«iMiiC>  plmi  élmit  q[aefle<QHiiTtcyMH 
THRis  APHNis;  le  dessotts<d*un  bronsé  im  peu iphui fiancé  et -plus 
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brillant  et  le  dessous  moins  cuivré  ;  les  impressions  dormes  des 
élytres  sont  plus  grandes  et  les  lignes  élevées,  un  peu  plus  pro  - 
DODcées. 

Les  galeries  elliptiques  creusées  dans  le  bois  par  les  larves  soûl 
une  conséquence  de  la  forme  aplatie  de  leurs  segments  thoraci- 
qoes,  et  les  trous  elliptiques  percés  par  les  insectes  dans  les 
écorces,  sont  la  conséquence  de  la  forme  déprimée  de  leurs  corps. 
Lorsque  les  larves  sont  nombreuses  dans  un  jeune  pin  malade,  elles 
en  accélèrent  la  mort  et  gûtent  le  bois  par  Ics^rous  qu'elles  y 
percent. 


2.  ^  lie  Bupreste  wol»ln« 

<ClRTSOBOTaRI0  APPiNIf,  Fab.) 

On  a  donné  lenomd'ÀFFiNis  à  ce  Bupreste  parce  qu'il  ressemble 
beaucoup  au  Curysobothris  chrtsostigma,  qu'il  en  est  voisin  pour 
la  forme,  la  couleur  et  les  fossettes  dorées  des  élytres,  ressem- 
blance qui  a  fait  prendre  ces  deux  espèces  Tune  pour  Ifaulre  par 
plusieurs  entomologistes  distingués.  Mais  si  la  ressemblance  exté- 
rieure est  très-grande,  on  remarque  cependant  des  différences 
assez  tranchées  pour  autoriser  à  en  foire  des  espèces  distinctes.  Ce 
même  Affinis  ressemble  aussi  d'une  manière  frappante  an  Solibki 
décrit  précédemment,  mais  s'il  a  rexCérieur  à  peu  près  le  même  il 
en  diffère  beaucoup  par  les  goûts  et  les  habitudes,  car  tandis  que 
ce  dernier  recherche  les  pins  pour  pondre  ses  œufs  sur  leur  écorce, 
le  premier  dépose  les  siens  sur  les  hêtres  et  les  chênes,  et  tandis 
que  les  larves  du  premier  vivent  de  bois  résineux,  celles  du  se- 
cond se  nourrissent  de  bois  feuillu. 

Le  Bupreste  voisin  se  montre  dans  le  mois  de  juin  et  la  femelle 
pond  ses  œufs  sur  les  écorces  des  hêtres  et  des  chênes  malades  ou 
languissants  ou  sur  ceux  qui  viennent  d'être  abattus;  elle  les  place 
dans  les  gerçures  ou  dans  les  points  où  les  jeunes  larves  auront  plus 

% 
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nourrir.  Elle  ne  creuse  pas  de  longues  galeries  serpentaotes  comme 
beaucoup  de  larves  xylophages,  mais  se  contenle  d'une  cellule  en 
ovale  irrégulier,  qu'elle  agrandit  continuellement  en  rongeant  le 
pourtour.  Cette  cellule  est  imprimée  dans  Taubier  et  plus  profon- 
dément dans  l'écorce.  La  larve  grandit  pendant  Tété  et  l'automne 
et  passe  l'hiver  dans  son  habitation  en  supportant  sans  inconvé- 
nient les  intempéries  de  celte  saison.  Rauimée  par  le  printemps 
elle  achève  sa  croissance  et  se  change  en  chrysalide  dans  le  mois 
de  mal.  Lorsqu'elle  doit  se  métamorphoser  elle  creuse  une  cellule 
elliptique  dans  l'aubier  et  s'y  retire.  L'insecte  pariait  perce  Técorce 
d'un  trou  en  ellipse  pour  se  mettre  en  liberté. 

Celte  larve  a  une  forme  extraordinaire,  et  on  croirait,  à  la  pre- 
mière vue,  qu'elle  est  formée  d'un  corps  ayant  le  contour  d'une 
demie  ellipse  plate,  terminée  par  une  longue  queue  filiforme  et 
grêle;  elle  est  blanche  el  molle  ;  la  tête  est  très-petite  et  ne  parait 
au  dehors  que  par  le  chaperon  et  les  mandibules  ;  le  reste  est  en- 
châssé dons  le  premier  segment  du  corps  el  ne  fait  qu'un  avec  lui. 
Ce  segment  est  très  large  el  transversal  ;  le  deuxième  segment  est 
un  peu  moins  large  que  le  premier  et  est  aussi  Iransverse  ;  le 
troisième  est  encore  moins  large  que  le  deuxième.  Ces  trois  seg- 
ments thoraciqnes  forment  une  demie-ellipse  coupée  suivant  son 
petit  axe.  Les  autres  segments,  au  nombre  de  dix»  sont  égaux  et 
moniliformes  ;  en  sorte  que  la  larve  esl  composée  de  treize  seg- 
ments sans  compter  la  tête  qui  ne  montre  que  le  chaperon,  le 
labre  et  les  mandibules  ;  elle  est  entièrement  privée  de  pattes.  La 
chrysalide  est  nue  dans  sa  cellule  el  sa  forme  se  rapproche  beau- 
coup de  celle  de  l'insccle  parfait;  elle  s'éloigne  tellement  de  celle 
de  la  larve  qu'on  a  peine  à  concevoir  comment  de  si  grandes  mo- 
difications peuvent  s'opérer  dans  la  métamorphose. 

L'insecte  parfait  se  classe  dans  la  famille  des  Serricoraes,  la 
tribu  des  Bupreslides  el  dans  le  genre  Anthaxia.  Son  nom  ento- 
mologi(|ue  est  Anthaxia  maxca  et  son  nom  V4il^re  Cupreste  de 
l'Ohme,  Bupreste  manchot,  Bupreste  rlbis. 
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3.  Anthaxia  manga,  Ech.  —  Longueur  7à  9  millimùlrcs,  lar- 
geurs el  3  1/2  miliimètros.  Lesanteones  sont  courtes,  légèrement 
dentées  en  scie,  bronzées,  à  premier  article  doré  ;  la  télo  est  cha- 
grîDée,  d'un  rert-doré  ;  le  corselet  est  transversal,  aussi  large  en 
devant  qu'en  arrière,  chagriné,  d*nn  vert-doré  brillant,  avec  deux 
larges  raies  d'un  noir- violet;  l'écusson  est  très- petit;  les  élytrcs 
soDtaa^si  larges  que  le  corselet  à  la  base,  quatre  fois  aussi  lon- 
gues, à  côtés  parallèles  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  at- 
ténuées jnsqu'à  l'extrémité;  elles  sont  entières,  chagrinées,  d'un 
noir-vîolet  ;  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  rouge- 
caivreux  trôs-bnllaot;  tout  le  corps  est  déprinaé  et  couvert  d'une 
fine  pubescence  courte,  hérissée,  blanchâtre. 

Cet  insecte  n'est  pas  rare,  mais  comme  on  ne  le  trouve  pas  or- 
dinairement en  grand  nombre  sur  le  même  orme,  il  ne  doit  pas 
être  regardé  comme  très-nuisible. 

On  n'a  pas  encore  signalé  ses  parasites. 


û.  -—  lie  BapreHte  ntorlo. 

(Anthaxia  morio,  Fab.) 

L'histoire  do  Bupreste  Morio  est  exposée  par  M.  E.  Perris  dans 
son  ouvrage  si  estimé  des  Insectes  du  pin  mafiiime.  Ce  Bupreste 
attaque  les  pins  de  huit  à  douze  ans,  malades  ou  récemment  abat- 
tus; il  aime  surtout  à  pondre  dans  l'écorce  des  pieux  qui  servent 
de  tuteurs  et  sur  les  traverses  des  clôtures.  Il  se  montre  au  mois 
de  mai  et  c'est  à  celte  époque  que  la  femelle  fait  sa  ponte  en  dis- 
persant ses  œufs.  Les  jeunes  larves  percent  l'écorce  et  tracent  entre 
elle  et  l'aubier  des  sillons  sinueux  remplis  de  copeaux  bruns  e^ 
blancs;  à  PeXtréinité  de  ces  galeries  elles  creusent  une  cavité  ar- 
rondie dans  laquelle  elles  séjournent  quelque  temps,  puis  elles  s*en- 
fooceût  obliqneoieDt  dans  l^aubier.  C'est  aux  approches  de  l'hiver 
e(  quelquefois  à  la  fin  de  celle  saison  qu'elles  s'enfoncent  dans 
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Taubier  en  y  creusant  une  cellule  dans  laquelle  s^opèrettt  les  der- 
nières mélamorphoses. 

La  larve  parvenue  à  toule  sa  croissance  a  15  à  16  mniimèlres 
de  longueur.  Elle  est  blanche,  molle,  apode,  un  ^eu  vehie  ;  le 
bord  de  la  tôle  est  droil  ;  les  mandibules  sont  n#ires  ;  les  antennes 
sont  forméeâ  de  trois  petits  articles  courts.  Le  premier  segment 
est  très-grand,  en  ovale  transversal,  marqué  en  dessus  de  deux 
sillons  en  forme  de  a  et  d'un  pli  ou  fossette  longitudinale,  un 
peu  arquée  en  dedans  de  chaque  côté  du  chevron  ;  le  deuxième 
segment  est  court,  un  peu  moins  large  que  le  premieirj  le  troi- 
sième est  encore  moins  large  que  le  deuxième.  Lés  dix  àufrfes  sdtil 
à  peu  près  égaux,  monilirormes,  un  peii  moins  larges  que  le  troi- 
sième ;  le  dernier  ou  àitlème  n'est  ^u'un  bootbfl  t>Wô  étfoft  cfue 
le  précédent. 

LMnsecte  parfait  est  classé  dans  la  famille  dtls  Séfricorhes,  la 
tribu  des  Bupreslidcs  et  le  geni^  Anthaxia.  Son  nom  edletoolo- 
gique  est  Anthaxia  Morio  et  son  nom  vulgaire  Bupreste  Morio. 

4.  Anthaxia  Morio,  Fab.  —  Longueur,  6  millimètres.  Il  est  noir, 
peu  luisant  en  dessus,  avec  des  reflets  brontés  ou  violets  presque 
imperceptibles  sur  le  front  et  sur  les  bords  du  corselet;  d'un  noir- 
verdâtre  et  brillant  en  dessous.  Les  antennes  sont  courtes,  noires, 
dentées  en  scie;  la  tète  et  le  corselet  sont  réticulés,  avec  tin  petit 
point  élevé  au  milieu  de  chaque  maille.  Ce  dernier  est  deux  fois 
aussi  large  que  long,  plus  éltoit  atitérieurement  qu'à  la  base,  le 
milieu  porte  une  réticulation  confuse  ou  plus  seirrée;  on  y  dtstlngtie 
un  petit  sillon  au  ulilieu  de  la  base  et  ûhe  impression  large,  ^eû 
profonde  aux  angles  postérieurs  qui  sont  droits  ;  les  éiyttés  âonl 
de  la  largeur  du  corselet  à  la  base,  quatre  fois  enviroh  aiis^i  lon- 
gues, à  bords  latéraux  parallèles,  marginées,  un  peu  corivexes  en 
dessous  de  l'angle  humerai,  un  peu  confbsémeot  réticulées,  ayant 
à  la  base,  sur  leur  tiers  antérieur,  une  dépression  seùii-elliptique 
dont  le  milieu  est,  de  chaque  côté  de  la  suture,  televé  en  botee  ; 
une  saillie  oblique  à  Tangie  hoinéral  et  uue  dépression  linâ&fre  fe 
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long  du  bord  Méral^  sur  prés  de  la  moitié  postérieure;  les  pâlies 
soDt  bleuâtres. 

OoB'apRs  encore  signalé  les  parasites  de  cet  insecte. 


(Antdaxia  quatri-punctata,  Esch.) 

Leslarfea  dni  Bupreste  à  quatre  points  vivent  sous  les  écorccs 
des  pio^i, mais  on  neieç  trouve  que  sous  celles  des  branches  ou 
soijs  celles  des  j^uneS'  aubres.  £lles  y  tracent,  entre  récorcc  et 
l'aubier^  de^gfdfirie&  sinueiises  remplies  de  copeaux  bruns  et  blancs 
et  elles  établissent  à  l'extrémité  de  ces  galeries  une  chambre  ar- 
rundie  dai^  ^iaq^Melle  fs^le  s^o^rnent  quelque  temps,  puis  elles 
s'enCpAceqt  p)E)l^q^çmen,t  ^^  l'aiibier  pour  su^k  leurs  môtamor- 
phoi^..r>Cç^.la^f^^  .sc./çpmp^xteat  .exaçtP|P|c;nt  çoi[pme  celles, du 
Bi'PRBSTE  Moftjo  et  on  ne  peut  douter  qu'elles  ne  leur  ressemblent 
eRtiirm9|it..povr  la  ;f04rme:et  la  graçdeuf.  L'ioaccte  parfait  se 
monii^  G^QS,te  ipojis4Q  juio^etpour  sortir  de  son  berceau  il. perce 
dao^l'4porce.fi)uif^i^.uiKre  9a  chambre  un  (rou  elliptique  propor- 
Uoiiijéàj«.,Jî^lfii  c'/5§t.à,cplle.épQ/jue  que, la  femelle  pon4  ses 
osibsur  ie%  éoopQ^tAl^Qa  .les  ^iidroitâ  où  iies  jeunqs  J^rves  pqur- 
m^}^.f^:çv,fl^\m^^,SP\^.  s'introduire  jusqu'à  Taubier.  (illles 
vive^l isolées rM((Ui}^., des  ^utrQs  et  ne  parviennent. à  toute  leur 
emsi^vK^e  <}u'à.J^^(i0  dai'biver, 

L'ioseete  parfait  «st  du  même  grare  que!  le  poéoèdeat,  et  son 
non  vul^airo  lest  BopftBSTE'  A'!0uatrb  points^'  Bcpr&stb'iooaori* 

5.  ijmuxu  OGiC0n^-i»ûi9GTAfl^A^  Bsch.  --  Longueur  6  1/2  milli- 
mctM,  hfgimr'S'imUimôlreS','  il  est  ovale,  déprimé  et' noir,  faible- 
ment bronzé  eft  dessus  et  en  dessous-;  les  antennes  sont  noires, 
courtes,  dentées  en  scie;  laiéte  est  chagrinée;  les  yeux  sont  noirs , 
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le  corselet  est  transversal,  chagriné,  un  peu  plufe  ôlfoit  en  devant 
qu'en  arrière,  portant  au  milieu  quatre  fossettes  transvecsaJes  peu 
profondes  et  un  court  sillon  dorsalà  fa  partie  posléiâeure;  les 
élytres  sont  de  la  largeur  du  corselet  à  la  base,  quaftre  fois  environ 
aussi  longues,  à  côtés  parallèles  jusqu^aux  trois  quarts  de.  leur 
kMagueur,  atténuées  ensuite  *,  leur  surface  présente  quelques  bibles 
dépressions  ;  les  pattes  sont  noires. 

Je  Qonjecturc  qu  il  se  développe  aussi  sous  les  écorces  des*  sa- 
pins, car  je  Tai  trouvé  fréquemment  dans  des  localitésl  couvertes 
de  ces  arbres.  '    ^''"'  ' 


•I 


•  fi 


f  » 


'6.  -^  lie  Biipreste  vert. 

CA<^ii.va  vf«ipiCs  E^ch,) ,     . , 

.  .  Le  peiil  Coléoptère  appelé  Bupreste  vert  se  développe  sous  les 
. écorces  de  certains, arbres,  c'est-à-dire,  que  ^alàf've'fiVf-^Ddit  el 
subît  ses  métamorphoses  sous  les  écorces  du  bè^^,  du^chônev  du 
bouleau,  et  peut-être  de  quelques  autres  arbres.  Il  Sé'tiMMre<en 
j;UiQ  ou  eu  juillet  et  dépose  ses  œiifô  sur  Fëcôrce  de^jeurte»' hê- 
tres ou  des  jeunes  bouleaux.  Les' petites  tai^s;'iWnieditf(e«aent 
après  leur  éclosion,  s'insinuent  sous  Vécbrcc  eu'i^ongcltot-  ëi-  se 
cr^sent,  entre  le  liber  et  le  bois,  des  gâterie^' éëtt)ëntfi(MeB'4q[ui 
.vont  9n  s'élargissant  de  plus  en  plus.  Biles  vivebt  daiws  èé^  -^àl^es 
pi^ndant  l'hiver,  puis  pendant  tout  Vête,  TatittHinvé  et  'l'hiVef'-^ui- 
yants.  Slies  se  changent  en  chrysalides  au  deuxième  été;' éàM^ine 
c^lole  (j^u'eUes  creusent  dans  TaUbier,  et  edflu  le  Btippe&rte^'6clot 
après  une  vie  de  deux  années  complètes  sous  l'écorcë'j  Lo  'trou 
qu'il  perce  dans  cette  dernière  pour  se  mettre  en  )ri)ertéiiià  peu 
près  la  forme  affectée  par  rôuveriute  d'un  foUr;  renversée*  Lors- 
,'qi^'il  est  trèsmultipllé  dans  les  jeunes  plâiitàtitius,  il 'NsUf-'i^rte  un 
grand  préjudice  ;  il  affaiblit  les  sujets,  lès  rend  lafigaigsiBls  et 
quelquefois  les  fait  mourir.  Il  se 'jette  de  préfëreime  sur  les 
arbres  maladifs  et  respecte  ceux  qu!  sont  vigoureuic. 
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La  lsvo!p«rveniiQ  à  Aoute  sa  croissance  a  9  à  10  millimètres  de 
hogamu.'  fiUeifât  étroite,  ^^Uongée,  blanche,  s'alténuanl  en  allant 
vers  i'exiféfoilé.pçsljériçure,  privée  de  pattes  et  formée  de  treize 
iq^moDt».  -  bft  .1^  e»t,  petite,  enchâssée  dans  le  premier  segment, 
seflMmUuBrtrau  d^ors  ^ue  le  chaperon,  le  labre  et  les  mandibu- 
les qiUAUQi.écaiffie^^s,  un  peu  brunes.  Le  premier  segment  est 
grand,  arrondi,  globuleux  ;  les  deux  suivants  sont  beaucoup  moins 
lazgfl$<H^soQl,co)i|rls^^les  j^ptres  sont  à  peu  près  de  même  largeur 
qimile^  ^çép^f^pt^.iuais  plps  jongs  ;  le  dernier'est  terminé  par 
aoe  sorte  de  pince  ;  tous  sont  bien  séf^arés. 

Llnsecte  parfait,  qui  éclot  en  juin  ou  en  juillet,  est  classé  dans 
la  fomille  des  Serricornes,  Ja  tribu  des  Buprestides  et  dans  l'ancien 
genre  Boprestis^  qui  a  été  partagé  en  plusieurs  autres  et  com- 
prend celui  d'AGRiLus,  dans  teqnét'^  eèt^tacéiSon  nom  entomolo- 
gique  est  âgrilus  viridis,  et  son  nom  fulgaire  Bupreste  vert. 


t  ;  (       •  I  ' .   1 


6i  Apai^us  YJ(|(l|DiS,.jEsct]i,  77  Longueur,  6  à  7  millimètres,* lar- 
geur! :l/2  n^liluiièlce,  4^. est.  ponctué,  d^un  bleu  lirillânt  ou  vert  ; 
leAjan^po^s  ;8ont,cGurteSf  filiformes,  finement  dentées  en  scie,  de 
la  couleur  du  ççrps;  la  tête  est  enfoncée  dans  le  corselet  jusqu'aux 
y^^l  |e  fwnt  est  convexe  et  le  sommet  de  la  tète  tin  peu  enfoncé 
au  npijl^a;  le  porcelet  eçt  court,  un  peu  plus  large  que  long,  avec 
de  fiQ^rugpsUéB^,(^es  impressions  transversales,  et  une  impression 
lmgi(u4iiDffLf  ajPiDOilieu^  les  ély très  sont  aussi  larges  que  le  cor- 
sel^V  ^  la  <base^  quatre  fois  aussi  longues  que  ce  dernier,  un  peu 
fttgl^eu^i^,  ;^U^u^es  k  partir  de  leur  milieu  Jusqu  à  l'extrémité 
qui.e)ifc.(iQeo9€iU,dçatjculée  -,  leô  pattes  sont  courte^,  de  la  couleur 
d!Ljco^<^  les.ti^'^e^  ppif^s^  le  dessous  est  aussi  de  ta  couleur  du 

L».W5fft^î8  .^/5iit&j9pj?t.ua.çeu.  d^^^ 

>i^rWI(^iilÇ^:J^i)n^?if^f^fl,  dpqt  récorce.est  lisse  sont  envahis 
l*f-l*}8?ï|D4iW¥°b^P  d!aJ3f;ye^  dej'AGRiLUS  viRiDis,le  vert  de  leur 
ffiiill^g^^^j^réft.^^  pçjut.^isUn^uer  les  galeries  serpentantes 
creusées  par  .Uui  l^mv^es,  q/ji  se  trahissent  par  une  légère  élévation 
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qu'elles  tracent  à  l'extérieur.  Si  ob  déceavre  ces  grierieB  avec  uo 
inetrumenl  iraochanl  on  trooTe  les  larves  à  l'extréoiilé,  et  si  elles 
se  sont  cbaogées  en  chrysalides,  on  trouve  celles  d  dans  l'aubier  ; 
on  peut  alors  les  tuer.  Mais  si  de  jeunes  art>res  sont  compléleraaBl 
envahis  et  menacés  de  mort,  on  doit  les  couper,  les  dé€orlî<{Ber  et 
brûler  l'écorce.  Cette  opération  doit  être  £ûte  dans  le  nois  de  mai 
et  la  première  quinzaine  de  juin,  te  a  remarqué  q^  oes  larves 
s'établissent  dq>uis  le  pied  de  Tarhre  jusqu'à  la  hauteur  4e  1>^60 
à  2<".00.  C'est  dans  cette  étendue  qu'on  dmt  aipierec  lea  ti^^ 
pour  reconoaltre  ai  elles  sont  envahies. 

Les  parasites  des  ScPRfistis,  sans  iodlcation  d'espèéée,  damés 
par  Ratzborg,  sont  : 

Ephiftltes  manifesutor. 

IcBhWMwuM,  ]  Bxoehus  eetoprf»lv«itA. 

UsâNmtota  etteaafDr. 
PôqpbLliiicaris. 

Bwconitw....  (  «"««««'!«««««*' 

Spathhis  Tads«>'anua.  .   , 

Entedon  agcilorun. 

^  ,  £uâ«ndiIoD  abbrevûtuia. 

CBALCiaiTES«.«.    <  ^  .  . 

Ptéromaltis  semulus. 
*-        guttaCus. 


7.  ^W^  ■«pwste  %l*]i«aie««a^. 

(AORILUS  BlGLTTATUSy   Fab.) 

Le  Bupreste bi-ponctuô  ressemble  au  BuftasTS  viatr  paria  îoaa» 
et  la  couleur»  mais.ii  est  senaibiemaoli  plus  swnI.  U  se  développe 
dans  les  écorces  4u  chêne  et  aa  brve  y  vit  et  s'y  mmrrit-dala 
substance  teodre  de  eea  éçorots,.de  œtle.qm  etf  t^sâno^dn  bois 
et  imprégnée  de  sôve.  Elle  préKte  les  ad)res  malàies)  deax  qui 
ont  été  cassés  par  lèvent,  «ox  qui  sont  diélifi  él  sans  vigdeur,  et 
n'attaque  pas  les  arbres  vigoureua. 


AUX   fORÈTS   ET   AUX   AR6RBS    b'AVENUES.  27 

L1t)sécie  pat^it  se  nioiltre  &  la  tin  de  mai  ^t  au  comtnéticeafeiQt 
de juio.  La  remelle  est  poarViie  d*tin  long  otidiidtë  hrtffi,  ttiëttibra^ 
neux,  caché  dans  sort  abdomcD,  qu'elle  felt  sortir  It)ir^U'éné  veut 
pondre  et  aVec  lequel  elle  place  ses  œufs  dans  les  flsstrres  de  l'Scoree* 
le  plus  profoodéffleirt  qu'elle  peut.  Les  larves  xpil  ea  scfrleM  péfié* 
trent  daes  9a  partie  tendre  de  celle-ci  el  ta  rongent' p^u^  viwe* 
Eltes  ne  m'otn  pa^s  paru  y  traeer  ded  galerie»  ll«^Mttêe«?,  makr  se 
tenir  dans  tfnè  éeltale  qiii'eHeB  agrandissent  ed  rofflgeutil  toyc  a«h 
tour  d'elles  de.  n^aniére  à  formel  une  cbattibré*  sp^eieu^  ofU  fKie$ 
peuvent  s'étendre  de  tout  leur  long  ou  se  tonûr  pllées  à  leur  vo^ 
loDté.  BUee  oçcppei^t  ]»  partie  inférieure  de  la  tige  jufiqfi'à  une 
certaine  hauteur  que  je  n'ai  pas  déterminée.  Elles  grandissent  len- 
tement et  mettent  deux  ans  à  parvenir  à  toute  leur  croissance,  et 
ce  n'est  qu'à  la  an  de  mai  de  la  deiixième  année  que  Tinsecte  prend 
son  essor.  Si  vers  le  vingi*einqde  ce  mpls  eu  enlève  un  fragment 
d'écorce  habité  on  y  peut  voir  la  larve,  Tinsecte  parfait  encore  en 
léihargie  et  la  chrysalide,  ce  qui  prouve  qu'il  reste  peu  de  temps 
sous  celte  dernière  forme. 

La  larve  otfre  une  particularité  remarquable  ;  si  dn  la  retire  de 
sa  cellule  elle  devient  âasque,  molle,  comme  si  eMe  était  morte. 
Parvenue  à  toute  sa  taille  elle  a  22  inillimètres  de  longueur  sur 
3  miilimèlres  de  diamètre.  Elle  est  blanche,  cylindrique,  un  peu 
déprimée,  apode,  formée  de  treize  segments  sans  compter  la  tête 
qui  est  enchâssée  dans  le  premier,  lequel  est  très-grand  et  globu- 
leux; elle  ne  iBfiKM<MU4 Retors  q^i%4ivèf€TonûM  bord  antérieur, 
le  labre  et  deux  fortes  mandibules,  tous  de  couleur  brune  et  de 
substance  écailleuse.  Les  deuxième  et  troisième  segments  sont 
moins  tonga  q«e  les  autreë  el>  beaucoup  moins  larges  qte  le  pre- 
mier. Tom  son»  séparés  par  des  incisions  profondes  ;  le  dernier  eii 
rugueux^  termipé  fuir  deux  épine»  droites,  cornées,  brunes,  deii^ 
liculéeiaae^  intenip-  Dettelarve  resèemUeà  un  pîlon tertniiié 
par  une ^ta  citrique. d'un  diaaièCre< double  de  celui  du  nuHche. 

La  oh^jBaâidB  ft^oBrarien  de  lenarquabie  ethe  porte  ni  épines, 
ni  crochets  à  Textrémité  de  Tabdomen.  Hlle  est  blasebedane  Ton* 
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gine,  puis  elle  prend  une  teinte  vert-sombre  en  approchant  du 
moment  de  la  métamorphose.  Elle  est  toujours  placée  dans  sa  cel- 
lule la  face  tournée  du  côté  extérieur  deTécorcc  et  le  dos  au  bois. 
L'insecte  parfait  reste  quelques  jours  immobile  dans  sa  cellule,  at- 
tendant que  ses  membres  se  soient  cçnsplidés,  puis  il  j^erce  Técorcc 
d'un  trou  à  peu  prés  road^  par  lequel  il  s'échappç. 

Ilestdelam^m^.ifimille,  d^U  fpéme  iribu  qpe  TAgrilus  viri- 
DIS4  Son  nom  entQinfîlogiftua  est  Açi^ii^us  bi-guttatus  et  son  nom 
vulgaire  BupRE^ft  BifPO^XTUÉ^  Bupreste  oew  points. 

7.  Agrilus  Bi-GÙTTATUS,Fab.  —  Longueur,  15  (nflHmétres.  tl  est 
d'un  vert-bleuâtre  ou  d'un'verl  un  peu  bronzé;  les  antennes  sont 
courtes,  filiformes,  fcronzées'el  en  scie  ;  la  tôte  ésf  d^iin  vert-bronzé, 
ponctuée,  rentrée  dans  le  corselet  jusqu'aux  yeux  avec  un  enfon- 
cement sur  le  front;  le  corselet  est  court,  transversal,  un  peu 
plus  étroit  en  arrière  qu'en  devant,  rebordé  latéralement,  bisinué 
en  arrière,  d'un  vert-bleuâtre,  finement  chagriné,  marqué  au  milieu 
de  deux  impressions,  l'une  transversale,  l'autre  longitudinale; 
l'écusson  est  petit,  triangulaire,  traversé  à  sa  base  par  une  ligne 
enfoncée;  les  élylres  sont  de  la  largeur  du  corselet,  cinq  fois  aussi 
longue^,  atténuées  à  partir  des  deux  tiers  de  leur  longueur,  dtih 
vert-bleuâtre,  finement  chagrinées  ;  les  épaules  sont  saiHarilés  et 
l'extrémité  est  finement  dentée;  elles  portent  deux  points  blancs 
contre  la  suture  aux  trois  quarts  de  leur  longueur;  6n  voit  six 
points  blancs  de  chaque  côté  de  l'abdomen  ;  les  pattes  et  le  des- 
sous  sont  deïa  couleur  générale,  êl  ce  dernier  est  Érôfe-brilladt.' 

On  diminuerait  le  nombre  de  ces  insectes  si  oh  prenait  lê  soin 
d*écorcer  les  chênes  cassés,  renversés  par  ïe  vent,  ainsi' que  les 
souches  un  peu  élevées  au-dessus  du  sol  provcnanl  de  îa  coupe 
de  Tannée  précédente.  Les  larves  mises  à  nu  périraient." Cet  opé- 
ration devrait  se  faire  dans  laî  première  quinzaine  de  mai. 

Il  est  probable  qiie  les  Pics-verts,  les  Pîcs-Epèchcé  mangent 
un  grand  nombre  de  ces  larves. 


t  'il 
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8*  ^  lie  lijmexyloii  naTal. 

(Ltkistlom  navals,  Fab.) 

Le  Coléoptère  appelé  Lymexylon  naval  est  Tort  commun  dans  les 
forêts  de  chêne  du  nord  de  l'Europe  et  est  fort  dangereux  lorsqu'il 
se  mulliplie  dans  les  magasins  de  bols  de  service,  soit  pour  la  ma- 
rine, soit  pour  toute  autre  industrie.  Il  se  montre  à  la  fin  de  mai 
et  en  juin,  et  la  femelle  pond  ses  œuib  sur  le  bois  de  cbéne  récem- 
meiit  abattu  ou, auriez  (azties  portes  ou  mouraoles  des  arbres  sur 
pied  ;  elle  se  place  aussi  à  l'extrémité  des  bûches,  des  pieux,  etc. 
Les  petites  larves  s'introduisent  dans  le  bois  aussitôt  après  leur 
naissance  et  creusent  chacune  une  galerie  cylindrique  dans  le 
sens  des  §bres  ;  cetfe  galerie  va  en  s'élargissant  à  mesure  que  la 
larre  grandit  et  lorsqu'elle  a  pris  toute  sa  croissance  elle  change 
brusquement  de  direction  et  se  dirige  perpendiculairement  vers  la 
surEauce  où  Tinsecle  parfait  doit  sortir  après  sa  métamorphose. 
Lorsqu'une  couvée  de  cet  insecte  a  vécu  et  s'est  développée  dans 
une  pièce  de  bois,  celle  ci  est  percée  d'une  multitude  de  canaux  cy- 
liodriques  daus  le  sens  des  fibres  et  de  canaux  perpendiculaires  aux 
premiers  se  dirigeant  à  la  surface,  et  cette  surface  est  criblée  d^jne 
multitude  de  trous  ronds  par  lesquels  les  insectes  ont  fait  leur 
sortie;  celte  pièce  de  bois,  ainsi  taraudée,  est  hors  de  service  pour 
les  constructions. 

La  larve  parvenue  à  toute  sa  croissance  a  14  millimètres  de 
lODguçur.  Elle  est  cylindrique  et  filiForme;  la  tôte  est  ronde,  d'un 
brun-jaunâtre;  elle  es(  armée  de  deux  fortes  mandibules  et  peut 
rentrer  en  partie  ^ous  une  sorte  dé  capuchon  qui  semble  recouvrir 
le  premier  segment  et  être  adhérent  à  lui  ;  les  deux  segments 
suivants  90Ut  pjlu^  petits  que  le  premier,  cylindriques,  et  forment 
deux  anneaux  perpendiculaires  à  la  direction  du  corps;  les  autres 
segments  sont  obliques  à  cette  direction^  le  douzième  et  dernier 
(*s(  formé  de  deux  parties,  la  supérieure,  un  peu  plus  longue  que 
le  segment  précédent,  relevée  et  arrondie  à  l'extrémité,  l'inférieure 
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beaucoup  plus  courte;  entre  les  deux  s'ouvre  l'auus.  La  couleur 
géi.érale  du  corps  eat  biancbâtre  ou  d'un  blaac-brunâlre  sale.  Les 
pattes  sont  au  nombre  de  six  attachées  sur  les  trois  premiers  seg- 
ments j  elles  sont  du  même  brun-jaunftlre  que  la  tête  et  les  seg- 
ai0Ms  tbameiîqGes. 

L'itsecte  parfait  ^clôt  dans  le  mois  de  mai  et  se  rencontre  en 
Juin.  ' 

Il  l^it  partie  de  la  famille  des  Serricomes,  de  la  tribu  àes  Ume- 
htÂÈ  ou  Xyldlrogues  et  du  genre  Lymetyli».  Sbn  nom  einloiD^ 
fogiqne  est  Lyhrxtioh  navale  et  son  nom  vulgaire  Lvhextijon 

ivavàl:  ■■  ' 

A.  LimsXYUNC'iùàyAtE,  Sab.  rr^MdU.  Loi^eujr  iO,milliQiôtres. 
fi  est  élcDii,  allongé,  aabHiyli^dri^ue  ;  le&  anteipies  soo^  ooirÂLres, 
un  peu  plus  longues  que  la  léte  et  le  corselet^  un  peu  reoflôea  au 
âailîeuy  finblfiODeaft  dentées  en  scie;  lalét0'est^re,arjrondie,  bien 
dâgiq^èeda- corselet;  les  piilp^s  sont  A^uves,  pendântis,  lexaûDés 
(en  hoiiippe;  le  coi^alet  est  un  peu  rooîns  forge  que  ia. tète,  ^ob- 
cfUnilrique^  f^lnsloog  qu9  large,  convexe  en  .deasils,  de  couleur 
lanve^;  le&élytreB  sont  un  peu  plus  larges  que  Je  i^orselet  à  la 
\mQi  cteq^Aiis  aussi  loi]^ues  que  ce  dernier^  mqlles^.d'un  buve- 
fiàle^avec  Vexirémitéet  le  bprd  estérieur  noirs. Ji'abdâmeo  ,dé* 
passe  heaacoDp  les  élylres;  il. est  noir. ^n  dessus,  sauC le  dernier 
segment  qui  est  fauve,  ainsi  que  le  dessous  et  les  patins  qui  lireat 
sur  le  û 


Fmelh-,  longueur  15  milliiAëtres.  Les  antennes  sont  relative- 
meut  plus,  courtes  que  çbez  le  oiàle  ;  les  palpes  vont  en  grossissant 
Xusqu'A  TextiTémUé  et  ne  sont  pas  terminés  en  houppe. 
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9.  -^  I#e  lIliliii«toil  «oiili«»mit« 

(MeLOLONTHA    VÙIiftARIB,  Fftb») 

Le  Haaneton  vulgaire,  connu  généralement  sous  le  nom  simple 
deHaonetoai  est  ç&trémeaeipii  nuisible  ^ux  pépinières  et  aux  jeu- 
nes arbres  de  toute  espèce,  fruitiers  et  forestiers.  Il  l'est  moins  aux 
grands  af^ri-^iel^usi.forâts  épjus^es  et  vigpureusea.  Il  aime  surU)ut 
le  chtoe  et  lorsque  ao;[>.appar^tiop  coïnqide  avec  répanouissement 
des  bOMJ;geoas  el  le  pil^miçx  développement  des  feuilles  il  dévore 
ces  bourgeons  et  ces  feuilles  et  mel  les  arbres  à  nu  comme  fls  le 
sont  en  hiver.  Ce  n'est  pas  seulement  en  dévorant  les  feuilles  guUl 
mit  iiBJ8iUei«'tfia»-o'Q8t  siicioul^R  rosgoa^i  les.pacineB  lorsqu'il  est 
àFéfatée:  lcMr«e«qiif il  est  Je. pitfi  dangereux  eiqu!il  &it  le  plus 
grand  donmage. 

L'iii80f3le*iMrftiU'8em<HU0e.4  jka  fin  d- avnl  ou  ait  oommencement 
de  nsdet  ^AitmaUji^J^àaii  dstdouse.  à  trente,  œufs  d'un  blano-jau- 
oit»,  igros>iaMnme.  des -grains  dç  ehéneviâ,  qu'elle  place  dans  la 
teno  à  Iftpeofondeurdeid  à  20  centimètres.  BUe  choisit  de  prè- 
féreoMuflien^  découvert,  mçuble  et  sec  pour  creuser  le  trou 
an  fond  duquel  elle  place  ses  ceofset  elle  IfaFme  mieux  qu^un  sol 
coovert  diiérbës,  dur  et  humide.  Après  quatre  à*  six  semaines  les 
larves  érfèeefrty  ^«llesi. Testent  réunies  en  fàmilk  i  eUes^iie  se  sé- 
par6tfit^foe'4ën»  le'dourB^-du'dousitoie^^^.  BUva  .vivëat  an  ron« 
géant  les  petites  racines  qu^elles  trouvent  sur  leur  cheoin.  Dès  le 
deuxième  6té  et  surtout  dans  le  troisième  on  remarque  les  dé^&ts 
qu'elles  fottt  Bur  les  Tacities  des  jéuries  plàflls^.  Elles  s^entenceol  en 
lerre  pdiir  passer  rhivi?r  et  remontent  prés  de  la  surface  au  retour 
du  printemps.  A'  la  fid  de  la  troisiôole  année  elfes  ont  pris  toute 
leur  croissance  et  descendent  jusqu'à  i«.00à  1».20  de  profondeur 
et  se  changent  en  chrysalides  dans  une  petite  caverne  qu'elles  ont 
pratiquée  au  fond  de  leurs  galeries.  G^est  quelquefois  pendant. l'au- 
tomne qu'elles  subissent  celle  métamorphose  et  Ton  voit  alors  des 
Hannetons  en  automne  ou  en  hiver  ;  mais  c-est  généralement  en 
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février  qu'elles  subissent  ce  changement  pour  paraître  à  l'état 
parlait  en  avril  et  en  mai.  Cette  larve,  quel  que  soit  son  Age, 
est  appelée  Ver-blanc.  Ver-turc,  Mans,  etc.  La  larve  du  Hanneton, 
parvenue  à  toute  sa  grandeur,  a  45  millimètres  de  longueur  sur  7 
millimètres  de  diamètre  environ.  Elle  est  blanche,  arquée,  plisséc 
sur  le  dos;  sa  tôle  est  écailleuse,  jaunâtre,  pourvue  de  deux  fortes 
mandibules  et  de  deux  petites  antennes  de  quatre  articles.  Le  corps 
est  formé  de  douze  segments  plissés  transversalement,  armés  de 
spinules  sur  le  dos;  le  dernier  est  plus  long  et  plus  gros  que  les 
autres,  rempli  d'une  matière  noirâtre  ;  elle  est  pourvue  de  six 
pattes  notablement  longues  ;  la  tête,  le  corps  et  les  pattes  présen- 
tent des  poils  roux,  courts  et  dressés. 

La  chrysalide  est  longue  de  26  à  27  millimètres,  blanche,  glabre 
et  pourvue  de  deux  pointes  ou  épines  à  rexlrémité  de  l'abdo- 
men. 

L'insecte  parfait  entre  dans  la  famille  des  Lamellicornes,  la  tribu 
des  Scarabéides,  la  sous-tribu  des  Phyllophages  et  le  genre  Mélo- 
LONTHA.  Son  nom  entomologique  est  Mélolontha  vulgaris  et  son 
nom  vulgaire  Hanneton  commun,  Hanneton  vulgaire  ou  simple- 
ment Hanneton.  Il  porte  en  outre  un  nom  particulier  dans  chacune 
de  nos  anciennes  provinces. 

9.  Mélolontha  vuLGARiSy  Fab.  —  Longueur  27  millimètres,  lar- 
geur 13  millimètres.  H  est  noir,  velu  ;  les  parties  de  la  bouche,  les 
antennes,  les  pattes,  le  dernier  segment  de  Tabdomen  et  les  ély- 
Ires  sont  d'un  brun  rouge.  On  voit  quatre  côtes  élevées  sur  les 
élytres  et  des  taches  triangulaires  blanches  sur  les  côtés  de  l'abdo- 
men ;  le  stylet  anal  est  rétréci  insensiblement  en  pointe  et  nota- 
blement long.  Les  antennes  du  mâle  sont  terminées  par  sept  la- 
melles allongées,  celles  de  la  femelle  par  six  lamelles  plus  courtes. 
Les  jambes  antérieures  de  celle-ci  sont  tri-dentées,  celles  du  mâle 
bi-dentées. 

On  s'oppose  à  la  trop  grande  multiplication  de  cet  insecte  en  le 
récoltant  sur  les  arbres  ;  en  secouant  les  arbres  qui  en  sont  chargés 
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depuis  legranâ  matio  jusqu'à  Fapprœhe  du  soir.  11  se  laisse  lom  - 
ber  0k  on  le  tue  ou.  on  le  lamassa.  Cette  opéfatton  doit  être  renou- 
ireKe  ioplus  souvent  possible  «pendsoL  iout  le  leaips  de  son  appa- 
nlû)n*.   îi  ..•••■  .;..'... 

Le!^aiUl9lo^  a:  beaucoup  4*eniieaiis  natunels  qui  en  font  une 
graodei.disiruckioo»;  Uëb  TolsiUe^,  paittiquliteemeol  le  Dindon,  en 
80DttiAarlMsiries;.j(dlfs4éToraiil<avidoiiro  et  les  insec- 

tes paibits.  L^DJéeam  <de  nuit  et  los  petits  oiseaux  dOiproic  en 
prennent  beaoqoupi^  iP^i  que,  rEngoalevent^  TEtoumeau,  ies  Gri- 
Tes,  lesllésanges,  lesPouillots;  le  Renard,  k  Hartr^  la  Fouine, 
la  Seletle,:  le  Bérissoo  s'ea  nouriîssent  faute  d!auh:e  proie;  les 
Taupes  détruisent  beaucoup  de  larves  et  leur  font  la  chasse  sous 
terre^  les  Çorl^eaux»  partiealiôreaient  le  Freu^  (Corvus  FRUcascus), 
suivent  les. :ebaivitesi  aUfPdoteasps  pour  rafliasser  les  larves  de 
Hannetons  et  autres  insectes  qu'elles  mettent  à  jour  en  retournant 
la  terre.;.    » , .     ..  ..!:,;•..    m   . 


1 1 


.  > . 


'  l' t  «''m  ;  I  .     ,/      '«. 


IOè!O.^K«HS  HàiiMiëiMÉ»  tftt  milm'Miiàt«^iS  feiiteM* 


W#litlél«l9  «é  9t%mmhi^  ieée« 


:.  auMBSiMBiAi.  «n  ■nPBSAivj  mmm^-       •/"-.!   ',;  •. 


(MlLOLOHTBA  HIPPOCASTiJII,   Fab.  —  FuLLO,  Fab.  —  ÂMPHIHALLO!( 

soLSTiciALB,  Fab.  —  EucRLORA  Frischii^  Fab.,  etc.  Anisoplia 
loiTicoLA  BT  AomcoLA,  Fab.) 

•     .,       -i         ••11.,       '.       U     w   ."^  I,  .      '        •  •      :  f,. 

M.  fi9tzbuffi^..SMB99le:.coo9n)e  dangereuses  les  epfi^ce^  d§i.  Hann^- 
lOQs.dont>^^(^^.  se  t|;fi^yef^  en,t^te  .de  oet^rlicLç.,  I^eur§  larves 
font  beaucûifp  de  inaldans  ,)e^  pépinièreis  de^  .arbres  <ofçsUei[s.^t 
âa^s  MjSea)|s  \  el\çs  .çn.  j;0M¥ff*  Ije^.rjscin^  et  Içs  fcçt^p^rir,^  Ces 
lanretisojQt  dês),]i;çirf  ,blj^nps§eint)l4ble9  ii  celui  qui- produit  le, <Ban- 
ueioQordjq^Oi^fi^.x^'çq^djfl^rfii^iil^ejpacia^  .qw  çp|  prppor- 
tiûQn^  4  ife)lje  derinfi,^cte..£lle9  v^y^t, clans,  ,1a  terre  pe^daat  plu- 
sieurs années  et  se  nourrissent  des  racines  tendres  dps.  plantes 

fencent  profoqd^^^  dî^ns  .le.  sfjl,  pqur.se  j^q^ptraire  à  Ja.gelée  et 
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remonteot  près  de  la  sorfMe  ao  priôlcmps,  etSÊSuH  des  galeries 
pour  atteindre  les  laciiies  dont  elles  odI  besoin.  Elles  se  plaisent 
dans  les  terrains  légers  et  meubles,  iuiles  à  fooiUer,  comme  f*est 
celui  des  pépinières  et  celui  des  semis,  et  font  de  trës-grands  dé- 
gâts parmi  les  jeunes  sujets.  Le  BannetoD  iemelle  pood  ses  oeufis 
dans  la  terre  à  la  profondeur  de  15  à  20  centimëtres,  et  (es  larves 
qui  en  proviennent  mettent  trois  ans  h  acqoérir  leole  leur  crois- 
sance ;  ce  n*est  qu'an  printemps  de  la  quatrième  année  que  les 
insectes  parfaits  sortent  de  terre  pour  se  porter  snr  les  jerns  sa- 
jets  et  en  dévorer  les  feuilles. 

Après  ces  généralités  succinctes  il  ne  reste  presque  rien  à  iae  sur 
chaque  espèce  en  particulier,  qu'il  suffit  de  décrire  poonr  la  Mre 
connaître. 

Le  Hanneton  do  marronBier  (ttcuoLoirrmi  HifTCGASrAin)  se  montre 
à  la  même  époque  que  le  Hanneton  volgaire  ;  il  loi  ressemble  con- 
sidérablement et  dans  certaines  localités  est  aussi  commun  que  hii 
et  fait  autant  de  dégâts  en  rongeant  les  feuilles.  Sa  larve  se  nourrit 
des  racines  de  tous  les  arbres  à  feuilles  aciculaires  et  plates,  et 
rinsecte  parfait  de  toutes  les  espèces  de  feuilles  plates.  Quoiqu'il 
porte  le  nom  du  Marrounier-d'lnde,  il  n'a  pas  plus  de  prédilection 
pour  cet  arbre  que  pour  les  autres. 

10.  MELOLONTHAHiPPOGASTANi,Fab.— Longueur^  22  millimètres, 
largeur,  10  millimétrés.  Il  est  semblable  au  Melolontha  vulgaris  ; 
les  antennes,  la  tète,  le  corselet  et  Técusson  sont  d*m)  rouge  un 
peu  sombre  ;  on  voit  une  raie  de  poils  blanchâtres  de  diaque  cûté 
du  corselet;  les  élytres  sont  d'un  testacé-rougeâtre,  arec  cinq  côtes 
longitudinales  sur  chacune  ;  le  stylet  anal  se  rétrécît  asset  brus- 
quement et  finit  en  pointe  un  peu  dilatée  an  bont  ;  le  dessous  est 
noir  ;  la  poitrine  est  couverte  de  longs  poils  flavescents,  l'abdo- 
men, d'un  très-court  duvet  cendré,  les  côtés  de  l'abdomen  sont 
marqués  de  taches  blanches  triangulaires,  une  snr^diaque  segment; 
les  pattes  sont  rouges  comme  le  corselet,  bi-dentées  cfiez  le  mâle, 
Itî-deotées  chee  la  femelle. 
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Le  flanoetoo  Toulon  (Mblolontba  fullo),  appelé  aossi  Haonelon 
du  Poitou,  éclot  en  juillet.  La  larve  ronge  les  racines  des  pins  ainsi 
que  celles  des  autres  arbres,  et  Tinsecte  parfait  se  nourrit  des 
Mlles  de  cbéne,  de  hôlre,  de  cbarme,  de  tremble  et  de  celles  des 
arbres  fruitiers.  Gomme  il  est  fort  gros,  il  fait  beaucoup  de  dégât 
dans  les  tieoY  qu'il  a  envahis. 

il.  Melolontha  follo,  Fab.  --  Longueur,  32  à  37  millimèlres, 
lai^r,  45  à  17  millimôtres.  11  est  noir,  marqué  de  nombreuses 
taches  blanches;  les  antennes  sont  d'un  rouge  brun,  avec  la  mas- 
sue lamellée,  très-longue  cbeE  le  mâle,  très-courte  chez  la  fe- 
melle; les  Uicbes  blanches  delà  tôte  entourent  les  yeux  et  bordent 
le  Gh«peroQ  ;  celles  du  corselet  forment  trois  lignes  longitudinales, 
une  dorsale  et  deux  latérales  ;  celle  de  Técusson  est  bilobée  ;  celles 
des  élytres  sont  nombreuses,  dispersées  irrégulièrement  ;  le  des- 
sous est  cowert  d'un  duvet  gris-jaundire  ;  les  pattes  sont  noires, 
bi- dentées  chez  les  mâles,  tri-dentées  chez  les  femelles.  Le  pygidium 
n'estpas  proloKigé  en  pointe. 

Le  Hanneton  solsticial  (Amphihallot«  solstigiale),  appelé  aussi 
Hanneton  de  juin,  Hanneton  d'Allemagne,  se  montre  dans  le  mois 
de  juin,  fia  larve  ronge  les  racines  du  pin,  du  mélèze  et  celles  d'au- 
tres arbres  ;  Tinsecte  parfait  dévore  les  feuilles  du  hêtre,  du  charme 
et  do  treaiblé. 

12.  ÂMPHiMALLON  SOLSTIGIALE,  Fab.  —  Longueur  1 5  millimètres, 
largeur  7  millimètres  Les  antennes  sont  d'un  brun-rouge,  formées 
de  oeuf  articles  dont  les  trois  derniers  en  massue  lamellée,  plus 
loQgoechez  le  mâle  que  che«E  la  femelle;  la  léte  est  noire,  avec  le 
chaperon  d'un  briiu-rougeÀtre;  le  corselet  est  ponctué,  d'un  brun 
rougeâlre,  couvert  en  grande  partie  par  deux  grandes  taches  noi- 
râtres; les  élytres  sont  d'un  lcslacé-]aunàtre  portant  quelques 
poils  élevés  et  des  côtes  longitudinales  dont  les  intervalles  sont 
irrégoliërement  .ponctués,  la  suture  est  brunâtre;  le  corselet,  la 
poitrine  et  l'écusson  sont  très-velus;  l'abdomen  est  brun  couvert 
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de  poils  plus  courts  ;  les  pattes  sont  d'un  testacé-rouge&lre.  Le 
pygidium  n'est  pas  prolongé  en  pointe. 

Le  Hanneton  de  Frisch  (Eughlora  frischii),  qui  est  encore  appelé 
grand  Hanneton  à  corselet  vert,  parait  en  juin.  U  ronge  parliculiè- 
ment  les  feuilles  du  bouleau  et  du  tremble,  et  sa  lanre  ronge  les 
racines  de  ces  arbres. 

13.  Eughlora  frischii,  Fab.  —  Longueur  1 6  millimètres^  largeur 
8  millimètres.  Les  antennes  sont  formées  de  neuf  articles,  dont  les 
six  premiers  d'un  fauve-brun  et  les  trois  derniers  formant  une 
massue  noire  lamellée  ;  la  tète  et  le  corselet  sont  d*un  brun-vert 
brillant,  un  peu  doré,  et  ponctués  ;  les  bords  latéraux  du  dernier 
sont  testacés;  Técusson  est  vert,  ponctué;  les  élytres  sont  testacées 
à  reflets  verdâtres,  ponctuées  et  striées  ;  le  dessous  et  les  pattes  sont 
brillants  et  cuivreux  ;  les  tarses  sont  verts.  Le  pygidium  n'est  pas 
prolongé  en  pointe. 

On  cite  encore  d'autres  Hannetons  de  petite  taille  qui  produisent 
de  grands  dégâts  sur  les  arbres,  lorsqu'ils  sont  nombreux  et  dont 
les  larves,  semblables  en  petit  à  celle  du  Hanneton  ordinaire,  vi- 
vent dans  la  terre  en  rongeant  les  racines  des  plantes.  Ce  sont  les 
suivants  : 

Le  petit  Hanneton  à  corselet  vert  (ânisoplia  horticola,  Fab.)  se 
montre  en  juin  et  dévore  les  feuilles  de  tous  les  arbres  à  feuilles 
plates,  tandis  que  sa  larve  ronge  leurs  fines  racines,  ainsi  que 
celles  de  la  plupart  des  végétaux. 

14.  Anisoplia  horticola,  Fab.  —  Longueur  10  millimètres,  lar- 
geur 5  millimètres.  Les  antennes  sont  formées  de  neuf  articles,  les 
six  premiers  ferrugineux,  les  trois  derniers  formant  une  massue 
noire,  lamellée  ;  la  tête,  le  corjselet  sont  d'un  vert  brillant,  ponc- 
tués et  hérissés  de  poils  ;  les  élytres  sont  couleur  de  tan,  brillan- 
tes, un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  un  peu  plus  longues  que 
larges,  marquées  de  sept  stries  ponctuées,  hérissées  de  quelques 
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poils;  le  dessous,  le  pygidiam  et  les  pattes  sont  d'un  vert-noi- 
rfttre  ;  les  tibias  anAérieurs  portent  deux  dents. 

Le  Hanneton  agricole  (ânisoplia  agrigola]  se  montre  dès  la  fin 
d'avril  et  ronge  les  feuilles  du  tremble  et  celles  des  arbres  fruitiers. 
Sa  larve  attaque  les  racines  du  pin,  celles  des  arbres  dont  on  vient 
de  parler  et  d'autres  plantes. 

15.  Anisoplia  agrigola,  Fab.  —  Longueur  10  millimètres,  lar- 
geur 5  millimètres.  Les  antennes  sont  noires,  de  neuf  articles,  dont 
les  trois  derniers  en  massue  lamellée  ;  la  tète  et  le  corselet  sont 
vert-foncé,  finement  ponctués,  couverts  d'une  pubescence  blonde  ; 
la  tète  est  rétrécie  en  devant,  formant  un  cbaperon  avancé  et 
relevé;  le  corselet  est  un  peu  rétréci  en  devant,  arrondi  sur  les 
côtés,  sinué  à  la  base  ;  les  élytres  sont  ovales,  d'un*  testacé-jau- 
oàtre,  faiblement  ponctuées,  marquées  de  sept  stries  distinctes, 
d'une  tache  carrée  noire  autour  de  l'écusson,  d'une  raie  transver- 
sale au  milieu,  formée  de  tacbes  réunies  ;  le  bord  extérieur  est 
noir  ;  le  dessous  et  les  pattes  sont  d'un  vert-noiràtre  ;  le  premier 
est  couvert  de  longs  poils  blonds,  les  secondes  sont  ponctuées  et 
les  tibias  antérieurs  bidentés. 


16.  —  lie  Cerf-Tolant» 

(LucAMus  Gervus,  Fab.) 

Le  Gerf-Yolant  est  on  gros  insecte  connu  de  tout  le  monde  à 
cause  de  sa  taille  et  de  ses  longues  mandibules  en  forme  de  cornes 
qui  ont  quelques  petites  ramures  comme  le  bois  du  cerf.  On  le 
trouve,  au  mois  de  juin,  dans  les  bois  contenant  de  vieux,  arbres 
sur  le  retour  et  le  long  des  haies  dans  lesquels  croissent  des  chênes 
tronçonnés  et  âgés.  Il  vole  le  soir  le  long  des  chemins  ou  des  li- 
sières des  bois  et  le  long  des  haies,  à  la  recherche  de  sa  femelle  qui 
a  les  mandibules  courtes  et  sans  ramure,  et  comme  il  a  la  tète 
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trèS'grosse  et  les  mandibules  longues  et  pesantes,  il  est  obligé  de 
se  tenir  dans  une  position  verticale  en  volant  ;5'air  lui  offre  one 
grande  résistance  et  son  vol  est  peu  étendu«  La  femelle  j^ond  ses 
œurs  au  pied  des  vieux  chênes  qui  commencent  à  se  carier,  ou  au 
pied  des  vieux  hêtres,  des  vieux  bouleaux,  des  vieux  trembles,  etc. 
et  les  place  aux  points  ou  commence  la  carie.  Dès  qu'ils  soiK  éclos 
les  jeunes  larves  entrent  dans  le  bois  qui  commence  à  se  décom- 
poser et  qui  est  devenu  plus  tendre  que  le  bois  parbitement  saiOi 
et  y  creusent  des  galeries  dont  le  déblai  sert  k  les  nourrir.  Les 
chemins  qu'elles  se  frayent  à  travers  le  bois  augmentent  de  dia- 
mètre à  mesure  qu'elles  grandissent  et  comme  elles  emploient  trois 
années  à  atteindre  toute  leur  taille  et  qu'elles  deviennent  de  la 
grosseur  du  doigt,  elles  percent  dans  le  bois  des  trous  larges  et 
profonds  qui  lui  ôtent  de  sa  valeur.  Leur  action  sur  le  bois  qal 
commeuce  à  s  altérer  en  hâte  la  carie,  et  la  partie  habitée  par  ces 
larves  est  bientôt  hors  de  service.  L'arbre  lui-même,  qui  végète 
encore  par  le  moyen  de  Técorce  et  de  l'aubier,  s'aflaiblit  de  plus 
en  plus,  se  couronne  et  unit  par  périr. 

Lorsque  la  larve  du  Cerf-voiant  est  parvenue  à  toute  sa  crois- 
sance elle  a  50  millimètres  de  longueur  sur  1 0  milUmôtres  de  dia* 
mètre  environ.  Elle  ressemble  pour  la  forme  à  celle  du  Hanneton. 
Elle  se  tient  courbée  en  arc  ayant  son  extrémité  postérieure  re- 
pliée en  dessous  en  forme  de  crochet,  fille  est  blanchâtre,  cylin- 
drique, formée  de  douze  segmenis  sans  compter  la  tôte  qui  est 
arrondie,  écailleuse,  armée  de  deux  fortes  mandibules  et  pourvue 
de  deux  petites  antennes  filiformes  de  cinq  articles.  Le  dentier 
segment  est  très-grand  et  on  peut  le  compter  pour  deux,  auquel 
cas  la  larve  a  treize  segments.  Les  pattes  tboraciques  sont  nola- 
biement  longues  et  terminées  par  un  crochet.  Le  corps  est  couvert 
de  poils  isolés  et  droits. 

Celte  larve,  ayant  atteint  sa  troisième  année  et  pris  toute  sa  crois- 
sance, se  renferme  dans  une  coque  de  soie  mêlée  de  sciure  de  bois 
et  de  terreau  provenant  de  la  carie  du  bois  et  s'y  change  en  cbry* 
salide.  L'insecte  par&it  en  sort  au  mois  de  juin  en  suivant  k  gafe- 
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rie  creusée  par  la  larves.déboucbaDl  au  pied  de  Tarbre  en  un  poiot 
où  se  trouve  one  crevasse. 

11  est  classé  daos  la  bmille  des  Lamellicoroes,  la  tribu  des  Luca- 
ludes  et  daiisr  legeure  Lucanus.  Soq  nom  entomologique  est  Luca- 
5US  Gervus  et  SOQ  nom  vul^ce  Cerf- volant  ;  la  t'emelle  s'appelle 
Chèvre. 

16.  Ld€ANUS  Gervos,  Fab.  —  MaU,  Longueur,  45  millimèlres 
(sans  l»  loaadibules),  largeur  18  milliraétres.  Il  est  brun-marron  ; 
les  antennes  sont  noires,  grêles,  coudées,  de  la  longueur  de  la  tôte 
et  du  corselet,  terminées  en  massue  formée  de  cinq  dents  paral- 
lèles, d'un  seul  côté;  la  tête  est  noire,  deux  fois  aussi  large  que 
longue,  a;«il  ses  bofds  très- relevés,  l'anténieur  sinueux,  le  posté- 
rieur éehaocré,  le  chaperon  prolongé  en  carré;  elle  est  tinement 
cbagrioée;  les  mandibules  sont  três-épaisses,  trois  à  quatre  fois 
aussi  l<«gttefl  que  la  tête,  d'un  brun^marron  luisant,  denticulées  au 
cAlé  interne,  ayant  une  forte  dent  au  milieu  et  Textréuiité  bi- 
forquée;  les  patpea  maxillaires  sont  grêles^  de  quatre  articles^  les 
bbiaux  coiurls,  de  trois  articles  ;  la  languette  est  soyeuse  ;  le  cor- 
ielet  est  transversal,  de  la  longueur  et  de  la  largeur  de  la  tête, 
siittié  au  bord  aatérieur,  droit  au  bord  postérieur,  noir,  finement 
chagriné,  avec  un  faible  sillon  dorsal;  l'écusson  est  noir,  arrondi; 
te&  élytres  sont  de  la  largeur  du.  corselet  à  la  base,  quatre  fois 
aussi lQagiies,trôsfiDemeQlcbagrinée6,  d'un  bron-marron,  bordées 
8or  les  calés,  arrondies  en  arriére.  Le  dessous  et  les  pattes  sont 
aoirfttiea,  tirant  au  marron  ;  tes  tibias  sont  dentés  au  côté  exté- 
rieur. 

Fismeife.  Longueur  34  miUimètres,  largeur  15  millimètres.  La 
léle  est  petite,  sub-oarrée,  noire,  les  mandibules  sont  courtes,  bi- 
tolées  à  TextcéBiité,  noires;  le  corselet  est  noir,  plus  large  que 
b  tète,  arrondi  sur  les  côtés,  négulièrement  convexe  en  dessus. 
U  reste  est  comme  cbes  le  mâle. 

Itimwlê  pwfait  pimd  sa  nouràture  en  su^aiàt,  avec  les  boup^ 
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pelles  de  sa  languetle,  les  liquides  qui  suintent  des  plaies  faites  à 
récorce  des  arbres  ou  à  leur  bois. 

Lorsqu'on  s'aperçoit  qu'un  chêne  déjà  âgé  ou  un  autre  arbre 
nourrit  des  larves  du  Gerf-volant  on  fera  bien  de  l'abattre,  car 
c'est  une  preuve  que  la  carie  le  gagne  ou  l'a  déjà  envahi. 


17  à  IS.  —  lia  petite  Blehe  et  1»  Clievrette  bleue. 

« 

(DoHCUs  PARALLBLipiPEDUs,  Mac,  Leay.  —  Plattcbeus 

CARABOIDES,    Lat.) 

Les  deux  insecles  dont  il  est  question  dans  cet  article  faisaient 
autrefois  parlie  du  genre  Lucanus  et  venaient  se  ranger  à  côté  du 
Cerf-volant;  c'est  pourquoi  on  leur  a  donné  des  noms  d'animaux 
analogues  au  cerf.  Aujourd'hui  ils  sont  placés  dans  d'autres  genres 
qui  entrent  dans  la  tribu  des  Lucanides,  formée  de  Pancien  genre 
Lucanus.  Ils  ne  sont  pas  sensiblement  nuisibles  aux  arbres  dans 
leur  état  parfait,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  lorsqu'ils  sont  à 
'élat  de  larve.  On  rencontre  ces  insectes  dans  les  bois  où  se  trou- 
vent des  souches  ou  des  vieux  arbres  cariés,  et  dans  les  haies  vives 
où  croissent  des  arbres  étêtés  et  plus  ou  moins  altérés  à  leur  pied. 
Leurs  larves  vivent  principalement  dans  les  racines  cariées  et  dans 
les  troncs  qui  commencent  à  se  décomposer.  Elles  attaquent  aussi 
le  bois  sain  en  contact  avec  le  bois  désorganisé  et  contribuent  à 
accélérer  le  dépérissement  et  la  mort  des  arbres  dans  lesquels 
elles  se  sont  établies. 

On  en  rencontre  quelquefois  un  assez  grand  nombre  dans  une 
grosse  racine  de  chêne  ou  dans  une  vieille  souche.  Chacune  d'elles 
est  logée  dans  un  trou  particulier,  une  sorte  de  galerie  qu'elle 
creuse  avec  ses  mandibules  et  qui  est  encombrée  de  sciure  et  de 
vermoulure.  Il  leur  &ut  au  moins  trois  années  pour  acquérir  leur 
entière  croissance,  car  on  en  voit  dans  le  même  lieu  et  en  même 
temps  de  trois  grandeurs  diflérenles.  Parvraues  à  toute  leur  taille. 
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dtes  se  cbangent  en  chrysalides  dans  leurs  demeures  et  ensuite  en 
insectes  parbils . 

La  lanre  de  la  petite  Biche  a  environ  30  millimètres  de  longueur 
SOT  10  millimètres  de  diamètre.  Elle  est  bbmch&tre  et  velue,  com- 
posée de  douze  segments  sans  compter  la  tête  qui  est  jaune,  armée 
de  deux  fortes  mandibules  brunes  à  l'extrémité,  de  deux  mÀcboires 
pourvues  chacune  d'un  palpe  de  trois  articles  et  d'une  languette 
teiminée  par  deux  palpes  pointus.  Les  antennes  sont  Gliformes, 
composées  de  quatre  articles;  toutes  ces  parties  sont  jaunes  comme 
la  léte.  On  voit  une  tache  Jaune  de  chaque  côté  du  premier  seg- 
méat.  Les  stigmates,  au  nombre  de  neuf  paires,  sont  jaunes.  Les 
spionles  qui  garnissent  les  segments  tant  en  dessus  qu'en  dessous 
BODt  de  la  même  couleur.  Les  six  pattes  sont  d'une  nuance  plus 
pAle  ;  elles  sont  épineuses  et  les  tarses  n'ont  qu'un  seul  article.  Le 
dernier  segment  est  plus  gros  et  beaucoup  plus  long  que  les  au- 
très,  de  couleur  noirâtre  et  présente  en  dessous  une  fente  longitu* 
dinale,  bordée  de  spinules.  Retirée  de  sa  galerie,  cette  larve  se 
tient  courbée  en  arc,  couchée  sur  le  côté  et  se  traîne  avec  lenteur 
et  beaucoup  de  difSculté  en  s'aidant  des  spinules  de  son  corps. 

L'insecte  dans  lequel  elle  se  transforme  est  classé  dans  la  fii- 
mille  des  Lamellicornes,  dans  la  tribu  des  Lucanides  et  dans  le 
goire  DoRCUS.  Son  nom  entomologique  est  Doacus  paiullblipipb- 
DUS,  et  son  nom  vulgaire  Lucane  parallêlipipèdb  ou  petits 

hCBB. 

17.  DoRCus  PARALLELiPiPEDUS,  Hac,  Leay.  ^  Longueur,  23  à 
25  millimètres,  largeur,  6 1/2  millimètres.  Tout  le  corps  est  très- 
noir  et  déprimé;  les  antennes  sont  noires,  coudées,  formées  de 
àij  articles,  le  premier  presque  aussi  long  que  tous  les  autres  pris 
ensemble,  les  quatre  derniers  formant  une  massue  en  peigne  ;  les 
mandibules  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  tôte;  elles  sont  armées 
d'une  forte  dent  au  côté  interne;  la  tète  est  plus  étroite  que  le 
corselet;  elle  est  finement  chagrinée  et  présente  chez  le  mâle  deux 
petits  tubercules  arrondis  et  rapprochés  ;  le  corselet  est  aussi  long 
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que  tai^e,  ua  peu  rétréci  en  detaDt  et  porte  une  petite  ligne  dor- 
sale peu  enfoncée  ;  il  est  finement  pointillé  et  légèMflient  bordé  ; 
récusson  est  triangulaire,  prescpie  arrondi  à  rextrémUé  ;  l«s  ély- 
très  sont  de  la  largear  du  corselet  à  la  iMse,  à  côtés  parallèles, 
arrondies  au  bout,  deux  fois  aussi  longues  que  le  cerselet,  fine* 
ment  chagrinées;  les  pattes  sont  noires;  les  tibias  anténeurs  sont 
annés  de  plusieurs  deots  et  les  autres  de  deux  épines* 

Dans  le  mots  de  novembre,  en  peut  trouver  dans  les  visilles 
soucbes  et  daqs  les  radmes  de  ehéne  cariéea  de  nombreuses  larves 
de  cet  insecte,  ayant  trois  grandeurs  bien  tranchées  et  parmi  elles 
des.  insectes  parfaits  qui  altendent,  peot-^éire,  le  printemps  pour 
sortir  ou  q^oi  se  sont  réfugiés  là  pour  passer  Thiver . 

14  larve  de  la  Gherretle  bleue  ressemble  pour  la  /orme  à  celle 
de  la  petite  Bicbe,  mais  eHe  est  pfais  petite  et  proporiftonnée  à  ria-< 
seete  qu'eUe  doit  produire.  U  est  probable  qu  elle  met  aussi  trois 
a93  à  prendre  toute  sa  taille  et  qu'elle  subit  ses  métamorphoses 
4ans  les  vieilles  souches.  Dés  le  15  avril»  on  trouve  dans  les  sou- 
ebes  de  chêne  cariées  plusieurs  de  ces  insecte  h  Tétai  parfiait, 
dan^  le  voisinage  les  uns  des  autres,  très-Hrais  et  nouvellement 
éclos»  attendant  que  la  ten^érature  soit  plus  chaude  pour  sostir  et 
prendre  leur  esser. 

ys>  sont  de  la  même.  famiUe,  de  la  même  (jribu  qpe  le  précédent, 
ntm  du  genre  Pi^i^nCBiws^  Lenom  entomotegique  de  eette  espèce 
est  Platygercs  garaboidbs,  et  son  nom  vulgaire  Lucane  ohia- 
BomE  ou  Chevrette  bleue. 

18.  PLAfTOSRUs  cARABOiees^  Lai.  —  Leogoeur,  12  millimètres^ 
btgeur,  4  millimôtres.  Les  antennes  sent  noires,  coudées,  forn^éea 
de  dix  articles,  le  premier  presque  aussi  long  que  tous  ks  autres 
pois  ensemble,  les  quatre  derniers  fcHmant  une  œssiie  lamellôe  ; 
les  maodiJMiles  sent  un  peu  plus  courtes  que  la  léte;  le  œcselet 
est  beaucoup  plus  large  que  la  tête,  aussi  toog  que  lafige^  rebordé 
de  chaque  côté,  presqu^^hancré  en  devant,  coupé  dneit  en  ar- 
rière; L'ècHsson  eskpetit,  arrondi;  lesiélytffes  sont. aussi: tarc^a4l4e 
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le  eofselfit  à  la  Imw^  deu  fois  aussi  loogues,  artondies  en  »• 
rjére,  finement  chagrinées;  les  tibias  antérieurs  ont  quelques  dtiH 
telaros  latérales;  lesautires  quelques eils;  le  dessous  du  corps,  les 
pattes  sont  noiïs;  toul  le  dessus  du  coips  est  bleu^  ^KfdÂIreei 
quelquefois  d'ufi  Terl-doré. 

On  trouve  des  individus  dont  les  pâlies  sont  fauve»  parsai  eeux 
qui  les  ont  noires  ;  Ue  bahilent  ensemble  les  mteea  soucbes  et  M) 
90BI  qu'use  variété  de  la  même  espèce.  Où  leuf  a  d(mn6  le  immu} 

(k  PunCBRUS  RDFIPES. 

Cet  insecte  a  reçu  le  nom  spécifique  de  Garaboidbs,  parce  qu'on 
loi  a  trouvé  quelque  ressemblance  avec  un  carabe. 


19,  —  II»  €»tttlfeai4de. 

(CANTBAaiS  VssicAToau,  Lat.) 

La  Gaolharide  est  un  Goléoptëre  connu  de  tout  le  monde,  qui 
est  remarquable  par  sa  belle  couleur  verte-dorée,  par  sa  taille  no- 
tablement grande,  par  Todeur  pénétrante  qu'elle  répand  au  loin 
et  par  l'emploi  qu'on  en  feit  en  médecine.  Cet  insecte  se  montre 
au  solstice  d'été,  à  la  Saint^Jean,  vers  le  2^4  juin,  et  se  voit  tou- 
jours en  troupes  plus  ou  moins  nombreuses  ot  souvent  trôs-consi- 
dérables.  Il  se  porte  sur  les  ft-ênes  dont  il  ronge  lea  feuilles  poor 
se  nourrir  et  les  dépouille  bientôt  entièrement.  Il  esl  fort  nuisible 
aax  jeimee  planl^  qol  souflVent  beaucoup  de  cette  défoliation  el 
qQï  en  meurent  quelquefois.  La  Gantbaride  se  jette  aussi  sur  les 
lilas,  le  troène,  le  serynga,  le  chèvre-feuille,  le  sureau,  mdie  ells 
préfère  le  fréoe.  Lorsqu'elle  a  dépouillé  un  arbre  de  ses  feuilles, 
la  troupe  s'envole  ensemble  et  va  s'abattre  sur  un  autre,  qu'elle 
traite  de  même,  et  continue  ainsi  jusqu'à  la  mort  de  tous  les  indi- 
vidus, ce  qui  dure  pendant  une  quinzaine  de  Jours  au  moins. 
L'aceoupleme»!  des  m&lee  et  des  femelles  a  lieu  sur  lies  arbres^  et 
lorsque  cette  dernière  épromve  le  besoin  de  pondre,  elle  descend  à 
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terre  et  va  chercher  un  lieu  conveoable  pour  le  dépôt  de  ses 
œuiis. 

Elle  les  cache  dans  le  sol  dans  lequel  elle  bit  un  petit  creux  en 
grattant  atec  ses  pattes  et  piochant  avec  ses  mandibules.  Elle  les 
dépose  en  un  seul  tas  dans  ce  trou  et  les  recouvre  avec  la  pous- 
sière extraite  de  l'excavation.  Ces  œufs  sont  nombreux,  petits, 
jaunâtres,  de  forme  cylindrique,  aplatis  aux  deux  bouts.  Après 
quinze  jours  d'Incubation  au  soleil  il  en  sort  des  petites  larves  d'un 
blanc  jaunâtre,  molles,  allongées,  déprimées,  parsemées  de  petits 
poils  dont  deux  plus  longs  en  forme  de  sole  â  l'anus.  Leur  tôle 
est  arrondie,  pourvue  de  deux  petites  antennes  et  de  deux  man- 
dibules fortes,  arquées,  pointues,  et  de  palpes.  Le  corps  est  formé 
de  douze  ou  treize  segments,  dont  les  trois  premiers  portent  cha- 
cun une  paire  de  pattes. 

On  ne  sait  ce  qu'elles  deviennent  après  leur  naissance.  On  en 
voit  assez  souvent  d'accrochées  sur  le  corps  et  sur  les  ailes  de  cer- 
taines Hyménoptères,  comme  les  Andrènes  et  autres,  ce  qui  fait 
coi^ecturer  qu'elles  sont  transportées  par  ces  insectes  dans  leurs 
nids  et  qu  elles  vivent  en  mangeant  les  larves,  légitimes  habitants 
de  ces  nids.  Un  insecte  qui  se  ti^t  toujours  en  bande,  qui  parait 
instantanément,  doit  probablement  vivre  et  se  développer  dans  le  nid 
d'une  espèce  sociale  comme  les  Guêpes  souterraines  et  les  Bour- 
dons, dont  les  &milles  sont  nombreuses  en  individus,  mais  l'ob- 
servation n'a  pas  encore  conflrmé  cette  copjecture. 

L'insecte  parfait  est  classé  dans  la  famille  des  Trachélides  ;  dans 
la  tribu  des  Vésicants  et  dans  le  genre  GANTHAais.  Son  nom  ento- 
mologique  est  Gantharis  Yesigatoria,  et  son  nom  vulgaire  laGAH- 

TBARIDB. 

19.  Gantharis  Vesigatoria,  Lat.  ~  Longueur,  16  à  20  miUimd- 
très.  Elle  est  d'un  vert-doré  brillant  ou  d'un  vert-bleuâtre  ;  les  an- 
tennes sont  filiformes,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  for- 
mées de  onze  articles,  le  premier  vert,  les  autres  noirs;  la  tète  est 
transverse,  ponctuée,  ayant  un  sillon  profond  sur  le  vertex  et  trois 
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âiibnoeffleDto  légers  sur  la  foce  ;  les  yeux  sout  ovales,  bruns  ;  le 
ooiselel  est  un  peu  plus  large  que  long,  un  peu  rétréci  en  arrière, 
ayant  les  angles  antérieurs  arrondis  et  un  peu  bombés  ;  il  présente 
UD  sillon  an  milieu  du  dos  et  un  enfoncement  en  arrière;  les  ély- 
tres  sont  très-flexibles,  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base,  cinq 
fois  aussi  longues,  à  côtés  parallèles,  arrondies  au  bout,  finement 
chagrinées,  avec  deux  côtes  longitudinales  peu  saillantes  ;  le  des- 
soos  du  corps  est  pubescent  ;  les  pattes  sont  vertes  comme  Tin- 
secte  ;  les  tarses  postérieurs  ont  qnatre  articles  et  les  autres  tarses 
doq  articles. 

On  se  débarrasse  de  cet  insecte,  dont  le  voisinage  est  incom- 
mode et  dangereux,  en  secouant  les  arbres  sur  lesquels  il  se  tient 
et  en  le  faisant  tomber  sur  des  nappes  pour  le  ramasser  et  le  tuer. 
Celte  opération  doit  être  &ite  dès  le  matin  avant  que  le  soleil  ne 
les  ait  réveillés  et  n'ait  dissipé  leur  engourdissement. 


90  à  SI.  —  lies  roalenrs  des  feallles  da 

lioaleaii. 

(Rbtnchitss  bbtvlbti,  Fab.  —  Bbtulji,  Fab.) 

Lorsqu'à  la  fin  du  mois  de  mai  ou  au  commencement  de  juin, 
on  se  promène  dans  un  bois,  on  ne  tarde  guère  à  rencontrer  des 
petits  paquets  de  feuilles  flétries  qui  pendent  à  Pextrémité  des 
nmeaux  de  plusieurs  espèces  d'arbres,  tels  que  le  hêtre,  le  bou- 
leau, le  saule-marsault,  le  poirier,  etc.  Ces  paquets  sont  formés 
des  feuilles  de  l'extrémité  d'un  rameau  qui  sont  roulées  en  long 
en  forme  de  cigare  de  la  grosseur  du  petit  doigt  plus  ou  moins,  selon 
le  nombre  des  feuilles  enroulées,  et  si  l'on  examine  un  de  ces 
rouleaux,  on  remarque  que  le  pétiole  commun  d'où  partent  les 
feuilles  est  entamé  par  une  petite  écbancrure  qui  pénètre  jusqu'au 
nulieu  de  son  diamètre. 

Ce  travail,  assez  curieux  pour  frapper  un  esprit  observateur,  est 
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éû  à  un  petit  toeeote  qui  l'exécate  pour  y  pondre  des  œufe  et  lui 
oMitier  sa  poekénité.  Cet  insecte  est  de  la  nombreuse  fomiite  4e6 
Porte4iec,  et  c'est  Ha  femelle  qui  l'exécute.  Gdle-ci  commence  par 
choisir  ^ur  l'arbre  les  feuilles  qui  lui  contienneut,  «l  après  les 
avoir  trouvées  elle  entatne  le  pétiole  commun  d'où  parteot  les 
l>étioles  particuliers  et  lui  fait  une  entaille.  La  sève  se  trouvant 
en  partie  intercalée,  n'arrive  plias  en  quantité  suftisanteà  l'extré- 
mité du  rameau,  dont  les  feuilles  se  flétrissent,  deviennent  moites 
et  se  prêtent  à  la  foime  qu'on  veut  leur  donner.  A  l'aide  de  ses 
pattes  et  de  son  rostre  elle  les  réunit,  les  plie  en  long  et  eu  fût  un 
rouleau  en  forme  de  cigare  irrégulier.  Le  rouleau  Ml,  elle  y  en- 
fonce son  rostre  long  et  effilé,  puis  elle  pond  un  œuf  dans  le  trou 
qu'elle  vient  de  fiùre  et  l'y  enfonce  avec  son  bec.  Elle  répète  la 
même  opération  quatr<e,  cinq  ou  six  fois  en  peu  de  temps  et  place 
ainsi  cinq  ou  six  de  ses  œufs;  aiprës  quoi  elle  va  construire  un 
autre  rouleau  par  te  même  procédé  dans  lequel  elle  introduit  de 
nouveaux  œufs  et  cunLinue  ainsi  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  achevé  sa 
ponte.  Au  bout  de  quelques  jours,  les  œufs  éclosent  et  les  petites 
larves  se  metient  à  .ronger  les  feuiUes  entre  lesquelles  elles  sont 
placées  et  se  nourrissent  de  leur  substance  flétrie.  Mais  le  rouleau 
commence  à  se  dessécher  et  bientôt  il  tombe  à  terre  avec  toutes 
les  larves  qu'il  contient.  L'bumidité  du  sol  amène  lentement  sa 
d<}Goniposition  qui  ne  nuit  nullement  b  la  santé  des  larves,  et  leur 
est  au  contraire  favorable  en  leur  fournissant  l'aliment  qui  leur 
convient.  Lorsqu'elles  ont  pris  leur  entière  croissance  elles  entrent 
dans  la  terre  où  elles  restent  pendant  l'automne  et  l'hiver,  et  elles 
1:6  cbailgent  en  obrysalidos  au  printemps  et  en  insectes  .parfaits  au 
.mois  de  mai.  La  larve  est  blanche,  molle^  glabre,  apode,  ov6- 
conique,  courbée  en  arc,  formée  île  douze  segn^nts  sans  compter 
la  tête  qui  est  ronde,  écailleuse,  jaunètre,  armée  de  deux  mandi- 
bules cornées.  La  chrysalide  est  renfermée  dans  une  pettle  coque 
de  terre  agluliaée,  jpeu  solide,  de  forme  ronde. 

L'insecte  parfait  est  un  Goléoptère  de  la  &miUe  des  Porte^bec, 
ée  Ja  Iribu  des  Ortbooères,  de  la  soos-'tribu  des  Attôlabites  ^  du 
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geere  BflTwaiTSS.  Soa  Bom  «DUwMtogMitte  M  RHTNGHnt»  «etd- 
im,  et  son  nom  vulgaire  Attiëubb  béxu4.aire,  Uabbc;,  Bëomarb, 
LssnE,  etc. 

20.  RflTKcanES  bbtuleti.,  Kab.  —  Loogueur,  6  à  7  jdiUiliiéIres 
(roetre  oompna).  Il  est  d'oa  vert-doré  brUlaot  ;  les  ajBteBaes  «ont 
iwires,  droites,  de  la  longueur  de  k  tôle,  lorinôes  de  onse  articles 
dont  les  trois  derniers  fonnent  «me  massue  oblongue,  allongiâe;  te 
rostre  e&i  arqué^  plus  long  que  la  tète,  ua  peu  épaisse  à  son  extcé- 
nitô^  d'an  noir-bleu  ;  le  corselet  est  vert*doré,  poactué  avttc  un 
feibk  siUofi  dorsal,  plus  étroit  en  devant  qu'eu  arridre,  anoondi 
sur  les  côtés,  sulnglobuleux;  les  élytres  sont  plus  larges  cHie  le 
eonelet  à  la  base,  ^leux  lois  aussi  langues,  presque  carrées,  ar- 
roQdks  en  arrièfe,  d'^m  vect-'doré,  à  points  enfoncés  Dotabreux, 
nages  en  abies  peu  régalières  ;  les  pattes  sont  poociuées,  d'un 
vert-doré  ;  ie  dessous  est  vert^doré  pubcscent. 

On  tnNMre  des  âidividus  de  celle  espèœ  qni.sonti'un  beam  bleu 
isâigo  à  reflet  vtelaoé,  et  qui  portent  de  chaque  côté  du  cjorselet 
iioe  épine  lâioigée  ea  avant.  On  en  voit  aussi  de  verts  qui  sont  ar- 
més d'une  épine  au  corselet.  On  pense  que  ce  sont  Jes  mUes  qui 
ptéceoteaâ  ce  caractère. 

On  doit  faôre  remarquer  qu^uoe  partie  de  k  génération  éclotasses 
BOBveot  dans  la  deuxième  «quinaaine  de  septembre,  ot  passe  Tbiver 
comme  elle  peut  en  se  réfugiant  dans  des  cachettes  abritées  contre 
le  mauvais  temps  et  reparaît  an  printemps.  11  est  vraisemtflable 
qu'il  en  périt  beaucoup  dans  ce  trajet  pénible  ;  mais  ia  perpétuité 
de  l'espèce  est  assurée  par  la  réserve  qui  ne  sort  de  terre  qu'au 
mois  de  mai. 

Une  autre  espèce  du  même  genre,  qui  a  des  mœurs  analogues, 
se  voit  fréquemment  sur  le  bouleau,  travaillant  à  en  rouler  les 
feuilles  ;  on  ia  troirve  aussi  sur  le  bélre.  C'est  vers  le  15  mai  que  cet 
insecte  s'occupe  de  la  reproduction  de  son  espèce.  La  femelle  qui 
doit  rouler  la  feuille  pour  loger  son  œuf  dans  rtntérieur,  ne  l'em- 
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ploie  pas  tout  entière,  elle  n'en  prend  que  la  moitié.  Bile  commence 
par  la  couper  de  chaque  côté  jusqu'à  la  nervure  médiane  et  per- 
pendiculairement à  cette  nervure.  C'est  avec  ses  dents  qu'elle  Tait 
cette  opération.  Les  deux  coupures  ne  se  correspondent  pas  exac- 
tement, Tune  est  un  peu  plus  haute  que  l'autre.  Dès  que  la  cou- 
pure est  fiiite,  la  partie  inférieure  s'amollit  et  perd  sa  rigidité,  et 
alors  l'insecte  la  roule  en  tuyau  conique  serré  à  l'aide  de  ses  pat- 
tes et  de  son  rostre.  Le  rouleau  exécuté,  elle  y  enfonce  son  bec, 
pond  un  OBof  dans  le  trou  et  le  pousse  jusqu'au  fond. 

Bientôt  le  rouleau  se  dessèche,  devient  ferrugineux,  tandis  qae 
le  dessus  de  la  feuille  est  parfaitement  vert.  L'œuf,  couvé  par  la 
chaleur  du  soleil,  éclôt,  et  la  pellte  larve  commence  à  ronger  autour 
d'elle  pour  se  nourrir.  A  la  fin  du  mois  de  mai,  on  peut  voir  de 
ces  rouleaux  ferrugineux  suspendus  à  l'extrémité  des  rameaux, 
des  bouleaux  et  des  hêtres.  Bientôt  le  rouleau  se  détache  et  tombe 
à  terre,  où  l'humidité  le  pénètre,  L'amollit  et  fournit  à  la  larve 
l'aliment  qui  lui  convient  pour  achever  sa  croissance.  Quand  elle 
Ta  prise,  elle  entre  dans  la  terre  où  elle  passe  Tété,  l'automne  et 
l'hiver,  et  se  change  en  chrysalide  au  printemps  et  en  insecte  par- 
fait vers  le  1 5  mai. 

Il  est  de  la  même  famille  et  du  même  genre  que  le  précédent. 
Son  nom  entomologique  est  Rhynchites  BETULiE,  et  son  nom  vul- 
gaire Attêlabe  nu  BOULEAU,  Attêlabe  fémoral. 

21.  Rhynchites  BETULiE,  Fab.  —  Longueur,, 4  millimètres.  Il 
est  entièrement  noir,  recouvert  d'une  fine  pubescence  formée  de 
petits  poils  gris,  clair-semés  \  le^  antennes  sont  noires,  droites, 
terminées  eu  massue  oblongue  de  trois  articles  ;  le  rostre  est  plus 
long  que  la  tête,  un  peu  arqué,  un  peu  aplati  à  l'extrémité;  la  tôte 
est  étranglée  en  arrière  ;  le  corselet  est  plus  étroit  en  devant  qu'en 
arrière,  arrondi  sur  les  côtés,  renflé  au  milieu,  finement  ponctué, 
ainsi  que  la  tête;  les  éiytres  sont  plus  larges  que  le  corselet  à  la 
base,  près  de  trois  fois  aussi  longues,  en  rectangle  dont  les  angles 
sont  arrondis,  marquées  chacune  de  dix  stries  formées  de  forts 
pointa  enfoncés;  le  dessous  et  les  pattes  sont  noirs. 
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Le  iDftie  se  distingue  de  la  femelle  par  ses  cuisses  postérieures 
renflées,  très  grosses,  et  par  son  rostre  un  peu  plus  court. 

Ces  deux  insectes  rouleurs  de  feuilles  ne  sont  pas  ordinairement 
fort  nuisibles  ;  quelques  feuilles  de  moins  à  un  arbre  ne  le  com- 
promettent pas  et  ce  dégât  peut  être  négligé  sans  inconvénient. 
Cependant  si  on  voulait  faire  la  chasse  à  ces  deux  insectes,  on 
devrait  arracher  toutes  les  feuilles  roulées  que  Ton  rencontre  et 
les  brûler. 

Les  parasites  du  Rhtnchites  BETULiE  sont,  d'après  Ratzburg  : 

Chalciditbs  ....       Ophioneureus  signatus. 
Ceux  du  Rhtnchites  betuleti  sont,  d'après  le  même  auteur  : 

IcHNEUMONiBiis..       Pimpla  flavipes. 

n              ^  {   Bracon  discoideus. 

Bbaccnitbs 

{   Microgaster  Isevigatus. 

{Ebachestus  carinatus. 
Ophioneurus  simplex. 


Chalciditbs  .... 


23  à  27.  —  lies  Cliarançoii0  arsentés. 

(Phtllobius  argbntatvs,  Sch.  —  ptri,  Sch.  —  calcaratus,  etc. 

POLYOROSUS   MICANS,  Sch.) 

11  existe  plusieurs  espèces  de  petits  Gurculionites  à  courte 
trompe,  de  couleur  verte,  ayant  un  reflet  métallique  argenté  ou 
doré,  que  Ton  rencontre  fréquemment  dans  les  bois  feuillus  et  qui 
causent  de  notables  dégâts  lorsqu'il  s'y  trouvent  en  grand  nom- 
bre. 11  vivent  sur  différeâtes  espèces  d'arbres,  principalement 
sur  les  jeunes  hêtres,  dont  il  (rouent  les  feuilles  de  telle  sorte 
que  les  jeunes  tiges  en  souffrent  beaucoup  et  en  meurent  quelque- 
fois. Us  percent  ces  feuilles  de  petits  trous  ronds,  très-nombreux, 
en  les  rongeant  sur  des  points  très-voisins  les  uns  des  autres.  Ils 
se  servent  pour  cela  de  leurs  petites  mandibules  situées  à  Texlré- 
mité  de  leur  rostre,  qui  percent  promptement  la  feuille  de  part  en 
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part  et  ils  se  nourrissent  de  la  partie  du  parenchyme  enlevé.  Ils 
ont  tous  les  mômes  mœurs  à  peu  près,  du  moins  quant  aux  points 
principaux.  Ils  paraissent  au  mois  de  mai  et  de  juin.  LorsquUls  se 
sonl  accouplés,  les  Temelles  descendent  à  terre  et  pondent  sur  le 
ëol.  Les  larves  sorties  des  œufs  sont  blanches,  apodes,  épaisses, 
et  restent  dans  la  terre  jusqu'au  printemps  suivant,  époque  à  la- 
quelle elles  se  changent  en  chrysalides,  puis  ensuite  en  iosecCes 
parfaits  qui  sortent  de  terre  pour  monter  sur  les  arbres.  On  ne  sait 
pas  au  juste  de  quoi  ces  larves  se  nourrissent  ;  on  conjecture 
qu'elles  rongent  les  racines  des  plantes  et  des  arbres.  Tous  ces  pe- 
tits Coléoptères  appartiennent  à  la  famille  des  Porte-bec,  à  la  tribu 
des  Gonatocères,  à  la  sons  tribu  des  Brachymynchites  et  à  divers 
genres  de  cette  sous-tribu.  Les  espèces  les  plus  importantes  à 
connaître  sont  les  suivantes. 

22.  Phyllobius  argentatus,  Sch.  —  Longnenr,  5  millimètres. 
U  est  noir  et  tout  couvert  de  squamules  d'un  vert-argenté  brillant 
ou  d'un  bleu-verdàtre  argenté  ;  les  antennes  sont  un  peu  épaisses 
et  jaunâtres  ;  le  scape  ou  pfemier  article  atteint  le  corselet  ;  les 
deux  premiers  articles  do  la  tige  sont  plus  longs  que  les  autres  ; 
la  massue  qui  les  termine  est  allongée,  ovule,  pointue;  le  scrobe 
ou  sillon  du  rostre  est  apical  et  court,  le  rostre  est  court,  épais, 
presque  cylindrique;  le  corselet  est  petit,  rétréci  en  devant,  ar- 
rondi sur  les  côtés,  convexe  en  dessus  ;  Técusson  est  petit,  trian- 
gulaire; les  ély  1res  sont  oblongues,  quatre  fois  aussi  longues  que  le 
corselet,  arrondies  à  Textrémité^  striées,  avec  des  poils  droits 
rangés  on  lignes  longitudinales,  plus  fournis  vers  Textiémité  ;  les 
pattes  et  les  tarses  sont  jaunâtres  comme  les  antennes,  et  les  cuis- 
ses postérieures  sont  dentées  en  dessous  vers  Textrémité  ;  il  y  a 
des  ailes  sous  les  élytres. 

Cette  espèce  se  montre  en  mai  et  se  porte  sur  les  hêtres,  les 
chênes,  les  bouleaux  et  les  arbres  fruitiers  dont  elle  troue  les 
feuilles.  Elle  passe  en  volant  d'un  arbre  à  l'autre*  Son  nom  vul- 
gaire est  Charançon  argenté. 
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23.  Phtllobiiss  ptri,  Schcoi.  —  Lanfçueur,  9  millimètres.  II  est 
Doir  el  tout  couveri  de  squamuies  d'un  vert  soyeux  ;  les  antcnoes 
soot  d'un  roux  férrugiaeuXy  longues,  grêles;  le  scape  alleint  le 
corselet;  les  trois  derniers  articles  forment  une  massue  ovale  acu- 
minée;  le  rostre  est  court,  presque  cylindrique;  les  yeux  sont 
noirSy  ronds,  saillants  ;  le  corselet  est  petit,  un  peu  resserré  en 
devant^  arrondi  sur  les  côtés,  convexe  en  dessus,  à  peu  près  aussi 
long  qne  large;  les  élytres  sont  beaucoup  plus  larges  que  le  cor- 
selet à  la  base,  quatre  fois  aussi  longues,  à  épaules  et  extrémité 
trrondies,  à  côtés  parallèles,  marquées  de  dix  stries;  les  pattes 
sont  d'un  roux-ferrugineux,  avec  les  cuisses  renflées  et  toutes  ar- 
mées d'une  forte  dent  &  Textrémité  eu  dessous. 

Cette  espèce  perce  les  feuilles  et  ronge  les  bourgeons  du  hélre 
et  du  cliéne,  ainsi  que  les  mômes  parties  des  arbres  fruitiers.  Elle 
se  montre  daus  le  mois  de  mai. 

2\.  PHVLLontJS  CALCARATCâ,  Schœo.  —  Longueur,  8  millimètres. 
U  est  noir,  couvert  de  squamuies  d'un  vert-soyeux  ;  les  antennes 
sont  longues,  grêles,  d'un  brun  de  poix;  le  scape  aUeint  le  corse- 
let et  les  trois  derniers  articles  forment  une  massue  ovale,  pointue  ; 
le  rostre  est  court,  presque  cylindrique  ;  les  yeux  sont  ronds, 
noirs,  saillants  ;  la  tête  est  un  peu  plus  large  que  le  rostre  ;  le  cor- 
selet est  petit,  un  peu  re8sei;ré  en  devant,  arrondi  sur  les  côtés, 
convexe  en  dessus,  &  peu  près  aussi  long  que  large  ;  les  élytres 
soot  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base,  quatre  fois  aussi  lon- 
gues, arrondies  aux  épaules  et  à  rextrémité,  marquées  de  dix 
stries  chacune;  les  pattes  sont  couvertes  d'écaillés  vertes  comme  le 
corps  ;  les  cuisses  sont  renflées  et  armées  d'une  dent  ou  éperon  à 
l^extrémitô  en  dessous. 

Il  se  montre  en  mai  ;  il  perce  les  feuilles  et  ronge  les  bourgeons 
do  hêtre  et  du  chêne.  Son  nom  vulgaire  est  Charançon  êpe- 
wmÈ. 

25.  Pbyllobius  viRimcoLLis,  Schœn.  —  Longueur,  4  millimètres. 


5S  INSECTES   NUISIBLES 

11  est  noir;  les  anlennessont  d'un  fauve-brun,  assez  épaisses,  ter- 
minées en  massue  ovale;  le  scape  atteint  à  peine  le  corselet;  ie 
rostre  est  noir,  épais,  subcylindrique  ;  la  tête  e^t  noire,  ponctuée 
avec  une  impression  profonde  sur  la  face  ;  les  yeux  sont  saillants 
et  ronds  ;  le  corselet  est  un  peu  rétréci  en  devant,  arrondi  sur  les 
côlés,  convexe  en  dessus,  aussi  long  que  large,  couvert  de  squa- 
mules  vertes  ;  les  ëly  1res  sont  noires,  brillantes,  beaucoup  plus 
larges  que  le  corselet  à  la  base,  trois  à  quatre  fois  aussi  longues, 
arrondies  aux  épaules  et  à  l'extrémité,  marquées  cbacune  de  dix 
stries  formées  de  points,  enfoncées  et  séparées  par  des  petites 
côtes  lisses  et  luisantes  ;  les  cuisses  sont  renflées,  couvertes  de 
squamules  vertes  ;  les  tibias^et  les  tarses  sont  d'un  fauve-brun. 

Il  parait  en  mai,  et  ronge  les  feuilles  et  les  bourgeons  du  cbéae, 
du  bélre,  de  Taulne  ti  du  tremble.  Son  nom  vulgaire  est  Charan- 
çon A  CORSELET  VERT. 

26.  Phtllobius  oblongus,  Schoen.  —  Longueur,  6  millimètres. 
11  est  allongé,  étroit,  noir,  couvert  d'un  duvet  grisâtre  ;  les  an- 
tennes sont  fauves,  terminées  en  massue  ovale  acominée;  le  scape 
atteint  le  corselet  ;  le  rostre  est  très-court,  épais  et  nob:  ;  la  tète 
est  noire,  ponctuée  ;  les  yeux  sont  ronds,  saillants,  noirs  ;  le  cor- 
selet est  petit,  un  peu  resserré  en  devant,  arrondi  sur  les  côtés  et 
en  dessus,  noir,  ponctué  ;  l'écusson  est  petit,  noir,  triangulaire  ; 
les  élytres  sont  beaucoup  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base,  au 
moins  quatre  foiâ  aussi  longues  ;  arroadies  ai)]|  épaules  et  en  ar- 
rière, d'un  brun-marron  luisant,  marquées  chacune  de  dix  stries 
ponctuées,  dont  les  intervalles  sont  luisants,  avec  le  bord  exté- 
rieur noir;  les  pattes  sont  d'un  fauve-pftie,  avec  les  cuisses  renflées 
et  armées  d'une  épine  à  l'extrémité  en  dessous. 

Il  se  montre  au  mois  de  mai  pour  percer  les  feuilles  et  rouger 
les  bourgeons  des  hêtres.  Son  nom  vulgaire  est  Charançon 
oblong. 

27.  PoLVDRoscs  MiGANS,  Schœu.  —  Longueur,  8  millimètres.  11 
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est  Doir,  couTert  de  petites  écailles  couleur  de  feu-doré  ;  les  an- 
lenoes  sont  d'uu  rouge-bruo,  terminées  en  massue  acuminée  ;  le 
scape  n'atteint  pas  le  corselet  ;  le  rostre  est  court,  un  peu  élargi 
en  devant,  plus  étroit  que  la  tête;  les  yeux  sont  noirs  et  ronds;  le 
corselet  est  petit,  un  peu  étranglé  en  devant,  arrondi  sur  les  côtés 
et  en  dessus,  à  peu  prés  aussi  long  que  large;  les  élytres  sont 
beaucoup  plus  larges  que  le  corselet  à  la  l)a6e,  cinq  fois  aussi  loo- 
goes,  à  épaules  arrondies,  un  peu  saillantes,  arrondies  et  gibbeuses 
en  arrière,  marquées  chacune  de  dix  stries  de  points  enfoncés;  les 
pattes  sont  d'un  rouge^brun  à  cuisses  renflées,  les  postérieures, 
années  d^une  petite  dent  en  dessous  à  Textrémlté. 

Il  se  montre  en  juin  et  se  porte  sur  le  chêne,  le  hêtre,  le  cou- 
drier dont  il  perce  les  feuilles.  Son  nom  vulgaire  est  Charançon 
BRiLUirr. 

On  rencontre  encore  dans  les  bois  le  Polydrosus  cervinus,  qui 
s'adresse  au  chêne,  au  hêtre,  au  bouleau,  au  coudrier  dont  il  ronge 
les  feailles. 

On  ne  connaît  aucun  moyen  de  détruire  ces  insectes  qui,  heu- 
reusement ne  sont  pas  bien  dangereux  dans  les  grands  bois.  Leurs 
larves  ne  sont  pas  connues,  et  on  ignore  s'il  serait  possible  et 
facile  de  les  atteindre  dans  les  lieux  qu'elles  habitent. 


S8.  — '  lie  s^^niid  CItaraiif  en  1»ruiBi« 

(PissoDES  piMi,  Germ.) 

Legrané Charançon  brun  est  sans  contredit  Pun  des  insectes  fo- 
restiers les  plus  importaats.  il  attaque  avec  une  égale  voracité,  non 
sealement  le  sapin  rouge  (abies  picea)  et  les  pins,  mais  encore  il 
nuit  QudCfuefois  aux  bois  à  feuilles  plates.  On  doit  dire  cependant 
que  le  dommage  qu'il  cause  à  ces  derniers  est  peu  important  (i). 

(i)  Suivant  M,  De  la  Blaoelière,  il  n'attaque  jamais  les  bois  feuillus. 


54  INSKTES   IIUI8IBLBS 

Il  dépose  868  œufs,  la  plupart  do  temps,  sur  les  Croocs  des  pins  oa 
des  sapins  rouges,  sous  l'écoroe  desquels  la  brre  se  fraye  des 
galeries  serpentaotes  et  pénètre  souvent  jusqu'aux  dernières  extré- 
mités des  racines.  Une  partie  de  la  génération  se  cbange  en  diry- 
salides  et  en  insectes  parfiiits  pendant  l'automne,  et  ces  derniers  se 
tiennent  cachés  sous  la  mousse  pendant  l'hi?er;  Tantre  partie 
passe  celte  rode  saison  à  l'état  de  larve  ou  de  chrysalide  dans  lenrs 
cellules  et  ne  se  transforme  qu'au  mois  de  juin  (1). 

Cet  insecte  fait  partie  de  la  famille  des  Porte-Bec,  de  la  tribu 
Gonatocères,  de  la  sons-tribu  des  Brirfainites  et  du  genre  PissoMS. 
Son  nom  enlomologique  est  Pissodbs  pmi,  et  son  nom  vulgaire 
GRAND  Charançon  wun  ne  pin. 

28.  PissoDES  PiNi,  Germ.  —  Longueur,  8  à  13  millimètres.  Les 
antennes  sont  bnmes,  coudées,  insérées  derrière  le  milies  du  bec, 
terminées  en  massue  ovale,  acuminée;  le  rostre  est  brun,  cylin- 
drique, arqué,  grêle,  de  la  longueur  du  corselet;  la  tète  et  le  corps 
sont  d'un  roux  brun  eu  brun  nfarron,  plus  ou  moins  obscur,  et 
couverts  quelquefois  de  petites  écailles  cendrées  ;  le  corselet 
présente  quelque  taches  roussàtres,  formées  par  des  petites  écail- 
les ;  il  est  plus  étroit  en  devant  qu'en  arrière  et  bisioué  à  la  base; 
l'écusson  est  roussAtre:  les  élytres  sont  ovoïdes,  un  peu  plus 
larges  que  le  thorax  à  la  base,  deux  fols  et  demie  aussi  longues 
que  celui-ci,  atténuées  et  arrondies  à  rcxtrémité,  portant  des 
stries  formées  de  points  enfoncés  asseï  gros  et  deux  bandes  trans- 
versales maculaires  d'un  gris-roussàtre;  les  cuisses  n'ont  ni  épi- 
nes, ni  dentelures  et  sont  renflées  en  massue. 

Dès  qu'il  est  éclos,  il  s'accouple  et  la  femelle  va  déposer  sqb  teuls 
dans  l'écorce  des  pins  et  des  sapins,  particulièrement  dans  les  en- 
virons du  collet  des  racines;  à  cet  eflët,  elle  perce. l'écorce  avec 
son  rostre  et  pond  un  œuf  dans  le  trou,  et  r^ète  cette  opération 
autant  de  fois  qu'elle  a  d'œulis  à  déposer.  Les  petites  larves  sorties 

(I)  Suivant  If.  de  It  Blanehère,  il  parait  an  mais  de  mal. 
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de  ces  œufa  se  creusent  des  galeries  dans  la  partie  tendro  de 
récorce,  et  se  noiirrisseot  de  la  sève  et  des  nbres  qu'elles  arra- 
dient  et  triturent  avec  leurs  dents;  elles  donnent  à  leurs  canaux 
des  directions  serpentantes.  Elles  croissent  pendant  Tété  et  par- 
TieoDeot  à  tout  leur  taille  en  automne  avant  l'époque  des  froids. 
Elles  ont  alors  1 3  à  1 4  millimôtres  de  longueur.  Elles  sont  épaisses, 
d'uya  blanc  jaunâtre^  molles,  glabres,  apodes,  formées  de  douze 
segments,  sans  compter  la  tète,  qui  est  grosse,  brune,  ronde, 
écaiUeose,  reiMrée'en  partie  dans  le  premier  segment  du  corps, 
armée  de  deux  fortes  mandibules.  Les  premiers  segments  sont 
renflés  en  dessous.  Les  segments  du  dos  sont  plissés  et  sont  sépa- 
rés de  ceux  du  ventre  par  une  sorte  de  bourrelet  sur  lequel  sont 
placés  les  stigmates.  Lorsqu'elles  veulent  se  changer  en  chrysa-  - 
lides,  elles  creusent  chacune  une  cellule  à  l'extrémité  de  leur  ga- 
lerie qu*elles  (ampoûneot  avec  des  fibres  de  bois,  et  attendent 
immobiles  leur  transformation  qui  a  lieu  quelquefois  avant  Thiver 
et  ocdinairement  au  printemps  suivant.  La  chrysalide  est  longue 
de  13  à  U  nûlUiBètres.  Elle  est  d'abord  blanche  et  se  colore  eu 
bran,  lorsque  le  moment  de  la  métamorphose  approche.  Elle 
porte  deux  épines  à  l'extrémité  de  son  abdomen,  d'autres  épines 
plus  petites  au  sommet  de  la  tête,  et  une  petite  pointe  au  bord  la- 
téral et  postérieur  de  chaque  segment  de  l'abdomen.  Quelquefois 
Qoe  partie  de  la  génération  éclat  avant  l'hiver  et  l'autre  attend  le 
prioteo^NS  pour  sortir.  L'insecte  par&it  reste  dans  sa  cellule  jus- 
qu'à ce  qoe  ses  mandibules  se  soient  affermies  pour  percer  l'écorce 
et  se  mettre  en  liberté. 

n  recherche  les  jeunes  semis  et  les  phntations,  dans  lesquels  il 
exerce  de  grands  ravages.  Il  préfère  les  pUnts  qui  ont  de  trois  à 
six  ans,  mais,  au  besoin,  il  les  attaque  jusqu'à  quinze  et  plus.  Il 
monte  sur  les  jeuies  pins,  ronge  la  pousse  terminale,  les  bour- 
geons, l'écorce  des  jeunes  tiges  et  des  branches,  et  lorsqu'il  a 
rongé  un  sujet,  il  le  quitte  pour  monter  sur  un  autre.  On  a  re- 
marqué que,  pendant  les  grandes  chaleurs  du  jour  et  pendant  la 
fraîcheur  de  la  nuit,  il  descend  parmi  les  herbes  qui  sont  à  terre  ; 
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tu  a  encore  observé  que  la  femelle  recherche,  pour  déposer  ses 
œufs,  les  vieilles  souches  et  le  pied  des  arbres  malades,  dépéris- 
sants ou  affaiblis.  C'est  sur  ces  observations  qu'on  a  fondé  les 
moyens  de  lui  faire  la  chasse. 

On  dépose  sur  la  terre  des  écorces  en  plaçant  le  côté  concave 
sur  le  sol  ;  il  vient  s'y  réfugier  pendant  la  nuit,  et  le  matin  on  lève 
les  écorces  pour  s'emparer  des  Charançons.  Ces  écorces  s'appellent 
écorces  d  appât. 

Ou  y  met  également  des  fagots  (Tappdt  faits  de  branches  de 
pins  ou  de  sapins.  Ces  f^ots  sont  longs  comme  fe  bras  et  gros 
comme  la  cuisse. 

On  y  place  encore  des  bûches  d*appât  de  pin  on  de  sapin  fraî- 
chement coupées.  Les  fagots  et  les  bûches  sont  destinées  à  attirer 
les  femelles,  et  à  recevoir  leurs  œufs  et  les  larves  qui  en  sortent, 
et  on  les  brûle  au  plus  tard  en  automne. 

On  creuse  des  canaux  ou  fbsses  d^appâi  dtme  longueur  indéter- 
minée snr  une  largeur  de  24  à  32  centimètres,  et  une  profondeur 
de  32  cenlîmètres,  au  fonds  desquels  on  pratique  des  trous  de  10 
à  1 6  centimètres  de  profondeur  et  dé  largeur.  Les  Charançons  se 
rendent  dans  ces  fossés,  ou  y  tombent  et  on  s'en  empare  pour  les 
tuer. 

Pour  éviter  la  multiplication  de  cet  insecte,  il  est  très  important 
de  ne  laisser  aucune  vieille  souche  entourée  de  son  écorce.  H  faut 
écorcer,  non  seulement  les  vieilles  souches  aussitôt  qu'on  a  abattu 
Tarbre,  mais  encore  tous  les  arbres  de  la  forêt  renversés  ou  cassés 
par  le  veiH. 


39.  lie  petit  Cli«r»Bfoa  liran. 

(PissoDES  NOTTATus,  Gcrm.) 

Le  petit  Charançon  brun  est  da  môme  genre  que  le  grand 
Charançon  brun  auquel  il  ressemble  beaucoup,  mais  il  est  pins 
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petit;  il  a  aussi  les  mêmes  habitudes  et  attaque  comme  le  PissoDES 
pinri,  les  sapioset  les  pins,  auxquels  il  est  fort  nuisible,  lise  jette 
en  troupe  nombreuse  sur  les  souches  qui  restent  dans  la  terre  à 
k suite  de  la  coupe  de  Tannée;  il  se  porte  également  sur  les 
arbres  malades  et  languissants  ;  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans 
ooe  forêt  des  sapins  entièrement  desséchés,  ou  ayant  une  moitié 
de  leurs  branches  et  la  moitié  correspondante  de  leur  tige  morte 
depuis  la  base,  jusqu'au  sommet,  par  suite  des  blessures  qu'ils 

ont  reçues  de  cet  insecte. 
Ce  diarançou  se  montre  dans  la  deuxième  quinzaine  de  mai  et 

la  première  de  juin.  C'est  alors  qu'il  s'accouple,  soit  sur  les 
souches,  soit  sur  les  troncs.  La  femelle  étant  prête  à  pondre,  va 
choisir  une  souche  ou  une  tige  sur  laquelle  elle  se  pose.  Elle  perce 
l'écorce  avec  son  rostre^  vers  la  base,  à  im.  50  de  hauteur  au- 
dessus  du  sol  et  pond  un  œuf  dans  le  trou  qu'elle  a  fait;  elle  répète 
celte  opération  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  achevé  sa  ponte.  Les  larves, 
sorties  de  ces  œufs,  s'insinuent  entre  Técorce  et  le  bois,  et  se 
Dourrissenties  sucs  qui  y  circulent  et  de  ceux  qu'elles  extrayent 
de  la  substance  intérieure  et  tendre  de  l'écorce;  elles  tracent  en 
descendant  des  galeries  sinueuses  qui  vont  en  s'élargissant  à 
mesure  qu'elles  grandissent.  Elles  arrivent  à  peu  près  à  leur 
entière  croissance  à  .  La  fin  de  l'automne,  et  passent  l'hiver 
engourdies  sous  l'écorce.  Elles  se  raniment  au  printemps,  conti- 
nuent à  mangée,  et  se. changent  en  chrysalides  au  commencement 
du  mois  de  mai.  Pour  faire  celte  opération,  elles  se  creusent  une 
cellule  ovale  à  l'extrémité  de  leur  galerie,  en  partie  dans  l'écorce 
et  en  plus  grande  partie  dans  Taubier  et  s'y  tiennent  à  nu. 

Ces  larves  ont  alors  7  à  8  millimètres  de  long.  Elles  sont 
blanches,  molles,  glabres,  apodes,  presque  cylindriques,  formées 
de  12  segments,  les  denûeriLiin:  peu  atténués.  L&  tête  est  ronde, 
écailleuse,  jaunâtre,  armée  de  deux  fortes  mandibules  brunes  et 
rentrée  en  partie  dans  le  premier  segment  qui  porte  en-dessus 
deux  tâches  jaunâtres,  semi-écailleoses.  Les  premiers  segments 
sont  un  peu  renflés  eurdessous,  et  on  voit  de  chaque  côté  un  bour- 
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rdet  plissé  qui  règne  d'on  bout  à  l'aotre,  sur  lequel  sodI  situés 
les  stigmates.  La  dirysalide  a  euriroo  8  nnllimëtres  de  longueur, 
nie  est  blaoche  à  sa  oaissance,  et  laisse  voir  le  rostre,  les  pattes 
repliées  et  les  fourreaux  des  ailes.  Bile  porte  deux  épines  à  l'es- 
trémité  deTabdomen,  deux  autres  plus  petites  sur  le  sommet  de 
la  tête  et  une  couronne  de  spinuies  sur  le  dos  des  segments  abdo- 
minaux. Elle  reste  environ  quinze  jours  sous  cette  forme  et  se 
cbange,  après  ce  repos,  en  insecte  parfait  qui  attend  que  ses  tégu- 
ments se  soient  consolidés  et  que  ses  mandibules  soient  assez  dures 
pour  percer  Técorce  et  se  mettre  en  liberté.  Le  trou  qu'il  fkit  est 
rond  et  du  diamètre  de  son  corps. 

29.  PissoDES  NOTATUS,  Gorm.  —  Longueur,  15  millimètres.  Il 
est  d'un  brun-marron  plus  ou  moins  obscur  ;  les  antennes  sont 
brunes,  condées,  insérées  un  peu  au-delà  du  milieu  du  rostre, 
terminées  en  massue  ovale,  acuminée  ;  le  rostre  est  brun,  cylin- 
drique, arqué,  de  la  longueur  du  corselet;  celui-ci  est  rétréci  en 
devant,  sinué  en  arrière,  marqué  de  quelques  tâches  roussâlres  \ 
les  élylres  sont  ovales,  atténuées  et  arrondies  en  arrière,  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet  à  la  base,  portant  des  stries  de  points 
enfoncés,  plus  grands  au  milieu  et  ornées  de  deux  taches  transver- 
sales formées  d'écaillés  pâles  ou  d'un  jaune-blanchâtre;  les  cuisses 
sont  un  peu  renflées  et  ne  portf^nt  pas  de  dents. 

Le  PissooES  NOTATUs  recberche  les  jeunes  plants.  Sa  larve  vit 
dons  ieucs  lAciaos  et  Tinsecte  parfait  se  nourrit  sur  tes  pousses 
terminales. 

Dans  certaines  années  une  partie  de  la  génération  éelût  avant 
rhiver  et  se  cache  sous  la  mousse,  dans  les  gerçures  des  écorces^ 
SOUS  les  vieilles  écorots  soulevées,  pour  passer  la  raauwse  sai- 
son. 

Les  moyens  de  destruction  employés  contre  lui  sont  les  mêmes 
que  ceux  indiqués  à  Tarticle  du  PtssoDBs  pini. 

Son  nom  vulgaire  estpprrr  cuab arçon  bbub,  charabçon  not6. 
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Les  parantes  du  Pisbodeb  notatus,  d'après  M.  Ratsburg,  sont  : 

Bracbystes  atriconiis 

—  firmus 

—  robastus 

—  disparator 

—  incompletus 

BiACflRITBS <  ... 

—  labrator 

—  palpcbrctor 

—  sordidator 
MievodUB  i^issus 

\  Sigalpboft  striAtolus. 


(Balaninus  ola!idivii,  Marsh.) 

Les  insectes  qui  coogenl  les  feuilles  des  arbres  forestiers  ne 
^Dt  pa3,  eu  général,  très  dangereux,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
excessivement  nombreux;  auquel  cas  les  dég&ts  qu'ils  produisent 
6om  notables  et  très  apparente;  ceux  qui  attaquent  les  fruits  de 
ces  arbres,  tels  que  les  glandi  et  les  faines,  sont  beaucoup  plus 
nuisibles  puisqu'ils  nous  -privent  de  la  récolte  que  nous  attendions 
ou  la  diminuent  considérablement. 

Les  glands  sont  attaqués  par  deux  insectes  qui  les  rongent  un 
peu  de  temps  avant  leur  maturité  et  qui,  dans  certaines  années, 
en  détruisent  la  plus  grande  partie.  Le  premier  est  un  Goléoptôre 
doot  on  va  donner  Phistoire  et  le  second  un  petit  Lépidoptère  dont 
on  parlera  plus  tard. 

On  peut  voir,  soub  les  chênes^  à  la  fia  d'octobre,  .des  glands 
percés  d'im  Iroa  sond  et  dont  ilntérieur  est  rongé  et  rempli  d'une 
poudre  noire  formée  des  excrémeiits  de  Tinsecte  rongeur*  On  en 
trouve  d'autres  qui  ne  sont  pas  percés  mais  qui  présentent  à  leur 
sorOaiee  un  cercle  blanchâtre  de  la  même  grandeur  que  le  trou  et 
doot  Piatérieur  contient  une  larve  blanche  arrivée  à  toute  sa  crois- 
sance, laquelle  commence  à  'percer  la  peau  du  gland  pour  se 
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meltre  en  liberté.  Gelie  1ar?e  provient  d'un  œof  introduit  dans 
le  fruit  par  un  insecte.  L'œur  étant  éclos  la  petite  larve  ronge 
autour  d'elle  pour  se  nourrir  et  rend  des  excréments  noirâtres 
qui  s'accumulent  derrière  elle.  Elle  grandit  peu  à  peu  pendant 
l'été  et  le  commencement  de  l'automne  et  consomme  une  grande 
partie  de  l'amande  du  gland.  Lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa 
taille  ce  dernier  tombe  sur  le  sol,  la  larve  le  perce,  en  sort  et 
s'enfonce  dans  la  terre  où  elle  passe  l'hiver  et  se  change  en  chry- 
salide, à  la  fin  du  printemps  et  en  insecte  parfoit  au  commence- 
ment  de  Pété  lorsque  les  glands  sont  déjà  formés  et  ont  acquis 
un  certain  volume. 

Cette  larve,  au  moment  de  sa  sortie,  a  8  millimètres  de  longueur. 
Elle  est  blanche,  molle,  glabre,  apode,  subcylindrique,  un  peu 
atténuée  à  ses  deux  extrémités,  courbée  en  arc,  formée  de  douze 
segments,  sans  compter  la  tête  qui  est  ronde,  écailleuse,  jaun&tre, 
armée  de  deux  fortes  mandibules  noirâtres ,  larges  au  bout  et 
tri-dentées.  On  distingue  un  chaperon  entre  elles  et  deux  lobes 
peu  saillants  sur  le  crâne.  Les  anneaux  sont  plissés  sur  le  dos; 
les  trois  du  thorax  sont  un  peu  plus  gros  que  les  autres  et  portent 
en-dessous  trois  paires  de  mamelons  rétractiles.  Une  carène  laté- 
rale plissée  sépare  les  segments  dorsaux  des  segments  abdomi- 
naux. 

La  chrysalide  a  7  millimètres  de  long;  elle  est  épaisse,  ovale,  et 
porte  des  poils  sur  les  côtés  du  corselet  et  de  1-abdomeD,  deux 
épines  à  l'extrémité  de  celai-ci  et  deux  petites  épines  sur  la 
tète. 

L'insecte  parfait  est  classé  dans  la  famille  des  PorSie4)ec,  la  tribu 
des  Gonatocères  et  dans  le  genre  BAUStmis.  Son  nom  entomolo- 
gique  est  Balanirus  GUiiniuir  et  son  nom  vulgabre  Ghabançor  des 

GLANDS. 

30.  Balaniniis  glandium,  Marsh.  *—  Longueur,  7  millimètres, 
avec  le  rostre  4  2  millimètres.  IL  est  noir,  couvert  d'une  pubes- 
cence  brune  un  peu  jaunâtre;  les  antennes  sont  coudées,  insérées 
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UD  peu  arant  le  milieu  du  rostre,  formées  de  onze  articles  dont  le 
premier  est  long,  épaissi  à  son  extrémité,  les  suivants,  filiformes 
el  les  trois  derniers  en  massue  ovale;  le  rostre  est  long,  menu, 
fiJiforme,  noirâtre  avec  la  base  Tauve;  la  tête  est  enfoncée  dans  le 
corselet  Jusqu'aux  yeux.  Ce  dernier  est  ovoïde,  plus  étroit  en 
devant  qu'en  arrière,  sinué  contre  les  ély  très;  celles-ci  sont  plus 
larges  que  le  corselet  à  la  base,  deux  fois  aussi  longues,  ovoïdes, 
arrondies  aux  épaales,  atténuées  en  arrière  ;  les  pattes  sont  noirâ- 
tres, avec  les  cuisses  renflées,  armées  d'une  épine  en  dessous  près 
de  Textrémité. 

Le  rostre  de  la  femelle  est  plus  long  et  plus  menu  que  celui 
du  mâle.  Lorsqu'elle  est  disposée  à  poudre  elle  monte  sur  un 
chéoei  cherche  un  gland  à  sa  convenance,  le  perce  avec  son  rostre 
et  pond  un  <euf  dans  le  trou.  Bile  n'en  place  qa^on  dans  le  même 
foiitet  en  attaqua  autant  qu'elle  a  d'œufs  à  pondre. 


8ft.  -<  I«'OrelieMe  éle  l'Aulne* 

(Orchestes  alni,  Schœn.) 

On  peut  remarquer  assez  fréquemment,  dans  le  commencement 
da  mois  de  mait  des  ormes  dont  une  multitude  de  feuilles  sont 
tachées  sur  leur:  bord  ou  à  rextrémité  d'une  couleur  de  rouille. 
Celte  tache  occupe  le  tiers  ou  le  quart  de  la  feuille  et  présente 
one  forme  ovale  irrégulière  ;  elle  est  visible  en  dessus  comme  en 
dessous  et  tranche  s/at  le  vert  de  la  feuille,  ce  qui  la  fait  distin- 
guer de  loin.  Si  m  examine  celte  tache  de  près,  on  voit  que  les 
deux  membrane»  de  la  fetôile  aoBt<  séparées^  qu'il  y  a  un  petit  es- 
pace vide  entre  elles,  et  que  dans  cet  espace  se  trouve  une  petite 
lar?e  qui  ronge  le  parenchyme  à  la  circonférence  de  la  mine. 
(Test  elle  qui  a  produir  cette  excavation  pour  se  nourrir  et  qui 
l'agrandit  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  tout  son  accroissement,  ce  qui 
arrive  vers  le  26  mai.  Bile  a  alors  4  millimètres  de  longueur.  Bile 
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est  d^uo  MaDC-jauo&lre,  de  forme  conique  ailoDgéc,  courbée  en 
arc,  apode,  moile,  composée  de  douze  segments  sans  la  télé  qui 
est  petite,  ronde,  noire,  écailleuse,  présentant  deux  lobes  peu 
saillants  en  dessus  ;  elle  est  pourTue  de  deux  mâchoires  el  d'un 
labre.  Les  segments  sont  profondément  sépai'és  el  portent  chacun 
un  mamelon  sur  le  dos.  En  dessous  les  mamelons  tboraciquessont 
plus  saillants  que  les  abdominaux. 

Parvenue  à  ce  point  de  son  existence,  elle  se  dispose  à  se 
changer  en  chrysalide,  et  pour  exécuter  cette  opération,  clic  se 
place  contre  le  bord  de  la  feuille  et  s'enveloppe  dans  un  cocon 
spbérique  de  soie  roussàtre  d'un  tissn  fin,  adhérent  aux  parois  de 
son  habitation  qui  sont  bien  séparées  dans  le  voisinage  dn  cocon. 
Pendant  qu'elle  travaille  à  cette  confection,  elle  se  tient  couchée 
sur  le  dos  ou  sur.  le  côté,  et  met  en  mouvement  continuel  sa  tête 
et  l'extrémité  de  son  abdomen  qui  concourent  ensemble  à  la  co»- 
fection  de  son  tissu.  Au  bout  de  très^peu  de  jours,  elle  se  change 
en  chrysalide  qui  parait  fort  courte  comparée  à  la  longueur  de  la 
larve,  et  dont  les  ailes  et  les  paltes  sont  appliquées  et  pliées , 
comme  à  l'ordinaire,  contre  le  corps.  L4usecte*parfiaJt  sort  de  son 
berceau  dans  les  premiers  jours  de  juin  en  perçant  un  trou  dans 
le  cocon  et  dans  la  membrane  de  la  feuille  qui  est  en  contact  avec 
lui.  Il  est  doué  de  la  facuUé  de  sauter  lestement  et  loin. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Porte  bec,  dans  la  tribu  des 
Gonatocères,  la  sous-tribu  des  Rhynchénites  et  dans  le  genre  Or- 
CHESTES.  Son  nom  enlomologique  est  Orchestes  alni,  et  son  nom 
vulgaire  Orgheste  de  l'Aulne  ou  Charançon,  sauteur  de  l'âulnb. 

31*  Orchestes  Alni,  Schœn.  —  Longueur,  3  millimètres.  Les 
antennes  sont  courtes,  grêles,  noires,  terminées  en  massue  ovale, 
oblongue^  de  trois  articles  ;  la  téie  est  petite,  noire,  Wfec  le  rostre 
long  cylindrique,  nn  peu  arqué,  appUqué  contre  la  poitrine  dans 
le  repos  ;  le  corselet  est  d'un  jaunoHi'ont^  pftle,  aussi  long  que 
large,  sub- cylindrique,  ponctué,  partant  des  petBs  poils  blonds,, 
dressés  ;  les  élylres  sont  beaucoup  plus  larges  que  le  corselet  à  b 
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base,  doq  à  six  fois  aussi  longues,  d*ua  jaune  d'ocre  p&le,  à  côtés 
sub-i»arallèle8,  arrondies  eo  arrière ,  striées  et  couvertes  de  petits 
poils  dressés,  marquées  ordioairement  de  quatre  taches  aoirà* 
très,  deux  à  la  base,  deux  plus  grandes  et  rondes  vers  l'extré* 
mité;  les  pattes  sont  noires,  ayant  les  cuisses  postérieures  renfilées 
et  les  tarses  jaunâtres  ;  la  poitrine  et  la  base  de  l'abdomen  sont 
ooires;  le  reste  de  celui-ci  est  jaunâtre  comme  les  élytres. 

Je  n'ai  jamais  rencontré  cet  insecte  sur  Taulne,  mais  il  est  com- 
mun sur  Forme  dont  il  attaque  presque  toutes  les  feuilles  dans 
Gertaioes  années,  et  il  peut  être  considéré  coomie  nuisible  à  c^ 
arbre.  On  ne  connaît  pas  d'autre  moyen  d'empêcher  sa  multiplica- 
lioQ  que  d'arracher  les  feuilles  minées  dès  qu'on  les  aperçoit  et 
de  les  écraser  ou  de  les  brûler. 

Les  larves  de  rOecm^TB  de  l'Aulne  sont  atteintes  par  plusieurs 
petits  parasites  de  la  tribu  des  Cbalcidites  qui  savent  les  découvrir 
dans  Iear«  habitations  et  pondre  leurs  œub  ^  côté  ou  dans  leur 
corps,  car  on  trouve  leurs  chrysalides  soit  dans  les  galeries,  soit 
snr  le  fond  de  la  boite  où  Ton  a  renfermé  les  £euiUes  d'orme  mi- 
nées. Les  larves  sorties  des  œub  du  parasite  ont  maqgé  celles  du 
Curculicmite  et  se  sont  ensuite  changées  en  chrysalides  nues,  d'un 
noir  luisant. 

Le  premier  des  parasites  que  j'ai  à  signaler  s'est  montré  le 
21  juin.  C'est  un  Gbalcidite  du  genre  PTBROHALUsqui  n'est  pas 
décrit  par  Nées  d'Esembeck,  et  auquel  je  donnerai  le  nom  provi- 
soire de  DCV8ACUS. 

Ptbromalus  dcmnagus,  6.  •—  Mâle.  Longueur  2  1/2  millimè- 
tres. Il  est  verl*doré  brillant  ;  les  antennes  sont  filiformes,  in- 
sérées au  milieu  de  la  face,  composées  de  treize  articles  ;  le  pre- 
mier long»  jauo&tre,  les  troisième  et  quatrième  rudiraentaires,  les 
trois  derniers  soudés  ensemble  ;  la  tige  va  un  peu  en  grossissant 
de  la  base  à  l'extrémité  ;  la  tète  est  traasverse,  la  liaM^e  d'un  beau 
vert-doré;  les  yeux  sont  bruas;  teeofselet  est  vert<>doré,  finement 
ponctué;  l'abdomen  est  sub^pédiculé,  de  la  longueur  du  thorax, 
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un  peu  déprimé,  terminé  en  pointe  obtuse,  yerdftlie,  à  reflet  vio- 
lacé, excepté  sur  le  troisième  segment  qui  est  vert  ;  les  pattes  sont 
jaunâtres,  avec  les  hanches  vertes  et  les  crochets  des  taises  noirs; 
les  ailes  sont  hyalines  et  leur  nervure  brune. 

La  femelle  ne  s'est  pas  montrée. 

Le  deuxième  parasite  est  aussi  un  Chalcidite  qui  a  paru  les  20  et 
21  juin.  Sa  chrysalide  est  longue  de  2  millimètres,  nue,  d'un  aoir 
luisant,  un  peu  déprimée  et  arrondie  à  Textrémilé  antérieure. 
L'insecte  parfait  entre  dans  le  genre  Eglophus  de  Nées  d'Bsem- 
beck,  qui  a  été  subdivisé  en  plusieurs  autres.  11  me  parait  se  rap- 
porter à  celui  d'ËNTEDON.  Les  antennes  du  m&le  sont  de  la  lon- 
gueur du  corselet,  un  peu  épaissies  au  iLilieu,  formées  de  huit 
articles  \  le  premier  est  long,  inséré  au  bas  de  la  face,  le  deuxième 
court,  les  troisième  et  quatrième  un  peu  longs  ;  les  derniers  sou- 
dés ensemble.  Celles  de  la  femelle  sont  un  peu  moins  longues 
que  celles  du  m&le,  et  vont  en  s'épaississant  à  l'extrémité;  elles 
sont  composées  du  même  nombre  d'articles.  J'ai  donné  à  cette 
espèce  le  nom  provisoire  de  Divitiacus. 

Bntedon  oiviTiAcus,  G.  —  Mdle.  Longueur,  2  millimètres.  Il 
est  d*un  bronzé-sombre  ;  les  antennes  sont  noires,  filiformes,  un 
peu  renflées  au  milieu,  garnies  de  poils  peu  nombreux  ;  la  léte  et 
le  thorax  sont  d'un  bronzé-sombre  ;  l'abdomen  est  sub-pédiculé, 
ovoïde,  lisse,  d'un  vert-noiràtre,  de  la  longueur  du  thorax;  les 
hanches  et  les  cuisses  sont  d'un  bronzé-noiràlrc,  l'extrémité  de  ces 
dernières  est  d'un  teslacé-p&le  ;  les  tibias  sont  d*un  testacè-pAlc  ; 
les  tarses  postérieurs  et  moyens  sont  de  cette  dernière  couleur  ; 
les  tarses  antérieurs  et  le  dernier  article  des  autres  sont  noirs  ;  les 
ailes  sont  hyalines  et  le  rameau  sligmatique  part  des  deux  tiers  do 
la  côte,  qui  est  ciliée. 

FemeUe.  Elle  est  semblable  ;  mais  le  premier  article  des  an* 
tenues  est  fauve;  Tabdomen  est  oyé-conique,  terminé  en  pointe,  à 
reflets  bronzés. 
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Un  troisième  parasite  s'est  montré  le  7  juin  et  se  range  encore 
dao8  le  genre  Eulophus,  N.  d.  B.  Il  a  beaucoup  d'analogie  avec 
l'EcLOPHOS  PiCTUS,  N.  d.  B.,  mais  cependant  il  en  diffère  sensible- 
nteot.  Je  lui  ai  donné  le  nom  provisoire  de  Nigro-pictus,  et  Tai 
piacé  comme  les  précédents  dans  le  genre  Bntedon. 

0 

Bntsoon  nigro-pictus,  g.  —  Femelle.  Elle  est  jaune,  tachée 
de  noir-bronzé  ;  les  antennes  sont  noires,  coudées,  insérées  au  bas 
de  la  face,  formées  de  sept  articles  dont  les  trois  derniers,  soudés 
ensemble,  forment  une  massue  ovalaire,  pointue;  les  trois  précé- 
dents soot  à  peu  près  égaux,  cylindriques,  bien  séparés;  la  tête 
est  Iransverse,  jaune-citroo,  avec  le  derrière  et  les  stemmates 
ooirs;  les  yeux  sont  rougeàlres  (vivant),  noirs  (mort)  ;  le  thorax  est 
jaune- citron,  ponctué,  avec  une  tache  en  devant,  Técusson  et  le 
métatborax  d'un  noir-cuivreux  ;  Tabdomen  est  sub-pédiculé,  ova- 
laire,  pointu  à  l'extrémité,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax, 
jaune,  avec  une  bande  dorsale  et  les  incisions  des  segments  noi- 
res ;  les  pattes  sont  jaunes  ;  les  tibias,  moyens,  ont  un  anneau 
noir  ;  le  dernier  article  des  tarses  est  noir;  les  ailes  sont  hyalines, 
flay^centesy  de  la  longueur  de  l'abdomen. 

EofîD  un  quatrième  parasite  est  éclos  vers  le  8  Juin.  C'est  un 
véritable  Bulophus,  ayant  les  antennes  rameuses  chez  le  mâle; 
différent  des  trois  espèces  décrites  par  Nées  d'Esembeck,  auquel 
je  donnerai  le  nom  provisoire  de  Teotomatus. 

EuLOPttUS  TfiUTOHATuSy  Gv  — «  Uâk.  LoDgueur,  2  1/4  milli- 
mètres. Il  est  d'un  bronzé- obscur  ;  les  antennes  sont  noires,  à 
premitt  article  renflé  et  tige  atteignant  Técusson,  portant  trois 
rameaux  veius^  sortant  de>  la  base  des  troisième,  quatrième  et 
cinquième  articles  ;  la  tôte  est  transverse,  d'un  bronzé-obscur  ;  le 
thorax  est  de  la  largeur  de  la  léte,  ovalaire,  atténué  aux  deux 
eititoités,  bronzé-obscur,  ponctué  ;  le  mëtalhorax  présente  des 
reflets  dorés;  le  prothcarax  et  les  sutures  sont  bien  marqués  ;  l'ah- 
domen  est  8ub*pédicuté,  ovalaire,  à  côtés  parallèles,  moins  long 
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que  le  thorax^  cuivreux  à  te  base^  d'u»  noit^violaoé  à  Teiltéolité, 
marqué  d'une  lavge  tache  jaunAir^,  pelltictde  à  la  âuite  <te  preaâer 
segment  ;  les  pailes  sont  testacées  ;  les  hanches  aoQt  iioiràire8;  les 
postérieures  à  extrémité  jaunâtre  ;  les  troehauters  de  11  ttiéiDe  cou- 
leur;  les  cuisses  postérieures  Roires,  k  base  jaunàite;  rexiffémilié 
des  tibias  de  la  même  paire,  noire;  les  tarses  sont  jaunâtres;  les 
ailes  sont  hyalines,  ciliées  à  la  côte,  à  nervure  nom\  ht  nervure 
sous  costale  se  réunit  à  la  c6te  près  de  la  base. 


32.  —  li'Orebeste  du  Hêtre. 

(Orchestes  Fagi,  Schœn.) 

L'iHSloire  du  Charançon  sauteur  dn  hêtre  est  h  même  que  celte 
du  Charançon  sauteur  de  Taulne,  exposée  dans  Tarlicle  pnktédent. 
On  peut  remarquer  dans  certaines  années  des  feuilles  de  héUre  qui 
portentQnelargetacheferrugineusesurt'un  deleurs bords,  tache  qui 
occupe  le  quart,  plus  au  moins,  de  leur  surface.  Sur  toute  l'étendue 
de  la  tache  les  deux  membranes  sont  séparées,  le  parenchyme  in- 
terposé a  disparu  et  la  feuille  est  morte.  La  galerie  creusée  entre 
les  deux  membranes  est  le  travail  d'une  petite  larve  qui  l'habite 
et  qui  s'est  nourrie  du  déblai  qu'elle  a  fait.  Cette  larve  provient 
d'un  œuf  pondu  par  un  petit  insecte  qui  l'a  introduit  en  perçant 
avec  son  rostre  j^  une  des  membranes  et  qui  l'a  logé  dans  le  paren- 
chyme. C'est  au  mois  de  mai,  lorsque  les  feuilles  viennent  de 
s'épanouir,  qu'il  fait  sa  poute;  il  ne  place  ordinairement  qu'un  oeuf 
dans  la  même  feuille  et  contie  les  autres  aux  feuilles  voisines.  Dès 
que  la  petite  larve  est  éclose,  elle  ronge  autour  d'elle  pour  se 
nourrir;  elle  agrandit  son  habitation  chaque  jour  et  oantiane  ainsi 
jusqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  toute  sa  croissance,  ce  qui  arrive  du  1 5 
au  20  mai.  Elle  ressemble  pour  la  Uùlle,  la  forme  et  la  ceuloar 
à  celle  qui  vit  dans  les  feuilles  d'orme,  et  connne  elle  se  cons-^ 
Iruit  entre  les  deux  membranes  de  son  habitation  im  petit  cooon 
sphérique,  d'un  tissu  ferrugineux  Krès*tui  qui  semble  formé  de 
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ces  deux  membranes  cousues  ensemble  sur  uq  cercle  qui  enloure 
la  larve.  C'eftt  dana  ce  cocon  qu'elle  se  change  en  chrysalide,  et 
peu  de  temps  après  en  insecte  parfait  qui  perce  son  berceau  et 
prend  son  essor  dans  la  première  quinzaine  de  juin. 

H  est  de  la  même  famille,  de  la  même  tribu  et  du  môme  genre 
que  le  précédent,  et  son  nom  entomologique  est  Orghestes  Fagl 
Son  nom  vulgaire  est  Orchestë  du  Hêtre  ou  Charançon  sautrur 

DC  HÊTRE. 

32.  ORCHBàTBS  Fagî,  Scboen. —  Longueur,  3  millimètres.  Les 
anteooes  sont  d'un  jaune^pâle,  terminées  en  massue  ovale,  oblon- 
i?ue,  et  insérées  an  milieu  du  rostre.  Tout  Tinsecte  est  noir  et  par'- 
semé  de  petits  poils  flavescents  hérissés  ;  le  rostre  est  filiforme, 
cylindrique,  arqué,  appliqué  contre  la  poitrine  dans  le  repos;  la 
lèle  est  ponctuée;  le  corselet  est  petit,  sub-cylindrique,  aussi  long 
que  large  ;  les  ély  très  sont  beaucoup  plus  larges  que  le  corselet  à 
la  base,  deux  à  trois  fois  aussi  longues,  à  côtés  parallèles,  arron- 
dies en  arrière,  striées  ;  les  pattes  et  le  dessous  sont  noirs  ;  les 
tarses  sont  fanves;  les  cuisses  postérieures,  renflées,  et  toutes  les 
cuisses  pourvues  d'une  petite  épine  en  dessous. 

Lorsque  cet  insecte  devient  extrêmement  nombreux,  il  peut 
nuire  aux  hêtres,  qu'il  prive  en  partie  de  l'usage  de  leurs  feuilles. 

Les  pa^sites  de  TORchestes  Fagi  sont,  d'après  RatKburg  : 

Brachistes  Fagi. 

—  minutus. 
Exotheeus  debilis. 
Sigâlphas  eaudatus. 
Entcdon  flâvomaciilatns. 

—  lineatus. 

—  luteipcs. 

—  orchcslis. 
CralcidItès \        —        xanlhostoma. 

—  xanthoptis. 
Euldphils  diaéhyintitiâ. 

—  Icpuhis. 

—  pilioornis. 


Braconites 
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33.  ~  lie  s*^^^  S^Bffear  él«  SApla. 

CBosTmicHCS  TTPOGmAPVcs,  Lin.) 

Le  BosTBiCHUS  TTPOGRAPHUS,  appelé  valgairemeot  gbako  Ron- 
geur DC  Sapin,  se  montre  ordiDairemeot  daosle  courant  d'aTril  ou 
au  commencemeot  de  mai.  Il  attaque  le  plus  souYent  les  Bpicéas 
dans  la  partie  supérieure  de  la  tige,  là  où  de  fortes  braDches  se 
séparent  du  tronc.  Le  mâle  et  la  femelle  s'introduisent  dans  l'arbre 
en  perçant  Técorce  et  creusent  autour  du  trou  d'entrée  une  sorte 
de  chambre  ou  de  place  assez  vaste  prise  dans  Tépaissear  de 
récorce.  De  cette  place  partent  deux  ou  trois  galeries  montantes 
et  descendantes,  assez  droites,  longues  de  5  à  16  cent.  Chacune 
de  ces  galeries  est  occupée  par  une  paire  d'insectes  qui  Ta  creusée, 
qui  jouit  de  Tusage  de  la  place  commune  appelée  chambre  oup* 
tiale,  et  du  trou  d'entrée.  Chaque  paire  perce  en  outre  deux  à 
quatre  trouâ  dans  sa  galerie  en  conservant  la  fine  pellicule  de 
récorce  qui  les  ferme  comme  une  très  fine  gaze  pouvant  laisser 
passer  l'air  el  la  chaleur.  Chaque  femelle  creuse  chez  elle,  à  droite 
et  à  gauche,  successivement,  une  petite  excavation  dans  laquelle 
elle  pond  un  œuf,  petit,  blanchâtre,  transparent,  qu'elle  recouvre 
de  poussière  d'écorce.  Elle  dépose  ainsi  trente  à  cinquante  œufs  et 
quelquefois  cent.  Ces  œufs  éclosent  dix  jours  après  successive- 
ment en  commençant  par  les  premiers  pondus,  el  en  peu  de  temps 
les  petites  larves  se  frayent  latéralement  des  canaux  ondoyants 
qui  vont  en  s'élargissant  de  plus  en  plus  selon  leur  croissance  et 
se  nourrissent  des  sucs  qu'elles  extrayent  de  l'écorce  tendrejju'el- 
les  mâchent,  qu'elles  avalent  et  qu'elles  rendent  en  vermoulure 
accumulée  derrière  elles  dans  leurs  galeries.  Arrivées  au  terme  de 
leur  croissance,  les  larves  entrent  dans  Técorce  et  se  creusent  cha- 
cune une  cellule  dans  laquelle  elles  se  changent  en  chrysalides, 
puis  ensuite  en  insectes  par&its.  Ces  derniers  ne  sortent  pas  im* 
raédialement  de  l'écorce,  ils  y  restent  quelques  jours  excavant  des 
galeries  pour  se  nourrir,  galeries  irrégulières  qui  dérangent  la 
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?\inélrie  de  celles  creusées  par  les  larves.  Lorsqu'on  enlève  l'é- 
corce  d'un  nid,  on  voit  imprimées  dans  Técorce  la  chambre  nup- 
liale,  la  galerie  de  ponte  et  les  galeries  creusées  par  les  larves  et 
foas  ces  mêmes  objets  sont  tracés  sur  la  surface  du  bois  et  simple- 
ment indiqués.  Lorsque  la  larve  a  pris  toute  sa  croissance,  elle  a 
i  à  5  millimètres  de  longueur.  Bile  est  d'un  blanc  sale,  de  forme 
subcylindrique,  un  peu  atténuée  vers  l'extrémité  postérieure, 
épaisse,  glabre,  molle,  apode,  formée  de  douze  segments  sans 
compter  la  tète  qui  est  en  partie  rentrée  dans  le  premier  segment, 
brune,  arrondie,  armée  de  deux  fortes  mandibules  noirâtres.  Les 
segments  thoraciques  sont  un  peu  plus  gros  que  les  autres  et  por- 
tent chacun  une  paire  de  mamelons  rétractiles  en  guise  de  pattes. 
Retirée  de  sa  galerie,  celte  larve  se  tient  courbée  en  arc*.  La  chry- 
salide est  blanche  à  sa  naissance  et  se  colore  en  brun-noirâtre 
lorsqu'elle  arrive  au  moment  de  sa  métamorphose.  L'insecte  s'é- 
tant  affermi  dans  son  nid,  perce  Técorce  d'un  trou  rond,  égal  à  la 
grosseur  de  son  corps,  et  prend  son  essor. 

H  est  classé  dans  la  famille  de  Xylophages,  dans  le  tribu  dcScoIy- 
tides  et  dans  le  genre  Bostrichus.  Son  nom  entomologiquc  est 
BosTRicHDS  TYPOGRAPHUs  et  son  uom  vulgaire  Bostriche  typogra- 
phe, GRAND  Rongeur  du  Sapin. 

33.  Bostrichus  typographus,  Lin .  —  Longueur,  3  millimétrés. 
Il  est  brun,  variant  du  noir  au  jaune-rougeâtre,  velu  et  de  forme 
cylindrique.  Les  antennes  sont  testacées,  courtes,  terminées  en 
massue  ovale  et  solide.  La  tête  est  en  partie  cachée  sous  le  corse- 
let; celui-ci  est  cylindrique,  arrondi  en  devant,  ayant  sa  moitié 
antérieure  rugueuse  et  sa  moitié  postérieure  ponctuée  avec  une 
ligne  dorsale  lisse.  Les  élytres  sont  de  la  largeur  du  corselet,  un 
peu  plus  longues  que  ce  dernier,  marquées  de  stries  formées  par 
des  points  enfoncés  dont  les  intervalles  présentent  une  ligne  de 
très  petits  points.  L'extrémité  des  élytres  est  tronquée  ;  la  tron- 
cature un  peu  enfoncée  et  les  bords  latéraux  de  celte  troncature 
sont  armés  de  quatre  petites  dents  sur  chaque  élytre,  la  première 
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est  Irès  courte,  la  troisième  est  plus  longue.  Les  pattes  sont  cour- 
tes, fortes,  un  peu  comprimées,  de  couleur  rousse  testacée. 

La  première  génération  de  cet  insecte,  celle  de  mai,  s'accomplit 
en  deux  mois  et  demi  ou  trois  mois.  Elle  s'occupe  aussitôt  à  copro- 
duire une  seconde  qui  ne  met  pas  plus  de  deux  mois  à  se  déve- 
lopper, mais  ces  nouveaux  insectes  attendent,  cachés  dans  la 
mousse  ou  les  gerçures  et  crevasses  du  bois,  le  printemps  suivant 
pour  propager  leur  espèce.  Si  Tannée  est  froide  et  défavorable, 
la  première  ponte  met  quatre  mois  à  se  développer  et  il  n'y  a 
qu'une  génération  dans  Tannée. 

Le  BosTRiGHUS  TYPOGRAPHUS  est  le  plus  dangereux  de  tous  les 
rongeurs  dans  les  forêts  de  sapins,  et  souvent  il  les  ravage  de  telle 
sorte  que  pas  un  arbre  n'échappe  à  ses  atteintes  et  qu'ils  pt^ris- 
sent  tous.  Lorsqu'une  forêt  est  ainsi  attaquée,  c'est  une  preuve 
que  les  arbres  sont  affaiblis,  qu'ils  souffrent  ou  qu'ils  sont  ma- 
lades, soit  à  cause  d'un  excès  de  chaleur  et  d'une  trop  grande 
sécheresse  du  sol,  soit  par  un  excès  d'humidité  ou  par  toute  autre 
cause.  Il  faut  alors  remédier  au  mal  par  les  moyens  qui  paraitrool 
les  plus  convenables  pn  pratiquant  des  tranchées  qui  permettront 
à  l'air  et  à  la  lumière  du  soleil  de  circuler  ;  en  élaguant  les  bran- 
ches basses  pour  que  l'arbre  puisse  nourrir  les  supérieures,  ou  par 
tout  autre  procédé.  On  devra,  dans  tous  les  cas,  enlever  les  cbablis, 
les  branches  rompues,  les  arbres  malades  et  les  écorcer  pendant 
que  les  larves  sont  occupées  à  ronger  et  avant  qu'elles  ne  soient 
transformées  en  insectes  parfaits.  Quelquefois  on  est  obligé 
d'abattre  tous  les  sapins  et  les  épicéas  d'une  forêt  pour  préserver 
les  bois  voisins  et,  dans  ce  cas,  il  faut  écorcer  en  temps  convena- 
ble pour  détruire  les  insectes. 

Le  Bostriche  typographe  a  un  ennemi  redoutable  da^s  Tordre 
des  Coléoptères,  qui  lui  fait  une  guerre  acharnée  pour  s'en  nourrir; 
il  le  poursuit  sur  les  écorces  et  le  saisit  k  la  course,  tandis  que  sa 
larve,  se  glissant  dans  les  galeries,  dévore  celles  du  rongeur.  Ce 
Coléoptère  utile  est  le  Tillus  formigarius.  La  larve  habite  conti- 
nuellement sous  les  écorces  dans  les  nids  du  Bostrighe  et  y  subit 
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a>s  mctamorphoscs.  Parvenue  à  loute  sa  taille,  elle  a  18  millimè- 
tres de  longueur.  Elle  est  allongée,  sub-cylindrique,  un  peu  fusi- 
forme,  conipèfée  dt  dôme  segments,  de  couleur  rosée,  sans 
eompter  la  léte  qui  est  ovale,  ua  peu  plus  longue  que  large, 
armée  do^  deux  fortes  mandibules  noires,  pointues,  et  pourvue  de 
deux  {wtites  antennes  de  quatre  articles.  Le  premier  segment  du 
corps  porte  on  écusson  brun-roussàlre  ;  les  deux  segments  sui- 
vants présentent  chacun  deux  petites  taches  de  la  même  couleur.; 
le  deniter  porte  une  plaque  sub-écailieuse  brune  terminée  par 
deux  erocheifl  brun-marron  recourbés  en  haut.  Bile  est  pourvue  de 
six  pattes  thoraoiques  et  d'un  mamelon  anal  rétractile.  Elle  se 
cbange  en  chrysalide  dans  une  cellule  elliptique  creusée  dans  la 
vermoulure  ou  dans  Técorce,  et  enduite  d'une  sorte  de  vernis 
blanc.  L'insecte  parfait  se  montre  au  pnntefnps. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Glavicornes,  dans  la  tribu  des 
Clairones  et  dans  le  genre  TiLtus.  8on  nom  entoinologiqiic  est 
TiLLts  FonMiCARtus  et  son  nom  vulgaire  Clairon  formicairb. 

TiLLUS  FORMiGARius,  OUv.  ^  LoHgueur,  0  millimètres,  lar- 
geur 2  1/2  millimètres.  Les  antennes  sont  en  Bcie  dans  la  mineure 
partie  de  leur  étendue,  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  et  de 
couleur  noire,  La  tête  est  noire,  assez  grande.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  long  'que  large,  de  la  largeur  de  la  tête  en  devant,  atténué 
en  arrière,  arrondi  en  dessus,  rouge,  excepté  son  bord  antérieur. 

Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base,  trois  fois 
aussi  longues  que  ce  dernier,  à  côtés  parallèles,  arrondies  en  ar- 
rière, noires,  avec  la  base  rouge,  une  raie  arquée,  transversale, 
blanche  au  milieu  et  une  bande  transversale  de  la  môme  couleur 
avant  rextrémitô.  L'abdomen  est  rouge,  ainsi  que  les  pattes  dont 
les  tarses  ont  cinq  articles. 

Les  autres  parasites  du  Bos.  typoguaphus  sont,  d'après  Ralzburg: 

BtAcoifiTBS Bracon  obliteratus. 

Pteromalus  multicotor. 
CvALciMTBS ^   Roptrorerus  x^ophftgorum  (Ptero- 
malus, N.  D.  B.) 
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84.  —  lie  petit  S^nsear  élu  Sapin. 

(BOSTRICHUS   CHÂLCOGRAPBUS,  Ftb.) 

Le  petit  rongeur  du  sapin  se  trouve  assez  souvent  en  compagnie 
du  grand  rongeur  (Bostrichus  typographus).  U  a  sensiblement  les 
mêmes  habitudes  dans  sa  manière  de  vivre  et  de  se  développer. 
Mais  sa  femelle  creuse  sous  les  écorces  des  galeries  de  ponte  naoins 
larges  que  celles  du  Typographe  et  ne  perce  pas  de  trous  pour  les 
aérer.  Toutes  ces  galeries  partent  d'une  même  centre  et  vont  en 
s'éloignant  de  plus  en  plus  les  unes  des  autres.  La  durée  du  déve- 
loppement de  ses  larves  jusqu'à  leur  métamorphose  en  insectes 
parfaits  est  ordinairement  de  deux  à  deux  mois  et  demi,  quelque- 
fois de  plus  de  trois  mois,  suivant  le  temps  et  l'exposition  du  lieu. 
Il  arrive  souvent  que  la  génération  est  terminée  en  juillet,  les  œufs 
ayant  été  pondus  en  avril  ou  en  mai.  Alors  celle-ci,  lorsque  lu 
température  est  Javorable,  peut  travailler  à  une  seconde  géné- 
ration ;  mais  celte  génération  n'arrive  pas  ordinairement  à  terme 
dans  le  cours  de  la  même  année  ;  elle  hiverne  sous  l'écorce  à  Fê- 
tât de  larve  ou  de  chrysalide  et  les  insectes  parfaits  ne  sortent  que 
dans  le  mois  d'avril  ou  le  commencement  de  mai  de  l'année  sui- 
vante. 

La  larve  et  la  chrysalide  du  Ghalcographe  sont  semblables  à 
celles  du  Polygraphe,  mais  plus  petites  dans  la  proportion  de  la 
taille  des  deux  insectes,  dont  le  premier  n'a  qu'environ  la  moitié 
de  la  grandeur  du  second. 

Les  larves  creusent,  sous  Técorce  des  galeries  flexueuses,  dans 
une  direction  à  peu  près  perpendiculaire  à  la  galerie  de  ponte,  les- 
quelles vont  en  augmentant  de  diamètre,  à  mesure  que  ces  larves 
grandissent  et  lorsqu'elles  sont  arrivées  au  terme  de  leur  crois- 
sance, elles  entrent  dans  l'écorce  et  s'y  creusent  chacune  une 
cellule  dans  laquelle  elles  restent  immobiles  et  subissent  leurs  mé- 
tamorphoses ;  quelquefois  le  travail  des  larves  pénètre  un  peu 
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dans  J'aubier.  Les  galeries  creusées  dans  l'écorce  sont  remplies 
d'une  poussière  brune  formée  de  leurs  excréments. 

L'insecle  parfait  est  de  la  môme  famille,  de  la  même  tribu  et  du 
même  genre  que  le  précédent.  Son  nom  entomologique  est  Bos- 
riticHus  chalcographus,  et  son  nom  vulgaire  Bostriche  chalcogra- 
NiE  ou  petit  RoifOEUR  DU  Sapim  ;  on  l'appelle  encore  le  Graveur. 

34.  BosTRiGHUS  CHALCOGRAPHUS,  Un.  —  Lougueur,  2  millimè- 
tres. Il  est  luisant,  cylindrique,  pubescent,  entièrement  d'un 
bruo-jaune-rougeàtre,  ou  ayant  le  corselet  et  la  base  des  élytres 
d  UD  brun-obscur.  Les  antennes  sont  courtes,  d'un  jaune-roussà* 
Ire,  terminées  en  massue  solide,  ovale,  de  trois  articles.  La  tôte 
est  en  partie  rentrée  dans  le  corselet.  Celui-ci  est  cylindrique, 
arrondi  et  un  peu  relevé  en  devant,  granuleux,  serré  dans  sa  moi- 
lié  antérieure,  faiblement  et  vaguement  ponctué  dans  Tautre  moitié, 
avec  une  ligne  lisse  au  milieu.  Les  élytres  sont  cylindriques,  de  la 
largeur  du  corselet,  un  peu  plus  longues  que  ce  dernier,  d'un 
fauv&-marron,  avec  la  base  et  les  côtés  noirâtres;  elles  portent  des 
points  rangés  en  ligne  formant  des  stries,  et  vers  leur  extrémité  un 
eafoQcement  large  et  profond  le  long  de  la  suture.  Cet  enfonce* 
ment  est  plus  loug  chez  le  mâle  que  cbez  la  femelle  et  ses  bords 
sont  afmés  de  chaque  côté  de  trois  fortes  dents  placées  Tune  der- 
rière l'autre,  en  ligne  parallèle  à  la  suture.  Le  dessous  est  noir 
et  les  pattes  sont  jaunâtres. 

Les  moyens  artificiels  que  l'on  peut  employer  pour  combattre 
le  petit  Rongeur  du  sapin  sont  les  mêmes  que  ceux  que  Ton  a 
indiqués  contre  le  grand  Rongeur  de  cet  arbre. 

Les  parasites  du  Bostrichus  chalgographus  sont,  d'après  Ratz- 
burg: 

Pteromalus  tbielis. 

CiALciDiTift {  Roptrocerus  xylophagorum  (Ptero- 

milns,  N.  D.  B.) 


74  INI^ECTIS   RDI8IBLES 


(BoSTftIcauS  STElfOGRAPBCS,  Dufl.l 

Le  grand  Rongeur  4a  pin  attaque  particulièraDMl  les  pios,  tels 
que  le  pin  laricio,  le  pin  pioastre,  le  pie  mari  lime,  le  pin  cham- 
pêtre, etc.  Il  se  porte  avissi  sur  ks  aapias,  setoo  Ibitobvxg.  Il  res- 
semble beaucoup  au  gruid  Rougeur  du  sopin  (Bosîrkhus  typo^ 
GKAPHUs),  nais  il  estd'uoe  taiUe  un  peu  plu^  tarte  ei  ses  babitudes 
sont  les  mânes.  SoD  bisttttre  a  été  fiiite  avec  soio  par  M.  E.  K^rris, 
dans  son  Traité  des  insectes  do  Pin  maritime,  aiH|uel  j'emprunte 
les  détails  qui  saiveat.  Le  Bostmcsus  &TEif06iurai»  se  montre 
dans  les  hivers  doux,  dès  le  mois  de  mars,  mais  te  plus  ordkiai- 
rement  à  la  fin  d'avril  ou  au  commeucemeni  de  mai.  S'il  existe 
dans  la  fMrét  des  pins  abattus  par  Touraffan  on  par  la  aaain  de 
rbomme,  en  ne  tarde  pas  à  le»  voir  parsemés  de  petits  tu  de 
sciure,  indice  certaôn  que  l'éeorce  est  rongée  en  desaoïs  par  ud  Bw-» 
triche  qui  rejette  les  déblais  au  dehors.  Si  on  soulève  l'éoorce 
pour  mettre  les  travaui  à  découvert,  on  reoiarque  d'abord,  Ytft-à- 
vit;  Porifice  par  lequel  sort  la  vermoulure,  une  large  celhile  irré- 
gulièrement polygonale  appelée  ctiambre  oupliale.  De  cette  cellule 
partent  quelquefois  deux  galeries  seulement,  en  sens  oootruire, 
quelquefois  trois,  moins  souvent  quatre,  eppoaées  deux  à  une  dans 
le  premier  eas  et  deux  à  deux  dans  le  second,  et  toufours  ces 
galeries  sont  loogiludmales,  stns  ramification,  dirigées  les  unes 
vers  la  partie  supérieure  de  Tarbre,  les  autres  vers  sa  base  ;  iewr 
largeur  est  de  i  milliaiètres  et  leur  loogueujr  dépasse  parfois  50 
centimètres.  On  rencontre  presque  toujours  dans  chacune  d'elles 
un  m&le  et  une  teowUe  occupés. à  déblayer.  De  distance  en  distance, 
la  gâterie  est  percée  de  troua  rends  qui  s'arrétoot  Uto  près  de  la 
surface  extérieure  et  (fOi  soM  des  trous  à  air  ;  et  il  y  en  a  deux  ou 
trois  par  galerie  qui  ont  le  même  diamètre  que  l'insecte.  Les  ga- 
leries paraissent  finement  crénelées  à  droite  et  à  gauche  par  des 
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petites  ctitAiUes  que  la  femelle  a  pratiquées  pour  y  déposer  u» 
'jeu^qui  s'y  Irouveotsûlidemeot  tixés.  Ces  œufs  aeotpetUs,  btaacs 
et  d(jp90ïdaux.  L'incubation  dure  de  dix  à  vingt  jours,  selon  la 
[£flipéfature.  Les  petites  JarTes  creuflent  devant  elles  chacune  une 
galerie  dans  une  direction  perpendiculaire  à  la  galerie  de  ponte, 
doot  le  déblai  les  nourrit.  Ces  canaux  s'élargissent  à  mesure  qu'ils 
s'éloignent  de  leur  origine  el  que  les  larves  grandissent,  et  deviens 
oem obliques  ou  longitudinaux;  ils  sont  siaoeux,  s'èochevôtnent 
qaelquefois,  et  il  est  difficile  d'en  .suivre  la  direction  dans  toute 
lenr  étendue.  Ils  sont  très  faiblement  indiqués  sur  l'aulxer.  Le 
développement  des  larves  est  rapide  et,  dans  la  belle  saiscHi,  treoCe 
à  trente-cinq  jours  leur  suffisent  peor  arriver  à  leur  maximum  de 
croissance.  Chacune  alors  se  creuse  Isolénront  une  cellule  ellipsol* 
dale  dans  Tépaisseur  de  l'écorce,  et  c'est  là  qu'après  une  immo- 
bilité de  trois  à  quatre  jours  s'opère  la  transformation  en  nymphe. 
Eanron  boit  jours  après,  ces  nymphes  se  changent  en  insectes 
parfaits,  qui,  d'abord  mous  et  roussfttresy  durcissent  et  se  colorent 
assez  tapidemienl,  et  après  avoir  erré  trois  ou  quatre  jours  dans 
les  galeries  et  creusé  des  galeries  nouvelles  pour  se  nourrir,  per- 
forent l'écorce  pour  prendre  leur  essor  au  déclin  du  jour.  Ainsi, 
une  ponte  eSèeiuée  au  commeneoment  de  mai  a  fourni  sa  géné- 
ration au  cofn«iei»oement  de  juilkt,  c'est-à-dire,  en  neuf  ou  dix 
seoMines. 

Cette  génération  ne  vknt  au  jour  que  pour  travaiUer  à  en  pro- 
duire ane  seconde,  laquelle  ne  demande  pas  plus  de  bnît  semaines 
pour  son  complet  développement  et  dont  les  insecteB  se  AMOtrent 
dans  le  courant  de  septembre  ou  lecommeneemeotd'eotobfe.  Uno 
partis  de  calte  génération  reste  en  pés we  à  l'ôlat  de  larves  ou  de 
chrysalides  o»  même  d'insectes  parfeûts  qui  sortiront  ait  prnitemp^ 
soivanL  Les  inseotea  parfiùta  restés  sous  les  éoorces  pendant  Fhi^ 
ver,  y  creusent  des  galeries  pour  se  nourrir,  excep^  dans  les 
temps  si  lo  fmi  lea  eagnurdil. 

U  larve,  parveiMii^  t  totd^  sa  tailla,  a  8  mîHinBélres  de  loq^. 
^\k  est  sub-cylindrique,  arquée,  blanche,  molle,  formée  d^  douie 
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segments,  sans  compter  la  tête  qui  est  arrondie,  roass&tre,  lisse, 
luisante,  écailleuse,  marquée  d'un  sillon  sur  le  vertes  ;  répistomc 
est  ferrugineux  et  les  mandibules  sont  ferrugineuses  avec  Textré- 
mité  noire.  Les  trois  segments  thoraciques  sont  un  peu  plus  épais 
que  les  autres,  le  premier  présente  en  dessus  deux  petites  taches 
roussâlres  à  peine  visibles,  et  en  dessous  on  aperçoit  trois  paires 
de  mamelons  rétractiles  à  l'emplacement  ordinaires  des  pattes.  Un 
petit  bourrelet  régne  le  long  de  chaque  flanc.  Tout  le  corps  est 
parsemé  de  poiis  fins,  rouss&tces,  Irès-courts. 

L'insecte  parfait  est  rangé  dans  la  famille  des  Xylophages,  la 
tribu  des  Scolilides  et  le  genre  Bostrichos.  Son  nom  entomologi- 
que  est  Bostrichos  stenograpbos  et  son  nom  vulgaire  Bostriche 

STÉNOGRAPHE,  GRAND  RONGEUR  DU  SAPIN. 

35.  BosTRiCHUs  STENOGRAPHUS,  Duft.  —  Loogueur,  6  à  7  milli- 
métrés. Il  est  cylindrique,  noirâtre,  luisant,  avec  les  élytres  d'un 
brun-ferrugineux.  Les  antennes  sont  courtes,  testacées,  tenrinées 
en  massue  solide,  ovale,  quelquefois  brunâtres  au  milieu.  La  télc 
est  chagrinée  jusqu^au  haut  du  front,  un  peu  rentrée  dans  le  cor" 
selet.  Celui-ci  est  plus  long  que  large,  ayant  sa  moitié  antérieure 
couverte  d'aspérités  tubercnliformes  et  de  rides  transversales  et  sa 
moitié  postérieure  lisse,  ponctuée  avec  un  espace  lisse  sur  le  dos. 
L'écusson  est  petit,  canaliculé.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroi- 
tes et  plus  longues  que  le  corselet,  ayant  des  stries  formées  par 
des  gros  points  plus  grands  et  plus  enfoncés  le  long  de  la  suture, 
et  les  intervalles  des  stries  ponctuées.  L'extrémité  est  obliquement 
tronquée  et  excavée,  le  fond  de  Texcavation  ponctué,  et  son  con- 
tour armé  de  douze  dents,  six  sur  chaque  élytre,  dont  la  première, 
peu  apparente,  la  quatrième,  la  plus  grande,  ordinairement  capi- 
tulée.  Les  pattes  sont  ferrugineuses,  avec  les  tibias  un  peu  ternes 
et  les  tarses  clairs. 

Des  poils  roussâlres,  étalés,  s'élèvent  au  bord  antérieur  de  la 
tète,  sur  le  devant  et  les  côtés  du  corselet  et  des  élytres,  â  Tanus 
et  aux  pattes. 
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Du»  le  Dord,  la  couleur  de  cet  insecte  est  un  testacé*feuve. 

Le  Bostriche  sténographe  se  contente  ordinairement  d'arbres 
noufellemenl  coupés,  de  chablis,  d'arbres  affoiblis  ou  malades, 
de  boi8  (raichement  coupé  et  mis  en  stère.  Il  nuit  aux  pins  de  la 
même  manière  que  le  Bostriche  typographe  nuit  aux  sapins. 


36.  —  lie  Ronufear  du  Hélèxe* 

(BosTRicHus  Laricis,  Fab.) 

Le  petit  Rongeur  du  mélèze  ne  se  montre  pas  seulement  sur  les 
Mélèzes  (Larix),  comme  son  nom  semblerait  l'indiquer,  mais  il  se 
voit  sur  tous  les  arbres  verts  ou  conifères.  Il  est  très  commun 
dans  le  département  des  Landes  et  est  très  funeste  aux  pins  de 
toute  espèce;  on  le  rencontre  non  seulement  sur  le  pin  maritime, 
mais,  en  outre,  sur  le  pin  de  Riga,  le  pin  Laricio,  le  pin'  d*Alep. 
11  attaque  les  arbres  mourants  ou  récemment  morts,  de  tous  les 
âges,  et  ne  se  laisse  pas  rebuter  parles  plus  gros;  il  se  jette  aussi 
âur  les  pépinières.  Sa  manière  de  vivre  a  de  grands  rapports  avec 
celle  du  Bostriche  sténographe.  Il  se  montre  pour  la  première  fois 
dés  la  fia  d'avril  ou  dès  le  commencement  de  mai.  Il  y  a  d'un 
printemps  à  l'autre  trois  générations  qui  s'accomplissent  dans 
moins  de  temps  que  chez  l'espèce  précédente,  car,  presque  ton- 
jours  la  troisième  ponte  produit  des  insectes  parfaits  avant  l'hiver, 
ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  le  sténographe. 

Les  galeries  de  ponte  partent  toutes  d'une  chambre  nuptiale  et 
se  dirigent  loogitudinalement  les  unes  vers  le  haut,  les  autres  vers 
le  bas  de  l'arbre;  mais  elles  sont  moins  longues  et  beaucoup  plus 
étroites  que  celles  du  sténographe  et  un  peu  sinueuses.  Il  n'y  a 
jamais  qu'une  beule  femelle  pour  un  groupe  de  galeries,  qui  en 
contient  de  une  à  cinq  et  ce  qui  est  remarquable,  c'est  qu'il  y  a 
UQ  mâle  dans  chacune  d'elles.  Il  parait  que  la  fécondation  a  lieu 
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(laBB  ïai  ebàoril^fe  iMip4laleere«dëê  parla  tmë^iâ  tûéé^  ôtA  màtod  qui 
se  gontateociésàelle,  et  cpirecefiiniàleB  cl^tieent  ensuite  chacun  une 
gateie  dans  \9qm\\e  la  fetA^IIc  va  pondre.  Les  petites  larres  en- 
trent dam  l'écorce  et  creusent  des  galeries  un  peu  flexueuses, 
parallëi«8  entre eiles^  perpet»dl6ulairedà  là  galerie  de  j^nte  et  qui 
vont  en  s'élargissant  à  mesure  que  les  larves  grandissent  ;  et 
lorsqu'elles  ont  pris  toute  leur  croissance,  elles  entrent  dans  l'é- 
paisseur de  Técorceels'y  pratiquent  une  cellule  dans  laquelle  elles 
subissent  leur  métamorphose. 

La  larve  à  4  millimètres  de  longueur  et  ressemble  à  celle  du 
BosTRiCHUS  STENOGRAPUCs.  La  chrysaHde  ressemble  aussi  à  la 
chrysalide  de  ce  dernier. 

36.  BosTBiCHUs  Larigis,  Fab.  —  Longueur,  3  milliaièlres.  Il  est 
cylindrique,  noirâtre,  luisant,  avec  les  élylres  légèrement  ferrti- 
gioeuses.  Les  antennes  sont  courtes,  fauves,  terminées  on  massue 
soUde.^a  tète  est  ponctuée,  marquée  d'une  dépression  transverse 
peu  profonde.  Le  corselet  est  arrondi  en  devant,  couvert  d'aspé- 
rités sur  sa  moitié  antérieure  cl  ponctué  sur  la  moilié  postérieure. 
Les  élytrcs  sont  un  peu  moins  larges  que  le  corselet,  une  et  demie 
fois  aussi  longues  que  ce  dernier,  marquées  de  stries  fortement 
ponctuées;  les  intervalles  des  stries  ayant  une  série  de  points 
écartés.  L'extrémité  postérieure  est  tronquée  obliquement^  creusée 
d'une  cavité  elliptique,  fortement  ponctuée,  dont  les  bords  sont 
armés^  de  six  dents  inégeles  de  chaque  côté  et  dont  les  troisième  et 
sixième  sont  un  peu  internes.  Les  pattes  sont  ferrugineuses,  un  peu 
ternes  et  les  tarses  plus  clairs.  Des  poils  courts,  tins,  roussàtres 
s'élèvent  sur  le  devant  de  la  lôte,  les  côtés  du  corselet  et  de  l'ab- 
domen et  à  l'extrémité  de  celui-ci. 

Le  nom  vulgaire  de  ce  rongeur  est  Bostricbk  ou  Mèikxe.  Il  est 
Tun  dis  petits  rongeurs  du  pin. 

Bfttzburg  dit  qa'il  ne  fait  qu'une  couvée  par  an  ou  deux  en  trois 
ans,  ce  qui  tient  au  climat  dunorâqui  retarde  son  développement. 
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Lm  para0it69  du  BosmicHUs  LAftiai»  sont)  d'aipi^  RatKhorg  : 


„  ,  Bracôn  brlesini. 

Braconitbs {  ■^.    ^ 

palfMbrator. 

PUromalus  œmttius. 


CtaMrtttKS I  -  »•«?«»««•• 

—         virescei». 
Roptrocerus  xylophagorum. 


37.  —  lie  Ronsear  Maeaté. 

(B^sTfncHUâ  MDKK&,  Fab.) 

Le  rongeur  bidenté  paraît  rechercher  exclusivement  leg  pins.  Il 
alUque  le  Pixos  sylvestris  dans  le  nord,  le  Pinus  gncinata  dans 
les  Pyrénées,  et  le  Pmus  MARmuiA  dans  les  fondes.  Il  présente 
dans  ses  mœurs  des  parlicularllés  bien  tranchées  :  aiost  il  ne 
s'adresse  pas  au  Vronc  des  vieux  arbres,  ou  même  de  ceux  d'une 
grosseur  moyenoti;  il  ne  recherche  que  1«8  jeunes  sujets  de  5  à 
10  aus,  el,  lorsqu'on  le  rencontre  sur  des  individus  plus  âgés, 
c'est  toujours  sur  les  branches  ou  les  parties  supérieures,  aux 
endroits  où  l'écorce  est  lisse  ou  à  peine  crevassée.  Il  pratique  des 
galeries  rayonnantes  en  tous  sens  et  partant  d'une  celhile  nup- 
tialC)  de  sorte  que  les  unes  sont  longitudinales  et  les  auti^  trans- 
^crsdes.  Ces  galeries  sont  arquées  et  gravées,  ainsi  que  laodilulo 
nupilale,  assez  profondément  dans  Taubier,  ce  qui  résulte  nalu- 
rellea^Qt  du  peu  d'épaisseur  de  Técorce.  Les  cellules  dans  tos- 
quelles  se  retirent  les  larves,  lorsqu'elles  ont  pria  tout  leur 
accroissement  et  veulent  se  changer  en  chrysalides,  sont  aussi  la 
plupart  creusées  dans  Taubiec.  ËUesae  se  trouvât  dans  l'écorce 
que  lorsque  celle-ci  est  assez  épaisse  pour  offrir  une  piroteotion 
suffisante*  Cbacuiae  des  galeries  rayonnantes  couAiecit  un  BuAte  et 
une  broelle,  en  sorte  qu'un  seul  groupe  de  galeries  renrerrae  cinq 
ou  six  ménages,  avec  une  pièce  commune  pour  tous. 
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Le  BoàTRiCBUs  bidens  a  au  moins  deux  générations  dans  Tannée. 
Il  «e  montre  d^abord  au  commencemenl  de  mai  pour  faire  sa  pople 
et  la  première  génération  prend  son  essor  à  la  fin  de  juin  ou  dans 
le  courant  de  juillet.  Dans  ce  dernier  mois  ou  au  commencement 
d'août  on  trouve  de  nouveau  les  arbres  attaqués  et,  la  plupart  du 
temps,  les  larves  provenant  de  celte  deuxième  ponte  ont  accompli 
toutes  leurs  évolutions  en  septembre  ou  octobre.  {Jne  partie  des 
insectes  quittent  alors  leur  berceau  et  rentrent  bientôt  dans  Tarbre 
pour  passer  Thiver  ;  l'autre  partie  ne  prend  son  essor  qu'au  com- 
mencement du  printemps  suivant. 

La  larve  a  trois  millimètres  de  long,  et  ressemble  aux  précé- 
dentes ;  sa  tète  est  d'un  rouss&tre  très  pâle,  marquée  de  trois 
fossettes  sur  le  front,  les  mandibules  sont  ferrugineuses,  à  extré- 
mité noire. 

La  chrysalide  est  complètement  glabre.  Les  papilles  du  dernier 
segment  de  Tabdomen  sont  coniques,  un  peu  arquées  et  très 
divergentes. 

L'insecte  parfait  est  de  la  même  famille,  de  la  même  tribu  que 
les  précédents  et  du  même  gonre.  Son  nom  entomologiquc  esi 
BosTRiCHUs  BIDENS,  et  SOU  nutu  vulgaire  Bostriche  bidentê.  C'est 
un  des  petits  rongeurs  du  pin. 

37.  BosTRiCHiis  BIDENS,  Fab.  —  Longueur,  I  1|?-  2  millimètres, 
li  est  cylindrique,  noir  ou  noirâtre,  avec  les  élytres,  tantôt  de  la 
même  couleur,  sauf  Textrémitè  qui  est  ferrugineuse,  tantôt  ferru- 
gineuses, avec  les  côtés  noirâtres;  les  antennes  sont  courtes, 
testacées,  terminées  en  massue  solide;  la  tête  est  convexe,  un  peu 
rugueuse,  pubescente,  avec  de  longs  poils  roussâlres  antérieu- 
rement ;  le  corselet  est  couvert  en  devant  d'aspérités  qui  s'éten- 
dent jusqu'au  milieu,  et  ponctué  ensuite,  avec  un  espace  lisse 
subcaréné  au  milieu,  les  élytres  sont  marquées  de  stries  très-iiDes 
et  finement  ponctuées,  dont  les  intervalles  ont  une  série  de 
points  ;  l'extrémité  postérieure  est  tronquée,  enfoncée  au  milieu 
avec  la  suture  saillante;  les  bords  de  la  troncature  sont  armés 
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à'me  très  petite  dent  sur  chaque  élytre,  à  la  naissance  de  la 
IroBcatore,  une  autre  un  peu  plus  bas  très-saillante,  arquée, 
obtuse,  et  une  troisième  semblable  à  la  première,  près  du  bord 
inférieur;  les  pattes  sont  noirâtres  ou  rousses. 

La  emelle  a  Textrémilé  des  élytres  brusquement  déclive, 
creofée  de  deux  rainures  longitudinales,  formées  par  les  stries 
aiiturales  approrondies  et  dilatées  entre  lesquelles  s'élève  la  suture 
eo  forme  de  caréné,  fin  dehors  des  rainures  on  aperçoit  deux 
tobercules  peu  saillants,  souvent  effacés. 

Les  parasites  du  Bostrichus  bidrns  sont,  selon  Ratzburg: 

Bracon  hartigii. 

—  hylesini. 

—  labrator. 

—  Middendorfrii. 

—  palpebrator. 
Spaihius  brevicomis. 

EniedoD  genicalatus. 
Eusandalon  abreviatnra. 
Bosandalon  tridens. 
Pteromalus  azurescens. 
—       bidentis. 


Bkaconitbs 


Chalciditks. 


—  guttatus. 

—  siccatorum. 

—  suspensus. 

—  virescens. 
Roptrocerus  xylophagorum. 


(BOSTRICHDS  CURTIDBNS,  Redt). 

On  distingue  deux  espèces  de  sapins,  comme  on  Ta  déjà  dit,  le 
sapin  rouge  ou  Epicéa  (Abirs  picra)  et  le  sapin  blanc  (Abir^;  prcti  * 
5ATA).  C'est  ce  dernier  qui  est  parliculièrimenl  allaqué  par  lo 
Bostriche  à  dents  courbes;  mais  cet  insecte  n'est  pas  exclusif,  et 
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se  jelte  aussi  sur  Je  sapia  rouge  et  sur  le  pin.  Ses  larves  vivent 
en(  c  le  liber  et  l'aubier.  Il  ressemble  beaucoup  au  Bostiuchus 
LAKicts,  et  ses  mœurs  sont  à  peu  près  les  oiômes  que  ceiles  du 
BosTiucHUs  TYPOGRAPHUs  (voir  ces  deux  iosectes).  Ce  qui  sert  à 
distinguer  son  travail  sous  les  écorces,  c'est  la  forme  et  la  position 
des  galeries  de  ponte.  Au  lieu  d*ôtre  à  peu  près  verticales,  c'est-à- 
dire  daus  la  direction  des  fibres  du  bois,  elles  âont  à  peu  près 
horizontales  et  sont  tracées  en  forme  d'accolade,  le  trou  d'entrée 
se  trouvant  au  milieu  où  les  deux  branches  se  joigneat.  Les 
galeries  secondaires,  pratiquées  par  les  larves,  s'élèvent  au-dessus 
et  descendent  au-dessous  en  serpentant,  à  peu  près  verticalement 
et  parallèlement  les  unes  aux  autres. 

Les  sapins  blancs  ont  quelquefois  beaucoup  à  souffrir  de  sa 
présence,  autant  que  les  Epicéas  ont  à  souffiir  de  la  présence  du 
BosTRiCHUs  TYPOGRAPHUS.  U  cst  Cependant  moins  nuisible  que  k^ 
autres  Rostricbes,  et  n'attaque  que  les  arbres  et  les  plants  maladifs 
et  dépérissants.  On  pense  qu'il  ne  peut  se  propager  dans  des 
cantons  bien  tenus,  compactes  et  sans  trouées. 

Il  est  du  môme  genre  que  les  précédents.  Son  nom  entomo(o- 
gique  est  Rostrichus  curvidens,  et  son  nom  vulgaire  Bostrichr  k 

DENTS  COURBES,  RONGEUR  A  DENTS  COURBES. 

38.  HosTRiCHi's  CURVIDENS,  Redt.  Longueur,  1  l|2-2  2i3  milli- 
mètres. U  est  cylindrique,  ordinairement  noir;  les  antennes  et  les 
patlcs  soûl  d'un  jaune-brun;  les  premières  sont  courtes,  terminées 
en  massue  ovale;  les  élytrcs  sont  brunes,  quelquefois  Tinsccte  est 
brun  ou  d'un  brun  jaune;  le  corselet  est  brun,  brillant,  arrondi 
en  devant,  fortement  rugueux  dans  sa  moitié  autérieure,  et  ponc- 
tué dans  sa  moitié  postérieure  ;  les  élytres  sont  de  la  largeur  du 
corselet,  une  fois  et  demie  aussi  longues,  marquées  de  stries 
ponctuées,  dont  les  points  sont  plus  larges  el  plus  profdnds  en 
allant  vers  l'extrémité;  la  troncature  du  bout  postérieur,  cbez  le 
mâle,  est  bordée  do  cliaqu^  côté  de  six  ou  sept  dents,  dont  la  supé- 
rieure, ordinairement  droite,  se  porte  en  debors;  les  deuxième  el 
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rmqoiéaie  sont  coutbées  en  crocheta  ;  chez  la  femeHe,  il  y  a  seu- 
lement Crois  en  qeatre  dents  petites  et  mouâsee  sur  chaque  bord 
et  quelquefois  deux  ou  trois  petites  dents  derrière  Tune,  l'autre 
(lacs  i'iotérieor  du  rang  parallèle  à  ki  suture;  tout  le  corps  est 
couvert  d'une  ptibeseeoce  jaune  hérissée,  et  la  femelle  porte  une 
isidfe  et  longb  poilfi  jaunes  sur  le  front. 

Les  parasites  du  EoSTfticHcs  guêvidëns  sont,  d'après  Ratzburg  : 

(  Geraphron  pusillus. 

CaALCIDIfES<  ' 


( 


Koptrocerus  xylopbâgoruoi. 


3§  ^  lie  Httn^etir  IfiorrliTi^ftpke. 

(Bo9TmicHus  EDRTaiAPHUs,  Krich.) 

Le  petit  Coléoptëre  appelé  Bostrichus  eurygraphus  ne  se 
contente  pas  d'attaquer  l'écorce  des  pins,  comme  la  plupart  de 
s(^  congénères;  il  perfore  le  bois  et  l'endommage  sensiblement. 
Il  se  montre  dans  le  mois  de  n>ai,  et  c'est  à  la  fin  de  ce  mois  ou 
au  commencement  de  juin  qu'il  perce  ses  galeries.  11  ne  s'attaque 
guère  qu'aux  Yîeux  pins  nouvellement  abattus  et  trahit  saprésence 
par  des  petits  las  de  sciure  blanche  qu'il  rejette  au  dehors.  La 
remelie,  après  aYOir  traversé  l'écorcet  pénètre  perpendicidalrement 
00  obliquement  dans  raobier,  à  une  profondeur  qui  varie  avec 
Tépaiseeur  de  celui-ci  ;  cette  galerie  a  dcuK  millimètres  de  dta* 
Htëu-e,  est  parfeitement  cyliodrique,  droite  ou  un  peu  8inuetii>c. 
Arrivée  à  une  profondeur  de  deux  à  cinq  centimètres,  la  femelle 
quitle  sa  direction  primitive  pour  creuser  uue  galerie  transversale 
«bus  une  direction  perpendiculaire  aux  fibres  du  bois,  à  laquelle 
elle  donne  une  longueur  de  six  à  quinxe  centimètres;  puis  elle 
revient  sur  ses  pas  pour  creuser  une  tôlerie  opposée  et  sembla- 
ble de  l'autre  côlé  de  la  galerie  d'entrée.  Ordinairement  elle 
prolonge  cette  dernière,  et  construit  deu.\  nouvelles  galeries 
opposées,  plurallèles   auH  précédentes.   On    oc  trouve  presque 
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jamais  un  mâle  accompagnant  une  femelle  dans  ces  galeries;  on 
n'y  voit  que  des  femelles  isolées  ou  deux  ensemble.  La  mère 
pood  ses  œufs  à  rentrée  des  galeries  transversales,  par  pcliu 
gioupes,  et  lorsque  les  larves  sont  écloses  elles  se  placent  les 
uues  à  la  suite  des  autres,  et  se  nourrissent  des  sucs  qui  suintent 
à  travers  les  libres  du  bois  qui  est  plein  de  sève.  Elles  parvien- 
nent à  toute  leur  taille  trois  mois  environ  après  la  ponte,  se 
ii-ansformeot  en  chrysalides  dans  leurs  galeries  sans  aucune  pré- 
paration, et  les  insectes  parfaits  sortent  de  leur  berceau  en 
suivant  la  galerie  d'entrée.  Cette  espèce  n'a  qu'une  seule  géné- 
ration dans  l'année. 

La  larve  ressemble  à  celles  des  autres  Bostriches,  mais  elle  est 
plus  grêle,  plus  molle,  et  d'un  blanc  de  lait  ;  la  région  thora- 
rique  est  peu  dilatée.  La  télé  est  d'un  roux  très  pâle,  le  premier 
segment  porte  en  dessus  deux  petites  taches  de  la  mémo  cou- 
leur. 

La  chrysalide  ne  présente  à  rextrémîté  postérieure  ni  appen- 
dices, ni  papilles. 

L'insecte  parfait  est  du  même  genre  que  les  précédents.  Son 
nom  entomologique  est  Bostrichus  eurtgraphus,  et  son  nom 
vulgaire  Bostricub  eurtgraphb,  Rongeur  rurygraphb. 

39.  Bostrichus  eurygraphus,  Erichs.  —  Longueur,  3  milli- 
mètres 1/2.  11  est  cylindrique,  luisant,  noir,  les  antennes  sont  tes- 
tacées,  terminées  en  massue  solide;  la  léte  est  convexe,  ponctuée, 
avec  le  vertex  lisse;  le  corselet  presque  rectangulaire,  s^élevant  en 
bosse  au  milieu,  couvert  antérieurement  d'aspérités  inégales,  le 
reste  de  la  surface  parsemé  de  points  fins  et  écartés;  les  élytres 
sont  un  peu  sinuécs  latéralement,  marquées  de  stries  égales, 
occupées  par  des  points  peu  profonds,  très  rapprochés;  les  inter- 
valles plans  avec  une  série  de  points  ;  rextrémîté  subconvexe, 
sans  proéminence  à  la  suture,  est  munie  de  petits  tubercules,  no- 
tamment sur  le  premier  et  le  troisième  intervalle  des  stries  ;  les 
pattes  sont  testacées  avec  les  cuisses  ordinairement  plus  foncées  ; 
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on  voH  des  poils  roiiss&tres  touffus  sur  1c  front,  autour  du  pro- 
(horai  et  à  la  face  postérieure  des  élytres. 

Jfoie.  Longueur,   2   lf2  millimétrei;.  Le  corselet  non  relevé 
lo  bosse,  mais  s'avançant  sur  la  tète  en  forme  de  chaperon  arron- 
di, marginé,  largement  et  assez  profondément  concave. 


A(K  —  l4e  RoBseur  du  Bols  de  serirlee. 

(BOSTEICHUS  LINBATV8,  Oliv.) 

Uq  donue  le  nom  de  bois  de  service  à  celui  qui  est  destiné 
aux  constructions  navales  et  qui  a  des  dimensions  assez  fortes 
(K)iir  être  débité  en  madriers  et  en  pièces  propres  aux  grosses 
(  harpentes  de  toute  espèce.  Le  petit  Coléoptère  nommé  Bostrighus 
LiNEATUs  est  fort  nuisible  aux  pins,  aux  sapins  et  mélèzes  des 
foréls  destinées  à  ces  usages.  11  recherche  les  arbres  faibles  et 
languissants,  et  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  de  bonnes  conditions 
(ic  végétation.  En  avril  ou  en  mai  il  perce  dans  Técorce  de  ces 
arbres  plusieurs  trous  par  lesquels  il  pénètre  à  quelques  centi- 
mètres dans  le  bois;  il  entre  même  souvent  jusqu'au  cœur  dans 
les  jeunes  tiges.  Là,  ses  canaux  ou  galeries  s'étendent  à  droite  et 
à  gauche  autour  des  couches  annulaires  du  bois,  de  la  même 
manière  que  le  fait  le  Bostruihus  eurygraphcs.  La  femelle  pond 
^cs  Œufis  dans  ces  galeries  transversales  et  les  larves  qui  en 
sortent  se  nourrissent  des  sucs  qui  suintent  autour  de  leurs  parois. 
&Ues  y  prennent  tout  leur  accroissement  et  s'y  changent  en  chry  « 
^{liides  nues  au  mois  de  juillet  ou  en  août,  et  Tinsecte  parfait 
ï^'échappe  par  la  galerie  d'entrée. 

Il  se  montre  également  dans  tous  les  conifères  et  dans  les  bran- 
rhe:$  faibles  ou  malades  qui  dépérissent  totalement  lorsqu'elles  sont 
infestées  par  un  essaim  nombreux  de  ces  insectes.  Ses  ravages 
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sont  plus  considérables  dans  les  bois  de  haute  fuUiie,  surtout 
lorsqu'il  altaque  les  sapins  blancs  et  les  E^Hceas,  qtt'on  nennaie 
gros  bois  hollandais.  Lorsque  ces  arbres  sont  abaUus  en  hiver  ils 
sont  troués  comme  un  crible,  soit  qulls  aient  été  écorcés  ou 
non. 

Cet  insecte  est  de  la  même  famille,  de  la  môme  iribu  que  les 
précédents  et  placé  dans  le  même  genre  par  beaucoup  d*Bntomo- 
légistes  et  par  d'autres  dans  le  genre  Xtloteres,  démembré  de 
celui  de  Bostrichus.  Son  nom  scientifique  est  Xylotereslineatcs, 
et  son  nom  Tulgaire  Bostriche  Linéb  et  Rongeur  ou  Bois  de  ser- 
vice. 

40.  Bostrichus  (Xyloterés)  lineatus,  Oliv.  —Longueur,  trois 
millimètres.  Il  est  plus  épais  relativement  à  sa  longueur  que  les 
autres  Bostriches  et  moins  pubescent  ;  les  antennes  sont  testacécs, 
courles,  terminées  par  une  massue  obtuse,  portée  sur  uu  funicule 
de  quatre  articles;  le  corps  est  cylindrique;  la  té(e  est  incliuêe* 
noire,  pubescente;  le  front  des  mâles  est  concave,  celui  des 
femelles  est  convexe;  le  corselet  est  très  convexe,  subglobuleux, 
couvert  d'aspérités  et  de  rugosités  en  devant,  ponctué  an  arriére, 
un  peu  pubescent,  noir,  ayant  la  base  d^un  roux  ferrugineux  plus 
ou  moins  étendu  ;  Pécusson  est  petit  et  noir  ;  les  élytres  sont  un 
peu  moins  larges  que  le  corselet,  deux  fois  aussi  longues,  arron- 
dies à  Textrémité,  d'un  roux-lestacé,  à  stries  fines  de  petits  points, 
ayant  le  bord  extérieur,  la  suture  et  une  ligne  longitudinale  inter- 
méâiaire  noirs  ;  le  dessous  est  noir  ayant  la  partie  anale  lavée  de 
roux-fauve;  les  pattes  sont  d'un  roux-testacé,  avec  les  tibias 
aplatis  à  l'extrémité. 

Pour  préserver  les  gros  bois  de  ses  attaques,  il  faut  les  abattre 
à  répoque  du  renouvellement  de  la  sève,  ou  un  peu  auparavant, 
et  procéder  à  la  décortication  aussitôt  que  celle-ci  monte  et  rend 
l'opération  possible.  L'insecte  n'envahit  pas  de  semblables  troncs, 
probablement  parce  quMIs  sèchent  plus  vite  durant  les  longs 
jours,  ou  parce  qu'ils  se  couvrent  d'une  couche  de  résine,  prove- 
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nant  de  ta  sève  qiii  tr^nssude  dti  bois.  On  a  encore  Ibit  la  remarque 
que  ies  coupes  exécutées  taadis  qiie  la  lune  décroit  sont  moins 
rnjetfes  à  la  piqi^re  des  vers  qae  celles  que  Ton  fait  pendant  la 
crue  de  ceHe  planète  ;  mais  celle  observation  a  besoin  d*ôlre 
vérifiée  el  esamlnée  dans^  ses  circonstances. 


Ui,  —  lie  Ronsearplnlperde. 

(Htlesinus  piniperda,  Fab.) 

Le  petit  Goléoplère  dont  il  est  question  dans  cet  article  attaque 
les  différentes  espèces  de  pins  (PiNUs  Laricio,  P.  pinaster,  P. 
Weixouth,  p.  sylvbstris),  et  particulièrement  le  pin  champêtre. 
Il  se  jette  le  plus  ordinairement  sur  les  arbres  renversés,  sur 
ceux  qui  sont  malades  ou  qui  ont  été  affaiblis  par  des  troupes 
de  chenilles  qui  ont  rongé  leurs  feuilles^  sur  les  arbres  rabougris, 
mais  rarement  ses  attaques  sur  les  grands  pins  sont  assez  nom- 
breuses pour  les  faire  périr.  Il  se  montre  à  la  fin  de  juillet,  et  la 
femelle,  après  avoir  percé  Pécorce  jusqu^au  bois,  creuse  en 
dessous  une  galerie  verticale  ou  à  peu  près,  un  peu  tortueuse  à 
l'origine,  et  y  dépose  ses  ceufi)  les  uns  à  la  suite  des  autres,  de 
cbaqoe  côté,  dans  une  petite  entaille.  Les  petites  larves  qui  en 
sortent  s'insinuât  sous  l'écorce  et  y  tracent  des  galeries  flexueu- 
^es,  parallèles,  s'élargissant  h  mesure  qu'elles  s'éloignent  de  leur 
origine  et  que  les  larves  grandissent.  Elles  croissent  jusqu'aux 
froidg,  et  passent  l'hiver  engom*dies  dans  leurs  habitations.  Au 
retour  du  printemps  elles  se  raniment,  et  continuent  leur  travail 
jusqu'au  mois  de  juin,  époque  à  laquelle,  ayant  pris  toute  leur 
croissance,  elles  entrent  dans  Pécorce  et  y  pratiquent  chacune 
Doe  cellule  dans  lâquelte* elles  se  reposent,  attendant  leur  chan- 
gement L-n  chrysalides.  Leurs  galeries  abandonnées  sont  remplies 
de  leurs  excréments  sous  forme  de  poussière  brune  pressée.  Vers 
la  fin  de  juHlet  les  chrysalides  se  transfbitnent  en  insectes  purfaits 
qui  percent 'Téconce  pour  se  mettre  en  liberté. 
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Suivant  M.  Perris,  la  femelle  de  l'Hylésine  pioiperde  s'occupe, 
dès  le  premier  priotemps,  même  en  février  dans  le  département 
des  Landes,  à  creuser  l'écorce  d'un  trou  oblique  et  à  construire  sa 
galerie  de  ponte,  qu'elle  perce  d^  un  à  quatre  trous  pour  l'aérer. 
On  y  trouve  ordinairement  le  mâle  et  la  femelle.  Les  osufs  n*éclo- 
sent  pas- immédiatement  à  cause  du  froid  qui  règne  alors,  et  ce 
n'est  que^dans  le  mois  de  mai  quelles  larves  sont  en  pleine  acti- 
vité. 

Ces  larves  ressemblent  à  celles  des  Bostriches.  Biles  sont  longues 
de  sept  millimètres,  blancbàlres,  molles,  apodes,  courbées  en 
arc,  formées  de  douze  segments  sans  la  tête  qui  est  rouss&tre, 
armée  de  deux  mandibules  noires  et  pourvue  de  deux  trës-peliles 
antennes.  Les  segments  thoraciques  sont  un  peu  renflés  et  présen- 
tent en  dessous  trois  paires  de  mamelons  rétracliles.  La  chrysa- 
lide ressemble  aussi  à  celles  des  Bostriches. 

L'insecte  parfait  est  de  la  famille  des  Xylopliages ,  de  la 
tribu  des  Scolytides  et  du  genre  Hylbsinus,  Pab.  Sou  nom  entu- 
niologique  est  Hylesinus  piniperda,  et  son  nom  vulgaire  Hylesine 
PiNiPERDE,  Rongeur  piniperde. 

41.  Hylesinus  piniperda,  Pab.  Longueur,  5  millimètres.  Il 
est  noirâtre,  pubescent,  avec  les  élytres  brunâtres  ou  ferrugi- 
neuses en  tout  ou  en  partie;  les  antennes  sont  testacées,  termi- 
nées en  4nassue  ovale,  solide  ;  la  tête  est  un  peu  engagée  dans  le 
corselet  et  le  museau  avancé,  ponctué,  portant  une  petite  carène 
longitudinale  au-dessus  de  la  bouche;  l  e  corselet  est  noirâtre, 
ponctué,  subconique,  plus  étroit  en  devant  qu'en  arrière,  aussi 
long  que  large,  luisant  ;  les  élytres  sont  un  peu  plus  larg«  s  que  le 
corselet  à  la  base,  près  de  trois  fois  aussi  longues,  arrondies  en 
arrière,  à  cètés  presque  parallèles,  portant  des  stries  fines  et 
tlnemenl  ponctuées,  les  pattes  sont  noirâtres,  avec  l'extrémité  des 
tibias  et  les  tarses  roux. 

Lorsque  THylésine  piniperde  est  éclos  il  se  porte  sur  les  pins 
auxquels  il  nuit  de  deux  manières,  premièrement  :  en  desséchant 
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les  arbres  sur  pied,  par  les  galeries  que  ses  larves  creusent  sous 
lécorcc,  comme  on  vient  de  le  dire;  secondement  en  sUnlrodui- 
sant  dans  les  jeunes  pousses  qu'il  creuse,  en  galerie  dans  le  sens 
de  leur  longueur.  Ces  pousses,  devenues  creuses,  pendent  de  telle 
>orte  que  les  pommes  ou  cônes  qui  renferment  les  semences  entre 
leurs  écailles  en  sont  fort  diminuées.  11  arrive  parfois  que  les 
jeunes  branches  sont  coupées  comme  avec  des  ciseaux  et^  que  les 
jeunes  arbres  perdent  leur  flèche  du  sommet  et  montrent  des  cimes 
à  lacunes  irrégulières;  c'est  à  cause  de  ce  travail  que  l'insecte  a 
été  surnommé  le  Jardinier  de  la  Foret.  Cette  destruction  des 
jeunes  pousses  n'a  lieu  que  sur  les  arbres  des  lisières,  sur  les 
broussailles  ou  les  pins  rabougris.  A  rapproche  de  Phiver,  il 
abandonne  les  galeries  qu'il  a  creusées  dans  les  jeunes  pousses, 
descend  de  l'arbre  et  s'ouvre  un  chemin  autour  du  collet  de  la 
racine  de  cet  arbre  ou  d'un  autre,  ou  même  d'une  souche  et  se 
glisse  jusqu'à  l'aubier  poor  passer  l'hiver  dans  cet  abri.  Au  retour 
du  printemps  il  sort  de  sa  retraite  pour  propager  son  espèce,  et 
creuser  ses  galeries  de  ponte,  ce  qui  a  lieu  à  la  fin  de  mars,  en 
avril  ou  au  commencement  de  mai.  L'accouplement  a  lieu  dans 
le  trou  d'entrée,  la  femelle  se  tenant  dans  ce  trou  et  présentant 
l'extrémité  de  son  abdomen  au  niveau  de  l'écorce  et  le  mâle  étant 
placé  au  dehors. 

Les  moyens  de  préservation  et  de  destruction  qne  l'on  doit 
employer  contre  I'Htlesinus  piniperoa  sont  les  mêmes  que  ceux 
indiqués  contre  le  grand  Rongeur  du  Sapin  (Bostrichus  typogra- 
PBDs).  On  a  vu  dans  son  histoire  qu'il  se  jette  de  préférence  sur 
les  pins  renversés  ou  cassés,  sur  ceux  qui  sont  languissants  ou 
malades,  sur  les  arbres  rabougris  et  malvenants.  Ces  Taits  indi- 
quent qu'il  faut  enlever  des  forêts  les  chablis,  les  arbres  cassés, 
détruire  ceux  qui  sont  rabougris,  supprimer^  les  branches  et  les 
arbres  malades,  ou  bien  soigner  ces  derniers  de  manière  à  leur 
rendre  la  santé,  la  force  et  la  vigueur,  et  ne  laisser  sur  place 
aucun  pin  abattu  pendant  les  mois  de  mars,  d'avril  et  de  mai,  à 
moins  qu'il  ne  soit  écorcé. 
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bc  TiLU»  FonmcARicB  lai  Tait  ki  chasse  sor  les  arbres  pour  s'en 
Doorrir,  el  sa  larrese  imA  dans  les  galeries  sous  les  écorces  à  la 
recherche  de  celles  du  rongeur»  pour  en  ^re  sa  proie. 

Les  parasites  de  THYLEsists  pipopeKOA  sont,  selon  Ratzburg  • 

IC.HErMOMDES [    "«^'*'  «l«.ri«S. 

\  —      modestus. 

Beacoziites [  ^'•^  Middenddfffil. 

(      —     {Mlj^elynrtèr. 

PteroitiiJas  guttttus. 

—  L*ti«llin. 
Cau<cidite8 {            _       lunuii. 

—  pelIttceDs. 

—  suspensus* 


/k2.  —  Mé^  Ro«s^ar  noir. 

(Htlastm  atir,  Payk.) 

Le  pelîl  Coléoptère  appelé  Htlesincs  atbr  et  maintenant  Ht- 
LA8TES  ATBR  est  donné  par  N.  Ratsburg  comme  nfai9ifofi^  aux  je^ines 
sujets  dans  les  pépinières  des  pins.  Il  attaque  anssi  les  sapins. 
Selon  M.  E.  Perris,  il  a  les  mêmes  habitudes  que  PffYLBsrNvs  li- 
GNIPEBDA  et  se  rencontre  presque  toujours  arec  lui,  perforant  Pô- 
corce  sons  les  troncs  des  pin»  abattus  aux  endroits  qui  sont  en 
contact  avee  le  sol:  Comm^  lui,  il  attaque  aussi  les  vieilles  sou- 
ches et  exceptionneltement  les  jeones  pins.  Il  se  monliie  de  marâ 
en  nmi.  La  renvelfe  perce  l'écorce  et  creuse  une  galerie  de  ponte 
quelquefois  tongttodinale,  le  plus  souvent  oblfqoe  et  totijoa» 
très-sinueuse. 

Les  galeries  des  larves  n*ont  pas  cette  sorte  d^  parallélisme  ou 
cette  divergence  régulière  que  présentent  ordlnaîremeui  celle  des 
Bostricbes;  elles  se  contottment  en  sens  dWerà,  s'ànastèmôsenl 
et  forment  un  réseau  irrégulier  et  confUs.  Mais  si  pludlôurs  cou- 
pies  travaillent  sur  le  même  point,  les  galeries  q(fnd  dreùsent'sont 


AUX    FORÊTS    BT    AUX    ARBRBS    D*AVKXUES.  9i 

encheYôlrées  et  il  n'est  pas  possible  de  saisir  le  système  propre  à 
chacun.  Dans  les  arbres  abattus  dont  Técorce  est  épaisse,  les  ga- 
leries n'intéreseent  pa»  l^aubier;  c'esc  presque  toujours  dans  les 
ronchee  de  récQr,ce  eu  eontact  avec  le  boia  ou  même  dans  1*41^^8- 
senr  de  l'écorce  que  s'opère  la  métamorphose  en  chrysalide. 
Llflsede  parfait  perce  Fécorcepour  prendre  son  essor  dans  le  mois 
de  jtHllet  on  celui  d'août  et  ne  produit  pas  une  seconde  généra- 
lion.  On  Ta  rencontré,  en  automne  et  en*  hiver,  en  grand' nombre, 
sur  les  nœuds  des  racine»  qu'il  était  occupé  à  ronger. 

Il  iaiit  partie  de  la  même  famille,  de  la  même  tribu  que  les  pré- 
cédents :  Qiais  il  est  placé  dans  le  genre  Hylasîbs.  Son  nom  ento- 
mologique  est  Htlastes  AnrER  et  son  nom  vulgaire  le  Rongeur 
!i<Hn.  On  l'a  désigné  sous  le  nom  de»  Btlssinub  atbr. 

42.  HvLASTEs  ATRR^Payk.  -  Longueur,  4  à  4  1/2  millimètres. 
H  est  allongé,  étroit,  sub-cylîndrlquey  noir,  et  à  pett  près  glabre. 
La  tète  est  convexe,  ponctuée  et  se  prolonge  en  une  sorte  de  mtr* 
seau  déprimé  à  sa  partie  antérieure.  Les  antennes  sont  f»uves, 
terminées  en  massue  solide  précédée  d'un  funiciile  dû  sept  arti- 
cles. Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit  en  devant  qu'en  arrière, 
one  fois  et  d^nie  aussi  long  que  large,  assez^  fortement  ponctué, 
avec  une  ligne  médiane  lif>$e,  caréfciifbrme.  Les  élytres  son^  un 
peu  pins  larges  que  le  corselet,  deni  fois  aussi  longues  que  ce 
dernier,  marquées  de  stries  fortement  ponctuées  et)  comme  créne- 
lées, dont  les  intervalles  sont  ridés;  leur  extrémité  est  arrondie  et 
un  peu  pubescente.  Les  paties  sont  noires,  avec  rextt^mftê  des 
tibias  et  les  tarses  roux. 

Uà  larve  a  S  à*  &  millimètres  de  longueur.  Bile,  est  semblable  à' 
celles  des  Bostriches*,  mais  moins  trapue  et  un  peu  moins'  arquée 
et  se  rapprochant  pins  de  là  forme  cyhndriquf*. 

La  chrysalide  est  aussi  semblable  a«x  précédentè^r,  mais  les  deux 
appendices  qui  terminent  le  dernier  segment  de  l^Mlemetrsont 
très  peu  divergents  et-  on  peu -pies  longs. 
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A3  il  â5.  —  lies  B^ni^ears  da  Vréne* 
(Htlbsinvs  fraxini,  Ftb.  —  Grbnatvs,  Pub.  —  Olbipbrda,  Fab.) 

Les  petits  Coléoptères  dont  il  est  question  dans  cet  article  sont 
souvent  fort  nuisibles  aux  frônes  (Fraxinus  exgelsior)  par  les 
ravages  qu'ils  exercent  sur  les  sujets  malades  ou  languissants  dont 
ils  accélèrent  la  décadence  et  causent  la  mort.  Dès  qu'un  de  ces 
arbres  est  affaibli  par  une  cause  quelconquo^  ou  bien,  dès  qu'un 
arbre  saiu  est  abattu  et  laissé  dans  son  écorce,  ils  se  jettent  des- 
sus en  très  grand  nombre  comme  sur  une  proie  qui  leur  est  spé- 
cialcmenl  dévolue  pour  leur  nourriture  et  pour  recevoir  les  larves 
qui  doivent  propager  leurs  espèces. 

Ces  insectes  se  montrent  dans  les  mois  d'avril  ou  de  mai,  selon 
la  saison,  et  lorsque  la  femelle  est  fécondée,  elle  perce  un  trou 
dans  Técorce  et  s'insinue  entre  elle  et  le  bois  en  creusant  une  ga- 
lerie borizoutale,  c'est-à-dire  perpendiculaire  aux  fibres,  en 
forme  d'accolade  dont  le  trou  d'entrée  forme  le  milieu  ;  elle  pond 
ses  œufs  les  uns  à  la  suite  des  autres  de  cbaque  côté  de  cette  ga  • 
lerie.  Les  petites  larves  qui  en  sortent  entrent  dans  la^  partie 
tendre  de  l'écorce  et  y  pratiquent  cbacune  une  galerie  verticale  ou 
parallèle  aux  flbres,  proportionnée  ù  sa  taille,  qu^elles  laissent 
remplie  de  vermoulure  à  mesure  qu'elles  avancent.  Elles  grandis- 
sent pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin  et  arrivent  à  leur  taille 
complète  au  commencement  de  juillet.  Cbacune  s'établit  alors  dans 
une  petite  cellule  à  rexlrémilé  de  sa  galerie  où  elle  se  change  en 
chrysalide  nue,  puis  ensuite  en  insecte  parfait  qui  perce  Técorce 
et  prend  son  essor  à  la  fin  de  juillet  ou  en  août.  Mais,  toute  la 
couvée  n'éclôt  pas  alors;  il  en  iceste  en  réserve  sous  l'écorce  une 
partie  assez  considérable  qui  passe  l'hiver  dans  son  berceau  à  l'état 
de  larve  ou  de  chrysalide  et  ne  sort  qu'au  mois  d'avril  ou  de 
mai,  ce  qui  assure  la  perpétuité  de  l'espèce.  Les  individus  sortis 
en  août  rentrent  dans  les  écorces,  les  uns  pour  y  pondre  leurs 
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oeufs  et  y  trouver  de  la  nourriture,  les  autres  scuiement  pour 
vivre,  et  ils  y  creusent  des  galeries  qui  passent  à  travers  celles 
de  ponte,  et  celles  qui  oui  été  tracées  par  les  larves,  détruisent  la 
n'gularité  du  travail  primitif  et  le  rendent  méconnaissable.  Ces  in- 
sectes passeut  la  nuit  dans  leurs  galeries  qui  leur  servent  d'abri 
peodant  les  mauvais  temps  et  les  froids  de  Thiver  et  dans  lesquels 
ils  meurent  la  plupart;  on  y  trouve  leurs  cadavres  au  printemps. 
La  quantité  de  ces  insectes  qui  sortent  du  tronc  d'un  frône  abattu 
au  commencement  du  printemps  esl  quelquefois  véritablement 
prodigieuse;  Técorce  est  percée  comme  un  crible  et  avant  l'essor 
des  insectes^  elle  est  littéralement  farcie  de  larves  depuis  la  base 
jusquau  sommet.  On  ne  conçoit  pas  d'où  tant  d'insectes  peuvent 
Tenir  à  la  fois. 

Ces  petits  Coléoptères  font  partie  de  la  famille  de  Xylophages, 
de  la  tribu  des  Scolytides  et  du  genre  Hylesinus.  Après  les  géné- 
ralités qui  viennent  d'être  exposées,  il  reste  peu  de  chose  à  dire 
sur  chaque  espèce  en  particulier. 

Le  grano  Rokgeur  du  Frêne.  La  femelle  creuse  une  galerie  eu 
forme  d'accolade  dont  le  trou  d'entrée  est  au  milieu  et  dont  cha- 
que branche  a  environ  trois  centimètres  de  longueur.  Son  évolu- 
tion dure  quatre  mois,  d'avril  en  juillet  ou  de  mai  en  août,  selon 
la  température.  Si  l'on  fait  une  plaie  à  un  frêne,  on  voit  cet  in- 
secte accourir  pour  sucer  la  sève  qui  s'en  échappe.  On  le  trouve 
quelquefois  sur  les  fleurs.  Son  nom  vulgaire  est  crand  Rongeur 
00  Frêne,  Hylèsine  do  Frêne. 

43.  Hylesinus  Fraxini,  Fab.  —  Longueur,  3  millimètres.  11  est 
ovale,  noir,  marbré  de  grisâtre.  Les  antennes  sont  fauves,  plus 
loogues  que  la  tête,  terminées  par  une  massue  obtongue,  acumi» 
née,  brune,  pubescente;  la  tète  est  noire,  couverte  d'une  pubes* 
cence  cendrée,  avec  le  front  plan  ;  elle  se  prolonge  en  museau 
court.  Le  corselet  est  plus  long  que  large,  plus  étroit  en  devant 
qu'en  arrière,  convexe  en  dessus,  slnué  en  arrière,  noir,  couvert 
d*une  pubescence  cendrée  devant  Técusson.   Celui-ci  est  petit, 
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pubcsceBt.  Les  élylres  sont  un  peu  plus  larges  que  h  tor^Xti  à 
la  base,  plus  de  dem  fois  aussi  longues,  eoavexes  en  dessuf^, 
arrondies  à  l'extrémité,  noires,  à  stries  ponctuées  et  marbrées  de 
taches  irréguliéres,  cendrées  et  brunes.  Le  dessous  est  couvert 
d*une  pubescenoe  épaisse,  oendréo.  Les  pattes  sont  eompriinées, 
noirâtres  ;  rexlrémité  des  tibias  est  dilatée  et  les  tarses  sont  ferru- 
gincwx. 

Cet  ioscote  ost  attaqué  par  un  petit  parasite  qui  pond  ses  œuf:? 
dons  les  galeries  occupées  par  les  larves,  après  avoir  préalable- 
ment percé  avec  sa  tarière  Técorce  qui  les  recouvra.  La  larve 
parasite  s'adtache  à  celle  du  rongeur  et  la  suce  extérienraiiefic, 
après  quoi  elle  se  change  en  chrysalide  dans  la  galerie  on  dans  la 
rellnic  préparée  par  cette  dernière.  Parvenue  à  toute  sa  taille  la 
larve  parasite  à  2  1/4  millimètres  de  longueur.  Elle  est  ové  coni- 
que, blanche,  molle,  glabre,  apode  ;  sa  télé  est  n>nde,  armée  de 
deux  mandibules  Jaunâtres,  et  en  partie  i*entrée  dans  le  premier 
segment  du  corps.  Elle  est  formée  de  douce  anneaux  et  fait  sortir 
de  bon  dos  des  mamelons  qui  lui  servent  de  pattes  pour  se  mou- 
voir et  se  retourner  dans  la  galerie.  La  chrysalide  est  nue  et  blan- 
che. L'insecte  parfait  perce  un  irou  dans  récorce  pour  se  mettre 
eu  liberté,  ce  qui  arrive  vers  le  to  juin. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Pupivores,  dans  la  tribu  des  Chalci- 
dites  et  dans  le  genre  BunYTONA.  L'espèce  est  rEuRYTOMA  riifiprs. 

BuRTTOMA  RUFiPËS,  Walk.  —  MdU,  Longueur,  3  millimètres. 
Les  antennes  sont  noires,  formées  de  dix  articles  dont  le  premier 
est  buvecD  dessous;  les iroisième,  qualrième, cinctuième,  sixième, 
septième  sont  cylindriqoes,  pédicuiés,  entemrés  d'un  verticile  de 
poiis.  La  tête  est  noire^  ponctuée,  garnie  d'un  dovet  court  et  blaat. 
Los  y«Mx  et  les  mandibules  sont  rougoâtres.  Le  thorax  est  noir, 
ponelMé  de  gros  points  enfoccés,  desquels  sort  un  poil  blanc. 
Ik*abdomeo  est  noir,  lisse,  luisant,  de  hi  longueur  du  thorax  & 
pédicule  notablemeul  long,  droit,  tiliforme,  les  autres  segments 
forment  une  masse  ovalaire,  comprimée,  plus  étroite  q«ie  le  thorax. 
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LesfKUl^  aiUéreiir«s  et  œpyeqoes  sont  fauves,  à  liaaebm  nokoB, 
les  hanches  el  les  cuises  po&kérieureg  poni  njOires,  mais  la  base  et 
rexlrûmité  des  dernières  sont  fauves;  les  Ubiaa  sont  iioirs,  à  baae 
faiive  el  les  tarses  soot  fauves.  Les  ailes  sout  liyalioes,  atlieigoant 
Pcxtrémité  de  l'abdoineo,  à  slignm  et  nervure  ooiis. 

Ftmelk.  Longueur,  3  millimètres.  Les  antennes  sont  noires, 
allant  on  peu  en  grossissant  jusqu'à  l'extrémtté,  terminées  en 
massue.  La  tête  et  le  thorax  sont  noirs,  fortement  fKmctués,  cou- 
verts de  poils  isolés,  d'un  jaune  doré,  sortant  des  points  enfoncés. 
Les  yeux  sont  rouges.  L'abdomen  est  ovoïde,  comprimé,  à  pédi- 
cule très  couri;  noir,  li^se,  luisant,  terminé  par  une  petite  queue. 
Les  pattes  antérieures  sont  fauves,  avec  le  milieu  extérieur  des 
cuisses  noir;  les  intermédiaires  fauves,  av«c  le  milieu  des  ouisses 
et  des  tibias  noir  ;  les  postérieures  noires,  avec  la  base,  l'extré* 
mile  des  cuisses  et  les  tibias  fauves.  Les  ailes  sont  hyalines,  de  la 
longueur  de  labdomen. 

Le  Rongelr  crénelé.  Il  se  comporte  dans  le  frêne  de  la  même 
manière  que  rflylésine  précédent.  La  femelle  creuse  sous  l  écorcc 
une  galerie  de  ponte  horizontale,  ayant  la  forme  d'une  accolade, 
longue  de  6  centimètres  environ,  ayant  3  centimètres  de  chaque 
cèié  du  trou  d'entrée  et  y  dépose  ses  œufs.  Quelquefois  la  galerie 
(le  ponte  est  en  ligne  à  peu  près  droite,  avec  le  trou  d'entrée  au 
milieu.  Les  larves  ressemblent  à  celles  du  Fraxini  et  à  toutes 
celles  du  genre  Htlesii^s  :  ce  sont  des  vers  blancs,  à  tête  ronde, 
arm<^^  de  mâchoires  et  rentrée  en  partie  dans  le  premier  segment; 
le  noffibre  des  anneaux  est  de  douze.  Elles  sont  privées  de  pattes 
et  se  courbent  en  cercle,  torsqu'on  les  relire  de  leurs  galeries.  Les 
^qoes  d'éclosron  el  d'apparition  sont  les  mêmes  que  pour  Té- 
pèce  précédente  ;  son  nom  vulgaire  est  Rongeur  crénelé;  Hylé- 

SïNE  CRÉNELÉ. 

44.  HvLESiNus  CRENATUs.   —  Longueur,  4  à  5  millimètres.  Il 
càl  noir  ou  brun  de  poix,  le  plus  souvent  glabre.  Les  antennes 
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sont  brunes,  courtes,  (ei  minées  en  massue  ovale  ;  la  télé  est  noire 
cl  te  museau  peu  avancé.  Le  corselet  est  rétréci  en  devant,  plus 
long  que  large,  arrondi  en  dessus,  sinué  en  arrière,  avec  une  ponc- 
tuation dense  et  assez  forte.  Les  élylres  sont  à  peu  près  de  la  lar- 
geur du  corselet  à  la  base,  deux  fois  au  moins  aussi  longues, 
arrondies  en  arrière,  convexes  en  dessus,  profondément  striées  ; 
les  intervalles  avec  des  crénelures  aigûes,  rangées  en  ligne,  cl  dis 
crevasses  courtes,  noirâtres.  Les  pattes  sont  brunes. 

Le  PETIT  Rongeur  du  fhêne.  Ce  rougeur  est  plus  petit  que 
ks  précédents,  li  ne  s'adresse  pas  seulement  au  frêne  ;  il  attaque 
encore  Tolivier  et  le  lilas.  Ses  mœurs  sont  absolument  les  mêmes 
que  celles  des  espèces  précédentes.  La  femelle  creuse  une  galerie 
de  ponte  horizontale,  de  3  centimètres  de  long,  brisée  au  milieu, 
et  dont  les  deux  branches  forment  un  angle  assez  prononcé.  Le 
trou  d'entrée  est  au  sommet  de  cet  angle.  Les  galeries  des  larves 
s'élèvent  en  dessus  el  descendent  eu  dessous,  parallèlement  en- 
truelles,  formant  une  sorte  d'auréole  tout  autour  de  la  galerie  de 
ponte,  disposition  qu'on  remarque  chez  les  deux  espèces  précé- 
ocnlcs.  Les  époques  d'éclosion  sonl  les  mômes  que  pour  ces  es- 
pèces. Son  nom  vulgaire  est  Rongeuu  de  l'Olivier  ;  Hylésine  de 
l'Olivier;  petit  Rongeur  du  FbÈNE. 

45.  Hylesinus  oleiperda,  Fab.  —  Longueur,  1  1/2  à  2  milli- 
mètres. Il  est  noir  on  brun,  couvert  de  petits  poils  dressés,  fies 
antennes  sont  rousses, courtes,  terminées  en  massue  ovale;  la  face 
est  velue  el  le  museau  un  peu  avancé.  Le  corselet  est  noir,  plus 
long  que  large,  plus  étroit  en  devant  qu'en  arrière,  convexe  en 
dessus,  siuué  en  arrière,  couvert  d'une  pubescence  jaunâtre.  Les 
élylres  sont  do  la  largeur  du  corselet  à  la  base,  plus  de  deux  fois 
aussi  longues,  arrondies  en  dessus  et  à  rextrémité,  striées  et 
couvertes  de  petits  poils  jaunâtres,  hérissé.^.  Les  paUes  ^ont  d'un 
brun-roussàtre,  à  tarses  roussàlres. 
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Le»  parasites  de  I'Hylesinus  Fraxini  sont,  selon  Rateburg  : 

Bracoritbs Spathius  exannuUtus. 

Eupelmus  geerii, 
Eurytoma  îscbioxantha. 

—  flavoscapularls. 

—  flavovaria. 

—  nodulosa. 
Chalcidites {  Pteromalus  bimaculatiis. 

—  bivestigatiis. 

—  fraxini. 
Sciatheras  trichotus. 
Storthygocems  Landembergii. 

V   Tridymus  xylophagoriira. 


à6  à  A9.  —  Iiefl  Boni^eurs  de  l^Orme. 

SCOLTTUS  DESTKtCTOR,  OIÎV.  —  PTCMiEUS,  Fab.  —  MULTISTRIATUS,  Marsh. 

—  Ulmi,  Red  t. 

L'onne  (Ulmus  campestris]  est  un  bel  et  grand  arbre  qui  aime 
à  croître  isolément  et  en  liberté.  II  ne  souffre  pas  la  taille  et  Téla- 
gage,  et  lorsqu'on  le  plante  en  alignement  ic  long  dos  routes,  sur 
les  remparts  des  places  de  guerre  et  sur  les  promenades  des  villes, 
et  de  plus  qn'on  le  soumet  à  un  élagage  souvent  répété,  il  souffre 
considérablement  et  flnit  par  mourir  des  suites  de  ce  traitement. 
Oq  voit  son  tronc  se  couvrir  de  bosses  d'où  sortent  une  multitude 
(le  brindilles  qui  attirent  la  sève  sur  ces  points  et  qui  contribuent 
à  augmenter  le  volume  de  ces  excroissances  ;  on  y  voit  aussi  de 
grandes  lâches  noires  produites  par  la  sève  qui  s'échappe  de  quel- 
ques blessures  situées  à  leur  partie  supérieure.  Ces  plaieà  et  cette 
sanic  attirent  une  mullitude  de  Diptères  et  d'Hymi^noptères  qui 
sucent  celle  dernière  pour  se  nourrir  et  quelques-uns  des  premiers 
pour  y  déposer  leurs  œufs,  tels  que  la  Crria  coNOPSomRs,  beau 
Diplère  de  la  tribu  des  Syrphides,  dont  les  larves  habitent  ces  ul- 
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Gères  et  y  vivent.  Les  ormes  qui  présentent  ces  symptômes  dépé- 
rissenl  promptement  et  ne  lardent  pas  à  mourir.  Ce  qui  les  affai- 
blit, c'est  la  taille  et  Téla^age  des  branches  contre  le  tronc  et  la 
perte  i)e  la  sève  par  les  plaies  qui  en  résultent.  Dès  que  Tarbre 
est  languissant,  arrive  le  Cossus  ugniperda  qui  attaque  le  pied  et 
loge  ses  chenilles  sous  Técorce;  puis  viennent  une  multitude 
incroyable  de  petits  Coléoptères  du  genre  Scolytus  qui  vivent 
dans  Técorcc  et  donnent  la  mort  en  une  année  ou  deux  aux  plus 
gros  arbres. 

Les  Scolytes  qui  attaquent  Tonne  sont  au  nombre  de  quatre, 
dont  deux  s'adressent  au  tronc,  et  deux  aux  branches  :  ceux  du 
tronc  sont  les  Scolytus  desthuctor  et  nultistriatus,  et  ceux  des 
branches  les  Scolytus  PVGMiCUs  et  ulmi.  Ces  quatre  petits  Coléop- 
tèrcs  font  partie  de  la  famille  des  Xylophages  et  ont  la  même 
manière  de  vivre  sous  leurs  différents  états,  quelle  que  soit  la 
place  qu'ils  occupent  sur  Tarbre.  Les  insectes  parfaits  se  montrent 
dans  le  mois  de  mai.  La  femelle  perce  Técorce  en  un  point  qu'elle 
a  choisi  et  commence  à  creuser  une  galerie  montante,  s*éloignant 
pou  de  la  direction  des  fibres,  d'un  diamètre  un  peu  plus  grand 
que  celui  de  son  corps,  qu'elle  conduit  entre  Técorce  et  le  bois  et 
qui  est  légèrement  imprimée  dans  celui-ci.  Elle  vient  alors  pré- 
senter le  derrière  à  l'entrée  de  sa  galerie  et  le  mâle  qui  se  pro- 
mène sur  le  tronc  se  joint  à  elle,  ayant  la  tôte  en  bas  et  le  corps 
placé  en  équerre  avec  celui  de  la  femelle. Celle-ci, fécondée, pond 
ses  œufs  à  droite  et  à  gauche  de  la  galerie  montante,  sur  deux 
lignes  presque  continues  et  prolonge  celle  galerie  autant  qu'il  est 
nécessaire  pour  les  recevoir  tous.  Le  mâle,  de  son  côté,  perce 
l'écorce  pour  se  faire  un  gUe  où  il  se  retire  pendant  la  nuit  et  le 
mauvais  temps  et  où  il  trouve  sa  nourriture  dans  le  déblai  qu'il 
fait.  On  reconnait  les  galeries  creusées  par  ces  insectes  à  la  pous- 
sière qui  sort  des  trous  d'entrée  et  à  la  sève  qui  suinte  par  ces 
orifices. 

Aussitôt  que  les  œufs  déposés  dans  la  galerie  de  ponte  soni 
é^ios,  les  petites  larves  entrent  dans  la  couche  de  Técorce  la  plus 
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tendre,  celle  qui  est  en  coDlact  avec  le  bois,  et  y  creusent  chacune 
une  galerie  proportionnée  à  sa  taille,  perpendiculaire  à  celle  de 
poDte,  un  peu  serpentante,  ne  rencontrant  pas  les  voisines,  et 
qu'elle  laisse  remplir  de  vermoulure  derrière  elle.  Elle  travaille 
ainsi,  le  plus  ordinairement  Jusqu'à  Tautomne,  époque  à  laquelle 
elle  a  pris  toute  sa  taille,  et  n'ayant  plus  à  croître,  elle  entre  dans 
Técorceet  s*y  creuse  uuc  cellule  dans  laquelle  elle  se  tient  immo- 
bile, attendant  son  changement  en  chrysalide.  Elle  passe  l'hiver 
dans  cet  asile,  subit  sa  métamorphose  au  commencement  de  mai 
et  rinsecte  parfait  perce  Pécorce  pour  se  mettre  en  liberté  à  la  fin 
de  mai,  quelquefois  au  commencement  de  juin.  Si  Tannée  est  fa- 
Torablc,  c'est-à-dire,  constamment  chaude,  une  partie  de  la  cou- 
vée sort  en  août,  mais  Tautre  partie  reste  en  réserve  et  ne  se 
montre  qu'au  printemps  suivant.  Les  individus  nés  en  automne 
rentrent  dans  les  écorces,  les  labourent  de  galeries  pour  vivre  et 
^e  soustraire  au  froid  de  l'hiver,  et,  au  printemps,  on  trouve 
beaucoup  de  leurs  cadavres  dans  les  écorces  desséchées;  ce  sont 
leurs  canaux  qui  troublent  Tordre  et  la  régularité  des  nids  et  em- 
pêchent souvent  de  les  reconnaître. 

On  conçoit  facilement  que  les  galeries  creusées  par  les  mâles  et 
les  femelles  et  celles  des  larves  pratiquées  dans  Técorce  interceptent 
la  circulation  de  la  sève,  qui  cesse  de  se  porter  dans  les  branches 
et  de  nourrir  Tarbre;  qu'une  partie  de  celte  sève  est  absorbée  par 
ic3  insectes  ou  s'écoule  au  dehors  par  les  trous  d'entrée  des  gale- 
ries; el  lorsque  des  milliers  de  ces  insectes  sont  logés  dans  Té- 
corce, Tarbre  est  bientôt  arrivé  au  terme  de  sa  vie.  Si  on  enlève 
Técorce  desséchéCi  on  voit  sur  le  bois  la  trace  de  la  galerie  de 
ponte  et  celles  des  galeries  perpendiculaires  qui  lui  forment  une 
espèce  d'auréole,  et  cette  écorce  est  percée  comme  un  crible  ou 
comme  le  ferait  un  coup  de  fusil  chargé  de  plomb. 

I«es  larves  de  tous  ces  insectes  se  ressemblent  entièrement,  sauf 
la  taille  un  peu  plus  grande,  un  peu  plus  petite.  Elles  sont  blan- 
ches, molles,  glabres,  apodes,  sub-cylindriq'ies,  formées  de  douze 
segments  sans  compter  la  léte  qui  est  ronde,  rentrée  en  partie  dans 
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le  premier  segment,  ayant  le  labre  et  les  mandibules  bruns  ;  les 
IroJR  premiers  segments  sont  un  peu  plus  gros  que  les  autres. 
Soriies  de  leurs  galeries,  elles  se  tiennent  courbées  en  arc  et  cou- 
chées sur  le  côté.  La  chrysalide  est  nue  dans  sa  cellule  ;  elle  est 
d'abord  blanche  et  brunit  en  approchant  du  moment  de  sa  méta- 
morphose. Après  ces  généralités,  il  reste  peu  de  chose  à  dire  sur 
chaque  espèce  en  particulier.  Ces  espèces  se  ressemblent  beaucoup 
et  sont  difficiles  à  distinguer  Tune  de  l'autre. 

Le  GRAND  Rongeur  de  l'Orme.  U  est  plus  grand  que  les  autres 
et  se  jette  sur  le  tronc.  Il  creuse,  sous  Técorce,  une  galerie  de 
ponle,  sensiblement  droite,  montante,  dirigée  dans  le  sens  des 
fibres,  ou  légèrement  oblique,  longue  de  4  centimètres  environ. 
Les  œufs  sont  déposés  de  chaque  côté,  Tun  à  la  suite  de  Tautre.  La 
femelle  donne  à  cette  galerie  la  longueur  nécessaire  au  placement 
de  ses  œufs.  Les  galeries  creusées  par  les  larves  forment  une  au- 
réole autour  de  celle  de  ponte  dont  les  rayons  sont  un  peu  flexueux, 
ne  se  croisent  pas  et  vont  en  s^épaississant  graduellement  depuis 
leur  origine  jusqu'à  leur  extrémité  ;  leur  empreinte  se  voit  sur 
Taubier. 

Le  nom  entomologique  de  celttt  espèce  est  Scolttus  destructor 
et  son  nom  vulgaire  Grand  Rongeur  de  l'Orue,  Scoltte  destruc- 
TRiR  ou  simplement  Scolyte. 

46.  Scolytus  destructor,  Oliv.  —  Longueur,  4  à  5  millimètres. 
Les  antennes  sont  courtes,  d'un  roux-marron,  terminées  en  mas- 
sue solide  ;  la  tête  est  petite,  rentrée  en  partie  dans  le  corselet, 
noire,  revêtue  d*uu  duvet  jaunûtre-obscur  sur  la  face  ;  le  corselet 
est  noir,  brillant,  plus  étroit  en  devant  qu'en  arrière,  un  peu  plus 
long  que  large,  convexe  en  dessus,  arrondi  en  arrière,  assez  for- 
tement ponctué  sur  les  côtés  et  en  dessus,  dans  sa  partie  anté- 
rieure et  finement  dans  la  partie  postérieure;  les  élytres  sont  d*un 
roux-marron,  de  la  largeur  du  corselet  à  la  base,  de  la  longueur 
de  ce  dernier,  ayant  chacun  six  ou  sept  stries  distinctes,  écartées 
et  ponctuées;  les  inlervallef  des  siries  présentent  deux  lignes  plus 
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OU  ffioios  régulières  de  Taibles  points;  la  suture  est  très  enfoncée  ; 
les  pattes  sont  comprimées,  d'un  roux-mârron  ;  le  dessous  est  noir 
ei  les  troisième  et  quatrième  segments  de  Tabdoroen  sont  échan- 
crés  et  tronqués  obliquement  à  l'extrémité  ;  le  deuxième  présente 
UDC  petite  dent  de  chaque  côté. 
Les  auteurs  allemands  donnent  généralement  à  cctle  espèce  le 

DOm  d'BCCOPTOGASTER  SCOLYTOS. 

La  deuxième  espèce  qui  s'adresse  au  tronc  est  le  Scolvë  a  stiuks 
.NOMBREUSES,  d'uuc  taille  moindre  que  le  précédent.  Lu  galerie  de 
pctntc  creusée  par  la  femelle  est  moins  longue  et  plus  étroite  que 
celle  du  grand  Rongeur  ;  elle  n*a  guère  que  2  1/2  ù  3  cenlinièlres 
(ic  longueur.  Sa  direclion  est  généralement  verticale  et  quelque- 
fois un  peu  oblique.  Les  galeries  secondaires  tracées  par  les  larves 
forment  une  auréole  serrée  dont  les  rayons,  un  peu  flexueux,  sont 
plus  menus  et  plus  courts  que  chez  le  précédent. 

Le  nom  entomologique  de  cette  espèce  est  Scolytus  multistria- 
Tis  et  son  nom  vulgaire  Scolyte  a  stries  nombreuses  ,  Scolyte 

XULTISTRIÉ. 

47.  Scolytus  multistriatus,  Marsh.  —  Longueur,  2  à  3  milli- 
mètres. Les  antennes  sont  courtes,  fauves,  terminées  en  massue 
teslacée  solide;  la  lôte  est  noire,  couverte  de  poils  gris-jaunAlre 
âurla  face;  le  corselet  est  noir,  luisant,  plus  étroit  en  devant 
qu'en  arrière,  convexe  en  dessus,  arrondi  sur  les  côtés  et  en  ar- 
rière, sensiblement  aussi  large  que  long,  finement  ponctué  en 
dessus;  les  élytres  sont  d'un  fauve-ferrugineux  ou.  d'un  brun- 
marron,  de  la  largeur  du  corselet  à  la  base,  un  peu  plus  longues 
que  ce  dernier,  ayant  la  suture  très  enfoncée,  marquées  de  stries 
ponctuées,  nombreuses  et  serrées,  différant  peu  les  unes  des  au- 
tres, la  ponctuation  embrouillée  à  Textrémité,  qui  est  d'une  nuance 
plus  claire;  les  pattes  sont  d'un  fauve-brun  ;  le  dessous  est  noir; 
l'abdomen  est  échancré  et  tronqué  obliquement  à  partir  du  deu- 
xième segment  dont  le  bord  inférieur  forme  une  dent  ou  un  cro- 
chet de  médiocre  longueur. 
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La  troisième  espèce'  des  Rongeurs  de  TOrme  est  le  Scolyte 
pygmée  qui  attaque  les  branches  et  se  comporte  comme  les  pré- 
cédentes. Sa  galerie  de  ponte  est  dirigée  dans  le  sens  des  fibres  du 
bois  et  à  25  millimétrés  de  longueur.  Son  nom  entomoiogique  est 
ScoLYTUs  piGNiEus  et  son  nom  vulgaire  Scolyte  ptgmée,  petit 
Rongeur  de  l'Orme. 

48.  ScoLYTUs  PYGMiËUS,  Fabr.  —  Longueur,  2  à  2  1(2  millimè- 
tres. Les  antennes  sont  d'un  brun-jaunàtre,  courtes,  terminées  en 
massue  ovale,  solide  ;  la  tète  est  noire,  couverte  sur  la  face  d'une 

• 

pubescence  gris  jaunâtre  ;  le  corselet  est  noir,  luisant,  presque 
lisse,  très  faiblement  ponctué,  plus  étroit  en  devant  qu'en  arrière, 
arrondi  sur  les  côtés,  convexe  en  dessus,  presque  globuleux  ;  les 
élytres  sont  d'un  rouge-brun,  aussi]  larges  que  le  corselet  à  la 
base,  et  aussi  longues,  marquées  de  stries  de  faibles  points  dont 
les  intervalles  présentent  des  points  très  fins  rangés  en  ligne  ;  le 
dessous  est  noir,  écbancré  ;  le  bord  postérieur  de  Tavant-deroicr 
segment  s'élève  en  saillie  chez  les  mâles;  les  pattes  sont  d'un 
brun-rouge. 

La  quatrième  espèce  des  Rongeurs  de  l'orme  porte  le  nom 
vulgaire  de  Rongeur  de  TOrme  et  son  nom  entomoiogique  est  Sco- 
LYTUS  ULMr.  11  s'adresse  aux  branches  comme  le  précédent,  dans 
lesquelles  il  pratique  une  galerie  de  ponte  de  20  millimètres  de 
longueur  environ,  dirigée  dans  le  sens  des  fibres. 

49.  StOLYTUS  Ulmi,  Redt.  —  Longueur,  2  à  2  1|2  millimètres. 
Les  antennes  sont  courtes,  d'un  jaune-teslacé,  terminées  en  mas- 
suc  ovale,  solide  ;  la  tête  est  noire,  ayant  la  face  couverte  d'un 
duvet  d'un  gris-jaunâtre;  le  corselet  est  brun-noirâtre,  très  bril- 
lant, finement  ponctué,  avec  une  ligne  médiane  lisse,  aussi  long 
que  large,  convexe  en  dessus,  sub-globuleux  ;  l'écusson  est  noir, 
profondément  enfoncé;  les  élytres  sont  d'un  rouge-brun,  aussi 
larges  que  le  corselet  à  la  base,  à  peine  aussi  longues,  parfaitement 
arrondies  â  l'extrémité,  à  stries  ponctuées,  égales  ;  les  intervalles 
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des  stries  ayant  une  ligne  de  petits  points  ;  le  dessous  est  noir; 
rabdomen  est  écliancré  à  partir  du  deuxième  segment  dont  le  bord 
inférieur  porte  uue  dent  ou  crochet  notablement  long;  les  pattes 
sont  d'un  fauTe-brtm. 

On  a  indiqué,  comffle  moyen  de  détruire  les  Scolytes  qui  enva- 
hissent les  ormes  et  les  font  bientôt  périr,  le  procédé  suivant,  qui 
est  employé  à  Paris  depuis  plusieurs  années.  Ce  procédé  consiste  à 
enlever,  avec  un  instrument  tranchant,  Técorce  dure  des  arbres 
attaqués  jusqu'aux  couches  tendres  qui  sont  en  contact  avec  le 
bois  et  à  faire  cette  opération  à  tous  tes  endroits  envahis  par  les 
insectes.  Par  là,  on  met  à  nu  les  larves  qui  restent  dans  Técorcc,  ce 
qui  les  fait  périr,  et  on  brûle  celles  qui  sont  renfermées  dans  la 
grosse  écorce  enlevée  avec  l'instrument.  On  recouvre  ensuite  la 
partie  décortiquée  d'une  couche  de  peinture  noire  au  goudron  de 
houille,  appelé  coltar,  qui  empoche  l'évaporation  de  la  sève.  On 
exécute  cette  opération  sur  toutes  les  parties  du  tronc  attaquées 
pendant  le  mois  de  juin  et  de  juillet  et  même  plus  tard,  et  l'on  peut 
voir  beaucoup  d'arbres  dont  le  tronc  est  entièrement  enduit  de 
cette  peinture  depuis  le  sol  jusqu'aux  branches,  et  d'autres  qui 
présentent  de  grandes  taches  noires  occupant  seulement  une  partie 
de  la  tige.  Cette  opération  ne  fait  pas  périr  les  arbres  et  elle  tue  les 
insectes  rongeurs,  ce  qui  est  un  résultat  important;  mais  elle  ne 
sauve  pas  les  arbres  de  la  mort  qui  arrive  quelques  années  après. 
Ces  arbres  sont  malades  et  c'est  à  cause  de  leur  faiblesse  que  les 
Scolytes  si'y  portiAl  et  les  rongent.  U  faudrait,  en  même  temps 
qu'on  les  décortique,  employer  un  moyen  propre  à  les  guérir  et  à 
leur  rendre  la  végétation  vigoureuse  qui  éloigne  les  insectes,  et 
c'est  ce  qu'on  n'a  pas  encore  trouvé.  Los  ormes  ne  veulent  pas  être 
plantés  eu  quinconce,  ni  ombrager  nos  promenades  sablées  et 
balayées;  ils  se  plaiseBl  au  milieu  des  champs,  dans  les  positions 
champêtres,  et  à  croi|re  en.  pleine  liberté. 

Les  parasites  des  Scolytes  de  l'orme  sont,  selon  Ralzburg  : 
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Pour  Je  ScoLTTUs  intricatus  : 


I 


Bracon  protuberans. 
Braconitu {  Helcon  carinator. 

Spathius  nigosus. 

Cleonymus  pulchellus  (West.). 
Elachestus  leucogranuna. 

Chalcidites \  Eurytoma  siriatula. 

Pteromalus  bimaculatus. 
Roptrocerus  Eccoptogaslcri. 

Pour  le  SCOLYTUS  NULTISTRIATUS: 

Elachestus  leucogramma. 

Chalcidites )   Pteromalus  bimaculatus. 

brunnicans. 


.  Elaches 
I   Pterom 


Pour  le  SCOLYTUS  OESTRUCTOR  (EcCOPTOGASTER  SC0LYT08,  Rau.)  : 


/  Hemiteles  melanarius. 

ICBFifiUlfONIENS |  ~  modCStUS. 

V  Ichneumon  naous. 


.„_.. » 


Bracon  ioitiatellus. 
—     Middendorffii. 
j      —     minutissimus. 
'       —     protuberans. 

/    Elachestus  leucogramma. 
Pteromalus  bimaculatus. 

Chalcidites )  "  brunicans. 

—  c^pitatus. 

—  lanceolatus. 

—  valiecula. 


50.  -:  lie  Itsncear  da  Bsaleau. 

(ScoLTTvs  Ratzburgii,  Jaos.) 

Le  Rongeur  du  Bouleau  se  montre  à  Télat  d'insecle  parfait 
pendant  le  mois  de  mai.  La  Temelie  perce  récorce  de  cet  arbre  e( 
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s'iolroduit  enlre  elle  et  le  bois  pour  établir  sa  galerie  de  ponte 
dans  laquelle  elle  dépose  ses  œufs.  Je  n'ai  pas  vu  le  nid  de  ce 
roogeur  etje  ne  sais  s'il  est  entièrement  semblable  à  celui  que 
consiruil  le  grand  Rongeur  de  l'Orme,  où  s'il  en  diffère  en  quelque 
point.  Il  est  vraisemblable  que  ces  nids  ne  présentent  aucune  diffé- 
rence, par  la  raison  que,  selon  l'opinion  de  plusieurs  entomolo- 
gislcs/  les  insectes  ne  sont  pas  distincts  et  ne  forment  qu'une 
seule  espèce.  Ils  pourraient  cependant  former  deux  véritables 
i^pèces  et  avoir  des  uids  entièrement  semblables  comme  on  le 
voit  chez  les  Rongeurs  de  l'Orme  appelés  Dbstructor  et  Multi- 
iïTRiATUS,  dont  les  galeries  de  ponte  et  les  galeries  secondaires  ne 
(liOercnl  que  par  les  dimensions.  N'ayant  aucun  fait  particulier  à 
irenlionner  sur  l'histoire  de  cet  insecte,  je  me  contenterai  d'en 
donner  la  description,  en  faisant  remarquer  qu^il  est  généralement 
cooQu  des  Entomologistes  allemands,  sous  les  noms  de  Eccopto- 
GASTER  DESTBUCTOR,  Herbst  ;  et  que  pour  le  distinguer  de  notre 
ScoLTTUS  DESTRUCTOR  on  lui  a  donué  le  nom  de  Scolttus  Ratz- 

BURGU. 

50.  ScolytusRatzburgii,  Jeans. —  Longueur,  5  1/2  millimètres. 
li  est  noir  ;  les  antennes  sont  courtes  et  fauves,  terminées  en  massue  ; 
la  tète  est  noire,  couverte  d'un  épais  duvet  gris-brun  ;  le  corselet 
isi  noir,  luisant,  plus  étroit  eu  devant  qu'en  arrière,  convexe  en- 
dessus,  arrondi  sur  les  côtés  et  en  arrière,  finement  ponctué, 
bordé  d'un  liseré  fauve  en  devant  ;  les  élytres  sont  brun  de  poix, 
luisantes,  de  la  largeur  du  corselet,  de  la  longueur  de  ce  dernier, 
presque  carrées,  avec  les  angles  arrondis,  marquées  de  stries 
ponctuées,  ayant  les  intervalles  presque  lisses,  marqués  d'une 
ligne  de  très  petits  points,  et  la  suture  enfoncée  depuis  la  base 
jusqu'à  moitié  de  sa  longueur  ;  les  pattes  sont  brunes,  avec  les 
articulations  et  les  tarses  fauves;  l'abdomen   est  profondément 

cchancré  en-dessous  et  tronqué  depuis  l'échancruro  jusqu'à 
restrémité  ;  on  voit  une  dent  saillante  formée  par  le  milieu  du 
bord  inférieur  du  troisième  segment,  et  une  petite  lame  saillante 
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par  le  milieu  du  bord  ioférieur  du  qualrième  chez  les  individus 
mâles. 
Le  pamsile  du  Scolytds  Ratzburoii  est,  d'après  Ratzburg  : 

Chalcidttes Pteromalus  lunula. 


51.  ^  lie  R^nseiir  iÊu  €JËkéne, 

(SCOLYTUS  INTRICATUS,  RfttZ.) 

Le  petit  Coléoptéro  dont  il  est  question  dans  cet  article  csl 
quelquefois  extrêmement  nuisible  aux  jeunes  chênes  âgés  de 
trente  à  cinquante  ans,  lorsque  ces  arbres  sont  malades  ou  affai- 
blis par  suite  de  droonstanees  accidentelles,  comme  une  séche- 
resse trop  longtemps  prolongée,  un  terrain  maigre  et  peu  profond 
ou  toute  autre  cause  ;  dans  ce  cas,  il  les  fait  périr  dans  le  cours 
d'ane  année.  Lorsqu'un  chêne  est  dans  ces  conditions,  il  est 
envahi  par  une  multitude  de  ces  insectes  qui  viennent  y  pondre 
leurs  œufs  et  y  chercher  leur  nourriture. 

Ce  petit  Rongeur  se  montre  dans  le  mois  de  mai,  et  la  femelle 
se  porte  snr  la  tige  d'un  chêne;  elle  choisit  le  point  de  Técorce 
qui  lui  convient,  et  perce,  dans  celle-ci,  un  trou  rond  qui  pénétre 
jusqu'au  bois,  pois  elle  s'introduit  sous  Técorce  et  creuse  noe 
galerie  cylindrique,  horizontale,  en  forme  d'accolade,  de  deux 
centimètres  de  long  de  chaque  côté  du  trou  d^entrée.  Cette  galerie 
est  d'un  diamètre  un  peu  plus  grand  que  celui  de  Tinsecte,  et  se 
trouve  légèrement  imprimée  dans  le  bois.  L'accouplement  a  lieu 
dans  la  galerie,  le  mâle  restant  au  dehors  suspendit  au  derrière 
de  la  femelle.  Celle-ci  pond  ses  œufs  les  uns  à  la  suite  des  autres, 
de  Tun  et  de  l'autre  côté  de  la  galerie,  et  probablement  ne  larde 
pas  longtemps  à  mourir  après  sa  ponte.  On  voit  dès  celte  époque 
la  sève  suinter  par  les  trous  d'entrée  des  galeries  de  ponte.  Aa 
bout  de  peu  de  jours  les  œufs  édosenttstrles  petites  larves  entrent 
'devant  eUesdans  4a  partie  la  plus  tendre  de  l'écoiice  et- y  creusent 
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des  galeries  les  iraes  en  montant,  les  autres  en  descendant.  Biles 
se  nourrissent  du  déblai  qu'elles  fonl,  et  laissent  derrière  eUcs 
une  poussière  brune,  qui  est  le  résultat  de  la  digestion;  ces 
galeries  sont  très  voisines,  presque  contigues,  parallèles,  d'abord 
très  étroites  et  augmentent  insensiblement  de  diamètre  à  mesure 
que  les  larves  grandissent.  Celles-ci  continuent  à  ronger  pendant 
l'é(é  et  l'automne,  et  passent  l'hiver  engourdies  sous  l'écorce. 
Elles  se  construisent  une  petite  cellule  dans  l'épaisseur  de  celke-ci 
où  elles  se  changent  en  chrysalides  nues  au  printemps  suivant  et 
bieoièt  après  en  insectes  parfaits  qui  percent  Técorce  et  prennent 
leur  essor  au  commencement  du  mois  de  mai. 

La  larve  parvenue  à  toute  sa  taille  a  environ  4  millimèlrcs  de 
longueur.  Elle  est  cylindrique,  blanche,  glabre,  apode,  courbée  en 
arc  lorsqu'elle  est  bors  de  sa  galerie;  la  tète  est  ronde,  testacée, 
armée  de  mandibules  brunes  et  rentrée  en  partie  dans  le  premier 
segment  du  corps  ;  la  chrysalide  est  nue  dans  sa  cellule  et 
blanche  dans  les  premiers  temps;  elle  brunit  et  noircit  lorsqu'elle 
est  sur  le  point  de  se  métamorphoser. 

L^insccte  parfait  est  classé  dans  la  famille  des  Xylophages,  dans 
lalrlbu  des  Scolylides  et  dans  le  genre  Scolytus.  Son  nomentomo- 
logique  est^  Scolytus  intricatus,  et  son  nom  vulgaire  Scolyte 
EMBROUILLE,  Rongeur  du  Chêne. 

51.  ScoLTTVS  INTRICATUS,  Fab«  —  Longueur,  3  raillimètrcs.  Les 
antennes  sont  d'un  fauve-pAle^  courtes,  terminées  en  massue 
ovale,  solide;  la  tête  est  noire,  couverte  sur  la  face  d'une  pubes* 
cence  courte,  cendrée,  de  laquelle  sortent  deux  poils  droits,  près 
de  la  bouche;  le  corselet  est  noir,  luisant,  plus  étroit  en  devant 
qu'en  arrière,  comrexe  en  dessus,  arrondi  sur  les  côtés,  finement 
ponctué;  les  élylres  sont  brunes  ou  d*un  brun-renugineiix,  aussi 
larges  que  le  corselet  à  la  base,  on  peu  plus  longues  que  ce 
dernier,  marquées  de  stries  ponctuées,  serrées,  nombreuses  et 
{^enbtabtes  ;  les  paties  sont  d'un  rouge'brun,  le  dessous  est  noir  ; 
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l'abdomen  est  Irooqué  obliquement  en  dessous,  sans  dent,  ni 
crochet. 


52.  —  lie  srandl  €»|irle«riie  «•tr. 

(CeRAMBTX    HER06,  LÎD.) 

On  voit  fort  souvent  des  pièces  de  bois  de  chêne  de  fortins  dimen- 
Sïions  percées  do  grands  trous  ou  galeries  qui  pi^nëtrent  profondé- 
ment dans  leur  intérieur,  qui  les  affaiblissent  et  les  déprécient. 
Lorsqu'on  les  débite  en  planches,  en  madriers,  en  solives,  on  est 
obligé  de  retrancher  toute  celte  partie  avariée,  ce  qui  est  une 
perte  réelle.  Ces  grandes  cavités  sont  attribuées  à  la  larve  du 
grand  Capricorne  noir  qui  vit  dans  ces  arbres  et  se  nourrit  eo 
rongeant  le  bois.  Cet  insecte  se  montre  dans  les  mois  de  juin  el 
de  juillet.  La  femelle  pond    ses  œufs  au  fond  des  gerçures  de 
récorce,  au  moyen  de  son  oviducte  qui  sort  alors  de  Tabdomen, 
et  elle  les  place  dans  la  partie  inférieure  du  tronc  en  les  disper- 
sant.   Les  larves  qui  sortent  de  ces  œufs  percent  l'écorce  et 
entrent  dans  le  bois  où  chacune  se  fraye  un  chemin  qui  s'a- 
grandit à  mesure   qu'elle  croit.  Biles  se  nourrissent  des  fibres 
qu  elles  arrachent  avec  leurs  fortes  mandibules,  qu'elhss  triturent 
avec  leurs  m&choires  et  qu'elles  avalent.  Elles  emploient  trois  ans 
à  prendre  toute  leur  croissance,  prolongeant  et  élargissant  leurs 
labyrinthes,  vivant  dans  une  profonde  obscurité  et  ne  recevant 
pas  Tair  extérieur,  à  ce  qu'il  semble.  Dés  qu'elles  l'ont  acquise, 
elles  se  creusent  chacune  une  cellule  ovale,  proportionnée  à  leur 
taille,  et  y  établissent  une  coque  formée  de  soie  et  de  sciure  de 
bois,  dans  laquelle  elles  se  renferment  Elles  s*y  changent  en  chry- 
salides, puis  ensuite  en  insectes  parfaits,  qui  percent  dans  le  bois 
un  trou  rond  par  lequel  ils  sortent  au  mois  de  juin  ou  de  juillet, 
pour  se  mettre  en  liberté  et  prendre  leur  essor. 

Cet  insecte  est  classé  dans  la  famille  des  Longicornes,  dans  la 
tribu  des  Gérambycins  el  dans  le  genre  Gbrambyx.  Son  nom  enlo* 
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mologique  est  Gerambyx  hèhos,  et  soq  nom  vulgaire  grand 
Capricorne  noir.  Capricorne  héros.  C'est  l'un  des  plug  grands  de 
DOS  Coléoptères. 

52.  Cerambyx  héros,  Liu.  —  Longueur,  40  à  54  millimètres.  Il 
est  entièrement  noir  ;  l'extrémité  seulement  des  élylres  a  une 
couleur  brune  qui  se  fond  insensiblement  avec  le  noir  ;  les  an* 
tonoes  sont  plus  longues  que  le  corps  cbez  les  mfties  et  plus 
rourles  chez  les  femelles  ;  Textréroité  de  chacun  des  articles  est 
renflée,  surtout  dans  les  premiers;  les  yeux  sont  en  croissant, 
cDlourant  la  base  des  antennes  ;  la  face  est  verticale,  impres- 
sionnée; la  tête  est  arrondie  en-dessus  et  sillonnée;  le  corselet 
est  renflé  au  milieu,  plus  étroit  en  devant  qu'en  arrière,  couvert 
de  rugosités  très  prononcées,  ayant  deux  ou  trois  sillons  trans- 
versaux, près  de  ses  bords  antérieurs  et  postérieurs  et  ses  côtés 
armés  d'une  petite  épine  ;  les  élylres  sont  plus  larges  que  le 
corselet  à  la  l)aâe,  cinq  fois  aussi  longues,  à  épaules  saillantes, 
Toriement  chagrinées,  surtout  à  leur  partie  antérieure,  tronquées 
à  Texlrémilé,  avec  Tangle  suturai  armé  d'une  petite  épine  ;  les 
paUes  sont  noires,  les  cuisses  légèrent  ridées,  les  tarses  de  quatre 
articles,  dont  les  trois  premiers  sont  garnis  d'un  duvet  épais 
leslacé. 

Lorsiiue  la  larve  de  cet  insecte  est  parvenue  à  toute  sa  taille,  elle 
a  de  60  à  80  millimètres  de  longueur  sur  18  millimètres  de  large, 
au  premier  segment  ;  elle  est  d'un  blanc-jaunàtre,  un  peu  dépri- 
mée et  va  en  diminuant  graduellement  de  largeur  jusqu'à  Textré- 
mité.  Bile  est  Tormée  de  douze  segments,  plus  un  bouton  anal.  Le 
premier  est  très  grand,  en  carré  arrondi  aux  angles,  et  recouvert 
en-dessus  d'une  plaque  écailleuse,  granuleuse;  la  tête  ne  parait 
en  avant  que  par  un  chaperon  étroit,  transversal,  brun,  un  labre 
jaunâtre  et  deux  fortes  mandibules  noires,  cornées  ;  le  reste  de 
la  léie  est  enchâssé  dans  le  premier  segment,  le  deuxième  seg- 
ment est  court  et  un  peu  plus  étroit  que  celui-ci  ;  le  troisième  est 
semblable  au  deuxième  ;  les  suivants  sont  de  mémo  longueur  et 
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bien  séparés  les  uns  des  autres.  Oa  voii  sur  le  dos  des  segmente 
4-10  une  pkique  de  rugosités  qui  s'tiève  ou  s'abaisse  à  la  volonté 
de  l'anicnal.  Les  six  pattes  sont  rudimentaires. 

On  peut  nourrir  cette  larve  avec  de  la  sciure  de  bois  de  chénc 
tassée  dans  une  boite.  On  fait  un  trou  dans  cette  sciure  pour  y 
introduire  la  larve  ;  mais  on  obtient  rarement  Tiasecte  priait  par 
ce  procédé.  On  pense  généralement  qu'elle  est  le  Cossus  des 
Romains  qu'ils  engraissaient  dans  la  farine  pour  le  rendre  plus 
délicat  au  goût. 

La  chrysalide  a  46  millimèlres  de  longueur. 

Le  parasites  du  Gerambyx  héros,  est,  selon  Raixburg  : 

IcHNEUMONiTES Epbialtcs  carbonarius. 


53  à  63.  ^  lie  Oaiirlcorne  iiia««|iié  et  aatreii 

(Callichhoma  moschata^  Lai.  —  Astynomus  adilis,  Dij.  —  RHACirM 

BiFASciATUM,  Fab.) 

Si  Ton  se  promène  vers  la  fin  de  mai  et  le  commencement  de 
juin,  le  long  d'une  ligne  de  saules  plantés  sur  le  bord  d'un  ruis- 
seau, dans  une  prairie  un  peu  humide,  il  arrive  assex  souvent  que 
Todorat  tit  frappé  d'une  agréable  odeur  de  rose  qui  semble  s'é* 
cbapper  de  ces  arbres.  Ce  parfum  est  répandu  par  un  Coléoptéro 
de  la  famille  des  Longicornes  qui  se  tient  sur  les  saules  et  qui  en 
exhale  plus  abondamment  dans  le  temps  des  amours  qu'à  loule 
autre  époque  de  sa  vie.  Après  raccouplemenl  la  femelle  pond  ses 
œufs  dans  les  gerçures  les  plus  profondes  de  l'écorce  et  recherche 
de  préférence  les  arbres  qui  commencent  ù  se  carier.  Les  jeunee 
larves  qui  en  sortent  s'introduisent  entre  l'écorce  et  le  bois  et  se 
nourrissent  dos  sucs  qui  y  circulent.  Biles  croissent  lentement  et 
mettent  trois  ans  à  acquérir  toute  leur  grandeur.  Rlles  pénétrent 
dans  le  bois  et  y  creusent  chacune  une  galerie  dont  les  déblais 
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servent  à  Jes  nourrir.  Parvenues  à  toute  leur  taille^  etles  se  reU- 
rent  dans  une  cellule  qu'elles  ferment  aux  deux  exCrémités  avec 
des  fibres  de  bois  pressées  formant  des  tampons  et  se  changent  en 
chrysalides  nues  dans  cette  retraite,  d'où  Tinsecte  parfait  sort  au 
mois  de  mai  de  la  troisième  année. 

Je  n'ai  pas  suivi  le  développement  de  cet  insecte  dont  je  n'ai  pas 
TQ  la  larve  et  je  ne  peux  dire  sur  ses  mœurs  et  ses  habitudes  que 
les  généralités  communes  à  toute  la  famille  des  Longicornes.  On 
ne  peut  avoir  de  doute  sur  la  forme  de  cette  larve;  elle  doit  res» 
sembler  à  celle  du  grand  Capricorne  noir  (Gerambtx  héros)  saof  la 
laille  et  de  légères  différences  dans  quelques  parties  de  la  tète. 

L'insecte  parfait  est  rangé  dans  le  genre  Gau^ichrona  de  la  fa- 
mille des  Longicornes.  Son  nom  entomologique  est  Gallighroma 
NoscHATA  et  son  nom  vulgaire  Capricorne  musqué,  Gapricornr  nu 
SAULE,  Capricorne  a  odeur  oe  rose. 

ô3.  Gallighroma  moschata,  Lat..  —  Longueur,  28  à  32  milli- 
mètres. Il  est  d'une  belle  couleur  verte,  bleuâtre  en  dessus,  cui- 
vreuse en  dessous;  les  antennes  sont  un  peu  plus  longues  que  lo 
corps  chez  le  mâle,  un  peu  plus  courtes  chez  la  femelle  ;  elles 
voDl  en  diminuant  d'épaisseur  depuis  la  base  jusqu'à  Texlrémité 
et  sont  formées  de  onze  articles,  d'un  bleu  obscur,  presque  noires 
au  bont];  la  tète  est  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet  ;  'celui-ci 
est  sub-cylindrique,  presque  aussi  long  que  large,  armé  d'une  épine 
de  chaque  côté,  et  porte  quelques  tubercules  en  dessus  qui  le 
rendent  raboteux.  Les  élytrcs  sont  plus  larges  que  le  corselet  à  la 
base,  cinq  fois  aussi  longues,  atténuées  et  arrondies  à  l'extrémité, 
Tmement  chagrinées,  avec  deux  lignes  longitudinales  peu  élevées; 
elles  sont  un  peu  flexibles  ;  les  pattes,  surtout  les  postérieures, 
sont  assez  longues;  elles  sont  plus  bleues  que  le  corps. 

Suivant  M.  de  la  Blanchère  la  larve  du  Capricorne  musqué  vit 
aussi  dans  les  peupliers 

Le  Capricorne  CHARPENTIER  est  très  remarquable  par  la  longueur 
de  ses  antennes,  qui,  chefileroàle^  égalent  deux  ou  trois  fois  celle 
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du  corps,  et  chez  la  feinelle  sont  au  moins  aussi  longues  que  le 
corps  On  le  trouve  pendant  le  mois  de  mai  dans  les  bois  de  pins. 
Vers  le  15  de  ce  mois  on  peut  voir  la  femelle  posée  sur  le  tronc 
de  Tun  de  ces  arbres,  faisant  sortir  du  tuyau  qui  termine  son  ab- 
domen un  oviducle  d'une  notable  longueur,  avec  lequel  elle  cher- 
che les  crevasses  ou  les  fissures  de  l'écorce  pour  y  pondre  se» 
œufs.  Les  petites  larves,  aussitôt  après  leur  naissance,  entrent 
dans  l'écorce  et  se  glissent  entre  elle  et  le  bois,  et  suçant,  pour 
leur  nourriture,  la  sève  qui  8*y  trouve.  Elles  prennent  toute  leur 
croissance  soit  sous  l'écorce,  soit  dans  le  bois  qu'elles  rongent.  Je 
ne  les  ai  pas  observées,  et  je  ne  sais  si  elles  offrent  des  faits  par- 
ticuliers pendant  celte  époque  de  leur  vie,  et  si  elles  emploient 
deux  ou  trois  années  à  p^'endre  toute  leur  croissance.  Lorsqu'elles 
Tont  acquise,  elles  ont  25  millimètres  de  longueur.  Elles  sont  sub- 
cylindriques, blanchûtres,  formées  de  treize  segments,  sans  comp- 
ter la  tète,  qui  est  petite,  carrée,  armée  de  deux  fortes  mandibu- 
les, d'un  labre,  d'un  chaperon,  de  deux  mâchoires  portant  chacune 
un  petit  palpe  conique  do  trois  articles  ;  le  premier  segment  est 
beaucoup  plus  large  que  U  léle,eo  oval  transversal,  sub-curiacée, 
les  deuxième  et  troisième  sont  beaucoup  moins  longs  et  presque 
aussi  larges  que  le  premier,  les  suivants  sont  égaux  et  de  même 
largeur  que  les  précédents  ;  tous  portent  au  milieu  une  plaque 
étroite,  transversale,  rugueuse  qui  sert  au  mouvement  de  reptation 
de  la  larve  privée  de  pattes  *,  le  dernier  ou  treizième  segment  est 
très  petit,  arrondi  au  bout  ;  les  stigmates  sont  au  nombre  de  neuf 
paires,  dont  la  première  occupe  le  bord  latéral  antérieur  du  deu- 
xième segment  et  les  autres  le  milieu  des  côtés  latéraux  des 
autres  segments,  à  partir  du  quatrième;  les  deux  derniers  en 
sont  privés.  Elles  se  changent  en  chrysalides  dans  une  cellule 
pratiquée  dans  leur  galerie  et  tamponnée  aux  deux  bouts  avec  de.*-' 
libres  de  bois  pressées. 

La  chrysalide  est  blanchâtre  à  sa  naissance,  longue  de  1 5  milli- 
mètres et  de  23  millimètres  en  comptant  le  tube  anal  qui  la 
termine,  lequel  est  formé  de  deux  articles.  Les  longues  antennes 
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spot  couchées  sur  les  côtés,  pliées  eo  deux  et  remontent  jusqu^à 
la  télé.  L'insecte  parfait  perce  un  trou  rond  du  diamètre  de  son 
corps  pour  se  mettre  en  liberté  et  prendre  son  essor  au  mois  de 
mai. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Longicornes,  la  tribu  des 
Lamiaiieset  dans  le  genre  âstynonus,  Dej,  ou  dans  celui  d'iEoiLis, 
Sëry.  Son  nom  entomologiqne  est  Astynomus  jEoilis  montana,  et 
son  nom  vulgaire  Capricorne  charpentier,  Lamie  Gharpentiëre. 

54.  Astynomus  iEoius,  ûej.,  ifioius  montana, Serv.  —  Longueur, 
12-17  millimètres.  Tout  le  corps  est  d'un  gris  cendré  plus  ou 
moins  nébuleux  et  parsemé  de  points  ou  de  taches  obscurs  ;  les 
anteones  sont  simples,  grêles,  trois  fois  aussi  longues  que  le 
corps  chez  le  mâle,  au  moins  aussi  longues  que  ce  dernier  chez  la 
femelle,  d'un  gris-cendré,  avec  le  bout  de  chaque  article  noir  ; 
elles  sont  formées  de  onze  articles  ;  le  premier  grand,  en  massue 
linéaire,  le  deuxième  très  pelit  et  les  autres  très  longs,  cylin- 
driques et  de  plus  en  plus  grêles  ;  le  corselet  est  armé  d'une 
épioe  de  chaque  côté;  le  dessus  est  un  peu  déprimé. et  on  y  voit 
quatre  points  jaunes  formés  par  des  poils  courts  et  placés  sur  une 
ligne  transversale  -,  les  élytres  sont  d'un  gris  nébuleux,  déprimées, 
atténuées  à  Texlrémité,  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base, 
quatre  à  cinq  fois  aussi  longues,  traversées  par  deux  bandes  plus 
obscures,  un  peu  ondées  ;  les  cuisses  sont  grosses,  un  peu  ren- 
flées ;  les  pattes  et  Tabdomen  sont  d'un  gris-clair  finement  poin- 
tillé; la  femelle  porte,  à  l'extrémité  de  Tabdomen,  une  espèce 
de  queue  ou  tarière  d'où  sort,  au  moment  de  la  ponte,  un  ovi- 
ducte  membraneux  notablement  long. 

La  RuAGiB  Bi-FASCiËE  80  montre  fréquemment  dans  les  bois  de 
sapins  dans  lesquels  se  trouvent  de  vieilles  souches  ou  des  arbres 
qui  commencent  à  se  carier  ;  sa  larve  se  nourrit  de  ce  bois  en 
décomposition,  se  tenant  ordinairement  sous  l'écorce,  qui  est  peu 
adhérente  au  bois  ;  elle  met  plusieurs  années  à  prendre  toute  sa 
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croissance,  probablement  trois,  comme  plusieurs  larves  des  Loi^ 
gicomes.  Je  ne  l  ai  pas  suivie  dans  tout  son  développement,  mais 
j  €11  ai  trouvé  de  différente  taille  à  la  même  époque.  Dans  Le  mois 
(le  novembre  Je  la  deuxième  année  elle  a  20  millimètres  de  Ion* 
^'ueur  et  est  sub-cyliadrique,  allant  en  s'atlénuant  un  peu  vers  son 
exlrémilé  postérieure,  d'un  blaoc-jaunàtre.  La  tête  est  grande, 
Iransvcrse,  arrondie  sur  les  côtés  ;  on  y  distingue  le  chaperon, 
le  labre,  et  les  mandibules  noirâtres  ;  les  mâchoires  sont  jaunes, 
accompagnées  d'un  petit  palpe  conique;. elle  est  en-dessus,  de 
consistance  écailleuse,  jaunâtre  et  impressionnée  au  milieu  ;  le 
derrière  est  engagé  dans  le  premier  segment  qui  est  transvase  et 
plus  grand  que  les  antres  ;  les  autres  segments,  au  nombre  de 
onze,  sont  d'un  blanc-jaun&tre,  bien  séparés  et  portent  sur  le  d06 
et  sous  le  ventre  chacun  deux  mamelons  contigus  qui  servent  à  la 
reptation  ;  les  trois  premiers  segments  sont  pourvus  chaeiui  d'une 
paire  de  pattes  rudimenlaires  impropres  à  la  marche  ;  lorsque 
celte  larve  est  jeune  on  voit  une  ligne  rougoâtre  tout  le  long  du 
dos  indiquant  le  tube  intestinal. 

Elle  se  change  en  chrysalide  dans  une  cellule  tamponnée  à  ses 
cxtrémiiés,  avec  des  fibres  de  bois  pressée?  ;  Tinsectc  parfait  sort 
au  printemps,  après  avoir  percé  un  trou  dans  Técorce  pour  se 
mettre  en  liberté.  Il  est  à  ren>arquer  que  Ton  rencontre,  au  moid 
do  novembre,  des  femelles  cachées  dans  les  vieilles  souches,  d'où 
elles  ne  sortent  qu'au  printemps  suivant  pour  s'accoupler  et  faire 
leur  ponte. 

L'ins(^cte  se  classe  dans  la  famille  des  Longicomes,  la  tribu  des 
Lamiaires  et  dans  le  genre  Rhagilm.  Son  nom  entomologique  est 
Rhagilm  Bi-FAsciATiM,  et  SOU  nom  vulgaire  Rhagib  bi-fasciêb. 

55.  Rhagium  Rt-FAsciATUM,  Fab.  —  Long,  20-22  millimètres.  Le 
corps  est  d'un  noir  bronzé;  les  antennes  sont  fiUformes,  courteSf 
ferrugineuses,  ayant  leurs  premiers  articles  noirs;  la  tète  est 
grosse,  dégagée,  un  peu  plus  large  que  le  corselet,  presque 
carrée,  couverie  d'un  duvet  gris&tre,  sillonnée  dans  son  milieu, 
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fortemeol  poiictuée  à  sa  partie  postérieure  ;  le  corselet  est  légè- 
reroenl  velu,  presque  lisse,  plus  étroit  eu  devant  qu'en  arriére, 
îDégal  en  dessus,  avec  un  tubercule  épineux  de  chaque  côté  ;  les 
éiytres  sont  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base^  quatre  fois 
aussi  longues  que  ce  dernier,  uu  peu  atténuées  à  l'extrémité  qui 
est  arrondie,  ayant  leur  partie  lalérale  et  leiir  extrémité  rougeâ- 
tres,  avec  trois  lignes  élevées  longitudinales  sur  chacune,  et  deux 
petites  bandes  obliques  d'un  jaune- pâle,  Tune  placée  vers  leur 
tiers  antérieur  et  l'autre  un  peu  au-delà  de  leur  milieu  ;  le  dessous 
du  corps  est  noir,  pubescent  ;  le  dernier  segment  de  Tabdomen 
est  roussâtre  ;  les  pattes  sont  fortes,  noires,  avec  la  base  des 
cui&ies  et  les  tibias  rouss&tres. 

La  larve  de  la  Rhagie  bi-fasciée  vit  aussi  dans  les  vieilles 
souches  de  chêne. 

La  Rhagie  chercheuse  se  montre  pendant  le  mois  de  mai,  et  la 
femelle  pond  ses  œufs  dans  les  fissures  des  écorces  des  épicéas, 
des  sapins,  des  pins  et  des  mélèzes  malades  ou  sur  les  souches 
de  ces  arbres  qui  restent  dans  la  forôl  après  Tabattage  ;  les  larves 
qui  en  sortent  entrent  dans  l'écorce  et  vivent  entre  celte  dernière 
et  le  bois,  se  nourrissant  de  la  sève  et  des  fîbres  qu'elles  déta- 
chent avec  leurs  fortes  mandibules;  elles  creusent  de  grandes 
galeries  irréguliëres  dans  la  partie  interne  de  Técorce,  dans  les- 
quelles s'accumule  derrière  elles  le  résidu  de  leur  digestion  sous 
la  forme  de  vermoulure  pressée  ;  elles  mettent  probablement  trois 
années  à  prendre  leur  entière  croissance  et  lorsqu'elles  l'ont 
acquise,  elles  se  construisent  chacune  une  sorte  de  nid  ovale 
enveloppé  de  Hbres  de  bois  qu*elles  détachent  avec  leurs  mandi- 
bules, au  milieu  duquel  elles  se  changent  en  chrysalides.  Ce  nid 
est  placé  dans  une  partie  de  leur  vaste  galerie  qu'elles  ont  choisie 
et  les  isole  du  vide  environnant. 

La  larve,  après  avoir  acquis  toute  sa  taille,  a  25  millimètres  de 
longueur  ;  elle  est sub-cylindrique,  d'un  blanc  légèrement  jaunùtre, 
fonnée  de  douze  segments  sans  compler  la  tète,  qui  est  grande. 
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transversale,  écailleuse,  jaunâtre,  impressionnée  au  milieu,  pré- 
sentant un  chaperon,  un  iabre  et  deux  mandibules  noires;  les 
mâchoires  sont  jaunâtres  et  pourvues  d'un  petit  palpe  de  deux  ou 
trois  articles;  on  voit  près  de  la  base  des  mandibules  une  petite 
antenne  qui  parait  composée  de  trois  articles;  le  premier  segment 
osl  grand,  transverse,  sub-écailleux  ;  les  deux  suivants  sont  plus 
petits,  un  peu  moins  larges  ,  les  autres  sont  un  peu  plus  longs, 
sensiblement  égaux  entre  eux,  tous  sont  coriaces  et  portent  en- 
dessus  et  en-dessous  deux  mamelons  contigus  rétractiles  qui 
servent  à  la  reptation  ;  les  trois  premiers  sont  pourvus  de  six 
pattes  rudiroentaires  impropres  à  la  marche. 

La  chrysalide  a  17  millimètres  de  longueur.  Elle  est  blanchâtre 
à  sa  naissance  et  présente  quelques  poils  sur  la  tête,  sur  les  côtés 
et  à  rextréinité  de  Tabdomen  ;  les  antennes  et  les  membres  sont 
placés  et  plies  comme  à  l'ordinaire.  ^ 

L'insecte  parfait  est  de  la  même  famille  et  du  même  genre  que 
le  précédent.  Son  nom  enlomologique  est  Rhagiijm  indagator,  et 
son  nom  vulgaire  Rhagie  chercheuse. 

56.  Rhagium  iNOAGATOR,  Fab  —  Longueur,  15-17  millimètres.  Le 
corps  est  noir,  couvert  en  dessus  d'un  duvet  ras  d'un  gris-jaunâ- 
tre ;  les  antennes  sont  Oliformes,  un  peu  plus  longues  que  la  léle 
et  le  corselet,  d'un  gris-cendré;  la  tôte  est  saillante,  un  peu 
rétrécie  en  arrière  ;  le  corselet  est  rétréci  en  devant,  renflé  au 
milieu  et  armé  d'une  épine  de  chaque  côté,  placée  sur  un  tuber- 
cule ;  il  est  ponctué  et  pubcscent  ainsi  que  la  tôte;  les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base,  quatre  fois  aussi  longues 
que  ce  dernier,  un  peu  atténuées  à  Pextrémité,  d'un  cendré -rou- 
geâlre,  ayant  chacune  trois  lignes  longitudinales  élevées,  quelques 
petites  taches  noires  et  deux  ou  trois  bandes  transversales  de 
cette  dernière  couleur  ;  le  dessous  du  corps  est  couvert  de  petits 
poils  fauves  peu  serrés  ;  les  pattes  sont  brunes,  variées  par  du 
duvet  grisâtre  ;  les  cuisses  sont  un  peu  renflées. 


(   Xondes  hlic 
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Les  parasites  de  I'âstynohus  inouïs  sout,  d'après  Ratzburg  : 

Xorides  fîUcornis. 
irrigator. 

n  (   Bracon  initiator. 

Braconites j 

i       —     prsecisus. 

Ceux  du  Rhagium  indacator  sont,  suivant  le  môme  auteur  : 

ICHNECMONIDES..       Xorides  irrigator. 

B»*co.>iT«s....  (  B«con '««cogastc-- 

(  Spathius  radzayanus. 


57.  —  Ii»iiaperdeelft»srliiée« 

(Saperda  carchahias,  Fab.) 

La  Saperde  chagrinée  est  un  assez  gros  Goléoplèrc  dont  la  larve 
fait  quelquefois  beaucoup  de  tort  aux  peupliers  et  aux  trembles, 
qu'elle  envahit  dans  les  années  où  elle  est  abondante.  L'insecte 
parfait  se  montre  en  juin  ou  en  juillet,  et  dépose  ses  œufs  dans  les 
gerçures  des  dififérentes  espèces  de  peupliers,  et  surtout  des 
Irembles.  Les  petites  larves  sorties  de  ces  œufs  percent  Técorce 
et  pénètrent  à  une  assez  grande  profondeur  dans  le  bois  et  le 
percent,  en  général,  jusqu'au  cœur.  Elles  se  nourrissent  des  fibres 
qu'elles  détachent  avec  leurs  mandibules  et  qu'elles  broyent  avec 
leurs  mâchoires,  et  de  la  sève  que  renferment  ces  libres.  Elles 
minent  principalement  les  troncs  des  peupliers  et  des  trembles 
qui  De  sont  pas  âgés  de  plus  de  20  ans.  Elles  attaquent  aussi  les 
semis  de  la  cinquième  ou  sixième  année  et  les  scions  de  la  troi- 
sième ;  les  blessures  qu'elles  font  ne  sont  pas  précisément  mor- 
telles, mais  les  tiges  faibles  étant  traversées  en  tous  sens  par  les 
galeries  qu'elles  y  creusent  et  presque  toutes  les  couches  ligneuses 
étant  attaquées,  ces  tiges  sont  exposées  à  être  renversées  par  le 
veut.  Le  dommage  qu'elles  causent  dans  les  coupes  de  tremble  est 
souvent  très  sensible.  On  reconnaît  les  arbres  attaqués  par  les 
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larves  aux  fibres  ou  petits  copeaux  encore  humides  qui  se  trouvent 
à  rentrée  d'un  trou  assez  grand  qui  conduit  à  leurs  galeries  ;  elles 
eoaploient  deux  ans  à  prendre  toute  leur  croissance,  et  se  chan- 
gent en  chrysalides  dans  une  partie  de  leur  galerie  rapprochée  de 
récorce  et  bourrée  de  fibres  détachées  avec  leurs  dents. 

La  larve  parvenue  à  toute  sa  taille  a  32  millimètres  de  longueur 
et  8  millimètres  de  largeur.  Elle  est  d'un  blanc-jaunâtre,  déprimée, 
épaisse,  atténuée  à  son  extrémité  postérieure,  formée  de  treize  seg- 
ments, sans  compter  la  tète  qui  est  petite,  écailleuse,  armée  de 
deux  fortes  mandibules  noirâtres  et  entourée  de  poils  ;  le  premier 
segment  est  très  grand,  arrondi  sur  les  côtés  et  en  arrière,  sub- 
écaiUeux,  bordé  de  poils,  les  deuxième  et  troisième  segments  sont 
très  courts,  moins  larges  que  le  premier  ;  les  suivants  sont  un 
peu  plus  longs,  de  la  même  largeur  que  les  deux  précédents  ;  les 
derniers  vont  eu  diminuant  de  largeur  et  le  treizième  n'est  qu'un 
bouton  ;  ils  sont  arrondis  et  garnis  de  poils  sur  les  côtés,  mame- 
lonnés sur  le  dos.  Il  n  y  a  pas  de  pattes  ni  d'antennes. 

La  chrysalide  est  longue  de  27  millimètres  et  présente  toutes 
les  parties  de  Tinsecle  parfait  pliées  et  placées  comme  on  les  voit 
sur  les  chrysalides  des  Coléoptères  ;  elle  est  lisse,  sans  épines  à 
son  extrémité,  et  placée  dans  une  cellule  tamponnée  avec  des 
fibres  de  bois  aux  deux  bouts. 

L'insecte  parfait  est  classé  dans  la  famille  des  Longicornes,  dans 
la  tribu  des  Lamiaires,  et  dans  le  genre  Sapbrda.  Son  nom  enlo- 
mologique  est  Saperdâ  Garchàrias,  et  sou  nom  vulgaire  Saperde 

CHAGRINÉE,  CAPRICORNE  DU  PEUPLIER. 

57.  Saperoa  Carcharias,  Pab.  —  Longueur,  27  millimètres. BUe 
est  d^un  jaune-brun&tre  ;  le  corps  est  couvert  en  entier  d'un  duvet 
court,  d'un  fauve-clair-grisÂtre  ;  les  antennes  sont  de  la  longueur 
du  corps,  formées  de  onze  articles,  d'un  gris-ceodré,  avec  Textré- 
mité  de  chaque  article  noire  ;  la  tète  est  un  peu  rentrée  dans  le 
corselet  ;  la  fiatce  est  verticale,  avec  un  sillon  sur  le  front  ;  les 
palpes  et  les  mandibnies  sont  noirs  et  les  yeux  réniftomes  ;  elle 
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est  poQCtuée  de  noir;  le  corselet  est  cylindrique,  aussi  long  que 
large,  poaciuô  de  noir  ;  les  élytres  sont  plus  Jarges  que  ic  corselet 
à  la  base,  cinq  fois  aussi  longues  el  vont  en  s'atténuant  jusfiu'îl 
rextrémité  qui  est  arrondie  ;  elles  sont  couvertes  d'une  multitude 
de  petite  points  noirs  saillants  qui  les  rendent  chagrinées  ;  les 
pattes  sont  fortes  et  les  tarses  composés  de  quatre  articles. 

Pour  s'(q>poser  à  la  propagation  de  ce  Goléoptère  il  faut  avoir 
solo  d'enlever  promptement  les  tiges  qu'il  a  envahies  en  les 
abattant  aussitôt  qu'on  s'aperçoit  que  les  larves  y  sont  établies. 
On  préserve  les  peupliers  et  les  trembles  en  enduisant  leur  tronc 
jusqu'à  la  hauteur  de  i  mètre  70  centimètres  au-dessus  du  sol 
avec  une  couche  de  terre  glaise  pétrie  avec  de  la  bouse  de  vache. 

Les  parasites  de  la  Saperda  Carcharias  sont,  selon  Ratzburg  : 

IcH?iEUHOMiDES XoHdes  cornutus. 


58*  —  II»  SapeFfle  da  Peuplier. 

(Sapebda  PopuLifEA,  Fab.) 

La  Saperde  du  Peuplier  est  beaucoup  moins  grande  que  la 
Saperde  chagrinée,  mais  elle  n'est  pas  moins  nuisible  que  celte 
dernière  aux  peupliers  et  aux  trembles.  Elle  envahit  surtout  les 
jeunes  trembles  sans  vigueur  qui  croissent  sur  des  terrains  mai- 
gres. Elle  n'attaque  pas  les  tiges  ;  elle  s'adresse  aux  branches 
â^ées  de  deux,  trois  et  quatre  ans  ;  elle  y  produit  des  nodosités, 
des  déviations  de  direction  qui  les  empochent  de  croître  et  de 
s'allonger  et  le  plus  souvent  les  font  mourir.  On  voit  ordinaire- 
ment plusieurs  de  ces  nœuds  les  uns  à  la  suite  des  autres,  séparés 
par  des  distances  plus  ou  moins  granifes  et  le  plus  communément 
sur  chacun  d'eux  un  trou  irrégulier  rempli  de  sciure  et  de  fibres 
dfi  bois.  Tous  ces  accidents  sont  dus  à  la  présence  d'une  larve  qui 
habite  les  branches. 

La  Saperde  du  Peuplier  se  montre  dès  la  tin  de  mai  el  dans  le 
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mois  de  jaio.  La  femelle  pond  ses  œufe  sur  les  branches  des 
trembles,  sur  les  points  qui  lui  paraissent  convenables  ;  les  jeunes 
larves  qui  en  sortent  entrent  dans  le  bois  et  pénètrent  jusqu'au 
cceur  ;  elles  le  rongent  et  y  creusent  chacune  une  galerie  longi- 
tudinale plus  large  qu'elle»  et  séjournent  de  préférence  dans 
certains  points  où  elles  pratiquent  une  sorte  de  chambre  ronde  en 
s'approchant  de  Técorce,  mais  elles  ont  soin  de  laisser  toujours 
une  mince  couche  de  bois  au-dessous  de  celle-ci,  ce  qui  oblige  ce 
point  à  grossir,  à  former  une  bosse  tout  aulour  de  la  chambre  ; 
elles  percent  un  trou  dans  cette  nodosité  pour  rejeter  une  partie 
des  fibres  qu'elles  détachent  et  qu'elles  broyent  ainsi  que  leurs 
excréments.  Cette  larve  emploie  deux  ans  à  prendre  toute  sa 
croissance  et  ce  n'est  qu'au  printemps  de  la  deuxième  année,  au 
mois  de  mai,  qu'elle  se  change  en  chrysalide. 

Cette  larve,  examinée  au  mois  de  novembre,  a9à  10  millimètres 
de  longueur.  Elle  est  cylindrique,  d'un  blanc-jaun&tre,  formée  de 
treize  segments  sans  compter  la  tête  qui  est  pelite,  rentrée  en  partie 
et  enchâssée  dans  le  premier.  Cette  télé  est  représentée  au-dehors 
par  un  bord  antérieur  écailleux  et  brun,  par  deux  fortes  mandi- 
bules noires  et  par  des  palpes  labiaux,  petits,  coniques,  articulés  ; 
le  premier  segment  est  grand,  orbiculaire,  coriace,  et  couvert  de 
très  courtes  spinules  rousses  ;  les  deuxième  et  troisième  segments 
sont  étroits,  moins  larges  que  le  premier  ;  les  suivants  sont 
égaux  entre  eux  en  longueur,  de  la  même  largeur  que  les  deu- 
xième et  troisième,  le  dernier  est  un  simple  boulon  ;  sur  le  dos 
de  chaque  segment,  à  partir  du  quatrième,  s'élève  un  mamelon 
rétractile,  coriace,  et  en  dessous  un  mamelon  garni  de  deux  rangs 
transversaux  de  spinules  rousses  ;  les  stigmates  sont  au  nombre 
de  neuf  paires,  la  première  entre  les  premier  et  deuxième  segments, 
les  autres  sur  les  segments  à  partir  du  quatrième  ;  on  ne  voit  ni 
pattes  ni  antennes. 

Lorsqu'elle  a  acquis  toute  sa  croissance,  au  mois  d'avril  suivtiDt, 
elle  tamponne  avec  des  fibres  de  bois  les  deux  extrémités  de  la 
galerie  dans  laquelle  elle  veut  se  changer  en  chrysalide  ;  celle-ci 
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tëi  d'un  blanc-jauD&tre,  longue  de  1 1  millioièlres,  sans  épines  à 
Textrémité  de  Tabdomen.  L'in^cle  parfait  commence  à  se  roonlrer 
Ycrs  le  23  mai. 

II  est  de  la  famille  des  Longicornes,  de  la  tribu  des  Lamiaires, 
et  du  genre  Saperda.  âon  nom  entomologique  est  Saperda  popiil- 
>EA,  et  son  nom  vulgaire  Saperde  du  Peuplier. 

58.  Saperda  populnba,  Fab.  —  Le  corps  est  cylindrique,  d'un 
bruD-noirâtre  ;  les  antennes  sont  de  la  longueur  du  corps,  à 
premier  article  plus  gros  que  les  autres,  garni  de  poils  ;  le  deu- 
xième noir,  très  petit  ;  les  neuf  autres  sont  annelés  de  gris  et  de 
noir;  la  télé  est  couverte  d'un  duvet  jaun&tre;  la  fiice  est  verti- 
cale; les  yeux,  les  mandibules,  le  labre  et  les  palpes  sont  noirs  ; 
le  corselet  est  cylindrique,  un  peu  plus  long  que  large,  marqué 
de  trois  raies  longitudinales  jaunâtres,  couvert  de  poils  hérissés, 
comme  la  tête  ;  les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet  à  la 
base,  quatre  fois  aussi  longues,  fortement  ponctuées,  ayant  cha- 
cune cinq  ou  six  petites  taches  jaunâtres  ;  le  dessous  du  corps  est 
couvert  d'un  duvet  jaunâtre  ;  les  pattes  sont  revêtues  d'un  duvet 
court  et  gris. 

Cet  insecte  a  des  ennemis  naturels  qui  lui  font  une  guerre 
ngoureuse:  ce  sont  deux  parasites,  l'un  de  la  tribu  des  Ichneu- 
moDiens,  l'autre  de  celle  des  Tachinaires.  Ces  parasites  détruisent 
uQ  grand  nombre  de  ses  larves.  Le  premier  parvient,  à  l'aide  de 
sa  tarière,  à  introduire  un  de  ses  œufs  dans  le  corps  de  la  larve 
cachée  dans  sa  galerie.  La  larve  qui  sort  de  cet  œuf  ronge  celle 
de  la  Saperde  intérieurement,  et  lorsqu'elle  l'a  complètement 
dévorée  elle  se  renferme  dans  un  cocon  ovale  placé  dans  la 
galerie. 

Cette  larve  est  un  gros  ver  blanc,  mou,  ovale,  allongé,  glabre, 
apode,  formé  de  treize  segments  sans  compter  la  tête  qui  est  ronde, 
rentrée  presque  en  entier  dans  le  premier  segment  ;  on  y  distin- 
gue des  traits  Uns,  brunâtres,  indiquant  les  parties  de  la  bouche. 
L'insecte  parfoit  perce  son  cocon,  puis  ensuite  la  galerie,  pour 


124  INSECTES   NUISIBLES 

Les  parasites  de  la  Saperda  populnea  sodI,  d'après  Ratzburg  : 

Ephiaites  continuus. 
—      manifesUtor. 

ICHNEVIIONIDES <  _        poputaeuS. 

Ichneumon  suspieax. 

Alysia  gedanensis. 
Bragonites \  Bracon  muUiarliculatus. 

Ghelonus  Isvigator. 

Entedon  cbalybxus. 
Ghalcidites l  Pteromalus  œaeicornis. 

Torymus  macrocentas. 


59«  —  lia  ClirjrBoinèle  du  Peuplier. 

(Chysomella  Populi,  Lin.) 

Lorsque  l'on  parcourt  un  taillis  de  deux  ou  trois  années,  dans 
lequel  croissent  des  rejets  de  tremble,  de  saule-marsault,  de 
peuplier,  on  remarque  ordinairement  que  leurs  feuilles  sont  roa- 
gées,  desséchées,  réduites  en  dentelles  et  ne  présentent  plus  qu'UQ 
squelette.  Celles  qui  ne  sont  pas  entièrement  rongées  sont  cou- 
vertes de  larves  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  occupées  à  les 
brouter  et  à  enlever  le  parenchyme  compris  entre  les  nervures. 
Ces  larves  sont  sorties  d'œufs  pondus  par  un  Coléoptère  d'une 
taille  moyenne,  qui  se  montre  dans  le  mois  de  mai  et  qui  dépose 
ses  œufs  sur  la  surface  supérieure  de  ces  feuilles.  Ces  œufs  sont 
ovales ,  rougeâtres,  placés  les  uns  à  côté  des  autres.  Dès  qu'ils 
sont  éclos,  les  petites  larves  se  mettent  à  brouter  et  ne  quittent  la 
feuille  sur  laquelle  elles  se  trouvent  que  quand  elle  est  entière- 
ment rongée;  elles  passent  ensuite,  suc  une  autre  feuille  qu'elles 
traitent  de  la  même  manière;  puis  sur  une  troisième  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  pris  tout  leur  accroissement,  ce  qui  a  lieu  à  la  fin  de 
juillet.  Elles  vivent  aussi  sur  les  feuilles  de  saule. 

Cette  larve  a  alors  9  millimètres  de  longueur  sur  3  millimètres 
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de  laiigeor  ;  elle  est  sub- cylindrique  et  va  en  s'atténuant  vers  Tex- 
trémité  postérieuie;  la  tête  est  plus  petite  que  le  premier  seg- 
meot,  arrondie,  noire,  luisante,  aplatie  sur  le  front,  pourvue  de 
deux  mandibules  noires  et  deux  petites  antennes  coniques.  Le 
corps  est  formé  de  douze  segments  blancs,  chargés  de  tubercules 
noirs.  Le  premier  porte  un  grand  écusson  noir,  luisant ,  qui  oc- 
cupe presque  tout  le  dessus,  avec  une  tache  blanche  au  milieu  ;  le 
deuxième  présente  quatre  points  noirs  verruqueux  sur  le  dos,  plus 
un  semblable  de  chaque  côté  et  un  mamelon  saillant  au  bord  la- 
téral ;  le  troisième  porte  le  même  nombre  de  tubercules  que  le 
deuxième  -,  tous  les  autres  n'ont  qu'une  rangée  transversale  de  ces 
tubercules,  dont  les  latéraux  sont  plus  gros  et  saillants  ;  les  pattes 
sont  au  nombre  de  trois  paires  placées  sous  les  trois  premiers 
segments,  d'un  noir  luisant.  Elle  est  encore  munie  d'un  mamelon 
anal,  rétraclile,  faisant  TofBce  d'une  septième  patte.  Lorsqu'on  la 
touche  elle  fali  sortir  de  chacun  de  ses  mamelons  latéraux  une 
goutte  de  liqueur  blanche,  comme  laiteuse,  très  fétide,  dont  l'odeur 
reste  pendant  quelque  temps  sur  les  doigts  qui  l'ont  touchée.  Ces 
gouttes  de  liqueur  rentrent  bientôt  après  dans  les  mamelons  sans 
laisser  aucune  trace.  Au-dessous  du  corps  on  voit  aussi  plusieurs 
rangées  de  taches  noires. 

Lorsqu'elles  doivent  subir  leur  métamorphose  elles  se  fixent  sous 
les  feuilles  au  moyen  d'une  humeur  qui  suinte  du  mamelon  anal 
el  qui  les  colle  solidement.  La  peau  de  la  larve  est  repoussée  à 
Textrémité  du  corps.  La  chrysalide  est  jaunâtre  et  présente  plu- 
sieurs lignes  de  taches  noires.  La  tête  est  noire,  les  élytres  et  les 
pattes  sont  bigarrées  de  noir.  Au  bout  de  quelques  jours,  vers  le 
30  juillet  ou  le  1*'  qoût,  l'insecte  parfait  se  dégage  et  se  montre 
dans  toute  sa  fraîcheur. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Cycliques,  dans  la  tribu  des 
Chrysomélines  et  dans  le  genre  Ghrysonela.  Son  nom  entomolo- 
gique  est  Ghrysomrla  Populi,  et  son  nom  vulgaire  Ghrysomèle  du 
Pecplier. 

59.  Chrtsomela PoPULi,  Lin.  —Longueur,  11  millimètres. Elle 
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est  ovale.  Les  aoteones  sont  liliformes,  compoàées  de  ooie  arti- 
cles aliaot  un  peu  en  grossissant  à  partir  du  sixidme  ;  les  cioq 
premiers  bleus,  les  six  derniers  noirs  ;  la  tête,  le  corselet,  le  des- 
sous du  corps  sont  d'un  vert-bleu«-noirâtre,  foncé  ;  la  première  est 
impressionnée  sur  le  front,  le  deuxième  est  transversal,  ponctué, 
impressionné  sur  les  côtés,  écbancré  circulairemcnt  eu  devant  pour 
recevoir  la  tête  jusqu'aux  yeux  ;  Técusson  est  de  la  couleur  du  cor- 
selet, petit,  arrondi  au  bout  et  lisse;  les  éiytres  sont  plus  larges 
que  le  corselet  à  la  base,  à  épaules  un  peu  saillantes,  à  côtés  suh- 
parallèles,  arrondies  au  bout,  d*un  fauve-rougeâlre,  couvertes  de 
petits  points  enfoncés,  portant  une  petite  tache  bleuâtre  commuoe 
à  Textrémité,  débordant  un  peu  Tabdomen  ;  les  pattes  sont  de  la 
couleur  de  Tabdomen  et  les  tarses  de  quatre  articles. 

On  détruit  une  grande  quantité  de  ces  insectes  en  les  récolbnt 
sur  les  feuilles  au  moyen  d'une  grande  poche  en  loile  adaptée  à 
un  cerceau  emmanché  d'un  bâton,  que  Ton  place  sous  les  feuilles 
qui  en  sont  chargées  et  en  frappant  ces  feuilles  avec  une  baguette, 
ce  qui  les  fait  tomber  dnns  k  poche.  Cette  opération  doit  être  faite 
en  mai  et  en  juin,  puis  encore  en  août  et  en  septembre. 

Les  larves  ont  un  ennemi  redoutable  dans  une  mouche  parasite 
de  la  tribu  des  Tachinaires,  qui  pond  un  œuf  sur  chacune  d'elles el 
en  atteint  autant  qu'elle  a  d^œufs  à  déposer.  Les  petites  larves  qui 
en  sortent  s'introduisent  dans  le  corps  de  celles  de  la  chrjsomèle, 
où  elles  se  nourrissent  de  la  substance  graisseuse  qn*il  contient. 
Lorsqu'elles  sont  parvenues  à  toute  leur  grandeur,  elles  se  chan- 
gent en  pupes  dans  la  peau  de  cet^e  larve.  La  mouche  en  sort 
vers  le  1 5  août. 

Cette  mouche  fait  partie  de  la  famille  des  At|)éric6res,  de  la  tribu 
des  Muscide8,de  la  sous-tribu  des  Tachinaires  et  du  genre  RxonrsTA. 
Son  nom  éntomologiquo  est  Exorista  dubia,  et  son  nom  vulgaire 
Tachine  douteuse. 

Exorista  dubia,  Femelle,  —  Long.,  5  millimètres.  Elle  est  d'un 
cendré  Havcsccnt.  Les  antennes  sont  noires  et  descendent  presque 
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jusqu'à  répislome  ;  le  troisième  article  est  au  moins  double  du 
deuxième  et  surmonté  d'un  style  de  trois  articles,  dont  les  deux 
premiers  sont  courts  et  le  troisième  très  long,  renflé  jusqu'au  mi- 
lieu, s'effilaul  ensuite;  la  face  est  un  peu  oblique  et  blanche,  le 
front  saillant  et  la  bande  frontale  d'un  brun-velouté  ;  les  côtés  du 
front  sont  d'un  cendré-blanchàlre  ;  tes  cils  faciaux  s'élèvent  jus- 
qu'au tiers  de  la  face  et  les  cils  frontaux  descendent  un  peu  au- 
dessous  de  la  base  des  antennes  ;  les  yeux  sont  nus  et  rouges;  les 
palpes  soDt  d'un  fliuve-pàle  et  le  derrière  de  la  tôte  est  blanchâtre; 
le  tborax  est  cendré,  rayé  de  noir  ;  l'écusson  est  cendré  ;  l'abdo- 
men est  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet,  ovoïde,  atténué  à 
l'exlréfflité,  cendré,  avec  le  premier  segment,  le  bord  postérieur 
des  deuxième  et  troisième  et  une  ligne  dorsale  noirs  ;  le  deuxième 
segment  porte  deux  cils  médians  et  deux  cils  api(;aux;  le  troisième, 
deux  cils  médians  et  une  rangée  de  cils  apicaux  ;  les  pattes  sont 
noires,  ciliées  ;  les  ailes  sont  hyalines,  un  peu  grises,  à  nervures 
noires,  elles  sont  divergentes  et  dépassent  l'abdomen;  la  première 
ceiluie  postérieure  est  fermée  tout  près  du  sommet  ;  sa  nervure 
transversale  est  légèrement  arquée,  la  deuxième  nervure  transver- 
sale est  flexueuse  et  tombe  aux  deux  tiers  de  la  première  cellule 
postérieure;  les  cuillorons  sont  blancs. 

Le  mAle  est  semblable  à  la  femelle,  mais  plus  grand  (longueur, 
6  iïiillimètres).  Les  yeux  sont  rapprochés  et  la  bande  frontale  est 
étroite;  les  palpes  sont  noires;  les  ailes  sont  noirs  et  vont  en  s'é- 
ciaircissant  de  la  base  à  l'extrémité. 

Les  deux  sexes  présentent  des  reflets  noirs  sur  Tabdomen,  au 
bord  postérieur  des  segments,  et,  ce  qui  est  peu  commun,  leurs 
palpes  sont  de  différentes  couleurs  ainsi  que  les  ailes. 

Od  trouve  sur  les  mêmes  arbres  où  vit  la  Ghrysomèledu  peuplier 
une  autre  espèce  appelée  Ghrysomèle  du  Tremble  (Ghrysomela  Tré- 
file) entièrement  semblable  à  la  première,  sauf  que  l'extrémité 
des  élylres  ne  présente  pas  la  tache  bleuditre  que  Ton  a  signalée. 
Elle  parait  à  la  même  époque,  les  deux  larves  sont  semblables  et 
vivent  de  la  même  manière,  en  sorte  que  l'bistoire  de  l'une  est 
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celle  de  l'autre.  Peut-être  la  seconde  est-elle  une  variété  de  la 
première. 

Les  parasites  de -la  Ghrtsomela  Populi  sont,  selon  Ratzburg: 

Chalciditbs Pteromalus  Sieboldi. 


60.  —  li»  Claléraque  de  l^Aolne. 

(Galbruca  Alni,  Fab.) 

La  Galéruque  de  l'Aulne  a  la  plus  grande  analogie,  sous  le  rap- 
port des  mœurs,  avec  la  Ghrysomële  du  Peuplier,  dont  Tbistoire  a 
été  donnée  avec  détail  dans  un  chapitre  précédent.  Elle  se  montre 
dans  les  mois  de  mai  et  de  juin  et  pond  ses  œufs  les  uns  à  côté 
des  autres,  sur  les  feuilles  d'Aulne  (Alnus  gliitinosiis.)  Ces  œufs 
sont  petits,  ovales  et  Jaunes.  Les  petites  larves,  répandues  en 
groupes  plus  ou  moins  nombreux  sur  la  surface  supérieure  de 
ces  feuilles,  en  broutent  le  parencbyme,  les  réduisent  en  dentelle, 
et  les  trouent;  elles  continuent  à  manger  et  à  croître  pendant  une 
partie  de  l'été,  faisant  un  tort  sensible  aux  arbres  dont  les  feuilles, 
réduites  à  leur  squelette,  ne  peuvent  plus  remplir  leurs  fonctions 
respiratoires.  Ces  larves  sont  enlièrement  noires.  Parvenues  à 
toute  leur  taille,  elles  ont  10  millimètres  de  longueur;  elles  sont 
cylindriques;  la  léte  est  petite,  arondie,  un  peu  impressionnée  sur 
le  front,  armée  de  deux  mandibules  et  pourvue  de  deux  petites 
antennes  coniques  ;  le  premier  segment  porte  en  dessus  un  écus- 
son  qui  en  occupe  presque  toute  l'étendue  ;  les  deuxième  et  troi- 
sième présentent  chacun  deux  rangs  transversaux  de  petits  tuber- 
cules dont  ceux  des  bords  latéraux  sont  les  plus  saillants;  les 
autres  segments  n'ont  qu'un  seul  rang  de  tubercules  ;  le  douzième 
est  pourvu  d'un  mamelon  anal  qui  fait  l'ofTice  de  patte  pour  sou- 
tenir la  partie  postérieure  du  corps  ;  les  pattes  sont  au  nombre 
de  six,  placées  sous  les  trois  premiers  segments,  et  sont  d'un  noir 
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luisaôt;  les  tubercules  ou  mamelons  latéraux  portent  des  poils 
divergents;  en  dessous  les  segments  abdominaux  montrent  un 
rang  transversal  de  tubercules  d'un  noir  luisant. 

Aussitôt  que  ces  larves  n'ont  plus  à  croître,  elles  descendent  de 
l'arbre  sur  lequel  elles  ont  vécu  et  s'enterrent  à  son  pied.  C'est 
daas  la  terre  qu'elles  subissent  leurs  métamorphoses  et  elles  en 
sortent  au  mois  de  mai  de  Tannée  suivante  sous  la  forme  d'in- 
secte parfait. 

Ce  dernier  fait  partie  de  la  famille  des  Cycliques,  de  la  tribu  des 
Chrysomélines  et  du  genre  Galeri^ga.  Son  nom  entomologique  est 
Galeroga  Alni,  et  son  nom  vulgaire  Galéruque  de  l'Aulne;  Chry- 
sovÉLE  DE  l'Aulne. 

60.  Galeruca  Alni,  Fab.  —  Longueur,  6  à  7  millimètres.  Elle 
est  ovale,  d'un  bleu-violet,  brillant;  les  antennes  sont  noires,  fili- 
formes, un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  formées  de 
ODze  articles  ;  la  tète  est  petite,  arrondie,  bleue,  ayant  le  front 
profondément  imprimé;  les  yeux  sont  grands,  saillants  :  le  corselet 
est  court,  transverse,  arrondi  sur  les  côtés  et  en  arrière,'  bleu, 
très  finement  ponctué;  Técusson  est  triangulaire,  d'un  noir-bleu; 
les  élyU^s  sont  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base,  six  fois  aussi 
tODgues,  ayant  les  côtés  parallèles,  arrondies  en  arrière,  d'un  bleu- 
violet  brillant, finement  ponctuées;  le  dessous  est  d'un  noir-bleu; 
les  cuisses  sont  bleues,  les  tibias  et  les  tarses  noirs;  ces  derniers 
ont  quatre  articles. 

Si  l'on  tient  à  diminuer  le  nombre  de  ces  insectes  ou  peut  se 
servir  de  la  poche  en  toile  adaptée  à  un  cerceau,  dont  on  a  parlé  à 
l'article  de  la  Cbrysomèle  du  Peuplier,  et  l'employer  comme  on  Ta 
iDdiqoé  pour  récolter  ce  Coléoptère. 

Les  larves  de  la  Galéruque  de  l'Aulne  qui  vivent  en  plein  air 
sar  les  feuilles  de  cet  arbre  sont  facilement  trouvées  par  les  in- 
sectes parasites,  qui  pondent  leurs  œufs  sur  leur  peau  ou  qui  la 
percent  avec  leur  tarière  pour  les  introduire  dans  leur  corps.  Les 
larves  sorties  de  ces  œufs  vivent  de  la  substance  grasse  que  ren- 
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ferme  la  larve  nourrice  laquelle  est  cootinuellemeat  fournie  par 
la  digestion.  Celle  dernière  croit  comme  si  elle  était  parfaitement 
saine,  entre  dans  la  terre  pour  y  subir  ses  métamorphoses  ;  mais 
elle  périt  ayant  d'arriter  à  la  dernière,  et  l'on  voit  un  parasite 
sortir  de  terre,  au  lieu  d'un  Goléoplère  qu'on  attendait. 

L'un  de  ces  parasites  est  un  Ichneumonien  du  genre  Nbsocho- 
Rus,  qui  se  montre  vers  le  5  septembre. 

Mesochorus  thoracicus,  Gmyf.^Mdk.  Longueur,  5  1/2  milli- 
mètres. 11  est  noir.  l.es  antennes  sont  noires,  filiformes,  de  la  lon- 
gueur du  corps,  brunes  en  dessous,  à  partir  du  troisième  article; 
la  tôle  est  noire  en  dessus,  avec  la  face  brune,  le  chaperon  et  les 
mandibules  d'un  fauve-brun,  les  yeux  noirs  et  leur  orbite  interne 
blanc;  le  thorax  est  rouge  ferrugineux, excepté  le  dessus  du  mé- 
tatborax  qui  est  noir  et  ses  côtés  qui  sont  brun-rongeÂtre  ;  Tab* 
domen  est  d'un  noir-luisant,  deux  fois  aussi  long  que  le  thorax, 
allant  en  augmentant  d'épaisseur  depuis  le  pédicule  jusqu'à  Tex- 
Irémité  terminée  par  deux  appendices  iillformes;  les  hanches  et 
les  pâlies  sont  fauves  ;  les  ailes  sont  amples,  hyalines,  de  la 
longueur  de  l'abdomen,  à  nervures  et  sligma  un  peu  jaunâtres; 
l'aréole  est  grande,  quadrilatère. 

La  tarière  de  la  femelle  est  de  la  longueur  du  quart  de  Tab- 
domen. 

Un  aulre  parasile  de  la  larve  de  la  Galéruque  de  TAulne  est  une 
mouche  qui  dépose  ses  œufs  au  nombre  de  deux  à  cinq  sur  la 
peau  de  celle  larve,  à  laquelle  ils  sont  solidement  collés.  Les  petits 
vers  qui  en  sortent  s'introduisent  dans  son  corps,  où  ils  prennent 
tout  leur  développement.  Us  se  changent  ensuite  en  pupes  dans 
la  terre  où  la  larve  s'est  cachée,  et  les  mouches  se  montrent  vers 
le  2  septembre. 

Celle  mouche  Tait  partie  de  la  famille  des  Âthéricères,  de  la  tribu 
des  Tuchinaires  et  du  genre  Masicera.  Son   nom  est  Masickra 

PROXIMA. 
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Masicbba  proxima,  Bgger.  —  Longueur,  5  nnlliiuôlres.  Elle  est 
d'un  ceodré-fiaveftceDt.  Les  aoleDoes  soot  noires,  descendant  près  de 
répistode;  le  troisième  arlicle  est  triple  du  deuxième,  surmonté 
d'un  style  nu,  ayant  ses  deux  premiers  articles  courts,  le  troisième 
épais  jusqu'au  milieu,  s'efBlaot  ensuite  ;  les  cils  frontaux  des* 
cende&tjaaqu'à  la  base  du  troisième  article  antennaire;  le  front 
est  saillant  et  gris  ;  la  foce  est  oblique  et  blanche,  garnie  de  soie 
à  la  partie  inférieure;  les  palpes  soot  noirs;  les  yeux  écartés  et 
dus;  la  bande  frontale  est  d'un  noir-brun;  le  thorax  est  d'un 
ceodré-flavescent  rayé  de  noir;  Técusson  est  de  la  même  couleur; 
L'abdomen  est  ové*coiiique,  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  tho- 
rax, d'un  cendré- jaunùtre,  avec  deux  soies  dorsales  au  milieu  des 
deuxième  et  troisième  segments,  deux  soies  au  bord  postérieur 
des  premier  et  deuxième,  et  une  rangée  complète  au  bord  posté- 
neorda  troisième;  les  pattes  sont  noires,  ciliées;  les  ailes  sont 
transparentes,  légèrement  grises,  avec  la  base  plus  obscure  et  les 
Deryores  noires  ;  la  première  cellule  postérieure  est  fermée  près 
de  l'exlrémitéy  sa  nervure  Iransverse  est  presque  droite  ;  la  deu- 
xième transversale  est  sinuée  et  tombe  aux  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur c|e  la  première  cellule  postérieure. 


01.  —  Mâm  Qaléruiiae  da  8aule*lllarsaiilt. 

(Galeruca  CAPREiE,  Fub.) 

Le  petit  Goléoptère  qui  porte  le  nom  de  Galéruque  du  Saule- 
XarsaoU  dévaste  non  seulement  les  feuilles  de  cet  arbre,  maiâ 
tncore  celles  du  bouleau,  du  tremble,  etc.,  qu'il  dépouille  de 
leur  parenchyme  et  réduit  en  dentelle.  On  pourrait  se  dispenser 
de  lui  consacrer  an  article  spécial,  car  son  histoire  est  la  môme  que 
celle  de  la  Galéruque  de  TAulne.  Cette  espèce  se  montre,  comme 
cette  dernière,  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin,  et  la  femelle 
pond  sur  les  feuilles  du  saule  marsaiitt  ou  sur  celles  du  bouleau 
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en  les  distribuanl  par  groupes.  Les  petites  larves  qui  en  sortent 
brouleut  la  surface  supérieure  et  enlèvent,  pour  se  nonrrir,  la  par- 
tie verte  comprise  entre  lés  mailles  du  réseau  formé  par  les  ner- 
vures, ce  qui  rt^duit  ces  feuilles  ^  une  sorte  de  dentelle  cntiè- 
remcLt  sèche,  filles  mangent  et  croissent  pendant  une  partie  de 
Tété  et  lorsqu'elles  sont  parvenues  à  toute  leur  taille,  elles  des- 
cendent de  l'arbre  sur  lequel  elles  ont  vécu  et  entrent  dans  ta 
terre  pour  se  changer  en  chrysalides,  puis  ensuite  en  insectes  par- 
faits qui  se  montrent  en  septembre. 

La  larve  parvenue  à  toute  sa  croissance  a  9  millimètres  de  lon- 
gueur; elle  est  sub-cylindrique  et  parait  entièrement  noire,  ayant 
le  corps  grisâtre  chargé  de  tubercules  noirs,  comme  la  larve  de  la 
Galéruque  de  l'Àuloe  ;  elle  est  pourvue  de  six  pattes  pectorales  et 
d'un  mamelon  anal. 

L'insecte  parfait  est  de  la  même  famille,  de  la  même  tribu  et 
du  même  genre  que  le  précédent.  Son  nom  entomologiquc  est 
Galeruca Câpres,  Fab., et  son  nom  vulgaire  GalérdquE  duSaule- 
Marsault,  Galéruque  du  Bouleau. 

61.  Galeruca  GAPRBiC,  Fab.  —  Longueur,  5  millimètres.  Les 
antennes  sont  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps,  composées  de  onze  articles  ;  le  premier  est  noir  à  la  base, 
leslacé  à  Tcxtrémité  ;  les  deuxième,  troisième  et  quatrième  sont 
testacés  avec  Textrémité  noirftire,  les  autres  noirâtres;  la  tête  est 
polile,  noire,  ayant  le  front  sillonné  longitudinalement  et  transver- 
salement, et  les  mandibules  brunes  ;  le  corselet  est  court,  trans- 
versal, d'un  gris-jaunàtre,  ponctué,  marqué  de  trois  taches  noires 
dont  les  deux  latérales  enfoncées;  Técusson  est  petite  noir;  les 
élytres  sont  beaucoup  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base,  quatre 
fois  au  moins  aussi  longues,  à  côtés  parallèles,  arrondies  au  bout, 
d'un  gris-jaunàtre,  ponctuées;  le  dessous  et  les  cuisses  sont  noirs; 
les  tibias  et  les  tarses  jaunâtres. 
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63.  —  I4»  0»lérifti|ae  de  l'Orme. 

(Galbïuca  Calmariensis,  Geof.) 

Les  ormes  sont  quelquefois,  surtout  au  commencement  de  l'au- 
tomne,  tout  couverts  de  Galéruques  qui  vivent  particulièrement 
sur  ces  arbres,  et  dont  elles  ont  emprunté  le  nom.  Les  feuilles 
sool  criblées  de  leurs  morsures.  Aux  premiers  froids  qui  se  font 
sentir  l'insecte  cherche  à  les  éviter;  il  se  réfugie  et  pénètre  dans 
les  maisons  auprès  desquelles  il  se  trouve.  On  peut  voir  quelque- 
fois les  croisées  qui  regardent  le  midi  couvertes  de  ces  Galéruques. 
Ad  printemps,  la  femelle  pond  ses  œufs  sur  les  feuilles  de  Torme  ; 
ils  sont  blancs,  oblongs,  rangés  par  bandes  serrées  et  forment  des 
groupes.  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  voir  la  larve  de  cette  espèce 
qui,  je  crois,  n'a  pas  été  décrite.  Elle  doit  ressembler,  par  la 
forme  et  par  les  tubercules  qui  couvrent  son  corps,  à  celle  des 
Galéruques  de  Taulne  et  du  saule-marsault  et  doit  se  montrer  à  la 
même  époque  de  Tannée,  puisque  les  insectes  parfaits  de  ces  es- 
pèces se  voient  en  même  temps.  Les  larves  doivent  se  trouver  en 
nombre  plus  ou  moins  considérable  sur  les  feuilles  de  Torme  et 
les  réduire  au  réseau  de  leurs  nervures  en  broutant  tout  le  paren- 
chyme interposé  et  leur  faire  beaucoup  de  tort,  au  moins  autant 
que  leur  en  font  les  insectes  parfaits.  Après  avoir 'pris  toute  leur 
croissance,  elles  descendent  de  dessus  Tarbre  qui  les  a  nourries 
et  entrent  dans  la  terre  pour  subir  leur  transformation  en  chrysa- 
lides, puis  ensuite  en  insectes  parfaits  qui  montent  sur  les  ormes 
et  achèvent  d'en  ronger  les  feuilles,  ou  qui  augmentent  les  dégâts 
produits  par  les  larves. 

Cette  espèce  est  de  la  même  famille,  de  la  même  tribu  et  du 
même  genre  que  les  précédentes.  Son  nom  entomologiquc  est  Ga- 
LERUCA  Galhariensis  et  son  nom  vulgaire  Galéruqub  de  l'Okme. 

61 .  Galeruca  Galmariensis,  Geof.  —  Longueur,  6  millimètres. 
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Les  antennes  sont  filiformes,  noirâtres  en  dessus,  de  la  moitié  de 
la  longueur  du  corps  et  jaunâtres  en  dessous  ;  la  tête  est  jauni- 
tre,  marquée  d'une  tadie  noire  éh  dessus  à  la  partie  postérieure. 
Le  carselet  est  d'un  janne-obscur,  transverse,  conrt,  et  présente 
une  tache  noire  longitudinale  au  milieu  et  une  autre  de  chaque 
côté  ;  ces  taches  paraissent  enfoncées  ;  Técusson  est  petit,  de  la 
couleur  du  corselet;  les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet  à 
la  hase,  quatre  à  cinq  fols  aussi  longues,  à  côtés  parallèles,  arron- 
dies en  arrière,  d'un  gris-jaunàlrc,  avec  une  bande  noire  près  do 
bord  extérieur  et  quelquefois  une  petite  ligne  courte,  noire,  à 
la  base, entre  celte  bande  et  la  suture;  les  pattes  sont  d'un  jauoe- 
obscur;  le  dessous  du  métathorax  est  noir,  ainsi  que  la  base  des 
segments  de  Tabdomen  dont  le  bord  est  Jaun&tre. 


63.  -^  lie  Taape-Qrlllon* 

(GrYLLO-TaLPA  VULGARIS,  Lit.) 

La  GouariLLiÈRE  ou  Taupe-Grillon  fait  souvent  autant  de  dégàls 
dans  les  couches  de  semis  de  pins  et  de  sapins-rouges  que  les 
vers  blancs  ou  larves  de  hannetons.  Non  seulement  une  grande 
quantité  de  racines  sont  coupées  et  dévorées  par  elle,  mais  les 
canaux  dont  cet  animal  mine  le  terrain  dans  toutes  les  directions 
soulèvent  au-dessus  du  sol  les  graines  qui  ont  germé,  et  leur  ex- 
position à  Pair  les  dessèche  et  les  fait  périr.  Elle  n'est  pas  moins 
nuisible  aux  semis  de  toutes  les  espèces  d'arbres  à  feuilles  pla- 
tes et  de  toutes  les  espèces  déplantes.  Rlle  se  plaît  dans  les  ter- 
rains sablonneux  et  légers  qu^elle  fouille  facilement  et  qu'elle 
parcourt  avec  peu  de  fatigue.  Ses  galeries  de  mine  sont  situées  à 
27  millimètres  environ  de  profondeur,  et  avec  de  l'attention  on 
peut  les  distinguer  à  la  surface  du  sol,  qui  est  un  peu  relevée  sur 
leur  direction,  et  par  les  herbes  et  les  plantes  qui  jaunissent  sur 
leur  trajet. 
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C'est  dans  le  cours  du  mois  de  juin  ou  le  commencemeQtde  celui 
de  juillet  qu'on  peut  faire  ces  remarques,  qui  sont  plus  apparen- 
tes quand  il  a  plu.  On  peut  alors  introduire  le  doigt  danslagalerie, 
la  suivre  et  s'emparer  de  l'animal  qui  s'y  trouve.  Si  Ton  rencontre 
HO  lieu  où  la  galerie  forme  un  cercle  de  16  à  32  centimètres  de 
diamètre  et  s'enfonce  on  peu  plus  profondément  que  de  coutume, 
00  doit  s'attendre  à  trouver  le  nid.  On  s^apercevera  que  la  terre 
du  milieu  de  ce  cercle  est  plus  iérmc  qu'ailleurs,  ce  qui  fait  pré- 
sumer que  Tinsecle  expectore  une  salive  abondante  qui  lie  etaglu- 
tioe  la  terre  qui  en  est  imprégnée.  Si  on  brise  celte  croûte,  on 
aniveà  une  cavité  qui  est  le  nid,  où  se  trouvent  cent  cinquante  à 
trois  cents  œufs  d'un  Uanc-jaunàtre  et  de  la  grosseur  d'un  graia 
de  cbénevis.  Le  nid  est  une  motte  de  terre  au  centre  de  laquelle 
se  trouve  une  cellule  de  5  centimètres  de  longueur  sur  2  I  /2  cen- 
timètres de  largeur,  laquelle  contient  les  œufs. 

Les  jeunes  larves  éclosent  au  bout  de  huit  à  quinze  jours  et  se 
séparent  bientôt  les  unes  des  autres,  puis  elles  passent  l'hiver  sous 
le  sol  dams  des  mottes  fermes  et  arrondies  de  terre,  d'herbes  ou 
de  fumier. 

11  est  à  remarquer  que  la  femelle,  après  avoir  pondu  ses  œufs, 
revient  souvent  à  son  nid  et  qu'elle  le  visite  encore  plusieurs  fois, 
quoiqu'il  ait  été  dévasté.  D'ordinaire  elle  se  tient  en  embuscade  à 
27  miliiflaèlres  environ  de  son  nid  dans  un  trou  de  4  centimè- 
tres de  profondeur. 

A  leur  naissance,  les  jeunes  larves  ressemblent  à  leurs  parents, 
mais  elles  sont  privées  d*alles;  elles  sont  blanches  et  ont  quel- 
que analogie  de  forme  avec  les  fourmis  avec  lesquelles  on  est  porté 
à  les  confoodre  ;  elles  grandissent  et  lorsqu'elles  ont  atteint  35  à 
40  ibillimètres  de  longueur  les  rudiments  des  ailes  se  montrent  ; 
elles  sont  alors  passées  à  l'état  de  nymphes,  et  conservent  leur 
agilité  ;  elles  mangent  et  croissent  comme  auparavant  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  subi  leur  cinquième  mue,  à  la  suite  de  laquelle  elles 
deviennent  insectes  parfaits  et  adultes,  ce  qui  arrive  a  la  On  du 
priotemi».  Ces  infectes  vivent  pendant  l'été,  s'accouplent  et  pou- 
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(Icnl  lours  œufs  dans  des  oids  construits,  comme  on  i*a  dit  plus 
haut.  Pendant  la  saison  de  l'amour,  le  mâle  lait  entendre  le  soir 
une  stridulation  assez  forte  et  algue  pour  appeler  la  femelle.  C'est 
en  frottant  ses  élytres  l'une  sur  l'autre  qu'il  produit  ce  bruit. 

La  Courlillièrc  fait  partie  de  l'ordre  des  Orthoptères,  de  la  fa* 
mille  des  Sauteurs,  de  la  tribu  des  Grillons  et  du  genre  Grtllo- 
Talpa.  Son  nom  enton:ologique  est  Grtllo-Talpa  vulcaris  et  son 
nom  vulgaire  Courtiluèrb,  Tadpb-Grillon. 

63.  Grtllo-Talpa  vulgaris,  Lat.  —  Longueur,  45  millimétrés, 
sans  compter  la  queue  qui  en  a  au  moins  25  ;  il  est  soyeux,  de 
ooulcur  brune,  mais  plus  ocreux  en  dessous  qu'en  dessus  ;  la  télc 
est  conique  et  peut  rentrer  sous  le  corselet;  elle  porte  deux  yeux 
proéminents  entre  lesquels  sont  deux  petits  yeux  lisses  ;  les  an* 
tennes  sont  deux  fois  aussi  longues  que  la  tête,  droites,  composées 
d'un  très  grand  nombre  d'articles;  les  mandibules  sont  fortes,  cor- 
nées, allongées,  courbées  et  aiguës,  armées  de  deux  ou  trois  dents 
au  côté  interne;  les  palpes  sont  longs  et  portés  en  avant  ;  le  thorax 
est  deux  fois  aussi  large  que  la  tête,  convexe,  ovale,  à  bord  an- 
térieur concave;  les  élytres  sont  courtes,  d'un  blanc-jaunâtre 
extérieurement  et  brunes  intérieurement,  se  recouvrant  l'une 
l'autre  dans  le  repos,  avec  beaucoup  de  nervures  obliques  et 
transverses  ;  les  deux  ailes  sont  pliées  en  long,  étendues  sur  le 
dos,  dépassant  Tabdoroen  ;  celui-ci  est  deux  fois  aussi  long  que  le 
thorax,  très  épais,  mou,  cylindrique,  composé  de  trois  segments; 
de  chaque  côté  de  son  extrémité  sortent  deux  filaments  velus, 
comme  une  queue  de  rat,  aussi  longs  que  les  antennes,  mais  plus 
épais;  les  six  pattes  sont  très  robustes,  particulièrement  les  pre- 
mières, qui  sont  comprimées  et  dilatées  et  les  dernières  foites 
pour  sauter  ;  les  cuisses  antérieures  sont  courtes  et  larges  avec 
une  dent  aiguO,  semi-ovale  à  la  base  interne;  les  postérieures, 
épaisses  et  longues;  les  tibias  des  premières  sont  trigones,  palmés, 
ayant  l'extrémité  découpée  en  quatre  dents  très  fortes  et  tran- 
chantes; les  tarses  sont  articulés;  les  antérieurs  comprimés  et 
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trigones,  attachés  an  c6té  extérieur  des  tibias  ;  le  premier  arlicie 
est  large,  formaot,  avec  le  deuxième,  deux  dents  cornées,  aigués  ; 
le  troisième  petit,  oyale,  terminé  par  deux  angles  inégaux  et  droits. 

C'est  à  l'aide  de  ses  pattes  antérieures  palmées  que  la  CoortiU 
Hère  fouit  la  terre,  creuse  ses  galeries  et  coupe  les  racines  des 
plantes. 

Ces  insectes  pernicieux  sont  très  voracos  ;  ils  se  mangent  les 
uns  et  les  autres,  lorsqu'ils  peuyent  s'attraper;  la  mère  dévore  un 
grand  nombre  de  ses  petits,  et  on  pense  que  sur  cent  il  n'en 
reste  pas  plus  de  huit.  On  dit  que  le  fumier  de  cheval  les  attire  et 
que  celui  de  cochon  les  éloigne.  Des  gazons  frais  arrosés  les  atti- 
rent sous  eux  pendant  la  nuit  et  forment  un  piège  qu'on  peut  leur 
tendre.  On  en  prend  un  grand  nombre  en  enfonçant  des  pots  à  fleur 
dans  la  terre  à  cinq  centimètres  au  dessous  de  ta  surface;  les  in* 
secleâ  y  tombent  en  courant  et  ne  peuvent  en  sortir.  On  ne  doit 
pas  négliger  de  détruire  leurs  nids  et  do  prendre  l'insecte  dans  sa 
galerie  lorsque  i^occasion  s'en  présente.  Les  corbeaux,  les  pie- 
grlècbcs  et  d'autres  oiseaux  carnassiers  en  dévorent  un  grand 
nombre,  et  lorsque  la  pie-grièche  en  prend  plus  qu'elle  n*en  peut 
manger  dans  le  moment,  elle  embroche  sa  proie  dans  une  épine 
d'un  buisson  pour  la  conserver  et  la  reprendre  une  autrefois. 


6i  à  71.  ~  IiES  PlICEROnrS. 

(Aphis.) 

Tout  le  monde  connaît  les  Pucerons  qui  se  trouvent  en  troupes 
nombreuses  sur  les  feuilles  et  sur  les  Jeunes  pousses  des  arbres 
ei  des  plantes,  dont  ils  pompent,  avec  leur  petit  bec,  la  sève  pour 
se  nourrir;  chacun  a  pu  voir  qu'il  y  en  a  parmi  eux  qui  ont  des 
ailes,  et  d'autres  qui  n'en  ont  pas.  Quelques-uns  de  ces  derniers 
présentent  sur  les  côtés  du  corselet  des  reliefe  indiquant  des  ailes 
qui  se  développeront  plus  tard  ;  ce  sont  des  nymphes.  Les  autres 
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ont  le  conelot  uni  et  parmi  eux  on  en  voit  de  toutes  les  tailles, 
deiNiis  le  petit  qui  sort  du  ventœ  de  sa  mère  jusqu'aux  plus 
grands.  Les  mAles  possèdent  toujours  des  ailes  ei  sont  asees  rares. 
Les  feoielles  sont  aptères  ou  ailées  et  accouchent  plusieurs  fois 
par  Jour.  Les  petits  qu'elles  mettent  bas  sortent  de  leur  corps  le 
derrière  le  premier  et  sont  tous  des  femelles  qui  croissent  .rapide- 
ment  et  produisent  des  petits  sans  le  concours  du  mèle^  ce  qui  se 
reproduit  tant  que  dure  l'été,  pendant  sept  ou  huit  générations  et 
même  plus.  Les  mfties  paraissent  au  printemps  pour  féconder 
les  femeHes,  édoses  comme  eux,  d'œufs  pondus  en  autemue. 

Les  Pucerons  ne  causât  pas,  en  général,  un  notable  éooHnage 
aux  grands  arbres,  et  la  sèYe  qu^ils  absorbent  pour  vivre  ne  parait 
pas  leur  nuire.  11  y  a  cependant  des  espèces  qui  prodoîsent  de 
notables  altérations  smr  les  feuilles,  qui  les  déforment  et  les  désor- 
ganisent, et  qui  les  mettent  hors  d'étal  d'exécuter  leurs  fonctions 
respiratoires,  et  ceux-là,  s'ils  sont  nombreux,  sont  fort  préju- 
diciables k  ces  végétaux. 

Tous  les  Pucerons  font  partie  de  l'ordre  des  Hémiptères,  de  la 
section  des  Uomoptères,  de  la  famille  des  Apbidieos  et  du  genre 
APflis  qui  a  été  divisé  en  plusieurs  autres  et  est  devenu  une  thbu 
dans  la  /amille. 


64  à  M.  —  lies  Pneereiis  4e  l^Orme. 

(SCBIZONBUILA  PROPINQUA,  G.;  —  UlMI,  RtiZ.;  —  LANUGINOSA,  RiU.) 

On  rencontre  très  fréquemment  des  Ormes  dont  les  feuilles  sool 
dé^iKTOées  ei  alténées  par  des  pucerons  :  Ce  sont  ocdinaiEemeoi 
ceux  qui  végètent  avec  pou  de  vigueur,  qui  croissent  dans  uh 
mauvais  terrain  ou  ^  oht  quelque  maladie,  ou  dont  la  vègétatioa 
est  contrariée  par  les  intempéries,  dont  les  feuilles  sont  le  plus 
attacftiées.  Les  branches  basses  sont  plus  exposées  que  les  supé- 
rieures, les  r^ets  du  pied  plus  que  les  branches  inférieures  et 
les  buissons  le  sont  autant  que  les  rejets. 
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Aa  commeocement  du  mois  de  juin  on  peut  voir  des  feuMteâ 
(Tonnes  roulées  d'une  manière  parliculiéce  et  en  même  lemps 
décolorées.  Une  seirie  moitié  est  roulée  eo  tuyau  dans  le  sens  de 
h  longueur,  la  surface  .inférieure  étant  en  dedans  ;  la  surface  «upé« 
rieore,  qui  fornoe  rextérieur  du  rouleau,  est  gaufrée  en  spirale 
ressemblant  à  rnie  vis.  Toute  cette  moitié  roulée  est  épaissie  et 
d'un  blanc  saie  ou  un  peu  yerdâtre.  Si  on  ouvre  le  rouleau  on  voit 
que  l'intérieur  est  occupé  par  une  famille  de  purerons  composée 
de  quelques  pucerons  ailés  ^  de  pucerons  aptères  noirs  arrivés  à 
toute  leur  croissance  et  de  petits  pucerons  verts;  les  gros  sont 
couverts  d'un  duvet  cotonneux  blanc  qui  commence  à  se  montrer 
sur  les  petits;  ces  derniers  ont  presque  tous  une  gouttelette  d'un 
liquide  Manc,  limpide,  attaché. à  leur  derrière;  on  vpil  des  glo- 
bules plus  ou  moins  gros  de  ce  même  liquide  qui  roi^leqt  dans  lo 
nid  à  travers  le  court  duvQt  OQtonneux  qui  l'encombre;  ces  globu^ 
les  sont  formés  des  gouttelettes  rendues  par  les  pucerons  et  sont 
le  résultat  de  leur  digestion.  Chaque  insecte,  en  piquant  la  feuille 
cl  suçant  la  sève,  oblige  celte  feuille  à  se  courber,  à  s'élever  en 
bosse  en  dessus,  à  se  creuser  en  dessous  et  à  se  décolorer;  c'est 
par  celte  action  incessante  qu'elle  se  roule  en  tuyau  et  qu'elle  se 
gaufre  à  Texlérieur. 

Le  Puceron  qui  produit  cette  déformation  n'a  pas  été  signalé,  à  ma 
eoDDaissance,  par  les  entomologistes  français  qui  l'ont  probablement 
confondu  avec  I'âphis  lanuginosa,  auquel  il  ressemble  preéquo 
complètement,  mais  dont  il  diffère  par  la  déformalion  qu'il  produit 
sur  les  feuilles;  je  lui  donnerai  le  nom  de  Propinqua  et  son  nom 
colomologique  sera  Aphis  (Schizoneura)  propinqua  et  son  nom 
vulgaire  Puceron  des  Feuilles  roulées  et  gaufrées  de  l'Orme  (f). 

64.  Aphis  (Schizoneura)  propinqua,  G.— iltW.  Longueur,  2  miili- 
mèlres;  avec  les  ailes,  4  millimètres.  Les  antennes  sont  noires, 
ûliformes,  composées  de  six  articles  ;  les  deux  premiers  courts, 

(i).De  Géer  en  i  parlé  401». le  nom  de  Poceroa  de  rorme. 
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plus  gros  que  les  autres;  le  troisième  très  long,  annelé,  ses  nom- 
breux anoeaux  bien  séparés;  les  trois  derniers  plus  grêles,  égaux, 
étant  ensemble  un  peu  plus  longs  que  le  troisième;  la  lé  te  et  le 
corselet  sont  noirSy  luisants;  ce  dernier  ayant  ses  lobes  dorsaux 
bien  marqués;  l'abdomen  est  d'un  brun  presque  noirâtre,  de  la 
largeur  du  corselet,  plus  long  que  la  tête  et  ce  dernier  réunis,  sans 
comicules  ni  appendice  caudal;  les  pattes  sont  noires,  avec  la  base 
des  cuisses  verd&tre;  les  ailes  sont  hyalines,  dépassant  beaucoup 
Tabdomen,  ayant  le  stigma  et  les  nervures  bruns  ;  les  supérieures 
sont  pourvues  d'une  cellule  radiale  fermée  et  lancéolée,  d'une 
nervure  cubitale  émettant  un  rameau  »  et  de  deux  autres  nervures 
parallèles  à  la  cubitale. 

Aptère.  longueur,  2  millimètres.  Il  est  d'un  brun-verdàlre, 
presque  noir  ;  les  gaines  des  ailes  de  la  nymphe  sont  d*un  blanc- 
jaunâtre  ;  le  jeune  est  entièrement  vert. 

On  voit  sur  les  feuilles  d'orme,  à  la  même  époque,  c'est-à-dire 
dans  le  mois  de  juin,  des  espèces  d'excroissances  en  forme  de 
petite  poire  qui  s'élèvent  sur  la  surface  supérieure,  et  qui  sont 
portées  sur  un  pédoncule  épais.  Le  gros  bout  situé  en  haut  est 
quelquefois  tourné  en  crosse.  Celte  excroissance  est  creuse;  c'est 
une  sorte  de  vessie  dont  la  surface  extérieure  est  lisse,  verte, 
mais  d'un  vert  plus  pâle  que  la  feuille  ;  on  en  rencontre  qui  sont 
nuancées  de  rouge&tre  et  de  jaunâtre.  11  y  a  souvent  sept  ou  huit 
de  ces  vessies  sur  une  feuille,  et  les  points  où  elles  sont  comme 
implantées  ainsi  que  les  environs  sont  épaissis,  décolorés  et  sont 
d'un  blanc-jaunàtre.  Elles  paraissent  entièrement  fermées  dans 
leur  jeunesse,  mais  à  la  fin  de  juin  il  s'y  fait  un  trou  sur  le  côté 
par  lequel  s'échappent  les  habitants  de  celte  prison.  Si  on  ouvre 
une  de  ces  excroissances  on  voit  dans  son  intérieur  une  famille  de 
pucerons,  les  uns  ailés,  les  autres  aptères,  avec  des  petits  flocons 
de  coton  blanc  dans  lesquels  se  remuent  les  jeunes  pucerons. 
Ceux  qui  sont  parvenus  à  peu  près  à  leur  taille  sont  simplement 
poudrés  de  cette  matière  cotonneuse  qui  est  sécrétée  par  la  peau, 
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el  qui  se  lire  en  filaments  lorsque  la  sécrétion  est  abondante.  Lo 
colofl  blanc  du  puceron  des  feuilles  gaufrées  est  de  même  sécrété 
par  la  peau. 

Ces  vessies,  ces  espèces  de  galles  qui  paraissent  n^avoir  aucune 
ouTerture,  sont  formées  chacune  par  une  seule  femelle  qui  par- 
vient à  se  renfermer  dans  cette  prison.  Elle  se  place  sur  la  surface 
ioférieure  de  la  feuille  et  enfonce  son  petit  bec  dans  Tépidermc 
pour  sucer  la  sève  qui  afTlue  autour  de  la  blessure.  Il  se  produit 
aoe  protubérance  au  point  correspondant  de  la  surface  supérieure 
etuQ  petit  enfoncement  sous  le  Puceron.  La  protubérance  aug- 
mente chaque  jour  par  Faction  d*un  sucement  continu  et  finît  par 
devenir  une  vessie  plus  ou  moius  volumineuse.  Les  bords  de 
l'excavalion  dans  laquelle  se  trouve  le  Puceron  se  rapprochent 
de  plus  en  plus  à  mesure  que  la  galle  s'élève,  et  finissent  par  se 
rt*joindre,  ne  laissant  aucune  ouverture  apparente.  La  femelle, 
enfennée  dans  sa  maison,  met  bas  des  petits  qui  travaillent  h 
l'agrandir;  elle  devient  d'autant  plus  volumineuse  que  la  famille 
est  plus  considérable.  Plus  tard,  la  vessie  s'ouvre  d'elle-même  sur 
oQ  point  afifoibli  et  les  pucerons  peuvent  s'échapper  par  cette 
porte. 

L'espèce  qui  produit  les  galles  sur  les  feuilles  porte  le  nom 
eniomologique  de  Schizoneura  Ulmi,  et  le  nom  vulgaire  de  Pucr- 
M\  DE  l'Obme. 

65.  Aphis  ScHizoNBURA  Ulmi,  Ratz.  —  Ailé,  Longueur,  %  milli- 
mètres-, avec  les  ailes,  3  1|2  millimètres.  Il  ressemble  presque 
entièrement  au  Puceron  lanugineux.  Les  antennes  sont  noires,  fili- 
formes,  composées  de  six  articles  dont  le  troisième  est  très  long 
et  lisse  ;  les  trois  derniers  pris  ensemble  sont  aussi  longs  que  le 
troisième;  le  dernier,  terminé  en  pointe,  porte  un  talon;  la  tête 
et  le  corselet  sont  noirs  ;  l'abdomen  est  noir,  sans  cornîcules  ni 
appendice  caudal  ;  les  patt«s  sont  noirâtres,  avec  la  base  des 
cuisses  d'un  vert-pUe  ;  les  ailes  sont  hyalines  à  stigma  brun  et 
nervures  brunâtres  ;  les  supérieures  sont  pourvues  d^une  cellule 
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radiale  (èraite  à  l'esU^ilé  de  Tatteet  laoGéolée;  la  nervure  cubi- 
laie  est  sioiple;  lee  deuxième  et  troisième  nervures  partent  du 
même  point  de  la  sous-costale;  la  deuxième  émet  un  rameau  ou 
est  simple. 

Aptire.  Longueur,  1  et  Ifî  millimètre.  Il  est  d'un  vert-broDzé- 
noiràlre,  avec  des  petites  touffes  de  coton  blanc  sur  le  corps;  les 
antennes  sont  plus  courtes  que  cbez  les  iu£?idns  ailés  ;  ie  corps 
est  otrfong  ;  la  nyropbe  a  le  corselet  et  les  fourreaux  des  ailes 
blanchâtres. 

Une  troisième  espèce  de  Puceron  de  TOrme  est  encore  plus  re- 
marquable que  les  deux  espèces  précédentes  par  les  excroissances 
qu'elle  produit  sur  les  rameaux  de  cet  arbre.  Ces  excroissances 
sont  des  espèces  de  vessies  de  la  grosseur  d*une  petite  pomme  et 
môme  de  celle  d'une  pomme  de  moyenne  taille  ;  elles  sont  placées 
à  l'extrémité  d'une  jeune  pousse  ou  sur  l'emplacement  d'un  bou- 
ton d'où  devaient  sortir  des  feuilles;  leur  surface  n'est  pas  unie, 
on  y  voit  des  enfoncements  profonds  dans  différentes  directions 
formant  des  espèces  de  lobes  irréguliers  ;  c'est  pourquoi  on  peut 
les  appeler  des  vessies  lobées  ;  leur  couleur  est  un  vert-blanchâtre 
dans  leur  jeunesse;  elles  se  colorent  ensuite  eu  rouge  et  en  jauce, 
couleurs  qui  se  fondent  ensemble  ;  leur  surfoce  est  velue,  c'est-à- 
dire  couverte  de  petits  poils  ;  elles  sont  ordinairement  solitaires; 
quelquefois  on  en  voit  deux  ou  trois  parlant  du  même  point;  elles 
sont  molles  et  si  on  les  ouvre  oo  aperçoit  dans  leur  intérieur  une 
nombreuse  famille  de  petits  Pucerons  poudrés  d'une  matière 
blanche  et  se  remuant  dans  une  sorte  de  duvet  cotonneux  blanc 
très  court  ;  on  y  remarque  en  outre  une  goutte  oo  une  larme  plus 
ou  moins  grosse  d'un  liquide  visqueux,  limpide  et  blanc,  qui 
roule  au  milieu  du  nid  de  ces  Pucerous  ;  cette  grosse  larme  est 
formée  de  la  réunion  de  petites  gouttelettes  qu'ils  rendent  par  le 
derrière. 

Ces  vessies,  qui  paraissent  &  la  fin  du  mois  de  juin,  sont  queU 
quefois  très  nombreuses  sur  les  branches  des  ormes  ;  eUes  sont 
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exao(eiReol  fennées  pendtitit  knit  jdtinêdee^  mais  lorsque  tes  Puce* 
rooB  Mnl  devenus  grands  el  que  quelques^'uns  ont  acquis  des 
ailés,  elles  se  fendent  sur  le  côté  pour  leur  livrer  passaige  et  leur 
permettre  de  sortir. 

Cette  excroissance  monstrueuse  est  commencée  par  une  mère 
pnceroone  qui,  en  piquant  une  feuille  naissante,  l'oblige  à  se  cour- 
ber, à  devenir  concate,  puis  enfin  à  prendre  la  forme  d'une  petite 
vessie;  les  petits  qu'elle  met  bas,  piquant  ù  leur  tour  la  feuille 
pour  se  nourrir,  joignent  leur  action  à  celle  de  leur  mère  et  aug- 
roeotent  la  grandeur  du  logement  commun  qui  devient  d'autant 
plus  spacieux  que  la  famille  est  plus  nombreuse. 

Le  nom  entomologique  de  cette  espèce  est  ScH!zo?(EtJBA  lanu-' 
CTvosA  et  son  nom  vulgaire  Puceron  dks  yesSiks  lobées  de  i/Ormb. 

66.  Aphis  (Schizoneura)  landginosa,  Lin.  —  Aili.  Longueur, 
2  millimètres.  11  est  entièrement  noir*  Les  antennes  sont  filifor- 
mes,  composées  de  six  articles,  les  deux  premiers  gros  et  courts, 
le  troisième  très  long,  formé  d'anneaux  pressés  les  uns  contre  les 
autres,  mais  bien  séparés,  el  plus  long  que  les  trois  derniers 
réunis  ;  le  quatrième  est  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants; 
la  tète  est  petite  et  noire  ;  le  corselet  est  plus  gros  que  cette 
dernière,  presque  globuleux  ;  l'abdomen  est  oblong,  de  la  largeur 
du  thorax,  plus  long  que  ce  dernier  et  la  tête  réunis,  noir,  sans 
comicules  ni  appendice  anal  ;  les  ailes  sont  hyalines,  dépassant 
Tabdomen  de  la  longueur  du  corps  ;  les  supérieures  ont  la  nervure 
sûuscostaie  noire  et  le  sligma  gris  ;  la  cellule  radiale  est  fermée 
à  Textrémilé  et  la  nervure  cubitale  est  foutchue  ;  les  pattes  sont 
noires. 

Aptère.  H  est  noir,  semblable  au  précédebt,  sauf  que  le  corselet 
n'est  pas  lobé. 

On  rencontre  des  individus  ailés  dont  la  qervure  cubluie,  selon 
M.  Ratsboq^,  est  deux  fois  fourchue. 

On  voit  par  cette  description  que  I^Ams  lanugikosa  est  presque 
evilièreoient  semblable  à  TAphis  propHkkta.  U  faut  beaucoup  d'at-* 
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tentiou  pour  les  di&tinguer  l'un  de  Taulre,  car  la  seale  différeDce 
qu'on  y  remarque,  c'est  que  le  quatrième  article  des  anleimes  du 
LANUGiNosA  csl  plus  loDg  que  chaciin  des  suivants»  tandis  qu'il  est 
égal  à  chacun  d'eux  dans  le  propinqua.  Mais  ce  qui  no  permet  pas 
de  les  confondre  ce  sont  les  formes  si  différentes  des  excroissances 
qu'ils  produisent  sur  les  ormes.  On  remarque  que  les  vessies 
lobées  ue  se  montrent  qu  un  peu  de  temps  après  la  sortie  des 
Pucerons  des  feuilles  roulées  et  gaufrées. 

H.  Ratzburg  parle  d'une  autre  espèce  de  Puceron  de  l'Orme 
auquel  il  donne  le  nom  de  Tetraneura  alba.  U  produit  à  la  base 
des  feuilles  une  galle  de  la  grosseur  d'une  noisette,  à  parois 
épaisses  et  velues.  La  larve  et  la  nymphe  ne  sont  pas  d'une  cou- 
leur aussi  foncée  que  chez  les  espèces  précédentes,  mais  d'un 
blanc-jaunâtre.  Je  n*ai  pas  rencontré  ce  Puceron  ù  Santigny  et  je 
ne  puis  entrer  dans  aucun  détail  à  son  sujet.  Le  Puceron  ailé, 
suivant  le  même  auteur,  est  semblable  au  Sghizonedra  Ulhi.  Ce- 
pendant, faisant  partie  du  genre  Tetraneura,  il  a  les  antennes 
de  six  articles,  point  de  nervure  fourchue  aux  ailes  antérieures, 
et  deux  nervures  aux  ailes  postérieures. 


67.  —  lie  Poeeron  diu  Hêtre. 

(Lachnus  Fagi,  Ratz.) 

On  rencontre  quelquefois  des  feuilles  de  Bétre  dont  le  revers 
est  couvert  de  flocons  de  colon  très  blanc  et  allongé  ;  ces  flocons 
sont  si  abondants  sur  certaines  feuilles  que  la  surface  entière  en 
est  couverte  ;  sur  d*autres  on  ne  voit  que  de  petits  flocons  isolés. 
Cette  toison  à  longue  soie  remue  par  moment,  et  souvent  on 
remarque  une  de  ces  petites  toisons  qui  se  délache  de  la  masse, 
traverse  l'air,  comme  si  le  vent  l'emportait  et  vient  3e  poser  sur 
une  feuille  voisine  du  même  arbre  ou  d'un  autre  arbre  de  même 
espèce.  Ces  feuilles  ne  sont  généralement  pas  déformées  ;  on  ea. 
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trouve  cependant  de  courbées.  Si  Ton  détourne  ou  si  Ton  enlève 
ces  filaments  cotonneux,  on  observe  qu'ils  recouvrent  le  corps 
d*uo  Puceron,  qu'ils  sont  sécrétés  par  sa  peau,  qu'ils  lui  forment 
un  vêtement,  une  longue  fourrure  dont  les  poils  sont  couchés  de 
l'avant  à  rarrière,  dépassant  beaucoup  le  corps  cl  se  divisant  en 
deux  queues  terminées  en  pointe  ;  ce  qu'on  a  aperçu  traversant 
l'air,  c'est  un  Puceron  qui  quitte  une  feuille  pour  se  porter  sur  une 
aatre,  laissant  flotter  sa  longue  toison  terminée  par  deux  queues 
ODdalées  de  diverses  formes.  Tous  les  Pucerons  n'ont  pas  celte 
longue  chevelure  cotonneuse;  il  y  en  a  qui  l'ont  beaucoup  plus 
courte  et  même  qui  en  sont  momentanément  privés  ;  ce  qui  arrive 
au  moment  où  ils  viennent  de  changer  de  peau  et  où  elle  n'a  pas 
eu  le  temps  de  se  former  et  de  croître.  Les  hêtres  dont  la  végé- 
tation est  faible,  les  rejets  au  pied  des  arbres  sont  plus  exposés 
aux  atteintes  de  ces  insectes  que  les  sujets  vigoureux.  Ce  Puceron 
se  montre  dans  la  première  quiuzaine  de  juin. 

Les  antennes  de  ce  Puceron  sont  formées  de  six  articles  dont  le 
dernier  est  petit  et  porte  ordinairement  un  talon  ;  les  ailes  anté- 
rieures ont  la  nervure  cubitale  deux  fois  fourchue  ou  émettant 
deux  rameaux  ;  ces  caractères  le  placent  dans  le  genre  Lachnus  ; 
son  nom  entomologique  est  Lachnus  Fagi,  et  son  nom  vulgaire 
Puceron  cotonneux  du  Hêtre. 

67.  ÂPHis  (Lachnus)  Fagi,  Ratz.  —  Ailé.  Longueur,  2  millimètres 
(avec  les  ailes  3  1/2  millimètre?)  Les  antennes  sont  filiformes, 
grêles,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  ayant  les  deux  premiers 
articles  et  la  base  du  troisième  d'un  vcrt-pàle  ;  les  autres  noirâ- 
tres; les  yeux  sont  noirs  ;  la  tête  est  verte  ainsi  que  le  corselet  ; 
celui'Ci  est  marqué  sur  le  dos  d'une  tache  noire  entre  les  ailes  ; 
l'alidomen  est  vert-pàle,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax, 
sans  cornicules,  ni  appendice  caudal  ;  les  pattes  sont  grêles,  noi- 
râtres, avec  la  base  des  cuisses  d'un  vert>pàle  ;  les  ailes  sont 
hyalines,  blanches,  flnes,  à  sligma  légèrement  brun  et  nervures 
fines  et  pûles  ;  les  supérieures  sont  pourvues  d'une  cellule  radiale 
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fermée  à  rextrémilé  de  Taile  ;  d'une  nemire  cubitale  émellant 
deux  rameaux,  el  de  deux  autres  nervures  parallèles  à  la  cubi- 
tale ;  elles  dépassent  l'abdomen  de  la  longueur  de  l'insecte. 

Apibt.  Longueur,  t  et  lf2  millimètre.  Entièrement  d'un  verl- 
pâlo  un  peu  jaunâtre  ;  les  yeux  sont  noirs  ;  les  antennes  sont  uu 
peu  plus  courtes  que  chez  Findifidu  ailé  ;  forme  oblongue,  arron- 
die aux  deux  extrémités  ;  point  de  cornicules. 


68  à  69.  —  lies  Paeer^iis  da  Peopller. 

(Pbmphigus  BUftSAAius,  Lin.  ;  —  Apiis  PoruLi,  Lin.) 

On  peut  voir  à  la  fin  de  jjuin  et  pendant  les  mois  de  Juillet  et 
d'août,  sur  les  différentes  espèces  de  Peupliers,  des  excroissances, 
des  espèces  de  galles,  qui  méritent  de  fixer  l'attention.  Celle  galle 
est  attachée  aux  jeunes  pousses.  Elle  est  arrondie,  subsphérique 
ou  ovoïde,  de  la  grosseur  d'une  noî-elte  et  même  d'une  noix.  Elle 
est  ^n^Q  à  la  branche  sur  l'emplacement  d'un  bouton  d'où  devait 
sortir  une  feuille  ou  un  bourgeon.  Sa  couleur  est  verte,  un  peu 
pâle,  quelquefois  avec  une  nuance  rouge  d'un  côté  et  des  taches 
blanches  irrégulières  ou  des  bandes  blanches  qui  diversifient  la 
surface.  Ce  qu'elle  présente  de  remarquable  c'est  une  fente  trans- 
versale à  son  sommet,  dont  les  bords  sont  assez  épais  et  repré- 
sentent grossièrement  deux  lèvres  ou  l'ouverture  d'une  bourse  à 
fermoir.  Cette  galle  est  creuse  et  ses  parois  sont  épaisses.  Bile 
renferme  dans  sa  cavité  une  famille  de  Pucerons  dont  le  nombre 
d'individus  est  proportionné  à  la  capacité  de  l'habitation,  et  ces 
petits  animaux  se  remuent  sous  une  masse  de  davet  cotonneux, 
court  et  très  blanc,  qui  remplit  leur  logement.  On  y  voit  encore 
une  larme  d'un  liquide  limpide,  visqueux  et  légèrement  sucré, 
plus  ou  moins  grosse,  qui  roule  dans  ce  logement.  Au  20  juin  on 
n'y  voit  pas  encore  de  Pucerons  ailés,  mais  on  y  trouve  une  mère 
subglobuleuse,  fort  grosse,  ayant  3  millimètres  de  longueur  sur 


AUX    FORÊTS    ET    AUX    ARBRES    d'aVRNUES.  117 

2  1|2  de  largeur,  poudrée  de  coton  blanc,  ayanl  lu  tôle  très  petite, 
les  antennes  courtes,  de  quatre  articles  apparents;  son  corps  est 
formé  de  neuf  seginents  au  moins,  et  probablement  d'un  plus 
grand  nombre,  car  ils  sont  diffîciles  à  compter.  Sa  couleur  est 
verte,  mais  les  tibias,  les  tarses  et  le  bout  du  bec  sont  d'un  vert- 
noirâtre.  Elle  n'a  ni  cornicules  ni  appendice  caudal  à  Tabdomen. 

Autour  d'elle  se  trouvent  des  petits  Pucerons  d'un  vert-pâle, 
presque  blanc,  d'une  forme  oblongue  un  peu  allongée,  ayant  les 
aaleanes  formées  de  six  articles  dont  le  dernier  porte  un  talon. 

Dès  le  22  juin  cette  galle  contient  quelques  Pucerons  ailés,  mais 
pendant  le  mois  de  juillet  et  celui  d'août  elle  en  est  remplie,  et 
ces  insectes  peuvent  sortir  de  leur  prison  par  la  bouche  entr'ou- 
verte  à  l'extrémité  de  la  galle.  Leurs  antennes  sont  composées  de 
six  articles  ;  l'aile  antérieure  n'a  pas  de  nervure  fourchue  et  l'aile 
inférieure  est  pourvue  de  trois  nervures.  Ces  caractères  placent  ce 
Puceron  dans  le  genre  Pemphigus.  Son  nom  enlomologique  est 
Pemphigus  BURSARiuSy  et  son  nom  vulgaire  Puceron  du  Peuplier, 
Puceron  blrsaire. 

68.  Pemphigus BURSARius,  Lin.  —AHé.  Longueur,  2  millimètres, 
avec  les  ailes  3  millimètres.  11  est  noir,  poudré  de  matière  blan- 
che cotonneuse  :  les  antennes  sont  noires,  filiformes,  de  la  lon- 
gueur de  la  tête  et  du  corselet,  formées  de  six  articles  dont  le 
troisième  est  moins  long  que  les  trois  derniers  réunis  :  ceux-ci 
sont  à  peu  près  de  même  longueur  entr'eux,  et  le  dernier  présente 
un  petit  talon  ;  la  tète  et  le  corselet  sont  noirs,  celui-ci  est  lobé 
en-dessus  ;  Tabdomen  est  noir,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du 
corselet,  arrondi  au  bout,  sans  cornicules  ni  appendice  anal  ;  les 
pattes  sont  noires  et  grêles;  les  ailes  sont  hyalines;  la  nervure 
sous-costale  est  noire,  épaisse  surtout  à  l'extrémité  ;  la  cellule 
radiale  est  fermée  au  bout  de  l'aile  ;  la  nervure  cubitale  n'atteint 
pas  la  sous-costale  ;  les  deux  autres  nervures  soit  divergentes  et 
partent  de  deux  points  voisins  de  la  sous-costale. 

En  même  temps  que  l'on  trouve  sur  les  peupliers  les  excrois- 


148  INSECTES   NUISIBLES 

sances  ou  galles  subsphériques  des  branches  on  y  remarque  aussi 
des  feuilles  dont  le  pétiole  est  considérablement  renflé  en  un  point 
où  il  est  tourné  en  spirale  ou  en  ressort  à  boudin,  faisant  ordi- 
nairement trois  tours.  Les  anneaux  du  ressort  sont  épais  et  pres- 
sés l'un  contre  l'autre,  mais  ne  sont  pas  soudés  ensemble  ;  on 
peut  les  séparer  en  tirant  en  sens  contraire  les  deux  parties  du 
pétiole  qui  out  conservé  leur  grosseur  naturelle;  alors  on  voit 
entr'eux  un  vide,  une  cavité  remplie  de  duvet  blanc  cotonneux, 
et  dans  ce  duvet  de  très  petits  Pucerons  aptères  de  couleur  verlc 
très-pàle  qui  sont  couverts  de  ce  duvet  comme  d'une  toison.  Ils 
ont  1  millimètre  environ  de  longueur  et  sont  oblongs.  On  en  remar- 
que un  plus  gros  que  les  autres,  sub-globuleux,  qui  est  la  mère 
fondatrice  de  l'habitation  ;  on  voit  encore  des  gouttelettes,  des 
petits  globules  d'un  liquide  blanc  et  visqueux  qui  sont  le  pro- 
duit de  la  digestion  de  ces  petits  animaux.  Ces  petits  Pucerons  ont 
leur  antennes  formées  de  cinq  articles  apparents,  dont  le  troisième 
est  plus  long  que  chacun  des  suivants  :  le  dernier  porte  un  talon; 
leurs  yeux  sont  noirs  ;  le  bec  et  les  pattes  sont  de  la  couleur  du 
corps;  l'abdomen  de  la  mère  est  ovoïde,  terminé  en  pointe  obtuse, 
sans  cornicules  ni  appendice  caudal. 

Pendant  les  mois  de  juin  et  de  Juillet  on  ne  trouve  pas  de  Puce- 
rons ailés  dans  les  galles  des  pétioles;  ce  n*est  que  vers  le  10 
août  qu'on  commence  à  en  voir  quelques-uns;  on  y  voit  aussi  des 
nymphes  qui  ont  2  millimètres  de  longueur.  Elles  sont  oblongues, 
allongées  ;  les  antennes  sont  pâles,  tiliformes,  composées  de  six 
articles  ;  la  tète  et  l'abdomen  sont  verts  ;  le  corselet  est  testacé, 
avec  les  côtés  et  les  gaines  des  ailes  pâles  ;  les  pattes  sont  pâles. 

Le  Puceron  ailé  parait  entièrement  le  même  que  le  Pëmphigus 
BURSARius,  quoique  la  galle  quUl  produit  soit  très  différente  de 
celle  de  ce  Puceron  et  que  les  individus  ailés  se  montrent  à  des 
époques  éloignées  dans  les  deux  galles.  Ce  qui  peut  rendre  cette 
identité  moins  surprenante,  c'est  que  Ton  rencontre  des  feuilles 
dont  le  pétiole  porte  une  galle  sub-globuleuse  à  sa  base,  semblable 
à  celle  des  jeunes  pousses,  une  galle  en  spirale  au  milieu  et  une 
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troisième  galle,  au  point  d'attache  de  la  feuille,  semblable  à  celle 
de  la  base. 

Od  trouve  des  feuilles  de  peuplier  dont  la  nervure  médiane  est 
renflée  en-dessus  sur  une  certaine  longueur,  très  dilatée,  formant 
une  sorte  de  galle  de  la  grosseur  d'une  noisette,  plus  longue  que 
large,  pointue  aux  deux  extrémités.  En  dessous,  la  feuille  n'est 
pas  déformée,  mais  il  existe  une  fente  le  long  de  la  nervure  cor- 
respondante à  la  galle,  laquelle  donne  accès  à  une  cavité  remplie 
d'une  famille  de  petits  Pucerons  couverts  de  duvet  blanc  c<»ton- 
oeux.  Je  n'ai  pas  rencontré  sur  les  peupliers  à  Santigny  colle 
forme  d'excroissance  qui  est  produite  par  le  Pemphigus  bursarius 
selon  Linné,  Réaumur,  Ratzburg,  etc. 

M.  Ratzburg  a  signalé  une  autre  espèce  de  Puceron  du  Peuplier 
désigné  sous  le  nom  de  Pemphigus  apfinis,  qui  se  tient  à  l'extré- 
mité des  pousses  et  qui  applique  les  feuilles  l'une  contre  l'autre 
par  leur  face  inférieure  ;  elles  prennent  une  teinte  maladive  et 
claire,  et  présentent  sur  la  surface  supérieure  un  gonflement  vési- 
culeux.  Je  n'ai  pas  remarqué  ce  Puceron  à  Santigny  et  je  ne  peux 
entrer  dans  les  détails  de  sa  vie  ni  en  donner  la  description. 

Mais  j'ai  trouvé  une  autre  espèce  qui  habile  en  troupes  pres- 
sées la  sommité  des  jeunes  pousses  et  le  revers  des  feuilles.  11  ne 
produit  pas  de  déformation  sensible  et  ne  parait  nuire  qu'en  ab- 
sorbant une  notable  quantité  de  sève.  On  le  voit  vers  le  24  juillet 
sur  le  Peuplier  argenté  (Populus  argentea)  dans  tous  ses  états  de 
développement,  c'est-à  dire  de  larve,  de  nymphe,  d'individus  ailés 
et  d'individus  aptères  adultes.  Cette  espèce  est  Tâphis  Populi, 
Lin. 

69.  Âpuis  Populi,  Lin.  —  Ailé.  Longueur,  i  et  1[2  millimètre; 
avec  les  ailes,  3  millimètres.  Les  antennes  sont  filiformes,  un  peu 
moins  longues  que  le  corps,  formées  de  sept  articles,  dont  les  trois 
premiers  sont  d'un  blanc-verdàtrc  et  les  autres  noirs  ;  le  dernier 
est  grélc  ;  la  léte  est  noire  ;  le  corselet  est  plus  large  que  cette 
dernière  et  de  la  même  couleur  \  l'abdomen  est  de  la  longueur  de 
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la  lôle  cl  du  corseiel,  de  la  largeur  de  celui-ci,  arrondi  au  bout, 
d'un  noir-verdâlre  eu- dessus,  verd&tre  en-dessous,  pourvu  de 
deux  cornicules  courtes  placées  sur  les  côtés  du  dos  du  sixième 
ou  septième  segment  ;  les  pattes  sont  grêles,  pâlies,  avec  les  cuis- 
ses postérieures  noires  ;  les  ailes  sont  hyalines  ;  les  supérieures 
ont  une  cellule  radiale  fermée,  la  nervure  cubitale  deux  fois  four- 
chue et  le  stigma  très  noir  formant  tache  à  la  côte. 

aptère.  Longueur,  1  et  1^2  millimètre.  Il  est  vert,  avec  la  (été 
noire,  ainsi  que  le  prolhorax,  une  bande  irréguUère  transverse  à 
la  base  de  Tabdomen  et  une  autre  bande  transverse  près  de  l'ex- 
trémité ;  les  antennes  et  les  pattes  sont  coAime  chez  l'individu 
ailé. 


70.  ~  lie  Pureron  du  Frêne. 

(Pemphigus  Fraxini.) 

On  a  vu  à  Tarticle  des  Pucerons  de  TOrme  que  ces  petits 
animaux  sont  poudrés  d'une  matière  blanche  et  que  leur  nid  est 
rempli  d'un  duvet  cotonneux  assez  court,  et  à  Tarticle  du  Puce- 
ron du  hôtre  que  ce  petit  Homoptère  est  revêtu  d'une  longue 
toison  blanche  qui  flotte  au  loin  derrière  lui.  Cette  matière  coton- 
neuse est  sécrétée  par  la  peau,  et  est  d'autant  plus  abondante  que 
l'insecte  prend  plus  de  nourriture.  Au  moment  où  il  vient  de 
changer  de  peau  son  corps  est  entièrement  glabre,  mais  bientôt  le 
duvet  se  montre,  pousse  et  enveloppe  l'animal  de  toute  part. 

Le  Puceron  du  frêne  dont  il  est  ici  question  est  l'un  de  ces  petits 
animaux  qui  sécrètent  le  plus  abondamment  )a  matière  cotonneuse 
et  qui  se  couvrent  de  la  plus  blanche  et  plus  volumineuse  toison. 
On  le  trouve  vers  le  22  juin.  Il  se  place  en  famille  nombreuse  à 
l'extrémité  d'une  jeune  pousse  du  frêne  et  l'enveloppe  de  flocons 
de  colon  blancs,  nombreux  et  pressés  les  uns  contre  les  autres,  de 
manière  à  cacher  l'écorce.  Ce  manchon  a  10  à  12  centimètres  de 
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JoQgueur,  suivant  le  nombre  des  Pucerons  qui  composent  la  fa- 
mille. La  branche  sur  laquelle  il  se  tient  ne  subit  aucune  défor- 
mation. 

Les  antennes  de  ce  Puceron  son.t  formées  de  six  articles  ;  son 
abdomen  n'a  pas  de  cornicules;  son  aile  antérieure  n'a  pas  de 
nervure  fourchue  et  son  aile  inférieure  est  pourvue  de  trois  ner- 
vures. Ces  caractèrea  le  placent  dans  le  genre  Pëmphigus.  Son  nom 
cnlomologique  est  Pëmphigus  Fraxini  et  son  nom  vulgaire  Puceron 
DU  Frêhe. 

70.  ApHis  (Peuphigus)  Fraxini.  —  Ailé.  Longueur,  4  millimé- 
trés ;  laigeur,  2  millimètres.  U  est  noir,  couvert  d'un  épais  coton 
blanc  Les  aoteanes  sont  filiformes,  grêles,  composées  de  six  arti- 
cles; la  tôte  et  le  corselet  sont  noirs;  l'abdomen  est  d'un  vert- 
noifâtre,  arrondi  au  bout,  sans  cornicules,  ni  appendice,  de  la 
longueur  de  la  tête  et  du  corselet;  les  pattes  sont  noires  ;  les  ailes 
dépassent  notablement  l'abdomen  ;  elles  sont  blanches,  fines, 
ayant  la  nervure  80ut?-costale  noire,  épaisse,  le  stigma  d'un  gris- 
verdâtre,  les  autres  nervures  pâles  ;  la  cellule  radiale  est  fermée  à 
l'extrémité;  il  n'y  a  pas  de  nervure  fourchue;  les  trois  nervures 
de  Paile  inférieure  partent  du  même  point  et  du  milieu  de  l'aile. 

Aptère.  Longueur,  3  millimètres.  Il  est  ovale,  épais,  ver- 
dâtre;  les  yeux  sont  noirs,  ainsi  que  l'extrémité  du  bec  et  des 
antennes;  celles-ci  sont  formées  de  six  articles  dont  le  troisième 
et^t  le  plus  long.  Il  n'y  a  ni  cornicules,  ni  appendice  à  l'abdomen  ; 
les  pattes  sont  vertes.  Il  est  enveloppé  dans  une  épaisse  toison  de 
coton  blanc. 

r 

Geoffiroy  parle  d'un  Puceron  du  frêne  qui  est  l'un  des  plus  petits 
du  genre,  lequel  doit  différer  de  celui-ci,  qui  est  l'un  des  plus 
grands.  Nous  ne  l'avons  point  observé. 


152  INSECTES    NUISIBLES 


71.  -  lie  Paeeron  da  Boale»a» 

(Vacuna  Bbtuue,  Ratz.) 

Le  Puceron  du  Bouleau  se  montre  vers  le  14  juillet  et  s'établit 
à  Texlréinité  des  jeunes  pousses  de  cet  arbre  les  mieux  abreuvées 
de  sève.  Il  se  tient  en  masse  et  les  individus  sont  serrés  et  pressés 
les  uns  contre  les  autres,  de  manière  à  cacher  Técorce.  Par  les 
piqûres  qu'il  fait  à  ces  pousses,  pour  en  tirer  la  sève  dont  il  se 
nourrit,  il  les  oblige  à  se  courber  en  crosse  et  les  feuilles  de  Tex- 
trémitésont  elles-mêmes  voûtées.  M.  Ratzburgdit  que  ce  Puceron 
n'est  pas  rare  et  qu'il  est  très  nuisible  aux  jeunes  bouleaux;  ce 
que  je  n'ai  pis  été  à  même  de  vérifier,  parce  que  cet  arbre  n'est 
pas  commun  dans  le  pays  que  j'habite  et  qu'il  ne  s'y  trouve  que 
dans  quelques  plantations  particulières.  Ce  Puceron  ayant  cinq 
articles  à  ses  antennes  et  sa  nervure  cubitale  fourchue,  a  été  placé 
dans  le  genre  Yacuna.  Son  nom  entomologique  est  Vacuna  Be- 
tulj:  et  son  nom  vulgaire  Puceron  du  Bouleau. 

71.  Aphis  (Vacuna)  BETULyE,  Ratz.  —  Ailé,  Longueur,  1  milli- 
mètre; avec  les  ailes  3  millimètres.  11  est  obloog,  d'un  vert-noi- 
râtre. Les  antennes  sont  filiformes,  de  cinq  articles  ;  le  troi- 
sième est  long  et  p&le  et  les  autres  noirs  ;  la  tète  est  noirâtre,  plus 
étroite  que  le  corselet  ;  celui-ci  est  vert-foncé  et  lobé  en  dessus  ; 
Tabdomen  est  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet,  vert,  arrondi 
au  bout,  sans  cornicules  ni  appendice  ;  les  cuisses  et  les  tarses 
sont  d'un  vert-noiràtre  et  les  tibias  blanchâtres;  les  ailes  dépas* 
sent  l'abdomen  d'une  fois  et  demie  la  longueur  du  corps  ;  elles 
sont  blanches,  hyalines,  h  nervures  noires;  la  cellule  radiale  des 
antérieures  est  petite  et  fermée  à  l'extrémité  de  l'aile  ;  la  nervure 
cubitale  est  fourchue  et  les  deux  autres  nervures  sont  parallèles  à 
cette  dernière. 

Aptère,  Longueur,  i  à  1  1/2  millimètre.  Il  est  ovale,  raccourci, 
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aiténué  eo  devaot,  d'un  vert-foncé.  Les  antennes  sont  filiformes, 
de  cinq  articles;  les  deux  premiers  courts  et  noirs;  le  troi- 
sième long,  blancliàtre;  les  deux  derniers  ovales,  courts,  noirs. 
La  tête  et  le  corps  sont  d^un  vert  foncé,  avec  une  raie  blanche 
dorsale  et  deux  raies  blanches  transversales  sur  Tabdomen,  n'at- 
teignant pas  la  raie  dorsale  et  une  troisième  raie  sur  le  corselet 
faiblement  marquée;  le  dessous  est  entièrement  vert;  les  cuisses 
sont  vertes,  les  tibias  blanchâtres  et  les  tarses  noirâtres.  Dans 
fétat  du  repos  le  Puceron  ailé  porte  ses  ailes  couchées  horizon- 
talement sur  le  dos  et  non  relevées  verticalement  sur  les  côtés, 
comme  la  plupart  des  autres  Pucerons. 

Les  Pucerons  sont  excessivement  nombreux  en  espèces  et  douces 
d'une  telle  fécondité  qu'ils  couvriraient  et  feraient  périr  les  végé- 
taux si  la  nature  n'avait  mis  obstacle  à  cette  excessive  mulliplica  - 
lion  en  leur  suscitant  de  nombreux  ennemis  qui  leur  font  une 
chasse  incessante  pour  s'en  nourrir  ou  pour  approvisionner  les  nids 
dans  lesquels  ils  pondent  leurs  œufs,  et  où  leurs  larves  doivent 
vivre  et  se  développer.  Je  ne  puis  faire  ici  Thistoire  détaillée  de 
tous  les  insectes  destructeurs  des  Pucerons,  je  me  contenterai  de 
rappeler  que,  parmi  les  Coléoptères  la  nombreuse  famille  des 
Coccinelliens  est  une  des  plus  redoutables.  Ce  sont  de  jolis  in- 
sectes, d'une  forme  presque  hémisphérique,  ayant  leur  surface 
lisse  et  luisante,  d'une  couleur  rouge  avec  des  points  noirs,  ou 
jaune  avec  des  points  blancs,  ou  noire  avec  des  taches  rouges. 
On  les  voit  sur  les  plantes  où  ils  cherchent  des  pucerons  pour  les 
manger.  Ce  sont  surtout  leurs  larves  qui  s'en  nourrissent  et  qui 
eo  font  une  grande  destruction.  On  doit  citer  particulièrement  la 
Coccinelle  à  sept  points  (Goccinella  7-punctata,  Lin.) ,  Tune  des 
plus  grosses,  comme  un  ennemi  des  plus  dangereux  pour  les 
Pucerons. 

Parmi  les  Hémiptères  on  doit  faire  mention  d'une  petite  espèce 
de  la  famille  des  Géocorises,  de  la  tribu  des  Ligéens  et  du  genre 
AmocoRis,  FAnthocoris  Nemorun,  Fall.,<iui  est  partrculièrement 
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dangereux  pour  les  Pucerona  qui  vivent  dans  lea  gallc^i  les  vessies 
:et  autres  lieux  caebés,  comme  ies  vessies  des  feuilles  d'orme,  les 
galles  des  bourgeons  des  peupliers^  tes  bourses  d^  feuilles  du  môme 
arbre.  Bile  s'introduit  dans  ces  nids  à  Tétat  de  lurve,  ce  qui  loi  est 
facile  à  cause  de  sa  petite  lailie  et  de  sa  forme  4^rimée»  et  en 
dévore  les  habitants  ;  elle  y  grandit  ot  s'y  change  en  nymphe  ;  puis 
en  insecte:  partit  qui  vit  également  de  Pueerons.  Lorsqu'elle  a  dé- 
truit tous  les  lialHtants  d'un  nid,  elle  entre  dans. un  autre  qu'elle 
traite  do  la  même  floODière.  On  la  trouve  à  l'état  parfait- dans  les 
vessies  de  l'orme,  vers  le  25  juin^et  dans  les  galles  des  bourgeons 
du  peuplier  vers  le  20  juillet. 

Anthoooris  Nbmorum,  Fall.  ^  Longueur,  4  milliioèlres  ;  lar- 
geur, 2  millimètres.  Les  antennes  sont  filiformes,  noires,  de  qua- 
tre articles  dont  le  deuxième  plus  long  que  les  autres,  est  jaunâtre 
sur  les  trois  quarts  de  sa  longueur  à  partir  de  la  base  ;  la  tête  est 
petite,  noire,  prolongée  ea  pointe  entre  les  antennes  ;  les  yeux 
sont  saillants;  le  corselet  est  noir,  triangulaire,  s'élargissant  du 
sommet,  qui  est  de  la  largeur  de  la  tète,  jusqu'à  la  base  qui  est  aussi 
largo  que  les  élytres;  l'écusson  est  noir,  en  triangle  isocèle  ;  les 
hémélytres  sont  quatre  fois  aussi  longues  que  le  corseIeL,  à  côtés 
parallèles,  d'un  blanc^roiissàtre  de  la  base  jusqu'au  milieu,  noires 
ensuite;  la  membrane  qui  les  termine  est  noire,  traversée  par  une 
bande  blanchie  au  milieu;  Tabdomen  est  noir;  les  pattes  ont  les 
caisses  brunes  et  les  tibias  sont  d'un  fauve  obscur. 

-Cette  espèce,  varie  beaucoup  par  les  couleurs. 
•  îL'erdre  des>  Névroptères  ^renferme  le  genre  Bbiibroihus,  de  la 
ftuBtIie  des  Plantpeanes,  dont  les. espèces,  à  Tétat  dul^rve,  détrui- 
sent un  grand, iiombre  de  Pucerons  et  sont  appelées  Lions  des 
•PuoMoifs,  tant  à  cause  de  cet  appétit  qu'à  cause  de  leur  forme  qui 
rappelle  celle  du  Fourmi-lion.  Ces  larves  se  promènent  sur  les 
végétaux  chargés  daiCes.petUs  Hom^tères,  les  saisissent  entre  les 
:poioles  de  leurs  longues  mandibules  et  les  sucent  dans  un  instant. 
IffiB  jpsectes  parfaits f  appelés  vulgaireipei|t.I)a^oiSE|«Lfi9,TBaaEs- 
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TRES,  sont  reoiàVquables  )[kar  leurs  ailes  de  la  délicatesse  de  la 
gaxe  la  plus  fme,  leur  couleur  verte  et  leurs  yeux  d'or. 

L'ordre  des  Hyménoptères  renferme  un  grand  nombre  d'espèces 
fui  font  la  guerre  aux  Pucerons  et  qui  s'en  emparent  pour  appro- 
visionner les  nids  dans  lesquels  ils  pondent  leurs  œuEs  ;  leurs  larves 
se  bourHssent  de-ces  approvisionnements.  Ces  Hyménoptères  Tonl 
partie  de' la  fktnille  des  Fooiséèurs  et  de  la  tribu  des  Graboniens: 
tels  que  le  GRObëocERuis  nig^,1cPemphredon  LUGUBRis,le  Cemonus 
CMGOLOR,  le  Tassàl^gcus  (^RAaus,  le  DioDONTUs  NiNUTUS.  Go  dernier 
établit  son  nid  dans  la  terre;  les  autres  placent  le  leur  dans  le 
bois  sec  ou  dans  les  tiges  sècbes  de  la  ronce  ou  d'autre  bois  à 
tuyau  médulaire  un  peu  grand. 

D'autres  Hyménoptères  d'une  très  petite  taille  se  développent 
dans  le  corps  ihéimè' des -Pucerons  ;  cesom  leura  parasites  dont  ou 
donnera  la  liste  plus  bas. 

Les  Diptères  de  la  tribu  des  Syrphides,  particulièrement  ceux 
du  genre  Strphus,  sont,  à  l'état  de  larves,  de  grands  destructeurs 
de  Pucerons.  On  voit  ces  larves  ramper  sur  les  feuilles  et  les 
branches  chargées  de  ces  petits  Homoptères,  et  les  dévorer  avec 
une  incroyable  rapidité.  Quelques-unes ,  ayant  leur  abdomen 
terminé  par  une  tube  caudal,  s'introduisent  dans  les  vessies  et  les 
galles  qui  en  contiennent  une  famille,  la  détruisent  entièrement, 
puis  se  changent  ensuite  en  une  Syrphide  du  genre  Pipiza  (Pipiza 
csBrulesccns). 

Les  autres  parasites  des  Pucerons  sont,  selon  Ratzburg  : 

f    Aphidius  aceris. 
'  —       aphidivorus. 

—  '   eioletus. 

—  Infulalas. 

—  laricis. 
Bkaconitbs (         —  Absolelus. 

—  pictus. 

—  pini. 

—  protœus . 

—  sallcis. 
\         —      varias. 
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Asaphes  vulgaris. 
Ceraphron  cltndestinus. 

—       fuscipes. 
Chr^rsolampus  aeneus. 

—  œneicomis. 

Chalcidites *..    /  -•  tphidiphtgus. 

—  «phidivoras  (Forsl) 
Entyrtus  flavomacuUtus. 
Eurytoma  signala. 
Pteromalus  aphidivorus  (Farst). 
Tridymus  aphidum. 


72  à  78.  -  I«e«  €ltermè«  ilu  fi(»plii  (1). 

(Crbrmbs  cocciifBUs,  Ratz.;  —  vibid»,  Ralz.) 

Les  CbertDès  sont  de  petits  Homoplères  de  la  ramille  des  Âpbi- 
diens,  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  Pucerons  mais  qui  s'en 
distinguent  par  leurs  antennes  qui  n'ont  que  cinq  articles  ;  ils 
n'ont  jamais  de  cornicules  à  Tabdomcn,  ni  de  petite  queue;  les 
mâles  et  les  femelles  possèdent  des  ailes  dont  les  antérieures  sonl 
pourvues  de  trois  nervures  transversales  simples,  c'est-à-dire, 
n'émettant  pas  de  rayon  et  dont  celle  de  l'extrémité  forme  la  cellule 
radiale.  Ils  prennent  leur  nourriture  par  le  moyen  d'un  petit  bec 
placé  au  dessous  de  la  tôte,  entre  les  jambes  antérieures.  La  fe- 
melle pond  ses  œufs  sur  les  feuilles,  les  couvre  de  son  corps  et 
périt  dans  cette  position.  Les  larves  sont  ovales,  presque  tout  d'une 
venue;  on  distingue  cependant  sur  leurs  corps  des  traces  de 
segments.  Gbez  les  nympbes,  les  segments  du  thorax  sont  appa- 
rents, ainsi  que  les  gaines  des  ailes. 

On  signale  deux  espèces  de  ce  genre  comme  nuisibles  aux  sa- 
pins; ce  sont  le  Ghermès  écarlate  et  le  Ghermès  vert. 

(I)  Les  Chermès  du  Sapin  sont  des  insectes  très  différents  de  ceax  aux- 
quels Geoffroy,  Olivier,  Latreille  donnent  le  nom  générique  de  Gnesat^- 
Ces  derniers  font  aujourd'liui  partie  du  genre  Lecaniuh. 
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Le  Ghervés  êcarlate  se  tient  à  la  base  des  bourgeons  de  PEpi- 
céa  et  les  empécbe  de  se  développer  ;  il  les  fait  tuméfier  et  produit 
une  eépëce  de  galle  en  forme  de  pomme  de  pin,  de  la  grosseur 
diioe  noisette  ou  d'une  noii,  de  couleur  verte  et  rougeàtre,  dur 
la  sarface  de  laquelle  paraissent  des  pointes  peu  élevées  sortant 
chacune  du  sommet  d'une  sorte  de  tubercule  ;  les  Insectes,  en  8U« 
rant  et  piquant  les  feuilles  naissantes,  les  empêchent  de  s'allonger, 
les  font  épaissir  et  se  coller  ensemble,  d'où  résulte  une  sorte  d'ar- 
tichaut ou  de  pomme  de  pin  dont  toutes  les  pointes  sont  les  extré- 
mité des  fenilles. 

Le  nojn  entomologique  de  cette  espèce  est  Ghbrmès  goccineus, 
et  son  nom  vulgaire  Ghbrmès  êgarlatb. 

72.  Chermus cocciNEUs,  Ratz.  —  Longueur,  1  1/4  millimètre; 
envergure,  4  millimètres.  Il  est  d'un  beau  rouge  écarlate.  Les 
antennes  sont  courtes,  de  cinq  articles,  un  peu  plus  épaisses  chez 
ie  mâle  que  chez  la  femelle  ;  le  corps  est  sub-cylindrique  ;  le  tho* 
rax  est  formé  de  deux  segments  et  l'abdomen  de  neuf,  dont  le  der- 
nier est  arrondi  à  l'extrémité.  On  voit  deux  points  obscurs  sur  la 
tête  de  la  femelle,  quatre  sur  le  prothorax,'  deux  sur  le  mésotho- 
rax  et  une  ligne  de  points  sur  chaque  côté  du  dos  de  Tabdomen  ; 
te  mâle  n'a  pas  de  points  obscurs  sur  le  corselet  ;  ses  ailes  dépas- 
sent beaucoup  l'abdomen  ;  les  antérieures  présentent  une  bande 
d'un  vert  d'herbe  pâle  le  long  du  bord  antérieur. 

La  larve  et  la  nymphe  sont  ovales,  d'un  beau  rouge;  cette  der* 
nièrea  1  millimètre  de  longueur  et  présente  les  fourreaux  des  ailes. 

La  femelle  pond  ses  œufs  en  un  tas  sur  une  feuille  de  sapin  et 
les  couvre  de  son  corps. 

le  n'ai  pas  vu  cette  espèce  et  je  la  décris  d'après  la  figure  qu'en 
donne  Ratzburg. 

Le  Ghermès  vert.  Cet  insecte  produit  sur  les  sapins  des  galles 
semblables  à  celles  du  Ghcrmès  écarlate.  Elles  sont  placées  à  la 
base  des  bourgeons  qu'elles  empêchent  de  se  développer.  On  en 
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voU  le  loog  d^jeimes  branche^  et  à  leur  extrémité,  au  poinl  où 
UD' bourgeon  devait  pousser.  Biles  euveloppeul  la  branche  et  pré- 
seoieQl  une  forme  cUiplique  ou  ovoïde  longue  de  25  mlUimèlres 
sur  15  niiUimètrei}  de  diamèlre;  il  y  en  a  cependant  de  plus  pe- 
tites. Btieti  sont  forraéeB  de  tubercules  collés  ensemble  et  de  cha- 
cun desquels  sort  une  sorie  de  feuille  élargie  et  épais&ie  à  la  base, 
pointue  au  sommet.  Elles  sont  vertea  dans  leur  jeunesse  et  res- 
semblent à  des  petites  pommes  de  pin;  mais  lorsqu'elles  sont 
vieilloB,  elles  deviennent  noirÂlres;  les  tubercules  se  sont  fendus 
en  temps  opportun  et  ouverts  suivant  la  suture  qui  les  réunissait 
poujr  doBner  i^&^e  à  la  nichée  d'insectes;  elles  ressemblent  alors  à 
des  pommes  de  pin  dont  les  écailles  sa  sont  séparées  pour  laisser 
tomber  les  graines  placées  enUr'elles.  Si  on  ouvre  un  de  ces  tuber- 
cules encore  vert,  à  la  fin  du  mois  d'août;  on  trouve  qu'il  est  creux 
et  rempli  par  une  famille  de  petites  insectes  aptères,  farineux, 
d'une  couleur  testacée  et  d'une  forme  ovale,  loqgs  de  1  miilimèlrc 
enviroui  et  l'un  en  distingue  quelques-uns  qui  ont  dçs  fourreaux 
d'ailes.  Ce  sont  ces  insectes  qui,  en  piquant  le  bourgeon  et  suçant 
la  sève  avec  leur  petit  bec,  produisent  la  galles  lorsque  leurs 
nids  sont  nombreux  sur  une  branche,  elle  en  soufire  beaucoup; 
son  feuillage  devient  maigre,  d'un  vert  pâle  et  elle  finit  par  se 
dessécher.  Dès  la  fin  d'août,  on  remarque  des  galles  qui  commen- 
cent à  se  décolorer,  à  passer  du  vert-foncé  h  un  vert-blanc  et 
qui  s'ouvrent  ;  alors  les  insectes  en  sortent  et  se  répandent  sur  les 
rameaux  pour  pondre  sur  les  feuilles  des  œufs  qui  produiront  de 
nouvelles  colonies. 

Le  nom  entomologique  de  cette  espèce  est  Ghbrmès  vijudis  et 
son  nom  vulgaire  Chernès  vert.  Il  a  reçu  ce  nom  à  cause  de  la 
couleur  vert-pâle  du  bord  antéi^ieur  de  ses  ailes  supérieures  et 
de  celle  de  leur  stigma,  d'un  vert  plus  foncé. 

73.  Ghemiès  vmiDjs,  Batz.  —  Longueuif,  1  millimètre.  Il  est 
d'un  jaune  d'ocre  un  peu  brun.  Les  antennes  sont  Oliformes^  cour- 
tes de  cinq  articles,  blanchâtres;  les  yeux  sont  noirs  ;  la  tête  est 
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asses  forte;  le  corselet  est  plus  large  que  la  (ôte,  d'un  jaune-brmi, 
formé  de  dettx  segments,  le  deuxième  ayant  les  sutures  dorsales 
bien  marquées;  Tabdomen  est  de  la  longueur  et  de  la  largeur  du 
corselet;  arrondi  au  boul^  formé  de  neuf  segments,  d'un  jaune- 
d ocre;  les  pattes  sont  d'un  blanc-jaunàtre  ;  les  ailes  sont  blan- 
ches, hyalines,  dépassant  beaucoup  Tabdomen,  .les  supérieures 
ayant  le  bord  antérieur  d'un  vert-pâle,  le  stigma  d'un  vert  plus 
foncé,  et  trois  nervures  transversales,  dont  celle  du  bout  forme  la 
cellule  radiale. 

La  nympbe  a  1  miinmètre  de  longueur;  elle  est  ovale,  d'un; 
jairoe  d'ocre'.  Les  antennes  sont  blanchâtres,  les  yeux  noirs  ;  le 
corselet  est  distinct,  de  deux  segmeuts;  les  fourreaux  des  ailes 
sont  obscurs  et -les  segments  de  Tabdomen  apparents. 


là»  —  iàm  Q»lllai0eete  «l«  §«»pln* 

(Lecaniitm  racemobuv,  Ratz;) 

Cette  Galtiuseete  s'attache  aux  rameaux  de  l'Rpicéa  (  Ames  pi» 
cea)  aux  points  d'où'  sortent  les  bourgeons  ou  jeunes  pousses 
dont  elle  entoure  la  base,  s'y  tenant  en  masses  pressées  les  unes 
contre  les  autres  ;  elles  y  forment  des  espèces  de  grappes  d'où 
est  venu  à  l'insecte  le  nom  latin  de  racbmosus.  L'insecte  édCA  au 
mois  de  mai  et  aussitôt  les  jeunes  larves,  extrêmement  petites, 
n'ayant  qu'un  l|2  milliraëtr^  de  longueur,  vont  se  fixer  au  lieu  qui 
leur  convient,  y  enfoncent  leur  petit  bec  pour  sucer  la  sève  qui 
les  nourrit.  Elles  sont  ovales,  sans  distinction  marquée  de  tète, 
de  thorax  et  d'abdoraed.  On  y  voit  au  microscope  deux  antennes 
de  six  aïticles  dont  le  troisième  est  le  plus  long  ;  elles  portent 
quelques  poils  et  sont  terminées  par  ua  bouquet  de  cinq  ou  six 
poils.  Les  pattes  sont  au  nombre  de  six  ;  les  dieux  antérieunss 
dirigées  en  avani  ;  les  quatre  autres  dirigées  en  arrière  ;  le  bec 
naît  entre  les  hanches  antérieures.  L'abdomen  est  terminé  par 
deux  soies.  Cette  larve  grandît  et  perd  bientôt  toute  trace  de 
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segments  et  fmit  par  acquérir  une  forme  ovale  bombée  en-dessus, 
ayant  3  à  4  millimètres  de  longueur  sur  2  à  2  li2  millimètres  de 
largeur.  Bile  passe  l'hiver  en  cet  état. 

Parmi  ces  larvés  il  s*en  trouve  de  plus  étroites  et  plus  alloogées 
que  les  autres,  ayant  environ  I  millimètre  de  longueur,  qui  se 
changent  en  chrysalides  sous  leur  peau  et  dont  les  insectes  sortent 
au  printemps  le  derrière  le  premier  de  dessous  cette  peau.  Ces 
insectes,  qui  sont  les  mâles,  sont  pourvus  de  deux  ailes  et  leur 
abdomen  est  terminé  par  deux  longues  soies.  Ils*  voltigent  alors 
autour  des  grosses  galles  qui  sont  les  femelleSy  se  posent  sur  leur 
dos  et  s'accouplent.  Ces  dernières  augmentent  sensiblement  de 
volume  et  sécrètent  une  matière  cotonneuse  blanche  qui  borde 
le  contour  de  leur  corps,  s'épaissit  de  plus  en  plus  autour  de  la 
partie  postérieure  et  la  soulève  tellement  que  la  galle  ne  semble 
tenir  à  la  branche  que  par  un  point  du  bord  antérieur.  Elle  est 
alors  occupée  à  pondre  ses  œufs  qui  passent  sous  son  corps  el 
qui  reposent  sur  un  lit  de  coton  sécrété  par  le  ventre  ;  elle  meurt 
en  achevant  sa  ponte  et  la  peau  du  ventre  collée  à  celle  du  dos 
forme  un  couvercle  qui  garantit  les  œufs  qui  se  trouvent  dans  un 
nid  de  colou  blanc.  Ces  œufs  éclosent  dans  le  mois  de  mai  pour 
produire  une  nouvelle  génération. 

Cet  insecte  se  classe  dans  i'ordre  des  Hémiptères,  la  section  des 
Homoptères,  de  la  famille  des  Gallinsectes  et  dans  le  genre  LEa- 
NiUN.  Son  nom  entomologique  est  Lecanium  racemosum,  et  son 
uom  vulgaire  Cochenille  du  Sapin,  Gallinsbgte  du  Sapin. 

74.  Lecanium  racemosum,  Ratz.  -*  Mdle,  Longueur,  I  milli- 
mètre ;  envergure,  3  millimètres.  Il  est  d'un  brun-jaune,  avec  le 
dessus  du  thorax  un  peu  plus  foncé  ;  les  antennes  sont  d'un  rose 
pâle,  formées  de  neuf  articles  et  insérées  devant  les  yeux  ;  ceux- 
ci  sont  noirs  et  placés  immédiatement  derrière  les  antennes,  i 
Taréte  de  la  télé  où  unit  la  ligne  fourchue  ;  les  deux  points  de  la 
bouche  sont  noirs,  ainsi  que  le  voisinage  des  yeux  ;  les  deux 
soies  caudales  sont  plus  longues  que  le  corps  ;  la  verge  épaissie  à 
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la  ])ase  est  de  la  longueur  de  Tabdomen  ;  les  ailes  sont  d'uo  blanc- 
rougeAtre  et  préseuleot  une  nervure  fourchue  rougeàtre  ;  les  pâlies 
soDt  d'un  jaune-brunàlre. 

PemelU.  Longueur,  3  à  4  millimètres  ;  largeur,  2  à  2  1 12  milli- 
mèlres.  Elle  est  ovale,  convexe  en-dessus,  d'un  brun  légèrement 
rougeâlre,  sans  aucune  apparence  de  segments.  Les  œufs  sont 
très  petits,  très  nombreux,  d'un  rouge-pàle. 

Les  parasites  du   Coccus  (Lecanium)    bacemosus  sont,   selon 

Ratzburg  :  * 

Encyrtus  cephalotes. 

—  coccorum. 

—  dapUcatus. 

—  parasema. 

—  ienuis. 
Chalciditbs <         —  tesUccipcs. 

—  testaceus. 
Entedon  turionum. 
Elophus  coccorum. 
Pteromalus  muscarum. 

—  racemosi. 


75  à  77.  ^  liMi  srande»  Honcltes-iib-Sele 
ou  scande»  Tenthrèdle*  du  Pin. 

(iTDi  IPIATBNSIS,   Fab.;  —   CAMPE8TRIS,  Fab.J  —  CRYTHROCBPHAtA,   Fab.) 

Les  trois  Mouches-à-scie  ou  Tenthrédines  dont  il  est  ici  question 
ne  causent  aucun  dommage  aux  Pins  pendant  leur  vie  dlosecte 
parfeil,  mais  à  Tétat  de  larve  ou  de  fausse-chenille  elles  en  dévo- 
rent les  feuilles  et  leur  nuisent  en  proportion  de  leur  nombre. 
Les  deux  premières,  les  Lyda  pbatensis  et  campestbis  se  montrent 
sous  leur  forme  de  Mouche-à-Scie  dans  le  mois  de  juin,  et  pondent 
leurs  œufs  sur  la  surface  des  feuilles  aciculaircs  de  la  pousse  de 
ranoée  les  plus  voisines  du  sommet.  Ces  œufs  sont  d'un  blanc- 

44 
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verdfttre  cl  tordus  comme  des  graines  de  cumin.  La  lanre,  efl 
sériant  de  Tœuf,  se  tile  une  toile  pour  se  couvrir  ot  avance  la 
tOle  et  la  partie  antérieure  du  corps  pour  atteindre  les  fenilles 
aciculaires  et  les  ronger.  Ses  excréments,  en  forme  de  petits  grains 
noirs,  sont  fixés  dans  le  tissu  de  la  toile.  La  larve  descend  vers  la 
base  de  la  pousse  de  mai  et  mange  les  feuilles  qu'elle  trouve  sur 
son  chemin,  ayant  toujours  le  soin  de  prolonger  sa  toile  et  de  la 
couvrir  de  ses  excréments.  Cette  toile  est  un  véritable  sac  ou  un 
large  fourreau  qui  va  en  s'élargissant  à  mesure  qu'elle  descend  et 
qu'elle  grossit,  et  qui  est  tout  recouvert  de  ses  crottes.  Elle  arrive 
à  toute  sa  croissance  en  août,  quelquefois  en  juillet  et  quille  alors 
son  fourreau  pour  descendre  à  terre,  s'y  enfoncer  de  5  à  16 
centimètres  et  se  coucher  en  cercle  dans  une  cellule  qu'elle  se 
pratique.  Elle  reste  immobile  dans  cette  situation  jusqu'au  prio- 
lemps  suivant  et  se  change  en  chrysalide  smisûlei^de  cocdn.  L'in- 
secte parfait  sort  de  terre  environ  15  jours  après,  c'est-à-dire, 
dans  le  mois  do  juin. 

Les  larves  des  Lyda  ont  uno  forme  différente  de  celles  de  la 
plupart  (les  Tenlhrédines,  qui  ressemblent,  comme  on  sait,  à  des 
chenilles.  Elles  sont  cylindriques,  un  peu  déprimées,  formées  de 
douze  segments,  sans  compter  la  tète  qui  est  dégagée,  arrondie, 
armée  de  deux  mandibules  et  pourvue  de  deux  petites  antennes 
coniques  de  six  articles  ;  elles  ont  six  paUes  Ihoraciques,  point  de 
pattes  abdominales  et  le  dernier  segment  présente  de  chaque 
côté  un  petit  filet  droit,  membraneux,  conique,  triarticulé,  dirigé 
en  dehors,  qui  remplace  les  pattes  anales  ;  le  corps  est  glabre  et 
ordinairement  d'une  couleur  uniforme. 

Les  insectes  parfaits  se  classent  dans  la  famille  des  Porte-scie, 
dans  la  tribu  des  Tenlhrédines  et  dans  le  genre  Ltda.  Le  nom 
cnlomologique  de  la  première  espèce  est  Ltda  i^ratbnsis,  et  son 

nom  vulgaire MOUCHE-A-SCIE  DES  PrAÎMES,  TENTHRÊDEDESPRAmiES. 

75  LVDA  PRATENSfs,  Fab. —  Longueur,  i3-14  raillimètres.  Les 
antennes  sont  filiformes,  de  la  longueur  du  corps,  composées  d'un 
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grand  nombre  d'articles,  jaunes,  avec  le  premier  article  noir  ;  la 
tôte  est  grande,  presque  carrée,  jaune  en  devant  et  noire  en  dessus  ; 
on  voit  sur  le  vcrtex  quatre  taches  jaunes  dont  les  deux  latérales 
soDl  demi-circulaires,  et  sur  le  front  deux  petites  lignes  descen- 
dant à  la  base  des  antennes  ;  le  corselet,  de  fa  longueur  de  la  tôle, 
est  noir,  bordé  d'une  ligne  transversale  jaune  en  devant,  en  arrière 
de  laquelle  se  trouve  une  tache  cordirorme  de  la  môme  cou- 
leur ;  i'écusson  est  entouré  de  trois  taches  jaunes  et  le  métathorax 
en  présente  deux  ;  l'abdomen  est  large,  déprimé,  un  peu  plus 
long  que  la  tête  et  le  thorax,  de  la  largeur  de  ce  dernier  à  la  base, 
eo  ovale-allongé,  noir  en-dessus,  jaune  le  long  des  bords  et  jau- 
oitre  en-dessous  ;  les  pattes  sont  jaunes  ;  les  ailes  sont  hyalines, 
fla?e6centes,  à  nervures  teslacées  ;  les  supérieures  sont  pourvues 
de  deux  cellules  radiales  et  de  quatre  cellules  cubitales  dont  les 
deuxième  et  troisième  reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente. 
La  larve  de  cette  espèce,  lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa 
croissance,  à  20  millimètres  de  longueur.  Bile  est  brune  en-dessus 
fît  porte  une  raie  dorsale  bfancb&tte,  qui  s'étend  depuis  le  premier 
josqu'au  dernier  segment;  la  partie  antérieure  du  premier  seg- 
ment est  de  la  même  nuance  blanchâtre  ;  là  couleur  brune,  très- 
roDcée  contre  la  raie  dorsale,  va  en  s'éclaircissant  sur  les  côtés  et 
finit  en  gris-rougedtre  ;  la  tête  est  fauve.  La  toile  dans  laquelle 
elle  s'enveloppe  n'est  pas  très  chargée  de  crottes. 

Le  nom  entomologique  de  la  deuxième  espèce  est  Lyda  campes- 
tris  et  son  nom  vulgaire  Mouche-a-Scië  champêtre,  Tanthréde 
champêtre. 

76.  Ltda  CAMPEstris,  Fab.— Longueur,  I  Tmilllmètres.  Les  anten- 
nes sont  niiformeSy  un  peu  moins  longues  que  le  corps,  composées 
d'un  grand  nombre  d'articles,  jaunes  ;  la  tôte  est  presque  carrée, 
un  peu  transverse,  ùoire,  marquée  d'une  tache  jaune  devant  les 
yeux  ;  le  corselet  est  noir,  de  la  largeur  de  la  tête  et  présente  une 
tache  cordiforme  blanche  en  devant,  et  une  tache  carrée  de  la 
même  couleur  à  I'écusson  ;  Tabdomen  e:it  de  la  largeur  du  corse- 
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let  à  la  base,  aussi  long  que  ce  deraier  et  la  tâte  réunis,  en  ovale 
déprimé,  ayant  les  deuxième,  troisième,  quatrième,  cinquième  et 
la  base  du  sixième  segment  jaunes  et  les  autres  noirs  ;  les  pattes 
sont  jaunes  et  les  cuisses  noires  ;  les  ailes  sont  hyalines,  jaunes, 
avec  Tcxlrémité  brune  ;  les  cellules  sont  comme  dans  Tespèce 
précédente. 

La  larve  de  la  Ltda  gampestris  est  de  la  couleur  jaune  dans  sa 
Jeunesse  et  devient  verte  par  la  suite  ;  lorsqu'elle  est  parvenue  à 
toute  sa  taille  elle  a  20  millimètres  de  longueur  ;  elle  est  d*uD 
vert  légèrement  jaunâtre  sur  le  dos,  s'éclaircissant  en  s'approchant 
des  côtés  qui  présentent  une  ligne  presque  jaune  ;  la  tète  est  verte 
comme  le  corps.  La  toile  sous  laquelle  elle  se  tient  est  entière- 
ment couverte  de  crottes. 

La  Ltda  Erythrocephala,  qui  est  la  troisième  espèce,  seoiontre 
déjà  dans  le  mois  d'avril  et  pond  ses  œufs  sur  les  aiguilles  de 
l'année  précédente.  Sa  larve  s'enferme  aussi  dans  un  sac  de  soie 
recouvert  de  ses  crottes.  Ce  sac  est  allongé,  cylindrique,  et  dans 
son  tissu  on  voit  moins  de  crottes  que  dans  les  fourreaux  des 
deux  espèces  précédentes.  Elle  se  nourrit  de  feuilles  aciculaires 
plus  anciennes  que  celles  choisies  par  ces  dernières.  Elle  descend 
de  l'arbre  lorsqu'elle  a  pris  toute  sa  croissance  et  se  cache  dans  la 
terre  où  elle  passe  l'automne  et  l'hiver  ;  elle  se  change  en  chrysa- 
lide vers  la  fin  de  mars,  et  l'insecte  parfait  sort  de  terre  dans  le 
mois  d'avril. 

La  larve  parvenue  à  toute  sa  taille  a  18  millimètres  de  longueur. 
Elle  est  d^un  vert-foncé,  avec  la  raie  dorsale  presque  noire  et  les 
bords  latéraux  d'un  gris-jaunâtre  ;  la  tète  et  les  pattes  sont  d'un 
vert- jaunâtre. 

Le  nom  enlomologique  de  cette  espèce  est  Lyda  erythroge* 
phala,  et  soQ  nom  vulgaire  Mouche-a-Scie  ou  Tenthrède  a  tête 
rouge. 

77.  Lyda  erythrocephala,  Fab.  —  Longueur,  Il  à  13  milli- 
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mètres.  Elle  est  d'un  bleu  d'acier  ;  le  corps  est  oblong,  déprimé  ; 
les  aDtenues  sont  fUiformes,  au  moins  de  la  longueur  du  corps, 
composées  d'un  grand  nombre  d'articles,  de  couleur  brune  ;  la 
tête  est  grande,  transverse,  presque  carrée,  d'un  rouge-fauve; 
les  mandibules  sont  d'un  noir-bleu  à  Textrémité  ;  les  slemmales 
sont  de  la  même  couleur  ;  le  corselet  est  de  la  largeur  de  la  tôle, 
un  peu  plus  long  que  large,  d'un  bleu-noiràlre  ;  l'abdomen  est 
large,  déprimé,  ovale,  de  la  longueur  de  la  této  et  du  corselet, 
d'un  bleu-noir&tre  ;  les  pattes  sont  d'un  noir-bleu,  sauf  les  tibias 
antérieurs  et  une  partie  supérieure  des  cuisses,  qui  sont  d'un 
rODge-fauve  ;  les  ailes  sont  noirâtres  ;  les  supérieures  sont  poiir- 
vues  de  deux  cellules  radiales,  et  de  quatre  cellules  cubitales  dont 
les  deuxième  et  troisième  reçoivent  chacune  une  nervure  récur- 
rente. 

Le  mâle  est  semblable  à  la  femelle,  mais  sa  télé  est  d'un  noir- 
bleu  avec  la  bouche  ferrugineuse.  Son  abdomen  est  moins  large 
que  celui  de  cette  dernière. 

Les  tibias  moyens  et  postérieurs  sont  armés  de  trois  épines 
chez  toutes  les  espèces  du  genre  Lyda. 

On  fait  la  chasse  à  ces  insectes  en  arrachant  et  en  écrasant  les 
sacs  dans  lesquels  se  tiennent  leurs  larves,  partout  où  on  peut  les 
alleii^dre  ;  on  se  sert  pour  celte  opération  d'un  crochet  ou  d'un 
râteau  à  dents  de  fer  emmanché  d'un  long  bâton.  Le  meilleur 
moyen  de  détruire  les  larves  est  de  conduire  des  porcs  au  pied 
des  arbcessur  lesquels  elles  ont  vécu;  ces  animaux  en  fouillant 
la  terre,  les  trouvent  et  les  mangent.  Le  temps  convenable  pour 
les  conduire  à  celte  pâture  est  l'automne  et  l'hiver. 

Les  parasites  des  Lyda,  sans  distinction  d'espèces,  sont,  selon 
Ratzburg  : 

Eietastes  fulvipes. 

IcHNiuMOMiDis {  Mesocborus  lydœ. 

Tryphon  involutor. 
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Sigalpbus  tenlbredinaram. 
Spathius  clavatus. 

Chalcidites Entedon  ovulorum. 


Bhaconitbs I 


78.  —  II»  petite  IIIoaehe-4-Sete  ou  petite . 

Tentlirède  du  Pin. 

(LoPHTRDS  Fini,  Lat.) 

La  petile  Mouchc-à  Scie  ou  Tenlhrède  du  Pia  ne  vit  que  sur  le 
Pio,  el  doit  ôlre  mise,  la  plupart  du  lemps,  au  nombre  des  insec- 
tes les  plus  communs  et  en  même  temps  les  plus  nuisibles  à  œl 
arbre.  Elle  a  une  prédilection  marquée  pour  les  bois  mal  venus 
et  pour  les  boqueteaux.  On  la  trouve  d'abord  sur  les  petites 
branches  étouffées  ou  dans  le^  bois  rabougris,  et  sur  les  jeunes 
élèves  des  champs  croissant  sur  une  terre  stérile,  ou  bien  encore 
sur  les  lisières  des  chemins.  Elle  disparait  promplement,  à  moios 
que  des  circonstances  favorables  ne^  lui  permettent  de  gagner  les 
branches  voisines  et  de  se  porter  sur  les  arbres  bordant  la  forêt 
et  exposés  au  soleil.  Lorsqu'elle  pénètre  dans  l'intérieur  des 
futaies  elle  préfère  les  lieux  où  la  pousse  est  mauvaise.  Dans  les 
coupes  d'ensemencements  elle  attaque  principalement  les  arbres  à 
semence  isolés  de  trop  bonne  heure.  ' 

Ce  n'est  pas  la  mouche  elle-même  qui  produit  le  dégât,  mais 
c^'st  la  larve  dont  elle  provient.  Les  femelles  pondent  on  avril  et 
en  mai,  puis  une  deuxième  fois  à  la  fin  de  juillet  et  une  troisième 
fois  en  septembre  ou  en  octobre  sous  la  mousse.  On  les  voit  cou- 
rant sur  les  rameaux  ou  posées  sur  les  feuilles  aciculaires,  occu- 
pées à  percer  et  à  ouvrir,  par  le  côté,  Tune  de  ces  aiguilles  a» 
moyen  de  leur  tarière  en  forme  de  scie,  afin  de  déposer  un  œuf 
dans  la  blessure.  La  plaie  se  reforme  ensuite  d^elle-môme.  La 
place  où  elles  ont  pondu  est  difficile  à  découvrir,  car  elle  se 
trouve  presque  toujours  au  sommet  des  arbres,  et  elle  n'est 
reconnaissable  qu'au  vert  plus  pâle  des  feuilles  non  attaquées. 
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Lorsque  les  œufs  soot  éclos,  les  petites  larves  se  répandent  sur  les 
feuilles  voisines  pour  les  ronger  et  se  nourrir.  EUesgrandisscnt  assez 
rapidaffleut  puisque  la  Mouche  produit  trois  générations  dansTan- 
Dée.  Ces  larves  sont  d'un  vert-jauuàtre  saie,  cylindriques,  glabres, 
formées  de  douze  segments,  sans  compter  la  tétc  qui  an  arrondie, 
d'un  brun-rojuge&tre,  armée  de  deux  mandibules  et  pourvue  de 
deux  petites  autcnnes  et  de  deux  points  oculaires  ;  les  patles  sont 
au  nombre  de  vingt-deux,  dout  les  six  Ihoraciques  sont  codées 
d'anneaux  noirs,  et  dont  les  abdominales  sont  marquées  au-dessus 
de  leur  base  d'une  tache  noire  imitant  un  point- virgule  ;  leurs 
crottes  sont  petites,  d'un  verl-salc,    en  tronçons  rhomboïdciux 
collés  ensemble. 

Lorsqu'elles  soot  arrivées  à  toute  leur  taille  elles  se  filent  un 
cocon  de  soie  d'un  tissu  ferme,  coriace,  en  forme  de  petit  baril 
arrondi  aux  deux  bouts,  d'un  gris-blauchàtre  en  été  et  d'un  brun 
sale  en  hiver.  Ceux  de  Tété  sont  lixés  sur  Tarbre  contre  les 
branches,  ceux  de  l'hiver  sont  placés  sur  la  terre  sous  la  mousse. 
L'insecte  parfait,  pour  sortir  de  sa  prison,  coupe  une  calotte  au 
bout  qui  touche  sa  tête, 

il  entre  dans  la  famille  des  Porte* Scie,  dans  la  tribu  des  Tcn- 
ihrédioes  et  dans  le  genre  Lophyrus.  Son  nom  entomologique  est 
LoPHYRus  Pjni,  et  son  nom  vulgaire  petite  Tenturède  du  Pin. 

78.  Lophyrus  Pim,  Lat.  —  Femelle.  Longueur,  8  à  10  milli- 
mètres. Les  antennes  sont  noires,  dentées  en  ôcie,  composées  d'un 
gtand  nombre  d'articles,  de  la  longueur  de  la  tète  et  de  la  moitié 
du  corselet,  ayant  les  deux  airlicles  basilaires  pâles  ;  la  léte  est 
noire,  avec  les  parties  de  i^  bouche  d'un  jaune-pâle  ;  le  corselet 
est  d'un  jauoe*tes^6é  clair,  marqué  sur  sa  surface  de  quatre  ou 
cinq  tachffi  noires  ;  l'abdomen  est  jaune,  avec  une  large  bande 
innsvereale  ifréguliôre  noire  ;  les  pattes  sont  jaunes  ;  les  ailes 
soiu  hyalines  ayant  la  base  des  nervures  p^e  et  le  reste  des  ner- 
vures noir  ;  les  supérieures  sont  poiirvues.  d'une  grande  cellule 
ra4i{de  el  4e  trofa  cellule^  cubitales  pre^uç  égale»  entre  olles  ;  les 
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deux  premières  reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente;  le 
corps  est  large,  ramassé,  en  ovale  allongé. 

Mâle,  Longueur,  6  millimètres.  Il  est  noir,  moins  épais  relatf- 
vement  que  la  femelle  ;  il  porte  deux  antennes  bipectinées  à  longs 
rameaux,  qui  lui  font  un  beau  panache;  ses  cuisses  sont  noires, 
mais  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  sont  jaunes  ;  les  ailes  sont 
comme  chez  la  femelle  ;  le  sligma  est  noir  à  la  base  et  brun&tre  à 
l'extrémité. 

On  a  remarqué  que  les  larves,  pendant  les  trois  premières  se- 
maines de  leur  vie,  n'attaquent  que  les  feuilles  aciculaires  de 
Tannée  précédente  ;  ce  n'est  que  forcées  par  le  besoin  qu'elles 
rongent  celles  de  la  pousse  de  juin.  Arrivées  à  moitié  de  leur  taille 
elles  dévorent  les  aiguilles  tout  entières,  et  comme  elles  restent 
rassemblées  en  paquet  serré  on  peut  les  apercevoir  sur  les  arbres 
quoiqu'elles  soient  de  la  couleur  du  feuillage.  Lorsqu'on  touche 
la  branche  sur  laquelle  elles  se  tiennent  elles  trahissent  aussitôt 
leur  présence  par  un  mouvement  rapide  du  haut  du  corps  en 
arrière. 

Les  fausses-chenilles  étant  rases  et  nues,  sont  facilement  détrui- 
tes par  le  mauvais  temps.  L'époque  à  laquelle  on  peut  écheniller 
avec  avantage  est  en  mai  et  en  juin,  puis  en  août  et  septembre, 
car  elles  sont  alors  réunies  en  groupes.  Lorsqu'on  peut  les  attein- 
dre avec  la  main  on  casse  la  branche  qui  les  porte  et  on  la  secoue 
dans  une  corbeille  ;  si  on  ne  peut  les  atteindre  on  frappe  les 
branches  avec  le  revers  de  la  hache  pour  les  faire  tomber,  et  on 
les  ramasse  sur  le  sol.  Pendant  l'hiver  on  récolte  les  cocons  sous 
la  mousse  au  pied  des  arbres  sur  lesquels  elles  ont  vécu  ;  ces 
cocons  gisent  à  nu  sur  le  sol  ou  sont  réunis  plusieurs  ensemble  et 
collés  par  un  peu  de  terre.  Dès  qu'on  remarque  que  les  fousses- 
chenilles  commencent  à  descendre  pour  filer  leurs  cocons  sur  la 
terre  il  faut  sur-le-champ  amener  des  porcs  au  pied  des  arbres 
pour  les  dévorer  ;  ces  animaux  ne  mangent  pas  les  cocons  et 
celles  qui  ont  pu  se  renfermer  sont  épargnées. 

On  a  remarqué  qu'une  partie  de  la  génération  n'écl6t  pas  à 
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répoque  ordinaire,  mais  qu'elle  reste  en  réserve  pour  Tannée 
suivante,  et  méoie  qu'elle  ne  se  montre  que  la  seconde  année. 

Les  fausses-chenilles  de  la  petite  Tenthrède  du  Pin  ont  un  très 
grand  nombre  d*ennemis  naturels,  tels  que  les  oiseaux  de  proie, 
le  Coucou,  le  Geai,  le  Loriot,  l'Etoumeau,  les  Corneilles,  le  Tetle- 
Cbèvre,  le  Martinet,  les  Hirondelles,  la  plupart  des  oiseaux  chan- 
teurs et  beaucoup  d^oiseaux  granivores  lorsqu'ils  ont  des  petits. 
Les  Souris  et  les  Ecureuils  mangent  en  hiver  beaucoup  de  larves 
qu'ils  tirent  adroitement  de  leurs  cocons.  Parmi  les  insectes  les 
Carabes  et  les  Brachélytres  ou  Slaphylius,  d'une  taille  un  peu  forte, 
leur  font  la  chasse  pour  s'en  nourrir.  Une  foule  d'Ichneumoniens 
et  de  Tachinaires  les  recherchent  pour  pondre  leurs  œufs  sur  ou 
dans  leur  corps. 

Les  parasites  du  Lophyrus  Pini  sont,  selon  Ratzburg  : 

;'   Campoplex  argentatus. 
I  —        carbonarias. 

—  relusus. 
Cryptas  flavilabris. 

—  incertus. 

—  leucomerus. 

—  leucosticticus. 

—  nubecalatus. 

—  punctatus. 
Hcmiteles  areator. 

—  crassipes. 
Igihiumonidbs (  Mesochorus  areolaris. 

—  aricis. 

—  scttteilatus. 
Metopius  scrobiculatus. 
OphioD  merdarius. 
Pezomacbus  cursitans. 
Pbygadeu«n  Picrenorum. 

—         pugnax. 
Pimpla  rufata. 
Tryphon  adspenius. 

—  calcarator. 
\        —      b«emorrboicu8. 
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TrypJiQn  impreis^us. 

—  leucosticus. 

—  lophyrorum. 

—  lucidulus. 
AcwVNOlfiDKS /        _  marginalonus. 

—  oriolus. 

—  renndoKoiiipffii. 

—  ^cutelUtui. 

—  triangulatorius. 

£ulophu9  lopbyrofum. 
PteromaUis  lugens. 

CHAtClDIIBS {  _  s„bfu^,t„. 

Torymus  obsoletus. 

Suivant  RoblDeau-Dcsvoidy,  les  Tachioaires  parasites  du  Lo- 
PHTRUs  PiNi  çppt  : 

.    Spinolia  inçlu^j^  (Tachina  iuclu^^,  Hart.) 
Tachina  l^i^arjuiin»  Lin. 
Scbaumia  bim^pi^jat^  (Tachina  bimaculata,  Hart.) 


79  à  82.  -r  Ma^m  ^jfttrem  petites  IHoaeKe-à-Sele 

du  pin. 

(LoPHYRUS  PALLIDV8,  Klug.;  --  YiRENS,  Klug.;  —  RUFus,  Klug.; 

—  Frutbtorum,  Klug.) 

Il  existe  d'autres  petites  Mouches  à  scie  ou  Teothrèdes  du  l^iOf 
du  genre  Lophtrus,  qui  sont  signalées  comme  nuisibles.  Leurs 
larves  vivent  en  nombre  quelquefois  considérable  sur  les  pins, 
dont  elles  rongent  les  feuilles  |ciculaires.  Ces  espèces  ont  les 
mêmes  mœurs  qne  le  Lophyrus  P^ni  dont  on  vient  de  parler, c'est- 
à-dire  que  les  femelles  pondent  \eurs  œufs  sur  les  aiguilles,  que 
les  larves  qui  en  soj^f^^jL  ^i^.  ^9^rri§sent  de  ces  feuilles,  et  que  par- 
venues au  iem&  àp  leMC  çfpissance,  chacune  d'elles  s'enferme 
dans  un  cocon  de  soie  ovale  attaché  aux  feuilles  ou  aux  branches. 
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L'iDsecie  parfait  en  sort  à  répoquç  fixée  pom:  chaque  esfièce. 
Parmi  ces  Tenlhrèdes  ou  peut  citer  les  suivantes  : 

LopflYRCSPALUDU8,Klug.  — L'insecte  se  montre  dès  lecomraen- 
cemept  du  printemps,  et  l'on  voit  les  larves  sur  les  feuilles  des 
piDS  pendant  les  mois  de  juillet,  d'août  et  de  septembre.  Elles 
coDStruisent  leurs  cocons  à  la  fin  d'août  ou  au  milieu  de  septem- 
bre ;  ce  cocon  est  ovale,  oblong,  d'une  longueur  de  7  millimètres 
sur  3  rnillimèlres  de  diamètre.  Il  est  d'abord  d'une  couleur  blan- 
châtre-lestacée  -,  puis  il  brunit  ensuite  ;'son  tissu  est  serré  et  ferme. 

Lorsque  la  larve  a  atteint  tt)ute  sa  taille,  elle  a  14  à  20  milli- 
mèlres  de  longueur.  Elle  est  cylindrique,  verdâtre,  sans  taches, 
mais  marquée  d'une  raie  dorsale  et  d'une  raie  latérale  au-dessus 
des  pattes  d'un  vert  foncé  ;  la  tôle  est  très  brillante,  d'un  noir  de 
poix,  ainsi  que  les  pattes  pectorales  ;  les  pattes  abdopiinales  sont 
de  la  couleur  du  corps.  Elle  cbange  beaucoup  de  couleur  dans 
son  dernier  âge,  c'est-à-dire  dans  celui  qui  précède  l'état  de 
chrysalide;  car  elle  est  alors  d'un  teslacé  verdàtcç,  uni,  ou  d'un 
vert-jaunâtre,  elle  a  perdu  ses  raies  colorées;  ses  pattes  sont  ap 
nombre  de  vingt- deux. 

L'insecte  parfait  éclôt,  comme  on  l'a  dit,  au  commencement  du 
printemps;  son  nom  vulgaire  est  Lophyre  pale. 

79.  LoPBTRUs  PALUDUs,  Klug.  —  Femelle,  Longueur,  7  milli- 
mètres; envergure,  15  millimètres.  Les  antennes  sont  courtes,  fili- 
formes,  d'un  noir-brun  en  dessous,  testacées  en  dessus,  de  dix- 
huit  à  dix-neuf  articles;  la  tète  est  testacée,  avec  les  yeux  et  la 
région  des  stemmates  d'un  brun-noir  ;  le  corselet  est  testïicé,  ex- 
cepté trois  taches  dorsales  noires  dont  la  médiane  est  quelquefois 
coupée  brusquement  et  terminée  par  deux  lignes  longitudinales  ; 
le  premier  segment  de  l'abdomen  est  testacé  en  dessus,  avec  les 
bords  latéraux  noirs;  les  segments  de  deux  à  sept  sont  noirs,  avec 
les  côtés  testacées;  le  buitième  et  le  neuvième  sont  testacés,  bor- 
dés de  noir  en  dessus;  les  pattes  et  le  dessous  sont  testacés  ;  les 
ailes  sont  hyalines,  à  pervûres  d'un  testacé-brun  ou  pâle. 
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Mâle.  Il  est  un  peu  plus  petit  que  la  femelle  ;  il  est  noir,  un 
peu  déprimé  et  ovale.  Le  dessous  de  Tabdomen  est  d'un  leslacé- 
roussâtre;  les  pattes  sont  pâles;  les  antennes  sont  lancéolées,  de 
la  longueur  du  corselet,  bi-peclinées  ;  les  dix-huit  à  vingt  ou  vingt- 
un  premiers  articles  de  la  tige  émetteot  chacun  deux- rameaux; 
les  trois  derniers  articles  sont  simples.  Le  labre  et  les  palpes  sont 
testacés,  et  les  mandibules  d'un  brun-roux  ;  les  ailes  sont  comore 
chez  la  femelle. 

LoPHYRUs  YiRENs,  Klug.  —  L'iiisecle  parfait  se  montre  an  com- 
mencement de  juin  pour  pondre  sur  les  feuilles  des  pins  ;  les 
larves  qui  sortent  des  œufs  rongent  ces  feuilles  pour  se  nourrir; 
lorsqu'elles  ont  pris  toute  leur  croissance,  elles  ont  20  à  2?  milli- 
mètres de  longueur  sur  3  millimètres  de  diamètre  ;  elles  sont  d'un 
vert  assez  foncé.  On  en  voit  dont  les  stigmates  sont  marqués  par 
des  points  d'un  blanc-jaunâtre,  et  qui  présentent  une  ligne  de  la 
même  couleur  entre  les  stigmates  et  les  pattes,  d'autres  portent  une 
ligne  dorsale  d'un  vert-noiràtre  et  une  latérale  de  la  même  cou- 
leur ;  on  voit  en  outre  une  raie  blanche  au-dessus  des  pattes  ;  ces 
dernières  sont  vertes,  au  nombre  de  vingt-deux  ;  la  tête  est  verte, 
avec  une  ligne  noirâtre,  courbe,  demi-elliptique,  allant  d'un  œil  à 
l'autre  en  passant  sur  le  front.  Le  cocon  dans  lequel  elles  se  ren- 
ferment a  7  à  8  millimètres  de  longueur;  il  est  d'un  teslacé-bruo, 
presque  double,  car  il  est  enveloppé  d'une  sorte  de  réseau  mollet 
de  fils  d'un  brun-noirâtre;  il  est  fixé  contre  les  feuilles  ou  contre 
le  tronc  ou  les  branches  de  l'arbre  sur  lequel  elles  ont  vécu  ;  l'in- 
secte parfait  en  sort  au  commencement  de  juin  de  Tannée  sui- 
vante. Son  nom  vulgaire  est  Lophyre  verdatre. 

80.  LoPHYRUs  viRENS,  Klug.  —  PômelU.  Longueur,  8  millioié- 
tres;  envergure,  1 8  millioiètres.  Elle  est  épaisse,  ovée- cylindrique, 
d'un  testacé-verdâtre  ;  les  antennes  sont  de  la  longueur  du  corselet, 
un  peu  fusiformes,  d'un  testacé-brun,  plus  brunes  en  dessous, 
composées  de  dix-huit  à  vingt  articles  ;  les  palpes  sont  testacés,  les 
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maDdibules  d'uo  brun-roux  à  base  noire;  le  labre  est  iestacé;  la 
face  porte  une  bande  noire  entre  les  yeux;  les  stemmates  sont  bril- 
lants, rangés  en  ligne  droite  traosverse  ;  le  corselet,  vu  en  dessus, 
estooir, marqué  d'une  tache  d'un  jaune-Terdâktre  en  avant  des  ailes 
îorfloaat  collier,  d'une  ligne  demi-circulaire  au  milieu  de  la  partie 
aDtéiieure,  d'une  ligne  latérale  à  la  base  des  ailes  et  de  l'écusson, 
(l'on  jaune- verdàtre  ;  le  premier  segment  de  l'abdomen  est  souvent 
tout  noir,  à  peine  bordé  de  jaune  ;  les  autres  sont  noirs,  bordés 
fioement  de  jaune  en  avant  ;  le  dernier  est  bordé  de  jaune  anté- 
rieurement et  marqué  d'un  point  jaune  de  chaque  côté  ;  les  ailes 
soDt  obscures,  à  nervures  noires,  et  les  pattes  testacées. 

Mâk.  Il  est  un  peu  plus  petit  que  la  femelle,  ové-oblong  et 
Doir;  les  antennes  sont  d'un  brun-noir,  à  peine  de  la  longueur  du 
wborax,  bi-pectinées,  les  articles  dix-bnit,  dix-neuf,  vingt  pre- 
miers de  la  tige  émettent  de  chaque  côté  un  long  rameaiu  ;  les 
trois  derniers  articles  sont  simples  ;  le  corselet  est  marqué  d'une 
tache  citrine  en  avant  des  ailes  ;  les  palpes  sont  testacés,  le  labre 
a  la  même  couleur;  les  mandibules  sont  d'un  brun-roux,  à  base 
noire;  l'abdomen  est  noir  en  dessus;  le  dessous,  les  côtés  etPanus 
sont  d'un  ferrugineux-jaunâtre ,  les  pattes  sont  d'un  jaune-paille, 
avec  l'extrémité  dés  tibias  et  des  articles  des  tarses  obscure  ;  les 
ailes  sont  comme  ches  la  femelle. 

LoPHYRUs  RUFUS,  Klug  —  On  voit  cette  espèce  dans  les  forêts 
depios,  en  juin  et  en  septembre.  Elle  pond  ses  œufs  sur  les  feuilles 
de  ces  arbres- qui  sont  rongées  par  les  larves  qui  en  sortent; 
Ces  dernières  difièrent  de  taille  et  de  couleur,  selon  leur  âge  et  le 
nombre  de  mues  qu'elles  ont  subies  ;  c'est  ce  qui  arrive  à  la  plu- 
part des  Tenthrédines  ;  on  en  voit  d'un  gris-verdâtre  avec  une  raie 
dorsale  n^ire  et  une  ligne  latérale  à  la  hauteur  des  stigmates  formés 
de  taches  noires  presque  conliguës;  d'autres  qui  sont  d'un  vert 
presque  noir,  avec  une  raie  dorsale  d'un  vert-bleuàtro  et  une  bande 
latérale  au-dessus  des  pattes  de  même  couleur;  la  tête  est  noi- 
râtre ainsi  que  les  pattes  écailleuses  ;  les  abdominales  sont  d'un 
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vert-bleiiâtre  ;  enftn  oii  m  volt  d'un  gris-jaunàlrc  gùr  le  dofe  et 
cendrées  sur  le  ventre,  avec  là  tête  fauve  et  les  yeux  doItb,  les 
pailes  thoracïqiieâ  noires  6t  les  abdominales  cendrées.  Ces  der- 
nières, qui  ont  près  de  20  millimètres  de  longueur,  paraissent  avoir 
acquis  toute  leuf  taille.  Le  cocon  dans  lequel  elles  se  fenfèrment 
e^e  long  de?  millimètres  sur  3  millimètres  de  diartèire;  il  est  ovale, 
arrondi  et  fiKô  aill  branches  de  Tarbre  sur  lequel  les  larves  oot 
vécu.  L'inseète  parfait  en  sort  au  mois  de  juin.  Son  nom  vulgaire 
est  LôPtrrRB  roux. 

81.  LoPUYKus  RUFUs,  Klug.  —  Femelle,  Longueur,  7  millimètres; 
envergure,  20  millimètres.  Les  antennes  sonl  un  peu  plus  longues 
que  le  thorax,  de  couleur  noirâtre,  formées  de  vingt-trois  articles; 
la  tête,  le  corselet  et  l'abdomen  sont  d'un  testacé-roux  ;  les  yeux 
sont  noirs,  la  région  des  stemmates  noirâtre  -,  quelquefois  ou  aper- 
çoit deux  ou  trois  taches  brunes  sur  le  dos  du  corselet  ;  le  pre- 
mier segment  de  Tabdomen  et  la  base  du  deuxième  sont  noirs; 
les  ailes  sont  hyalines  et  lés  nervures  d'un  bruo-testacé. 

Màlé.  Longueur,  6 1/2  millimètres.  Il  est  noir;  les  antennes  sont 
une  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  thorax,  en  forme  d'épéo, 
émettant  de  chaque  côté  vingt  à  vingt-quatre  rayons;  les  palpes 
et  les  pattes  sont  d'un  testacé-roux  ;  le  dessous  Je  l'abdomen  est 
d'un  testacé-roux  avec  l'exti'émilé  noire  ;  les  ailes  sont  hyalines; 
les  nérVures  sont  testacées  à  la  base  et  brunes  à  Textrémité. 

LopRVRts  F^tJTETôRUM,  Klug.  —  Cette  Tetfthrédine  se  montre 
dans  les  forêts  de  pins  pendant  les  mois  de  juin  et  de  Juillet,  et  sa 
larve  ronge  les  feuilles  de  ces  arbres  ;  elle  se  renferme  dans  son 
cocon  dans  la  deuxième  quinzaine  de  juillet;  elle  est  cylindrique, 
longue  de  22  à  24  millimètres,  d'nn  beau  vert  sans  taches  ou 
marquée  d'une  raie  dorsale  simple  ou  double,  blanchâtre,  et  d'une 
ligne  simple  ou  double  de  la  môme  couleur  de  chaque  côté  du 
corps;  la  tête  est  d'un  tcstacé-brun,  arrosée  de  brun-noîrâtre  sur 
la  bouche  et  le  vertex.  Le  cocon  est  sub-cylindrique,  arrondi  aux 
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deux  bouts,  d'an  testacé-bruD,  long  de  8  mitnmètres.  Le  hàm  vul- 
gaire de  riosecle  parfait  est  Lôi»HYRE  des  Broussailles. 

82.  LoPHYRUS  Frutetorum,  Kllig.  —  Femelle.  Longueur,  8 
miilimèlres  ;  envergure,  21  millimètres.  Les  antennes  sont  noires, 
ooios  longues  que  le  corselet,  fusiformes;  la  tête  est  noire,  avec 
le  bord  postérieur  jaune  ;  le  corselet  est  noir,  marqué  d'une  tache 
jaoue  aux  épaules,  et  d'une  ligné  brisée  en  forme  de  V  sur  le 
(lo8  de  la  partie  ultérieure.  L*abdotaen  est  noir,  avec  le  bord  pos- 
térieur des  segments^  jaune  ;  les  pailles  sont  de  cette  dernière  cou- 
leur; les  ailes  s6nt  byaffinf^,  à  nerVures  et  sligma  bruns. 

Mâle.  Il  est  un  pen  plos  petit  que  la  femelle^  noir,  ayant  les 
antennes  lancéolées,  bi-pectinées,  pourvues  de  dlx-buil  rayons  de 
chaque  côté  et  fés  4^tre  derniers  articles  simples  ;  le  corselet  est 
ooir,  marqué  d'une  trê0  fhïe  tache  jaune  au  collier.  L'abdomen  est 
en  dessus  d'un  noir- pourpre  avec  les  quatrième,  cinquième,  si- 
xième, septième  segments  marques  d'une  petite  tache  jaune  au 
bord  latéral;  les  pattes  sont  d'un  Jaune  testacé,  avec  la  base  des 
cuisses  noires;  les  ailes  sont  comme  chez  la  femelle. 

Les  femelles  dans  le  genre  Lophyrus  ont  le  corps  court,  épais, 
ramassé,  et  paraissent  des  insectes  lourds.  Les  mâles,  au  con- 
traire, sont  svcIteSy  ont  le  corps  cylindrique  et  se  font  remarquer 
par  leurs  antennes  qui  forment  im  beau  panache. 

Les  parasites  des  LoPHVRUà  sdnt,  sAxin  Raizb'uré  : 


Pour  le  L.  Pallidus  : 


ICRNBUMONIDBS. 


Campoplex  argentatus. 

—        scraidivisus. 
Crypius  abscissus. 
Tfyptfoiî  bâftmorrhoicus. 

—  impressus. 

—  leuccsUctus. 

—  lophironnn. 

—  varitbUis. 
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Pour  le  L.  Virens  : 

Trypbon  leueostictus. 

—  scatulatus. 

ICHNBUMONIDES \  .^^:„^..,„ 

—  sttccinctus. 

—  transiens. 

Pour  le  L.  Rufus: 

Campoplex  argentatus* 
Mesoleptus  evanescens. 
Paniscus  oblongo^puoelatus. 

IcHNEUMONiDBS {  PhygadcDOD  pteronomm. 

Pimpla  angens. 
Trypbon  adspersus. 

—  eques. 
Ghalciditss Pteromalus  pupanim. 

Pour  le  L.  Frutetorum  : 

Gryptus  leucoslicUcus. 
Pimpla  angens. 
Trypbon  frutetorum. 
ICHNEUMONIDBS <        _       marginatorius. 

—  oriolus. 

—  rugosus. 

Suivant  Robineau-Desvoidy,  les  parasites  du  Lophyrus  rufi's 

sont: 

Scbaumia  bimaculata  (Tacbina  bimaculata). 

Ceux  du  Lophyrus  Frutetorum  sont  : 

Exorlsta  janitrix  (Tacbina  janitrU). 


83.  —  II»  ]IIoaelie-à»Scle  da  Frêne. 

(Sblamdru  Fa^xiNiy  Leacb.) 


La  Mouche*à-Scie  du  Frêne  ouTenlhrède  du  Frêne  se  muiliplie 
quelquefois  d'une  manière  si  prodigieuse,  qu'elle  devient  un  véri- 
table fléau  pour  l'arbre  dont  elle  porte  le  nom.  Elle  se  montre  dans 
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la  première  quinzaine  de  mai  el  disparaît  vers  la  fin  de  ce  mois 
on  le  commencement  de  juin.  Elle  pond  ses  œufs  sur  Textrémité 
des  rameaux  du  frêne,  à  ce  que  je  présume,  et  les  petites  larves 
n'en  sortent  qu'au  printemps  suivant,  pendant  le  mois  d'avril  ou 
le  commencemeut  de  mai,  au  moment  où  les  Teuilles  commencent 
à  se  développer.  Elles  les  rongent  avec  une  extrême  voracité,  et 
ne  cessent  de  manger  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  pris  leur  entier 
arcroissement,  ce  qui  arrive  en  assez  peu  de  temps,  car  elles  com- 
mencent à  descendre  de  l'arbre  et  à  s'enterrer  dès  le  1 5  mai  ;  mais 
ce  peu  de  temps  leur  suffit  pour  exercer  les  plus  grands  ravages. 
Hn  183!  et  1832  elles  ont  complètement  dépouillé  de  leurs  feuilles 
les  frênes  des  promenades  et  des  remparts  de  Besançon,  de  telle 
sorle  que  ces  arbres  étaient  aussi  nus  qu'au  mois  de  janvier.  On 
pouvait  se  faire  une  idée  de  leur  nombre  en  entendant  tomber 
leurs  crottes  sur  les  feuilles  comme  une  pluie  continue  et  en 
voyant  la  terre  couverte  de  grains  noirs  au  pied  des  arbres. 

Celte  larve  ressemble  presque  entièrement  à  une  chenille.  Lors- 
qu'elle a  pris  toute  sa  taille,  elle  a  15  à  16  millimètres  de  lon- 
{!ueur.  Bile  est  cylindrique,  glabre  et  a  2  millimètres  de  diamètre  ; 
sa  couleur  générale  est  vert-pomme;  elle  porte  de  chaque  côté  du 
vaisseau  dorsal  deux  raies  blanchâtres  ou  d^un  vert  très-pâle  qui 
comprennent  entre  elles  une  raie  de  la  couleur  du  fond,  sous  laquelle 
on  voit  très  bien  les  pulsations  du  cœur  ou  vaisseau  dorsal  ;  la 
tête  est  ronde  et  verte,  armée  de  deux  mâchoires  de  la  même 
coulctvr,  ayant  la  pointe  brune.  Les  pattes  sont  au  nombre  de 
vingt-deux,  de  la  couleur  du  corps. 

Dès  qu'elle  a  pris  toute  sa  croissance,  vers  le  15  mai,  elle  des- 
cend de  l'arbre  sur  lequel  elle  a  vécu  pour  entrer  dans  la  terre  à 
une  profondeur  de  4  ou  5  centimètres  et  s'y  construire  une  coque 
dans  laquelle  elle  doit  passer  l'été,  l'automne  et  l'hiver  et  se  trans- 
former en  chrysalide  à  la  fiu  d'avril,  et  en  insecte  parfait  au  com- 
mencement de  mai.  Lorsque  les  larves  descendent  de  Tarbre, 
elles  s'accumulent  sur  la  partie  inférieure  du  tronc  jusqu'à  la 

hauteur  de  1  à  2  mètres,  de  manière  ù  y  former  un  tapis  con- 
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linu,  et  restent  dans  celte  position  pendant  un  ou  deux  jours.  La 
coque  dans  laquelle  elles  se  renferment  est  composée  de  parcelles 
de  terre  liées  ensemble  par  un  liquide  verdâtre  que  la  larve  rend 
par  la  bouche  ou  par  l'anus;  elle  est  ovale,  longue  de  8  millimè- 
tres sur  4  millimètres  de  diamètre,  grossière  en  dehors  et  lisse  en 
dedans,  assez  épaisse  pour  protéger  la  larve  pendant  le  temps 
qu'elle  doit  y  passer.  Lorsqu'elle  s*est  vidée,  elle  a  perdu  la  moilié 
de  sa  longueur;  elle  reste  immobile  jusqu'au  moment  de  sa  méta- 
morphose en  chrysalide  qui  s'opère  à  la  tin  d'avril.  Elle  reste  en- 
viron huit  ou  dix  jours  sous  cette  forme,  et  l'insecte  parfait  com- 
mence à  sortir  de  terre  vers  le  7  mai. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Porie-scio,  dans  la  tribu  des 
Tenlhrédines  et  dans  le  genre  Selandru.  Sou  nom  entomologique 
est  SEUNDhiAFRAXiNi.  «t  SOU  uom  vulgaire  MoccHE-à-sciE  ou 
Frêne,  Tenthrède  du  Frêne. 

83.  Selandrïa  Fraxini,  Leach.  —  Longueur,  6  millimètres. 
Les  antennes  sont  noires,  filiformes,  de  la  longueur  de  la  tête  el 
dn  corselet,  formées  de  neuf  articles  ;  la  lôteesl  noire,  transverse, 
armée  de  mandibules  teslacées;  le  corselet  est  entièrement  noir  ; 
Tabdomen  est  noir,  de  la  largeur  du  corselet  et  de  la  longueur  de 
celui-ci  et  de  la  tète  réunis,  arrondi  au  bout  ;  les  pattes  sont  noires, 
sauf  les  tibias  antérieurs  et  intermédiaires  qui  sont  blanchâtres  ea 
devant  ;  les  ailes  sont  transparentes,  noirâtres,  avec  le  stigma  et 
les  nervures  noires;  les  antérieures  sont  pourvues  de  deux  cellu- 
les radiales  et  de  quatre  cellules  cubitales,  dont  les  deuxième  et 
troisième  reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente. 

La  larve  de  cette  Tenthrédine  est  exposée  aux  atteintes  d'un 
parasite  qui  en  détruit  un  grand  nombre  et  finit  par  la  faire  dispa- 
raître. C'est  un  Ichneumonien  du  genre  Grtptus  dont  la  femelle 
pique  la  larve  avec  sa  tarière  et  pond  un  oeuf  dans  son  corps; 
le  ver  sorti  de  l'œuf  ronge  intérieurement  la  larve  de  la  Tenthré- 
dine et  se  change  en  chrysalide  dans  la  coque  de  celle-ci;  il  se 
montre  à  Pétat  parfait  dans  le  temps  où  les  fausses  chenilles  sont 
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sur  les  arbres  ;  on  le  voit  voltiger  sur  celles  qui  descendent  le  long 
du  troDC  pour  aller  s'enterrer,  sur  celles  qui  sont  déjà  à  terre,  et 
méice  on  le  voit  courir  sur  la  terre  où  elles  sont  entrées,  cherchant 
à  les  atteindre  avec  sa  tarière.   • 

Cet  Jchneiimonien  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Gryptus  peks- 
PiciLLATOR  dont  le  mâle  seul  est  décrit  par  Gravenhorsl;  mais 
D'étant  pas  assuré  quMl  le  soit  réellement,  je  le  décrirai  sous  le 
Bom  de  BiCOLOR. 

Gryptus  Bicolor,  G.  —  Mdle.  Longueur,  8  millimètres.  La  télé 
et  les  antennes  sont  noires;  ces  dernlèrea  sont  âlirormes,  longues, 
droites,  formées  de  trente  articles  environ  ;  les  palpes,  Torbite  in- 
terne des  yeux  sont  blanchâtres  ;  le  thorax  est  noir,  Técusson  est 
noir  à  la  base,  blanchâtre  à  Texlrémité;  le  soiis-écusson  est  mar- 
qué d'une  petite  ligne  blanchâtre;  Tabdomen  est  fauve,  allongé, 
menu,  arrondi  à  l'extrémité,  avec  le  pédicule  noir,  sauf  sa  petite 
extrémité;  les  pattes  sont  fauves,  avec  les  hanches,  les  cuisses  et 
les  tibias  postérieurs  noirâtres;  les  tarses  sont  fauves,  sauf  les  pos- 
térieurs qui  ont  les  deux  premiers  articles  bruns;  les  ailes  sont 
liyalines,  un  peu  obscures,  à  nervures  et  sligma  noirâtres  ;  Taréole 
est  pentagonale. 

Femelle.  Longueur,  7  millimètres.  La  tète  est  noire,  les  palpes 
sont  obscurs  ;  les  antennes  sont  noires,  avec  les  six  â  dix  articles 
blaDcs,  et  sont  roulées  en  cercle  à  l'extrémité;  le  corselet  est  noir  ; 
l'abdomen  est  ovale,  fauve,  avec  le  pédicule  noir,  sauf  Textrémité  ; 
la  tarière  esi  noire,  un  peu  moins  longue  que  Tabdomen  ;  les 
pattes  antérieures  et  moyennes  sont  fauves,  avec  les  hanches 
noires;  les  postérieures  sont  noirâtres;  les  ailes  sont  comme  chez 
le  mâle;  l'écaitle  alaû'e  est  blanchâtre  chez  les  deux  sexes. 

On  peut  détruire  cette  espèce  dangereuse  en  écrasant  les  larves 
sur  le  tronc  des  frênes,  lorsqu'elles  descendent  pour  s'enterrer,  ou 
les  écraser  lorsqu'elles  commencent  à  entrer  dans  le  sol  en  le 
battant  avec  une  dame  ou  en  y  conduisant  des  porcs  ou  même 
des  poules  qui  chercheront  dans  le  soi  et  les  mangeront. 


180  INSECTES   NUISIBLES 


H.  —  lia  JHoaclie^à^Sele  «eptoiitrioiiAle* 

(NbMATUS  SEPTENTRIONALIS,  S.F.)< 

La  larve  ou  fausse-chenille  qui  produit  la  Houche-à-Sde  sep- 
lenlrionale  vit  sur  le  bouleau,  dont  elle  ronge  les  feuilles.  Elle  se 
trouve  quelquefois  en  famille  nombreuse  sur  cet  arbre  et  y  produit 
un  assez  grand  dégât.  Elle  y  parait  dans  le  mois  de  juin  et  arrive  à 
sa  croissauce  complète  vers  le  20  juillet.  Elle  ronge  les  feuilles  en 
les  tenant  par  le  bord  entre  ses  pattes  et  les  échancrant  profondé- 
ment avec  ses  dents.  Elle  prend  des  attitudes  bizarres,  tantôt 
relevant  la  moitié  postérieure  de  son  corps  qu'elle  ramène  sur  la 
moitié  antérieure  ;  tantôt  elle  la  recourbe  en  bas  en  forme  de  cro- 
chet. Ces  positions  ne  lui  sont  pas  particulières  ;  elles  lui  sont 
communes  avec  les  larves  du  môme  genre  qui  vivent  en  famille 
sur  le  saule,  le  groseillier  et  sur  d'autres  arbres. 

La  larve  du  Nematus  septentrionalis,  selon  Ratzburg,  est  lon- 
gue de  22  millimètres.  Elle  est  verte  sur  le  dos,  sauf  le  devant  du 
premier  et  les  trois  derniers  segments  qui  sont  jaunes  ;  elle  porte 
de  chaque  côté  une  ligne  de  onze  taches  ou  gros  points  noirs,  et 
au-dessus  des  pattes  une  autre  hgne  de  taches  noires  allongées; 
respace  compris  entre  ces  lignes  est  blanc;  la  tête  est  noire  ainsi 
que  les  six  pattes  antérieures,  les  quatorze  autres  sont  jaunâtres. 

Lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa  taille  et  qu'elle  a  subi  sa 
dernière  mue,  elle  a  20  millimètres  de  longueur.  Elle  est  cylindrique, 
entièrement  d'un  noir-luisant,  ayant  Tapparence  visqueuse,  excepté 
les  pattes  et  les  stigmates  qui  sont  jaunes;  elle  est  pourvue  de 
vingt  pattes;  n'ayant  plus  à  croître,  elle  descend  de  Parbre  sur  le- 
quel elle  a  vécu  et  entre  dans  la  terre  où  elle  se  construit  une 
coque  ovale,  de  14  millimètres  de  longueur  sur  5  millimètres  de 
largeur,  formée  de  parcelles  de  terre  agglutinées  par  une  sorte  de 
liquide  gommeux  qu'elle  rend.  Cette  coque  est  brute  â  Textérieur, 
lisse  et  luisante  à  Tiatérieur,  tapissée  d'un  enduit  assez  épais  et 
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as^iez  solide  pour  être  imperméable  à  Thunnidilé.  C'est  dans  ce 
réduit  qD'elle  se  change  en  chrysalide,  puis  ensuite  en  insecte 
parfait  qui  sort  de  terre  vers  le  1 3  août  ;  mais  une  assez  grande 
partie  de  la  génération  passe  Thiver  dans  le  sol  à  Tétat  de  larve  et 
n'éclôt  que  dans  les  premiers  jours  de  mai  pour  pondre  bientôt 
après  sur  les  feuilles  du  bouleau  et  donner  les  larves  que  l'on  voit 
eo  juin.  LUnsecte  se  classe  dans  la  famille  des  Porte-Scie,  dans 
la  tribu  des  Tenlhrédines  et  dans  le  genre  Nematus.  Son  nom  en- 
tomologiqne  cet  Nematus  septentrionalis,  et  son  nom  vulgaire 
MoucHE-A-Scie  septentrionale,  Tenthkëde  septentrionale. 

8i.  Nkmatcs  septentrionalis,  S. -F.  —  Jfate.  Longueur,  10 
millimètres.  La  tête  et  les  antennes  sont  noires,  la  première  est 
Iraosverse  ;  les  secondes  sont  filiformes,  composées  de  neuf  articles 
qui  vont  en  diminuant  de  grosseur  de  la  base  de  la  tige  jusqu'à 
i'extrémilé;  le  corselet  est  noir,  l'abdomen  est  deux  fois  aussi  long 
que  la  léte  et  te  corselet,  aussi  large  que  ce  dernier,  et  sessilc  ;  le 
premier  segment  est  noir,  les  deuxième,  troisième  et  quatrième 
sont  fauves  et  les  suivants  noirs  ;  le  dernier  est  terminé  par  deux 
appendices  courts,  filiformes,  noirs  et  droits;  les  hanches  anté- 
rieures et  moyennes  sont  noires,  les  postérieures  blanches,  les 
cuisses  Bonl  noires,  avec  Textrémilé  des  antérieures  et  la  base  des 
postérieures  fauves  ;  les  tibias  sont  blancs,  mais  Textrémité  des 
antérieurs  est  fauve  et  l'extrémité  des  postérieurs  et  moyens  noire, 
celle-ci  est  dilatée;  les  tarses  antérieurs  et  moyens  sont  noirâtres 
et  les  postérieurs  noirs,  avec  le  premier  article  dilaté  en  palette 
allongée;  les  ailes  sont  hyalines,  à  nervures  et  stigma  noirs;  les 
antérieures  sont  pourvues  d'une  longue  cellule  radiale  et  de  qua- 
tre cellules  cubitales  ;  la  première,  petite  et  ronde,  la  deuxième 
allongée  recevant  les  deux  nervures  récurrentes. 
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Les  parasites  du  Nenatcjs  septentrionalis  sont,  selon  RaUburg  : 

Gampoplex  argenUtus. 

—       chrysostietus. 
Pimpla  angens. 

IGHNEUMONIDES {    PolysphincU  arcolaris. 

Tryphon  gibbus. 

—      septentrioDalls. 
\        —       6-litturatus. 
Ichneotes  reunitor. 
Microgaster  alvearius. 


Bragonitbs <   ... 

(  w* 


85  à  87.  —  l^es  nioaclies-à-Scle  du  Saule* 

(Nbmatus  payidus,  s.  p.;  <—  Salicis,  S.  P.;  —  CApREiB,  S.  P.) 

Les  larves  ou  fausses- chenilles  de  la  Moucbe-à  Scie  craiolive 
vivent  en  nombreuse  famille  sur  le  saule-osier  (Salix  viminaus] 
et  très  probablement  sur  les  autres  espèces  de  saules.  Elles  eo 
rongent  complètement  les  feuilles,  ne  laissant  que  la  nervure  mé- 
diane et  les  nervures  secondaires;  en  sorte  que  Tarbre  est  plus 
ou  moins  dépouillé  de  sa  verdure,  selon  que  le  nombre  des  larves 
est  plus  ou  moins  considérable.  On  les  voit,  dans  le  mois  d'août, 
occupées  à  dévorer  les  feuilles,  à  les  déchiqueter  et  à  manger  pres- 
que continuellement  ;  elles  les  saisissent  par  la  tranche  entre  leurs 
pattes  et  les  entament  profondément  avec  leurs  mandibules.  Elles 
prennent  de  temps  à  autre  des  attitudes  bizarres,  relevant  verti- 
calement la  partie  antérieure  de  leur  corps,  ou  relevant  la  partie 
postérieure  et  la  ramenant  sur  leur  dos,  ou  bien  rabaissant  et  la 
courbant  en  forme  de  crochet.  Elles  parviennent  au  terme  de  leur 
'  croissance  vers  le  24  août.  Alors  elles  ont  10  millimètres  de  lon- 
gueur. Elles  sont  d'un  vert- jaunâtre;  leur  tôle  est  noire,  luisante  et 
ronde,  armée  de  deux  mandibules;  le  premier  segment  est  d'un 
Jaune-safran;  les  autres,  jusqu'au  dernier,  sont  de  la  couleur 
générale,  et  portent  sur  le  dos  trois  raies  noires  continues,  et  de 
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plos  une  ligne  de  chaque  côté  formée  par  des  taches  noires  placées 
à  la  hauteur  des  stigmates;  les  pattes  sont  au  nombre  de  vingt, 
dont  les  six  antérieures  sont  écailleuses  et  les  quatorze  autres 
membraneuses,  et  toutes  d'un  vert-jaunâtre.  Ayant  pris  toute  leur 
croissance,  elles  quittent  Tarbre  sur  lequel  elles  ont  vécu,  entrent 
dans  la  terre  à  son  pied  et  se  construisent  chacune  un  cocon  sub* 
cylindrique,  'arrondi  au  deux  bouts,  d'une  couleur  verte  blan- 
châtre, brillante,  paraissant  un  peu  duveteux  à  l'extérieur,  d'une 
longueur  de  9  millimétrés  sur  4  1/2  millimètres  de  diamètre.  Je 
conjecture  que  la  larve,  après  l'avoir  lilé,  dégorge  une  humeur 
verdâtrc  et  visqueuse  qui  l'enduit  intérieurement,  pénétre  à  tra- 
vers le  tissu  dont  il  est  formé,  le  consolide  et  le  met  à  l'abri  de 
l'bumidité  qui  ne  peut  le  traverser.  L'insecte  parfait  en  sort  vers 
le  27  septembre.  Il  est  classé  dans  la  famille  des  Porte-Scie,  dans 
la  Iribu  des  Tenthrédiues  et  le  genre  Nematus.  Son  nom  entomo- 
logique  est  Nbmatus  pavidus  et  son  nom  vulgaire  MoucHE-à-SciË 
craintive,  Ténthréde  craintive. 

85.  Nematus  pavidus,  S.  F.  —  Femelle.  Longueur,  9  millimè- 
tres. Les  antennes  sont  noires,  fliiformes,  composées  de  neuf  arti- 
cles, diminuant  de  grosseur  depuis  la  base  de  la  lige  jusqu'à  l'extré- 
mité; la  tête  e^  Iransverse,  noire  en  dessus  et  en  arrière,  jaune  en 
dessous  et  sur  la  face;  les  yeux  et  l'extrémité  des  mandibules  sont 
noirs;  les  palpes  sont  jaunes;  le  thorax  est  noir  en  dessus,  jaune 
en  dessous  et  sur  les  épaules,  avec  deux  points  noirs  à  la  base 
des  hanches  antérieures  et  la  médi-poitrine  noire  très  luisante; 
l^abdamen  est  sessile,  ovalaire,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du 
thorax,  de  la  largeur  de  ce  dernier,  d'un  jaune-testacé,  avec  le 
premier  segment  marqué  d'une  grande  tache  noire  sub-carrée  ; 
les  hanches  et  les  pattes  sont  jaunes;  les  tibias  postérieurs  sont 
d'un  jaune  brunâtre,  et  leurs  tarses  sont  noirâtres;  les  ailes  sont 
Hyalines,  avec  les  nervures  et  le  contour  du  stigma  d'un  brun- 
jaun&tre  ;  elles  sont  pourvues  d'une  grande  cellule  radiale  et  de 
quatre  celltfles  cubitales;  la  première  petite,  ronde;  la  deuxième 
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longue  rec&Yant  les  deux  nervures  récurrenles;  la  troisième  pelile, 
carrée  ;  la  qualrième  fermée  au  boul  de  Taile.  Le  mâle  est  sem- 
blable, mais  il  présente  une  teinte  noirâtre  indéterminée  sur  Tab- 
domen. 

Les  larves  de  cette  Mouche-à-Scie  sont  atteintes  par  deux  pa- 
rasites, dont  le  premier  est  un  Icbneumonien  qui  pond  un  œuf 
dans  le  corps  de  chacune  de  celles  qu'il  choisit.  De  cet  œuf  sortua 
ver  qui  ronge  intérieurement  la  larve  blessée  sans  Tempécher  de 
filer  son  cocon,  et  le  parasite  sort  de  ce  cocon,  vers  le  26  sep- 
tembre. IL  me  parait  se  rapporter  au  genre  Tryphon  et  à  l'espèce 
appelée  extirpatorius.  Je  ne  donne  cependant  cette  détermination 
qu'avec  doute. 

Tryphon  extirpatorius?  Grav.  —  Mâle,  Longueur,  6  millimè- 
tres. Les  antennes  sont  noires,  filiformes,  moins  longues  que  le 
corps  ;  la  tête  est  noire,  avec  la  face  d'un  blanc-jaunàtre,  marquée 
de  trois  points  noirs  ;  le  premier  à  la  base  des  antennes,  les  deux 
autres  enfoncés  près  de  la  base  des  mandibules;  le  labre  est 
fauve;  les  mandibules  sont  jaunâtres,  à  l'extrémité  noire;  les 
palpes  sont  jaunâtres;  le  corselet  est  noir;  Técusson  est  creux  à 
la  base,  noir  à  celte  base  et  jaune  à  extrémité  ;  l'abdomen  est 
ovale-allongé,  beaucoup  plus  long  que  la  tête  etie  corselet;  le 
premier  segment  est  élargi  â  la  base,  déprimé,  canaliculé,  noir 
sur  les  trois  quarts  de  sa  longueur,  rouge-ferrugineux  à  l'extré- 
mité ;  le  deuxième  est  rouge-ferrugineux,  avec  deux  points  noi- 
râtres à  sa  base;  le  troisième  est  rouge-ferrugineux  ;  le  quatrième 
de  la  même  couleur  à  la  base  et  noir  à  Textrémité  ;  les  autres  sont 
noirs;  les  pattes  sont  d'un  rouge-ferrugineux;  les  hanches  posté- 
heures  sont  noires,  les  intermédiaires  noires  à  la  base;  les  anté- 
rieures blanchâtres  ;  les  ailes  sont  hyalines,  à  nervures  et  stigma 
bruns;  l'aréole  est  petite,  sub-carrée,  courtement  pétiolée;  Té- 
caille  alaire  est  blanchâtre;  la  tarière  de  la  femelle  est  à  peine 
saillante. 

La  largeur  de  la  base  du  premier  segment  de  l'abdomen,  la 
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fonne  et  la  coloratioD  de  ce  derniec  donneut  à  cet  Ichneumonien 
Tappareoce  d'uo  Bassus  et  on  pourrait  le  placer  à  côté  du  Bassus 
RrrivBNTRis,  Grav.  qui  fait  le  passage  de  ce  geure  aux  Tryphons. 
Le  deuxième  parasite  se  montre  vers  le  24  septembre.  C^est  une 
Mouche  de  la  tribu  des  Tachinaires,  qui  me  parait  se  rapporter  au 
genre  Masicbra,  Macq.,  tel  qu'il  a  été  constitué,  en  dernier  lieu, 
par  Macquarty  qui  y  a  joint  une  partie  de  ses  Lydella  (suites  à 
Buffon)  et  qui  a  de  l'analogie  avec  la  Lydella  pallidipalpis,  mais 
qui  en  diffère  probablement.  Je  lui  donne  le  nom  provisoire  de 
Media. 

Nasicera  MEDIA,  6.  —  Longueur,  5  millimètres.  Les  antennes 
soDl  noires  et  descendent  jusqu'à  Tépistome;  le  troisième  article 
est  triple  ou  quadruple  du  deuxième  et  surmonté  d'un  style  nu  ; 
le  front  est  peu  saillant;  Tépistome  est  garni  de  deux  soies;  la  face 
c<t  blanche,  la  bande  frontale  noir  de  velours;  les  côtés  du  front 
!»ODtgrls;  les  yeux  rougeàtres  (vivant);  les  palpes  sont  testacés; 
le  Ihorax  est  gris,  rayé  de  noir;  Técusson  est  noir  à  la  base,  gris  à 
l'extrémité;  l'abdomen  est  sub-cyiindrique,  noir,  luisant,  à  reflet 
blanchâtre  à  la  base  des  segments  qui  portent  chacun  deux  soies 
sur  le  dos;  il  n'y  a  pas  de  taches  fauves  sur  les  côtés;  les  pattes 
sont  noires,  garnies  de  quelques  cils;  les  ailes  sont  hyalines,  à 
nervures  noires.  La  première  cellule  postérieure  est  fermée  à  Tex- 
trêmilé  de  l'aile;  la  deuxième  nervure  transversale  est  un  peu  si- 
nueuse et  tombe  aux  deux  tiers  de  la  première  cellule  posté- 
rieure. 

Une  autre  espèce  du  même  genre,  appelée  Nematus  saligis  et 
TDlgairement  Mouche-a-Scie  du  Saule,  mérite  d'être  signalée.  Sa 
larve  vit  en  nombreuse  société  sur  les  saules  dont  elle  dévore  les 
fenilles.  Elle  ressemble  à  la  précédente  par  la  taille  et  les  babi- 
lodes;  elle  est  d'un  blanc-verdâtre,  marquée  sur  le  dos  de  deux 
raies  longitudinales  noires  et  de  chaque  côté  d'une  ligne  de  taches 
noires  au-dessus  des  stigmates;  elle  est  pourvue  de  vingt  pattes  ; 
elle  entre  dans  la  terre  pour  filer  son  cocon,  et  l'insecte  parfait  en 
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sort  en  automne;  mais  me  partie  de  la  généFalion  passe  l'hiver 
daos  les  cocons  à  Tétat  de  larves  et  ne  se  change  en  chrysalide 
qu'au  printemps  suivant,  et  quelques  jours  après  en  insecte  par- 
lât. 

86.  Nenatus  salicis,  S.  F.  —  Longueur,  8  milliraôlres.  Les  an- 
tennes sont  noires  en  dessus,  teslacées  en  dessous;  la  tête  est  d'ua 
jaune-pàle,  avec  le  dessus  noir  ;  le  corselet  est  d'un  jaune  testacé, 
avec  le  dos,  et  quelquefois  le  sternum,  noir;  Tabdomen  est  entiè- 
rement d'un  jaune  testacé;  les  pattes  sont  d'un  jaune-pâle  et  les 
tarses  postérieurs  bruns.  Les  ailes  sont  hyalines,  k  nervures 
brunes. 

On  peut  encore  citer  le  Nematus  Capreje,  vulgairement  Hou- 
CHE-A-SciE  ou  Tenthrède  DU  Saule-Marsault,  dout  les  larves 
vivent  en  société  sur  les  saules  et  en  rongent  les  feuilles.  Sa  larve 
a  les  mêmes  habitudes  que  les  précédentes  et  n'est  pas  moins 
nuisible  à  ces  arbres. 

87.  Nenatus  Gapre^e,  S.  F.  —  La  této  est  jaune,  avec  le  dessus 
noir;  le  corselet  est  jaune,  avec  le  dos  noir;  Tabdomen  est  noir 
en  dessus  et  jaune  en  dessous;  les  pattes  sont  jaunes  ;  les  ailes 
sont  hyalines,  à  nervures  jaunes. 

Pour  débarrasser  les  saules  de  ces  larves,  on  peut  les  secouer 
dès  le  malin,  avant  que  le  soleil  les  ait  réchauffées  et  les  recevoir 
sur  des  nappes.  Lorsqu'elles  coramcnceut  à  descendre  pour  s'en- 
terrer, on  peut  conduire  au  pied  des  arbres  des  cochons  ou  des 
poules  qui  les  mangeront. 

Les  parasites  du  Nematus  Saligis  sont,  selon  Ratzburg  : 

IPimpit  initigttor. 
—     scaaica. 
Tryphon  6-lituratus. 
GaiLciDiTES Entedon  arcuatus. 
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ceux  du  NcMATUs  Capre^e  sont,  selon  le  même  autenr  : 

IcHifEUMOHiDes Tryphoii  extirpttorias  (Drew). 

Bracokidis Brtcon  eandatus . 


è  90.  —  lies  SIrex  «n  I7reeère«* 

SiRix  jirviNcus,  Fab.;  —  spbctrum,  Fab.;  —  Gioas,  Fab. 

Les  Sirex,  nommés  aussi  Urocères,  sont  des  Hyméooplôres 
d'une  grande  taille  dont  l'abdomen  cylindrique  est  réuni  au  cor- 
selet dans  toute  sa  largeur  sans  aucun  étranglement  entr'eux,  et 
qui  est  terminé,  chez  les  femelles,  par  une  tarière  droite,  nota- 
blement longue,  et  par  une  petite  queue  qui  se  voit  aussi  chez  les 
mâles.  Ces  insectes  prennent  leur  essor  dans  le  mois  de  juin  ou  de 
juilleljCt  après  s'être  accouplée,  la  femelle  va  pondre  ses  œufs  dans 
lc3  arbres  résineux, les  pins,  les  sapins  et  les  mélèzes.  Elle  choisit 
ceux  qui  sont  abattus,  ou  ceux  qui,  étant  debout,  sont  faibles, 
malades  ou  tarés  et  ceux  qui  sont  nouvellement  écorcés.  Elle  en- 
fonce dans  le  bois  sa  tarière  jusqu'à  la  base  et  dépose  ses  œufs 
dans  la  blessure  ;  les  larves  qui  en  sortent  s'insinueut  dans  l'arbre 
à  une  assez  grande  profondeur;  elles  y  tracent  des  canaux  ser* 
penlaots  qui  deviennent  de  plus  en  plus  larges  à  mesure  qu'elles 
grandissent.  Elles  se  nourrissent  des  parcelles  de  bois  imprégnées 
de  sève  qu'elles  détachent  avec  leurs  mandibules,  qu'elles  mâ- 
chent, qu'elles  avaient  et  qu'elles  rendent  sous  forme  de  ver- 
moulure, remplissant  leurs  galeries  derrière  elles.  Elles  mettent 
près  de  deux  aus  ù  acquérir  toute  leur  croissance  et  lorsqu'elles 
Toat  prise,  elles  creusent  chacune  une  cellule  h  l'extrémité  de 
leur  galerie,  d'une  dimension  plus  vaste  que  cette  dernière,  dans 
laquelle  elles  se  changent  en  chrysalides,  puis  ensuite  en  insectes 
parfoits.  Ces  derniers,  après  s'être  rafermis  pendant  quelques 
joars,  percent  le  bois  pour  se  mettre  en  liberté  et  y  laissent  cha«- 
cun  un  trou  rond  comme  le  ferait  une  petite  balle  de  fusil. 

La  larve  de  ces  insectes  est  grande,  d'une  laillc  propcortionnée 
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à  r^spèce  qu'elle  doit  produire.  Elle  est  cylindrique,  épaisse,  blan 
che,  formée  de  douze  segments,  sans  compter  la  tète,  molle  el 
glabre.  La  télé  est  arrondie,  armée  de  deux  fortes  mandibules;  les 
trois  segments  thoraciques  portent  en  dessous  chacun  une  paire 
de  pattes  courtes  et  grosses;  les  neuf  suivants  en  sont  privés  e( 
le  dernier  se  termine  par  une  petite  queue  pointue,  un  peu  relevée 
en  dessus. 

L'insecte  parfait  prend  son  essor  dans  les  mois  de  juin  et  de 
juillet  de  la  deuxième  année.  Il  est  classé  dans  la  famille  des 
Porte-Scie  ou  Porte-Tarière,  dans  la  tribu  des  Siriciens  ou  Urocé- 
rides  et  dans  le  genre  Sîrex,  Lin.  ou  Uro<:erus,  Geoff. 

Après  ces  généralités,  il  ne  reste  plus  qu*à  décrire  les  trois  es- 
pèces que  l'on  trouve  dans  nos  forêts  d'arbres  verts.  La  première 
vit  dans  l'épicéa,  les  sapins  et  les  pins. 

88.  SiREX  JUVENCUs,  Pab.  •*-  Longueur,  27-33  millimètres.  Le 
corps  est  cylindrique,  d'un  bleu-violacé  foncé.  Les  antennes  sont 
filiformes,  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  testacées  depuis 
la  base  jusque  vers  le  milieu,  brunes  ensuite;  la  tète  est  demi- 
globuleuse,  de  la  largeur  du  thorax,  un  peu  échancrée  en  arrière, 
armée  de  deux  mandibules  tn-dentées  et  pourvue  de  trois  yeux 
lisses  sur  le  vertex;  le  corselet  est  velu,  très  fortement  ponctué, 
ayant  les  angles  antérieurs  très  saillants  ;  Pabdomen  est  cylindri- 
que, de  la  largeur  du  corselet,  réuni  à  ce  dernier  sans  étrangle* 
ment,  trois  fois  aussi  long  que  le  thorax,  terminé  par  une  queue 
triangulaire,  pointue;  les  ailes  sont  transparentes,  lavées  de  jaune, 
atteignant  l'extrémité  de  Tabdomen  ;  les  supérieures  sont  pour- 
vues de  deux  cellules  radiales;  la  première  petite,  ovale  ;  la  deu- 
xième très  grande  et  de  quatie  cellules  cubitales;  la  première 
petite,  la  deuxième  très  longue  recevant  la  première  nervure 
récurrente;  la  troisième  en  parallélogramme  recevant  la  deuxième 
récurrente,  la  quatrième  fermée  par  le  bord  de  l'aile  ;  les  pattes 
sont  d'un  jaune-roussàtre  et  les  cuisses  Gatuves.  La  tarière  est 
noire  et  peu  longue. 
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Le  mâle  est  beaucoup  plus  petit,  n'ayant  que  18  millimètres 
eDîiroD  de  longueur.  11  est  vert  au  lieu  d^étre  violet  ;  les  antennes 
sont  fauves  à  la  base  ;  la  lôte,  le  corselet  et  les  trois  premiers 
segments  de  Vabdomen  sont  verts  et  les  suivants,  sauf  le  dernier, 
sont  roQges.  Les  pattes  postérieures  sont  noires  avec  les  tibias  et 
les  tarses,  surtout  le  premier  article,  très  aplatis. 

Le  nom  vulgaire  de  cet  insecte  est  Sirex  bouvillon,  Sirex  du 
h:f,  Urocêre  ou  Pm,  Urocère  bouvillon.  Sa  larve  vit  dans  TEpi- 
céa,  les  Sapins  et  les  Pins. 

89.  SiKEX  SPECTRUM,  Pab.  —  Longueur,  25  à  27  millimètres.  Le 
coips  est  noir,  brillant ,  les  antennes  sont  noires,  filiformes,  un 
peu  moins  longues  que  le  corps  ;  la  tête  est  noire  et  porte  une 
tache  jaune  derrière  chaque  œil  ;  le  corselet  est  cylindrique,  de 
la  largeur  de  la  tète  et  marqué  d'une  bande  latérale  jaune,  à 
épaules  saillantes  ;  Tabdomen  est  cylindrique^  de  la  couleur  géné- 
rale, de  la  largeur  du  corselet  et  quatre  fois  aussi  long,  terminé 
par  une  queue  ou  corne  notablement  longue  ;  les  ailes  sont  hya- 
lines, très  légèrement  lavées  de  jaune,  atteignant  Pextrémité  de 
l'abdomen  ;  les  cellules  sont  disposées  comme  dans  l'espèce  précé- 
dente; les  pattes  sont  d'un  jaune-lestacé  ;  la  tarière  est  noire,  de 
la  longueur  du  corps. 

Le  mâle  est  plus  petit  que  la  femelle  et  lui  ressemble,  sauf  que 
les  pattes  antérieures  sont  fauves  et  légèrement  tachées  de  noir  à 
l'extrémité  des  tibias  ;  que  les  moyennes  sont  fauves  avec  la 
moiiié  inférieure  des  tibias  noire;  que  les  postérieures  ont  les 
cuisses  fauves»  ainsi  que  les  articles  des  tarses  2-5. 

Cette  espèce  porte  le  nom  vulgaire  de  Sirex  spectrb,  Urocêre 
SPECTRE.  Sa  larve  vit  dans  T Épicéa. 

90.  SiRËX  GiGAS,  Fab.  —  Longueur,  33  à  40  millimètres.  Le 
corps  est  noir  ;  les  antennes  sont  flliformes,  un  peu  moins  longues 
que  le  corps,  d'un  jaune-testacé  ;  la  tète  est  demi-sphérique, 
Telue,  ponctuée,  noire,  ayant  derrière  chaque  œil  un  renflement 
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brillant,  d'un  jaune-otair  ;  les  palpes  sont  noirs  ;  le  corselet  est 
aoir,  velu,  de  la  largeur  de  la  tête,  cylindrique,  à  épaules  sail- 
lantes ;  Tabdomcn  est  cylindrique,  sessile,  de  la  largeur  du  thorax, 
quatre  fois  aussi  long,  ayant  son  premier  segment  jaune,  les  quatre 
suivants  noirs,  les  derniers  jaunes,  ainsi  que  la  pointe  terminale 
notablement  longue,  garnie  de  courtes  épines,  ayant  un  peu  la 
forme  d'une  pique  obtuse  ;  1  es  ailes  sont  transparentes,  luisantes, 
d'un  jaune  légèrement  violacé  à  l'extrémité  ;  tes  pattes  sont  d'un 
jaune-testacé,  avec  les  cuisses  noires;  la  tarière  est  d'un  brun- 
roussàtre,  un  peu  moins  longue  que  l'abdomen. 

Le  mâle  est  plus  petit  ;  les  antennes  sont  de  la  longueur  du 
corps;  les  segments  deTabdomen  sont  jaunes,  cxeplé  le  premier; 
les  cuisses  sont  noires  ;  les  tibias  antérieurs  et  moyens  sont  fau- 
ves ;  les  tibias  postérieurs  sont  noirs  avec  la  base  fauve  ;  le  pre- 
mier article  de  leurs  tarses  est  noir,  les  autres  sont  fauves. 

Le  nom  vulgaire  âe  cette  espèce  est  Sirex  g^ant,  Urocère 
GÉANT.  Sa  larve  vit  dans  Tépicéa  et  le  sapin  et  même  le  hôtre. 

Les  larv(S  dos  Sirex,  quoique  nuisibles  aux  arbres  résineux, 
ne  les  font  pas  mourir,  mais  par  les  galeries  qu'elles  creusent 
dans  le  bois  elles  raffaiblissent  et  lui  ôtent  de  la  valeur.  On  voit 
fréquemment  leurs  trous  dans  les  planches  du  sapin,  il  n'est  pas 
rare  de  voir  sortir  les  insectes  parfaits  de  charpentes,  de  planches, 
de  lambris  et  de  meubles  de  sapin  construits  depuis  plusieurs 
années,  ce  qui  prouve  que  les  larves  ou  les  chrysalides  peuvent  y 
séjourner  sans  inconvénient  pendant  plus  de  deux  ans.  On  a 
encore  observé  que  si  une  feuille  de  plomb  recouvre  le  bois  qui 
recèle  un  de  ces  insectes,  celui-ci  perce  d'abord  le  bois,  puis 
ensuite  le  plomb  pour  se  mettre  en  liberté. 

Les  parasites  des  SmEx,  sans  désignation  d'espèce,  sont,  selon 
Ratzburg  : 

Ephitltes  mediator. 

IcBNBUMONiDSS |  Rhy»sa  amœnt. 

—     approximator. 
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—  elevaU. 

—  curvipes. 

—  Jeucographa. 

IcBKBiiMOiiiDBS {       —  nigriconiis. 

—  oblitertU. 

—  persuasoria. 
\       —  superba. 

Eyam  ULSS AuJacus  exaratos* 

Ghalciditbs Pteromalus  Mio^erinskii. 


01  à  96  —  jLmtê  cmriFfii. 

LesGynipB  sont  de  tr^s  petits  Hyménoptères,  des  moucherons 
à  quatre  ailes,  qui  produisent,  par  leur  piqûres,  des  altérations 
remarquables  sur  les  végétaux  et  particulièrement  sur  le  chêne. 
On  reconnaît  facilement  au  premier  coup-d'œil  ces  insectes  à  leur 
télé  basse,  à  leur  corselet  relevé,  bombé,  comme  bossu,  à  teur 
abdomen  comprimé,  lenticulaire  et  à  leurs  ailes  dépassant  Tabdo- 
inen  de  la  longueur  de  celui«ci.  Les  femelles  sont  armées  d'une 
tarière  cachée  dans  leur  corps,  dont  le  petit  bout  parait  à  l'extré<- 
mité  de  l'abdomen  et  est  enfermé  entre  deux  petites  écailles 
représentant  une  petite  queue.  Lorsque  la  femelle  veut  se  servir 
de  celte  tarière  elle  la  feit  sortir  de  son  corps  et  Tenfonce  dans 
la  partie  du  végétal  qu'elle  a  choisie  et  laisse  un  œuf  dans  la 
blessure.  Chez  quelques  espèces  la  tarière  est  fort  longue  et  est 
roulée  en  spirale  et  cachée  daus  Tabdomen  pendant  le  repos  ; 
cbez  d'autres  elle  est  plus  courte  ;  sa  grosseur  est  celle  d'un 
cbe^eu  ou  d'un  crin,  selon  les  espèces.  Chaque  espèce  de  Cyoips 
a  un  instinct  particulier  qui  lui  fait  choisir  la  partie  du  végétal 
qui  convient  au  développement  des  larves  qui  sortiront  de  ses 
œufis.  Les  uns  les  placent  sur  les  nervures  de  la  face  inrérieure 
des  feuilles  ;  les  autres  sur  les  chatons  des  fleurs  mâles  du  chêne, 
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d'autres  à  rexlrémité  d'une  petite  branche  ;  d'autres  dans  les  yeux 
placés  le  long  des  branches  ;  il  y  en  a  qui  les  confient  à  Técorce, 
d'autres  i  Taisselle  des  feuilles  et  même  aux  racines.  La  femelle 
pond^ses  œufs  quelquefois  isolément,  d'autres  fois  elle  en  dépose 
plusieurs  les  uns  à  côlé  des  autres  ou  dans  le  voisinage  les  uns 
des  autres.  Dès  que  la  tarière  a  percé  le  végétal  et  déposé  un  œuf 
sur  ou  dans  la  blessure  il  se  fait  en  ce  point  une  grande  affluence 
de  sève  qui  enveloppe  l'œuf  et  renferme  de  toute  part.  11  se 
produit  là  une  sorte  de  pustule,  une  excroissance  appelée  galle, 
dont  la  forme  et  le  volume  dépendent  de  l'espèce  du  Gynips  et  da 
lieu  où  elle  croit.  L'œuf  renfermé  au  milieu  de  la  matière  végétale 
qui  forme  la  galle,  se  gonfle  d'abord,  puis  devient  une  petite  larve 
blanche  pourvue  de  mandibules  qui  se  nourrit  en  rongeant  autour 
d'elle,  en  suçant  la  sève,  et  qui  se  pratique  une  petite  cellule 
sphérique  dans  laquelle  elle  se  tient  couchée  en  cercle,  vivant 
sans  rendre  d'excréments.  La  galle  tenant  au  végétal  par  uu  pédi- 
cule ou  un  simple  hlety  est  continuellement  approvisionnée  de  sève 
nouvelle  et  la  larve  vit  dans  l'abondance.  L'œuf  d'où  elle  sort  est 
blanc,  mou,  formé  d'un  liquide  visqueux,  contenu  dans  une 
membrane  excessivement  mince,  il  absorbe  la  sève  par  imbibi- 
tion,  grossit  et  devient  une  larve  sans  qu'il  y  ait  eu  éclosion.  Lors- 
que celle-ci  a  pris  toute  sa  croissance  elle  se  transforme  en  chry* 
saiide  nue  dans  sa  cellule  et  ensuite  en  insecte  parfait  qui  perce  la 
galle  pour  prendre  son  essor. 

Il  y  a  des  Gynips  qui  ne  produisent  pas  de  galles  par  leurs  pi- 
qûres sur  les  végétaux  ou  qui  n'ont  pas  l'instinct  de  chercher  à  en 
produire,  mais  qui  ont  celui  de  placer  leurs  œufs  dans  les  galles 
formées  par  d'autres  Gynips.  Leurs  larves  vivent  dans  ces  galles 
en  rongeant  la  substance  sans  nuire,  à  ce  que  l'on  croit,  aux  larves 
légitimes  habitantes  de  ces  excroissances.  Ges  deux  espèces  de 
larves  ayant  des  cellules  distinctes,  sans  communication  des  unes 
avec  les  autres,  peuvent  se  développer  simultanément  en  vivant 
à  la  même  table.  U  y  a  cependant  des  exemples  de  galles  qui 
n'ont  produit  que  la  deuxième  espèce  de  Gy.^ips  et  qui  n'ont  donné 
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aucun  GyDips  légitime,  c'est-à-dire,  fondateur  de  l'excroissance, 
i'ayais  désigné  sous  le  nom  de  Gynips  parasites  les  espèces  secon- 
daires, ceUes  qui  pondent  dans  les  galles  produites  par  d^autres  ; 
mais  M.  le  docteur  Giraud  de  Vienne  leur  ayant  donné  le  nom  de 
Ctnips  commensaux,  qui  me  parait  plus  convenable,]  *adoplerai  celte 
déoominalioo. 

Certaines  espèces  de  Gynips  présentent  une  particularité  bien 
exlraordinaire  et  unique  dans  toute  la  série  enlomologique  ;  c'est 
qu'il  n*y  a  que  des  femelles  dans  ces  espèces  ;  on  n'a  jamais  vu 
lesm&les  et  on  ne  sait  pas  encore  comment  s'opère  la  fécondation 
des  premières. 

Le  nombre  des  espèces  de  Gynips  est  assez  considérable,  et 
nbacune  d'elles  produit  une  galle  d'une  forme  particulière,  mais 
le  même  commensal  peut  se  trouver  dans  des  galles  différentes. 

Oq  ne  remarque  pas  que  les  Gynips  soient  notablement  nuisi- 
bles aux  arbres  et  les  feuilles  de  chêne  chargées  quelquefois  d'un 
oombre  prodigieux  de  ces  excroissances  ne  paraissent  pas  en 
souffrir  ;  elles  n'en  sont  pas  ordinairement  déformées,  excepté  une 
qui  chiffonne  et  recoquille  la  feuille  ;  les  autres  ne  paraissent  pas 
^'en  ressentir,  car  elles  conservent  leur  fraîcheur.  Il  est  cependant 
probable  qu'une  aussi  grande  quantité  de  sève  absorbée  par  ces 
excroissances  et  détournée  des  rameaux  et  des  branches,  doit 
nuire  aux  jeunes  chênes  faibles  et  languissants  :  mais  les  arbres 
âgés  et  vigoureux  ne  se  ressentent  guère  des  légères  blessures 
faites  à  leurs  branches,  à  leurs  bourgeons,  à  leur  écorce  ou  à 
quelques  racines  sortant  de  terre.  Les  Gynips  qui  pondent  dans 
les  chatons  nuisent  manifestement  à  la  fécondation  et  à  la  produc  - 
lioQ  des  glands,  et  ceux  qui  les  confient  aux  calices  du  gland  em- 
pêchent celui-ci  de  se  développer. 

Tous  les  Gynips,  les  producteurs  de  galles  et  les  commensaux, 
M)ût  compris  dans  la  famille  des  Pupivores,  dans  la  tribu  des 
Galiicoles  et  dans  le  genre  Gtnipb  de  Latreille  ;  maiscomme  plu- 
sieurs d'entre  eux  présentent  des  mœurs  très  différentes  et  quel- 
4ue8  caractères  particuliers  d'organisation  on  a  divisé  le  genre 
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CyDÎps  en  plusieurs  aulrea.  Il  est  ainsi  devenu  uoe  sous-tribu, 
celle  des  Gynipsiens  dans  laquelle  on  a  conservé  le  genre  ^mn 
pour  les  espèces  dont  on  ne  connait  que  les  femelles. 

Après  ces  généralités  très  succinctes  on  va  donner  rbiitoîre  d'an 
petit  nombre  d'espèces  communes  qu'il  parait  convenable  de 
signaler. 


91.  —  lie  Cjitlp»  de«  pamines  du  Cltène. 

(ÀNDRICUS  TERMINAL»,  Fab.) 

Les  galles  des  pommes  du  chêne  sont  fort  communes  et  parais- 
sent dès  le  mois  de  mai,  quelquefois  avant  la  pousse  des  feuilles, 
et  persistent  pendant  Télé.  Elles  croissent  sur  les  rameaux,  souvent 
à  leur  extrémité  et  sont  formées  par  le  renflement  d'un  bourgeon 
qui  n'a  pu  se  développer.  On  en  trouve  de  la  grosseur  d'une  uoix. 
d'autres  de  la  dimension  d'une  petite  pomme.  Les  nuances  de 
rouge,  de  jaune  et  de  vert  qui  les  parent  au  temps  de.  leur  jeu- 
nesse, aussi  bien  que  leur  forme^  leur  ont  donné  le  nom  qu'elles 
portent.  Leur  intérieur  parait  composé  de  filaments  blancs,  lai- 
neux, pressés  et  agglutinés  les  unes  contre  les  autres  sous  uoe 
pellicule  mince  qui  ne  peut  se  détacher  et  qui  semble  les  avoir 
empêchées  de  se  développer  librement.  En  vieillissant  elles  devien- 
nent d'une  couleur  tannée;  l'intérieur  se  dessèche,  brunit  et  tombe 
en  poussière  lorsqu'on  les  ouvre.  Au  centre  on  trouve  une  agglo- 
mération de  petites  cellules  ovoïdes,  h  parois  ligneuses,  renfer- 
mant chacune  une  larve  qui  en  remplit  la  capacité.  Quelquefois 
on  y  remarque  deux  larves  dont  Tune  mange  l'autre.  La  larve 
mangée  est  l'habitant  légitime  du  lieu  et  provient  d'un  œuf  dépooé 
par  la  femelle  du  Gynips  dans  la  blessure  faite  par  sa  tarière  à  uo 
bouton  du  rameau.  Cette  femelle  pond  autant  d'œufs  qu'il  y  a  de 
cellules  dans  la  galle.  L'oeuf  est  très  petit,  blanc,  mou,  de  fonne 
variable  ;  il  grossit  dans  la  blessure  et  au  bout  de  quelques  jours 
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doiHie dos sigoes  de  vie»  coaime  si  c'était  un  fœtus  qui  serait* 
oourri  par  imbibitioQ  de  la  sève  qui  Teavoloppc.  Lorsque  cet  em 
bryoD  a  pris  la  forme  de  larve  il  se  nourrit  en  rongeant  et  râpant 
aTec  ses  mandibules  les  parois  de  son  berceau.  Parvenue  au 
terme  de  sa  croissance,  vers  le  15  ou  le  20  juin,  cette  larve  a  2  à 
3  millimètres  de  longueur.  Elle  est  blanche,  molle,  glabre,  apode, 
sub-qlindrique,  un  peu  atténuée  à  sa  partie  postérieure,  formée 
de  douze  segments,  sans  compter  la  tête  qui  est  ronde,  rentrée  en 
partie  dans  le  premier  et  armée  de  deux  mandibules  bidenlées  au 
bout  qui  est  brun.  Elle  est  couchée  en  cercle  dans  sa  cellule  qui 
est  très  propre,  ce  qui  fait  penser  qu'elle  ne  rend  pas  d'excré- 
menfs.  Elle  se  change  en  chrysalide  vers  le  20  juin  sans  filer  do 
cocoo.  Cette  chrysalide  est  blanche  et  se  transforme  en  insecte 
parfait  vers  le  l*"*  juillet.  Celui-ci  perce  un  petit  trou  rond  dans  la 
galle  et  prend  son  essor.  Les  nichées  sont  ordinairement   fort 
nombreuses,  depuis  vingt  jusqu'à  cent  cinquante  individus.  On  y 
Toîtdes  mâles  et  des  femelles  ;  mais  certaines  galles  ne  donnent 
que  des  mâles  tous  pourvus  d'ailes  ;  d'autres  galles  ne  produisent 
que  des  femelles  ailées,  ou  des  femelles  aptères,  ou  des  femelles  à 
ailes  tronquées. 

Le  nom  entomologique  de  cette  espèce  est  Anuricus  terminaus 
ou  GiNiPS  TEAMiNALis,  Fab.  Son  nom  vulgaire  est  Cynips  terminal 

ou  CyîIIPS  DBS  POMMRS  DU  ChÊNR. 

91.  Andricus  TERMiNALis,  Fab.  —  Femelle.  Longueur,  3  milii- 
nièlres.  Elle  est  d'un  fauve-pâle;  les  antennes  sont  filiformes, 
grenues,  un  peu  moins  longues  que  le  corps,  d'un  fauve-pâle, 
composées  de  quatorze  articles  dont  le  troisième  est  droit,  plus 
ioog  que  les  autres  ;  la  tôle  est  de  la  couleur  générale  ;  les  yeux 
sont  noirs  ;  le  corselet  est  d'un  fauve-pâle,  marqué  de  deux  stries 
sur  le  dos  ;  Tabdoraen  est  sub-pédiculé,  ovalaire,  de  la  longueur 
du  thorax,  comprimé,  lisse,  luisant,  d'un  brun-marron  ;  les  pattes 
sont  d'un  fauve  très-pâle  ;  les  ailes  sont  hyalines,  flavescentes, 
dépassant  beaucoup  Fabdomen,  avec  les  nervures  d'un  brun-fauve 
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'la  deuxième  cellule  cubitale  des  supérieures  est  triangulaire,  très 
petite  ;  rabdomen  est  terminé  par  uue  tarière  à  peine  saillante. 

Mdle.  Longueur,  2  à2  ii2  millimètres.  Il  est  semblable  à  la 
femelle  ;  mais  ses  antennes  sont  relativement  plus  longues,  formées 
de  quinze  articles,  dont  le  troisième,  plus  long  que  les  autres,  est 
échancré  en  forme  de  crosse  ;  l'abdomen  est  petit,  ovalaire,  non 
comprimé,  et  on  ne  voit  pas  de  tarière  à  son  extrémité. 

On  a  dit  plus  haut  qu'il  existe  des  Gynips  qui  vivent  en  com- 
mensaux dans  les  galles  produites  par  d'autres.  On  en  a  ici  un 
exemple,  car  on  voit  quelquefois  sortir  des  pommes  du  cbéne  ud 
Gynips  tout  différent  du  premier.  Dans  le  courant  du  mois  de  juin 
1848  il  en  a  paru  un  assez  grand  nombre  dans  une  boite  où  f  avais 
renfermé  une  galle  en  pomme  récoltée  dans  le  mois  de  mai  précé- 
dent, et  ce  qui  est  remarquable,  c'est  que  cette  galle  n'a  donné 
aucun  CvNiPS  terminal  ;  ce  qui  semble  indiquer  que  ce  commensal 
a  été  fort  nuisible  à  son  hôte  et  qu'il  n'a  pas  permis  à  une  seule 
de  ses  larves  de  se  développer.  Go  même  commensal  vit  dans 
d'autres  galles,  telles  que  les  baies  ressemblant  à  des  groseilles  à 
maquereau  qui  viennent  sur  le  revers  des  feuilles  du  chêne,  les 
galles  soyeuses  et  rouges,  en  forme  de  navette  de  tisserand,  qui 
croissent  à  l'insertion  des  pétioles  des  feuilles  du  chêne  e( 
d'autres  arbres. 

Ce  Gynips  a  reçu  le  nom  de  Synergus  facialis  et  le  nom  vul- 
gaire de  Gynips  facial.  Cette  espèce  présente  des  mâles  et  des 
femelles. 

Synergus  facialis,  Hart.  —  Femelle.  Longueur,  2  1|2  milli- 
mètres. Elle  est  noire  ;  les  antennes  sont  filiformes,  de  la  longueur 
du  corps,  composées  de  quatorze  articles,  d*un  lauve-pàie  à  la 
base,  brunissant  en  allant  vers  l'extrémité  ;  la  tête  est  d'un  fauve- 
pâle,  avec  les  yeux  et  le  verlex  noirs  ;  le  thorax  est  noir,  cha- 
griné, marqué  de  deux  stries  dorsales  ;  l'écusson  est  noir, 
rugueux^  avec  deux  fossettes  à  la  base  -,  l'abdomen  est  sub-pédi- 
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culé,  ovalaire,  comprimé,  de  la  longueur  du  thorax,  lisse,  luisant, 
noir  en-de88U8  el  à  l'extrémité,  d'un  brua-rouge  plus  ou  moins 
étendu,  à  partir  de  la  base,  en-dessous;  les  pattes  sont  d'un 
faoTc-pàle  ;  les  ailes  sont  hyalines,  très  minces,  à  nervures  tinçs 
et  pâles,  presque  imperceptibles  ;  la  cellule  radiale  est  courte, 
presque  carrée  ;  l'extrémité  de  la  tarière  est  apparente. 

Mâle,  Il  est  semblable  à  la  femelle,  mais  le  troisième  article  des 
aQlennes,  au  lieu  d'être  droit,  comme  chez  cette  dernière,  est 
fortement  échancré;  l'abdomen  est  arrondi  à  l'extrémité,  non 
comprimé,  et  il  n^y  a  pas  de  tarière. 

La  description  du  Diplolepis  umbraculus,  Oliv.,  qu'on  peut 
lire  dans  l'encyclopédie  méthodique,  lui  convient  parfaitement 
bien,  et  il  est  naturel  de  penser  qu'il  se  trouve  en  commensal 
dans  la  galle  en  parasol  qui  croit  dans  les  Pyrénées  sur  le  Quergus 
PTREKAiCA.  Si  cette  conjecture  est  vraie,  le  Diplolepis  umbraculus, 
Oliv.,  serait  le  même  insecte  que  le  Symergus  facialis,  Hart. 

Les  pommes  du  chêne  sont  très  communes  dans  les  bois,  et  les 
nombreuses  nichées  du  Cyinps  terminalis  qui  les  habitent  servent 
de  pùture  &  plusieurs  espèces  de  parasites  dont  on  va  parler 
succinctement.  La  femelle  de  ces  parasites  est  pourvue  d'une 
tarière  apparente  ou  cachée  dans  son  corps,  avec  laquelle  elle 
perce  la  galle  et  porte  un  œuf  dans  la  cellule  occupée  par  une 
larve  du  Gynips.  La  petite  larve  éclose  de  Tœuf  se  place  sur  celle 
dernière,  lui  perce  la  peau  avec  ses  mandibules  et  se  met  à  la 
sucer  sans  quitter  sa  position  jusqu'à  ce  qu'elle  l'ait  vidée  et  se 
soit,  pour  ainsi  dire,  substituée  à  elle  ;  après  quoi  elle  se  change 
en  chrysalide,  puis  ensuite  en  insecte  parfait,  qui  perce  la  galle  et 
prend  son  essor. 

Une  des  larves  parasites  les  plus  redoutables  pour  les  Gynips 
se  reconnaît  à  sa  forme  ové-conique,  terminée  en  pointe  au  bout 
postérieur.  Elle  est  blanche,  molle,  apode,  longue  de  3  à  4  milli- 
mètres, formée  de  treise  segments  sans  compter  la  tète  qui  est 
ronde,  rentrée  en  partie  dans  le  premier.  Le  dernier  est  très  petit 
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et  renferme  le  gertnc  de  la  tarière  ;  la  tête  est  armée  de  deux 
mandibules  écaiileuses  avec  lesquelles  elle  saisit  sa  proie  et  en 
mange  la  peau  lorsqu'elie  en  a  sucé  tous  les  fluides.  On  Toit  sous 
le^  premiers  segments  des  soies  rousses  et  raides  d*uoe  notable 
longueur  ;  il  y  en  a  quatre  sur  cbaque  segment.  La  chrysalide  est 
blanche  ;  les  ailes  et  les  pattes  sont  placées  comme  à  l'ordioaire 
et  la  tarière  des  femelles  est  étendue  et  coucbée  sur  le  dos.  L'in- 
secte parfait  s'est  montré  chez  moi  du  6  au  18  juillet. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Pupivores^  dans  la  tribu  des 
Chalcidites  et  dans  le  genre  Callimonb.  Son  nom  enlomologique 
est  Gallimome  auratus,  et  son  nom  vulgaire  Galumome  DOfœ. 

Callimome  auratus,  Oliv.  —  Femelle,  Longueur,  2  4|2  milli- 
mètres. Elle  est  d'un  vert-doré  brillant  ;  les  antennes  sont  coudées, 
noires,  formées  de  treize  articles  avec  le  dessous  du  premier  ou 
scape  jaune  ;  la  léle  est  verle  ;  les  yeux  sont  rougeâtres  (vivant)  ; 
le  corselet  est  vert-doré  et  ponctué  ;  l'abdomen  est  ovalaire,  sub- 
pédicule,  de  la  longueur  du  thorax,  lisse,  luisant,  d'un  vert-doré; 
les  pattes  sont  jaunes  et  les  hanches  vertes  ;  les  crochets  des 
tarses  sont  noirs  ;  les  ailes  sont  hyalines,  avec  les  nervures  paies  ; 
elles  dépassent  Tabdomen  ;  la  tarière  est  noire,  un  peu  plus  lon- 
gue que  l'abdomen  et  ascendante. 

MdU.  Longueur,  2  millimètres.  Il  est  semblable  à  la  femelle, 
mais  les  cuisses  postérieures  sont  vertes,  sauf  Textrémlté  qui  est 
jaune  ;  le  milieu  des  tibias  postérieurs  est  brun. 

On  trouve  une  variété  de  la  femelle  dont  le  deuxième  segment 
de  l'abdomen  est  jaune,  mais  le  premier,  formé  d^nne  sorte  d'é- 
caille  qui  recouvre  le  dos  du  deuxième,  ne  laisse  paraître  qu'en 
dessous  et  sur  les  côté^la  ceinture  jaune.  Je  n^ai  jamais  rencontré 
de  mûIes  ayant  cette  ceinture. 

Un  deuxième  parasite  du  Gynips  terminal  provient  d'une  larve 
entièrement  semblable  à  la  première  pour  la  taille,  ta  forme,  It 
couleur  et  les  soies  abdominales,  mais  dont  les  mandibiries  sont 
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booiàlrcs.  Elle  pasëe  l'automne  dai»s  la  cellule  qu^elle  a  usurpée 
et  66  obaoge  en  chrysalide  à  la  lia  de  cette  saison.  Cette  dernière 
est  d'un  vert-noir&tre  et  remarquable  par  la  longueur  de  sa  tarière 
coochée  sar  le  dos.  Elle  se  transforme  en  insecte  parfait  dès  la  fin 
de  lévrier  ou  au  commencement  de  mars  de  l'année  suivante.  Ce 
denier  estun  Ghaldditedu  genre  Callimomb  ;  comme  le  précédent 
et  il  est  déajgDé  sons  le  nom  d'ADMiRABiLis  par  Forster. 

Callimosie  admirabius,  Forst.  —  Femelle,  Longueur,  4  milli- 
nièlres.  Bile  est  d'un  Meu-yerdàtre  brillant  ;  les  antennes  sont 
Qoires,  composées  de  treize  articles,  avec  le  scape  vert  ;  les  yeux 
soBt  roiige^res  ;  la  tète  et  le  thorax  sont  d'un  bleu-verdâtre  et 
poDCtués  ;  l'abdomen  est  ovalaire,  de  la  longueur  du  thorax,  lisse, 
imaal,«ub-sessile,  d'un  bleu«verdâlre  ;  les  hanches  et  les  cuisses 
soat  de  la  môme  couleur  ;  les  tibias  sont  bleuâtres  ;  les  genoux  et 
les  extrémités  d£S  tibias  antérieurs  et  moyens  sont  blanchâtres  ; 
les  tarses  sont  de  cette  dernière  couleur,  avec  l'extrémité  noire  ; 
les  ailes  sont  hyalines,  à  nervures  et  stigma  bruns  ;  la  tarière  est 
aoire,  filiforme,  deux  fois  aussi  longue  que  le  corps. 

Mâle.  I!  est  semblable  à  la  femelle,  d'une  taille  un  peu  plus 

petite,  d^un  bleuverdâtre  plus  foncé. 

• 
Uq  troisième  parasite  qui  se  nourrit  des  larves  du  Gynips  ter- 

M»AL  est  une  larve  d'un  blanc-jaunàtre,  d'une  forme  ovoïde,  allon- 
gée, formée  de  douze  segments  qui  vont  en  s'atténuant  un  peu  en 
allant  vers  l'extrémité  postérieure  et  qui  sont  garnis  de  quelques 
poils  blancs  isolés  ;  elle  est  apode  et  molle  ;  la  tête  est  ronde, 
reolrée  en  partie  dans  le  premier  segment,  armée  de  deux  mandi- 
bules écailleuses,  brunes  ;  elle  peut  faire  sortir,  h  volonté,  un 
mamelon  dorsal  de  chacun  des  cinq  ou  six  segments  intermé- 
diaites  de  swi  eor^  et,  comme  elle  se  tient  courbée  en  cercle 
daos  sa  oellule,  ces  muaftelons  lui  servent  à  se  mouvoir  dans  cette 
étroite  demeure  Cettp  larve  est  un  parasite  extérieur  qui  se  lient 
àur  tt  ipoie,  aywt  ««s  mafidtbules  engagées  dans  la  peau  de  cette 
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dernière  et  la  suçant  à  son  aise.  Elle  se  change  en  chrysalide  nae 
dans  son  habitation  et  ensuite  en  insecte  parfait  qui  perce  la  galle 
et  prend  son  essor  vers  le  15  juillet. 

Il  se  range  dans  la  tribu  des  Ghalcidites,  comme  les  précédents, 
et  dans  le  genre  ëurttoma  dé  Nées  d'Rsembeck,  lequel  a  été  par- 
tagé en  plusieurs  autres  dont  l'un,  désigné  sous  le  nom  de  Dega- 
ton  A,  le  reçoit  \  son  nom  entomologique  est  Decatoma  quercicou, 
Gir. 

Decatoma  quercicola,  Gir. —  Femelle.  Longueur,  3  millimètres. 
Klle  est  noire;  la  tète  et  le  thorax  sont  noirs,  fortement  ponctués; 
les  antennes  sont  coudées,  noirâtres  en  dessus,  brunes  en  dessous, 
formées  de  dix  articles  et  filiformes  ;  le  corselet  est  marqué  d^une 
tache  jaune  en  avant  des  ailes  ;  l'abdomen  est  ovalaire,  comprimé, 
lenticulaire,  noir,  lisse,  luisant,  de  la  longueur  du  thorax  auquel 
il  est  attaché  par  un  pédicule  gros  et  court  ;  les  pattes  antérieures 
et  moyennes  sont  pâles,  avec  la  base  des  cuisses  noire;  les  posté- 
rieures sont  noires,  avec  les  articulations  pâles;  les  tarses  sont 
pâles  ;  les  ailes  sont  hyalines  ;  les  supérieures  présentent  une 
tache  lunulée  noire  au  milieu,  qui  s'éclaircit  en  approchant  du 
bord  interne  ;  l'abdomen  est  terminé  par  une  très  courte  tarière. 

Mâle.  Il  est  semblable  h  la  femelle  ;  mais  la  face  est  jaune;  let^ 
antennes  sont  jaunâtres  à  la  base  et  à  l'extrémité  ;  Tabdomen  est 
plus  petit,  sub-globuleux,  attaché  au  thorax  par  un  pédicule  nota- 
blement long. 

La  femelle  est  armée  d'une  longue  tarière,  menue  comme  un 
cheveu,  roulée  en  spirale  et  cachée  dans  l'intérieur  de  l'abdomen, 
dont  l'extrémité  est  couverte  par  deux  demi  fourreaux  très  courts 
qui  font  saillie  au  dehors. 

Un  quatrième  parasite  vit  encore  des  larves  du  Gynips  terminai 
et  contribue,  pour  sa  part,  à  la  destruction  de  cet  insecte  ;  c'est 
un  Ghalcidite,  comme  les  précédents,  mais  je  n'ai  pas  remarqué 
la  larve  ;  mais  comme  on  trouve  sa  chrysalide  dans  les  cellules  du 
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Cymps  00  ne  peut  douter  que  celte  larve  ne  se  nourrisse  de  celles 
de  ce  dernier  et  qu'elle  n*usurpe  leurs  demeures  après  les  avoir 
dévorées.  Ce  Chalcidite  se  range  dans  le  genre  Pteromalus  de  N. 
d.  B.  et  me  parait  se  rapporter  à  l'espèce  appelée  Ptbromalue 

▼ÀRIAKS. 

Pterohalus  varians,  n.  d.  E,—  ferfulU.  Longueur,  2  li2  milli- 
mètres. Rlle  est  d'un  vert-doré;  les  antennes  sont  filiformes, 
Doires,  coudées,  formées  de  treize  articles  dont  le  premier  ou 
scape  est  jaune;  la  tête  et  le  corselet  sont  fortement  ponctués, 
d'un  vert  assez  brillant;  les  yeux  sont  rouges  (vivant),  bruns 
fmort),  les  sutures  du  thorax  sont  bien  marquées  ;  l'abdomen  est 
sub-pédiculé,  ové-conique,  terminé  en  pointe,  anguleux  en-des- 
sous (mort)  ;  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax,  lisse,  brillant, 
cuivreux,  bronzé  ou  vert  selon  l'aspect  ;  les  hanches  sont  vertes  ; 
les  cuisses  postérieures  sont  de  la  même  couleur  ;  les  intermé- 
diaires et  les  antérieures  sont  brunâtres  ;  les  tibias  et  les  tarses 
»oot  blanchâtres  ;  les  ailes  sont  hyalines  et  atteignent  l'extrémité 
de  l'abdomen  ;  leurs  nervures  ainsi  que  le  rameau  stigmalique 
?onl  bruns. 

Enfin.,  un  cinquième  parasite  est  sorti,  le  15  mars,  des  vieilles 
pommes  du  chêne  récoltées  au  mois  de  mai  précédent,  lesquelles 
avaient  donné  le  Gallimome  admirabilis  dès  la  fin  de  février.  Ce 
parasite,  dont  la  larve  vit  dans  les  cellules  du  Gynips  terminal  en 
dévorant  les  larves  de  ce  dernier,  se  classe  dans  la  tribu  des 
Chalcidites  et  dans  le  genre  Eulophus,  N.  d.  B.,  dans  la  division 
des  KoDicoRNES  et  dans  la  subdivision  des  ailes  tachées.  Le  genre 
KcLOPHUs  étant  excessivement  nombreux  en  espèces  a  été  parta- 
gé en  plusieurs  autres,  et  l'insecte  dont  il  est  ici  question  vient 
se  placer  dans  celui  d'BNTBOON,  l'un  d*eux.  Il  n'est  pas  décrit  dans 
l'ouvrage  de  Nées  d'Bsembeck  sur  les  Pteromalini,  et  je  lui  don- 
nerai le  nom  provisoire  de  Maculipennis. 

Khtbdon  magulipennis,  6.—  Femelle.  Longueur,  3  li2  milli- 
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môtres.  Les  antecnes  sont  caudées,  noires,  forinées  de  sept  arti- 
des  dont  le  premier  est  janne  en  dessous  ;  la  tête  et  le  corselet 
sont  ponctués,  d'un  vert-doré  sombre;  les  yeux  sont  rougeàtres; 
l'abdomen  est  sub-pédiculé,oTé-conique,  terminé  en  pointe,  de  la 
longueur  de  la  tête  et  du  thorax,  un  peu  anguleux  en  dessous 
(mort)  bronzé,  tisse,  luisant  ;  les  hanches  et  les  cuisses  sont  bron- 
zées, les  tibias  Jaun&tres  et  les  tarses  p&les  avec  les  crochets 
noirs  ;  les  ailes  sont  hyalines,  dépassant  Tabdomen,  les  supé- 
rieures sont  marquées  au  stigma  d'une  tache  brune  légère. 

Jltdk.  Longueur,  2  millimètres,  il  est  bronzé;  les  antennes  sont 
noires  ;  la  tête  et  le  thorax  sont  bronzés  ;  Tabdomen  est  plus 
sombre  que  le  thorax,  arrondi  au  bout,  plat  eu-dessous  ;  les  pattes 
elles  ailes  sont  comme  chez  la  femelle. 

Les  galles  des  ponunes  du  chêne  ne  servent  pas  seulement  de 
nourriture  aux  larves  de  rANoaicus  tkrnimaus  et  du  Synergus 
PACiALis^  elles  logent  et  nourrissent  encore  deux  autres  larves 
d'insectes  dont  il  convient  de  dire  im  mot. 

L'une  de  ces  larves  est  un  ver  mou,  blanc,  glabre,  apode,  sub- 
cylindrique,  un  peu  atténué  aux  deux  extrémités,  formé  de  douze 
segments,  sans  compter  la  tête  qui  est  ronde,  rentrée  eu  partie 
dans  te  premier  segment,  de  couleur  rougeilre,  armée  de  deux 
mandibules  Jurunes.  Cette  larve  a  5  miltiraètres  de  longueur  lors- 
qu'elle a  pris  toute  sa  croissance,  ce  cfui  arrive  vers  le  5  joia  ; 
alors  die  eoort  de  la  galle,  se  laisse  tomber  ù  terre  et  s* enfonce  uii 
peu  dans  le  sol  ;  die  se  tMustruit  une  coque  r(Hide  avec  des  par- 
celles ée  terre  peu  adhérentes  entr -elles,  liées  avec  une  salive  vis- 
queuse, dans  laquelle  elle  passe  Télé,  l'automne  et  l'hiver,  et  se 
chaB0t  en  chrysalide  vers  ie  10  ou  le  15  du  mois  de  mai.  L'in- 
seote  parbit  éclôt  v^rs  le  25  du  même  mois.  C'est  on  Golépplére 
de  la  famille  des  Porte-bec,  de  la  tribu  des  Gonatocères  et  dii 
genvefiALANiNUs,  dont  le  nom  enlomologiqiie  est  BALAmNUsvaxoflvs. 

Balaninus  villosus,  Schœn.  —Longueur,  4-5  millimètres  (avec 
le  Jwc  6  el  7  nriWm^tres).  Il  est  noir,  parsemé  dej^rile  roussMJ^es. 
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de  forme  OTale;  le  rostre  est  noir,  grêle,  long,  arqué;  la  tête  est 
noire,  parsemée  de  poils  hnves  :  les  anlenoes  sont  coudées;  le  pre- 
mier article  ou  scape  esl  fauve  ;  la  tige  et  la  massue  sont  noires  ; 
le  corselet  est  oblong,  un  peu  allenué  en  devant,  noir,  parsemé 
de  poils  fauves,  principalement  au  milieu/où  ils  forment  une  lin- 
sfoe  loDgiludIîoale  abrégée;  Técnsson  est  noir,  marqué  d'un  point 
ruussâlre  à  l'extrémilé;  les  élytres  sont  un  peu  cordiformes,  un 
peu  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base,  deux  fois  et  demie  aussi 
longues  que  ce  deroicr,  striées,  parsemées  de  petits  poils  fauves 
avec  une  demi-baude  transversale  de  ces  poils  située  aux  deux 
tiers,  à  partir  de  la  base;  les  pattes  sont  noires,  pubescentes;  les 
cuisses  antérieures  et  postérieures  sont  armées  d'une  petite  deot 
en  dessous.  Le  dessous  du  corps  est  couvert  de  poils  blanchâtres. 

Lorsque  la  femelle  veut  pondre,  elle  monte  sur  un  chêne  et 
rtierche  une  galle  en  pomme.  L'ayant  trouvée,  elle  la  perce  avec 
«on  long  rostre  et  introduit  un  œuf  dans  la  blessure.  Elle  en  place 
rinq  ou  sis  dans  la  même  galle. 

La  deuxième  larve,  qui  vit  dans  les  pommes  du  chêne,  est  une 
rheniUe  qui  se  loge  dans  une  excavation  qu'elle  y  pratique  avec 
>es  mandibules.  Elle  ronge  autour  d'elle  et  agrandit  sa  demeure 
dont  rentrée  ne  se  montre  que  comme  un  accident  de  la  surËM^c. 
Klle  se  nourrit  de  son  déblai  qui  est  une  pulpe  imprégnée  de  sève  : 
elle  parvient  à  tonte  sa  croissance  vers  le  15  juin  et  se  clutnge  en 
chrysalide  dans  Tintérieur  de  son  habitation.  Quelquefois  elle 
prend  la  précaution  de  coller  une  feuille  sur  le  trou  d*entrée,  si 
elle  le  trouve  trop  grand.  Parvenue  à  toute  sa  taille,  elle  a  10  à  12 
millimètres  de  longueur.  Elle  est  cylindrique^  i'im  vert-noirâtre  ; 
lu  tête  est  d'un  bma-tastafié  ;  elle  porte  une  plaque  noire  sur  le 
premier  et  sur  le  dernier  segment  de  son  corps,  qui  est  parsemé 
de  points  verruquaux  noirs,  pilifères,  formant  deux  rangées  trans- 
versales sur  diaqve  aaimu,  etcei^é  sur  le  premier.  Elle  est  pour- 
vue de  seize  pattes. 

Celte  chenille  est  très  vive  et  se  remue  beaucoup,  lorsqu'on  la 
relire  de  sa  caverne.  La  chrysalide  dans  laquelle  elle  se  change 
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est  d'un  fauve-bran  et  les  anneaux  de  son  abdomen  portent  deux 
rangs  transversaux  de  spioules  correspondant  aux  points  verru- 
queux  de  la  chenille.  Le  papillon  éclôt  vers  le  8  juillet. 

n  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  la  tribu  des  Tor- 
denses  et  dans  le  genre  P^edisca.  Son  nom  entomologique  est  P^- 
oiscA  GORTiCANA,  et  son  oom  vulgaire  Ptralb  corticale. 

Padisca  corticana,  Dup.  —  Longueur,  8-9  millimètres  (ailes 
pliées).  Elle  est  noirâtre,  tachée  et  marbrée  de  gris.  Les  antennes 
sont  filiformes,  noirâtres;  les  palpes  sont  cendrés  à  la  base,  noirs 
à  l'extrémité  ;  la  tête  est  grise  ;  le  corselet  est  gris  ;  les  ailes  su- 
périeures sont  un  peu  arquées  à  la  côte,  presque  coupées  droites 
à  l'extrémité,  allongées,  noirâtres,  marbrées  de  gris  et  de  testacé, 
marquées  d'une  tache  noirâtre  presque  carrée  au  milieu  du  bord 
interne,  laquelle  est  marbrée  de  gris  et  de  blanc  ;  d'une  autre  lacbe 
noirâtre  à  bords  fondus  entre  le  corselet  et  la  précédente,  et  d'une 
troisième  en  triangle  irrégulier  à  Taugle  anal  ;  la  côte  est  entre- 
coupée de  petites  taches  noires  et  cendrées;  la  frange  est  grise, 
entre-coupée  de  taches  noires;  les  inférieures  sont  noirâtres,  a^ec 
la  frange  grise  ;  l'abdomen  est  gris  en  dessus,  blanchâtre  en  des- 
sous. Les  pattes  sont  blanchâtres,  annelées  de  gris. 

En  regardant  avec  attention,  on  voit  que  les  deux  premières 
taches  noires  des  ailes  supérieures  sont  les  commencements  de 
deux  bandes  obliques  qui  se  dégradent  en  allant  vers  la  côte. 

Les  parasites  du  Gynips  terminalis  sont,  selon  Ratzburg: 

Cryptus  bortulanus. 
Hemiteles  eoaetus. 

ICHlflUMOHlDES ^  __  pUDCtatUS. 


Braconitbs. 


i 


Fimpla  ctlobtta. 
—      ctudata. 

Bracon  caudatus. 
Microgaster  breviventns. 
Microdus  rafipes. 
MicrotypQs  Wesmaeli. 


CliXCIDITBS. 


ClALCIDlTIS 


/ 
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Entcdon  tmeihystinus. 

—  depltnatus. 

—  scianearus. 
Dendrocenis  lichtensteiniî. 
EupelmuB  azureus. 
Enrytoma  signaU. 
Genîocerus  c^rniphidum. 
Mesopolobus  fasciventris. 
Platymesopus  erichsonii. 
Pteromalus  cordairii. 

*-         Dufourii. 
-*         leucopesus. 
—         metonotus. 

Torymus  admirabilis. 

—  appropinquans. 
^  caudatus. 

—  cyniphidum. 

—  incertos. 
longicaudU. 
navis. 
propinquus. 


!M>5 


i  = 


93.  —  Màm  Cfynlfift  de*  feiillle«  ekliV^iiiiées  du 

Client. 

(ANDRICV8  CURTATOR,  HaH.) 

On  rencontre  très  fréquemment,  au  printemps,  des  feuilles  de 
cbéoe  crispées  et  chiffonnées.  Si  on  les  examine,  on  aperçoit  une 
grosseur,  une  nodosité  apparente  sur  les  deux  surfaces,  qui  les  a 
empêchées  de  s'étendre  librement  et  régulièrement.  Cette  nodosité 
est  placée  à  Textrémité  du  pétiole,  ou  sur  la  nervure  principale 
qui  en  est  la  suite,  ou  sur  une  nervure  secondaire.  Elle  est  formée 
par  la  dilatation  de  la  nervure  qui  a  produit  une  sorte  de  pustule 
irréguUëre,  une  varice  végétale.  Elle  est  simple  ou  multiple, 
c'est-à-dire,  unique  ou  composée  de  plusieurs  galles  qui  se  péné- 
trent ;  dans  le  premier  cas,  elle  ne  contient  qu'une  seule  cellule, 
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dans  le  secood,  eilc  rcnfortne  aulunl  de  cellules  qu'il  y  a  degall..* 
qui  se  sont  pénétrées.  Chaque  cellule  renferme  une  coque  ovale  ou 
réoiforme,  longuede  1  ei  1/2  millimètres, arrondie  aux  deux  bouls. 
de  couleur  chocolat,  assez  fragile,  laquelle  contient  une  lane  de 
Gynips.  Ce  n'est  pas  la  larve  qui  u  construit  cette  coque  avec  la 
rapure  de  la  cellule,  dans  le  but  de  s'enfermer  au  moment  de  sa 
métamorphose  en  chrysalide,  comme  on  pourrait  le  croire,  mais 
celte  coque  c«l  )a  yôritaUe  galle  qui  est  renfermée  dans  une  autre 
galle.  Si  l'on  enanhine  cette  dernière  au  moment  où  elle  se  mootre. 
on  voit  que  la  coque  lui  est  adhérente,  qu'elle  la  touche  de  loule 
part  ;  mais  eHe  s'en  sépare  peu  a  peu ,  et  l'espace  Tide  cooipria 
entr'elles  augmente  à  mesure  que  l'enveloppe  grandit;  cepeodani 
la  coque  tient  toujours  à  l'enveloppe  par  un  petit  filel  très  court 
et  c'est  par  là  que  la  sève  arrive  à  cette  coque  et  fournit  de  l'ali- 
ment à  la  larve.  On  peut  conjecturer  que  le  Cynips  qui  pique  h 
nervure  laisse  son  œof  dans  la  blessure  sous  Tépiderme.  ce  qui 
occasionne  nue  salie  interne;  tandis  que  pour  les  galles  placée^ 
sur  les  feuilles  oa  p^ut  supposer  que  Tœuf  a  été  déposé  sur  le 
point  blessé  et  non  Introduit  dans  la  substance  de  la  feuille. 

Ces  sortes  de  galles  se  montrent  dès  l'épanouissement  des  feuilles 
du  chêne,  et  on  peut  les  voir  pendant  tout  le  mois  de  juin  et  une 
partie  de  mIuî  de  juillet.  On  f  trouve  àes  Urvts  dès  les  preIDief^ 
jours  de  juin  et  des  chrysalides  vers  le  15  du  même  mois,  te 
premières  sont  des  vais  blaocs, glabres,  apodes,  segmentée,  pour 
vus  d'une  tête  ronde,  armée  de  mandibules,  couchés  eo  cercle 
dans  leurs  cellules,  semblables  aux  larves  des  Cynips  ilécriies 
précédemment.  Les  insectes  commencent  à  sortir  des  galles  dèile 
18  juiu.  Pour  se  mettre  en  liberté,  ils  percent  d'abord  la  coque  et 
ensuite  son  enveloppe.  Il  y  a  des  mâles  et  des  femelles  dans  celte 
espèce,  dont  le  nom  entomologique  est  Anoricus  gurvator  et  le 
nom  vulgaire  Cynips  des  feuilles  chiffonnées  du  Chêne. 

92.  ANDAiCtJS  CURVAÎOR,  Uart.  ~  Femelle.  Longueur,  î  œiiii- 
mètres.  Les  antennes  sont  filiformes,  composées  de  quatorxe  arti* 
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cleB  dool  les  qoatre  ou  cinq  premiers  sont  d'un  fauve-bruo  et  les 
autres  ooirB.  La  léle  el  le  corselet  sont  noirs  ;  ce  deroief  porte 
trois  stries  lODgilodinales  sur  le  dos  ;  Técusson  est  rugueux  et 
préseote  deux  fossettes  à  la  base;  Tabdompu  est  sub-pédiculé, 
lenticulaire,  de  la  longueur  du  thorax,  noir,  lisse,  luisant;  les 
pattes  sont  fouves  avec  les  cuisses  postérieures  lavées  de  brun  à  la 
base;  les  ailes  sont  hyalines,  dépassant  notablement  Pabdomen,  à 
nervures  noires;  L'abdomen  est  terminé  par  une  petite  queuv 
formée  par  les  valves  de  la  tarière. 

MdU.  Il  est  semblable  à  la  femelle  ;  mais  les  antennes  sont  plus 
longues  ;  elles  sont  formées  de  quinze  articles  dont  le  troisième 
est  arqué.  L'abdomen  est  plus  petit,  arrondi  au  bout. 

Ce  Cynipsne  se  contente  pas  de  piquer  les  nervures  des  feuilies, 
il  introduit  aussi  ses  œufs  dans  les  pousses  tendres,  comme  les 
brindilles  qui  etDissent  sur  l0s  liges  des  chênes  aux  endroits  où  il 
se  fordie  une  bosse  résultant  d^un  élagage  mal  fait.  La  blessure 
qu'il  produit  avec  sa  tarière  et  la  présence  de  l'œuf  qu'il  laisse  au 
fbnd  produisent  un  gonflement  ovalaire,  une  varice  renfermatit 
une  cellule  dans  laquelle  on  trouve  un  petit  cocon  ovale  ou  réfii- 
forme,  couleur  chocolat,  entièrement  pareil  à  celui  des  galles  des 
feuilles  chiffonnées. 

Les  larves  du  Cvftips  curvator  sont  atteintes  par  plusieurs  para- 
sites qui  les  dévorent  dans  leurs  cellules.  L'un  d'eux  est  le  Cal- 
LmovB  AUtiATUs,  dout  OU  a  parlé  à  l'article  des  galles  en  pomme 
du  cbéûe.  Il  se  montre  à  la  fln  du  mois  de  juin,  et  toutes  les 
femellea  que  i*ai  vues  sortir  de  ces  excroissances  portaient  une 
ceinture  jaune  à  la  base  de  l'abdomen. 

Un  deuxième  parasite  de  ce  Cynips  est  un  Ghalcidite,  comme  le 
précédent,  qui  se  montre  vers  le  2  juillet.  Il  se  rapporte  au  genre 
BuRîTOMA  et  à  ]'eq[)éce  appelée  Eurytova  sRRRATULif;.  Sa  larve  est 
un  parasite  extérieur  qui  se  tient  sur  celle  du  Cynips  et  ne  la 
quitte  pas  avant  qu'elle  ne  l'ait  complètement  dévorée.  Klle  est 
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entiëremeul  semblable  à  celle  du  Decatoma  quercicola  décrtle 
précédemmenl,  et  porte,  comme  elie,  des  mamelons  rétracliles  sur 
le  dos.  Elle  se  métamorphose  en  chrysalide  nue  dans  la  cellule 
qu'elle  a  usurpée. 

ËURTTOMA  SERRATULiC,  Lat.  —  Mdk.  LoDgueur,  2  et  1/2-3  mil- 
limètres. Il  est  noir.  Les  antennes  sont  noires,  filiformes,  coudées, 
composées  de  dix  articles;  les  articles  trois  à  sept  sont  noueus. 
pédicellés  et  verdicillés;  les  deux  derniers  sont  soudés  ensemble; 
la  tête  et  le  thorax  sont  noirs,  fortement  ponctués  ;  TabdomeD  est 
noir,  lisse,  luisant,  uni  au  corselet  par  un  pédicule  allongé;  le^ 
pattes  sont  noires  avec  les  articulations  et  les  tarses  pâles;  les 
crochets  de  ces  derniers  sont  noirs;  les  ailes  sont  hyalines  et  dé- 
passant un  peu  Textréroité  de  Tabdomen  ;  leur  nervure  est  noire. 

Femelk.  Elle  est  semblable  au  mâle  ;  mais  les  antennes  sont 
simples  et  leurs  articles  vont  un  peu  en  grossissant  vers  Textrémité, 
n'étant  ni  noueux,  ni  pédicellés,  ni  verticillés.  L'abdomen  estsub- 
pédiculé,  lenticulaire,  noir,  lisse,  luisant,  terminé  par  une  petite 
queue  ascendante.  La  tarière  est  roulée  en  spirale  et  cachée 
dans  l'abdomen  pendant  le  repos. 

Enfin  un  troisième  parasite  sort;  vers  le  20  juillet,  des  galle.^ 
qui  crispent  les  feuilles  du  chêne.  C'est  un  petit  Ghalcidile  bril* 
lant  du  genre  Ptbromalus  N.  d.  E.,  dont  je  n'ai  vu  que  la  femelle, 
ce  qui  ne  suffit  pas  pour  en  déterminer  l'espèce.  Je  lui  ai  donné 
le  nom  provisoire  de  GiTRfPfis,  ne  l'ayant  pas  trouvé  décrit  dan£ 
Touvragede  Nées  d'Ësembeck  sur  les  Pteromalini  (lesChalcidites). 

Ptbromalus  citripe8,6.  —  Femelle.  Longueur,  2  et  1/2  millimè- 
tres. Elle  est  d'un  vert-doré.  Les  antennes  sont  coudées,  testacées, 
brunâtres  aux  articulations,  composées  de  douze  articles,  dont  le 
premier  est  jaune,  le  troisième  très  petit  et  les  derniers  sont  sou- 
dés ensemble  et  forment  une  petite  massue;  la  face  est  d'un  vert- 
doré  brillant;  le  corselet  est  vert-doré,  fortement  ponctué,  aussi 
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krg»  que  la  tête  ;  l'abdomen  est  siib-pëdiculé,  ové-conique,  ter- 
mioéeD  pointe,  plus  long  que  ta  tête  et  le  thorax,  d'un  vert- 
btomé,  lisse,  luisant;  les  hanches  sont  vert-doré;  les  Irochanters 
et  les  pattes  sont  d'un  jaune-citron.  Les  ailes  sont  hyalines. 

Les  autres  parasites  du  Ctnipscurvator  sont,  d'après  Ratsburg  : 

Eotedon  scianeuras. 
Ealophus  lœvissimus. 
Euryloma  spac. 
Pteromalus  cordairiL 
Siphonura  Tiridiienea. 
\    Torymus  propiDi|uus. 


CiâLciDins 


93.  --  lie  ejwkïpm  de»  sp«s»#«  1i»le«  da  Ckène. 

(CmirS  SCUTBLLARI8,  Oliv.) 

On  Toit  très  fréquemment  en  automne,  sur  le  revers  des  feuilles 
de  cbéne,  des  petites  boules  ayant  depuis  10  jusqu'à  20  millimè- 
tres de  dtamètre.  Elles  sont  par&itement  sphériques  ;  leur  sur&ce 
est  ordinairement  lisse,  verte  ou  nuancée  de  vert,  de  Jaune  et  de 
rouge  ;  quelquefois  on  y  remarque  des  petits  mamelons  peu  sail- 
lints  et  eo  petit  nombre.  Ces  grosses  baies  sont  attachées  à  la 
nervure  principale  ou  à  une  autre  nervure  secondaire  par  un  très 
court  Blet.  Biles  ne  sont  pas  dures  et  leur  intérieur  est  spongieux. 
Bien  souvent  il  n'y  a  qu'une  baie  sur  une  feuille,  mais  quelquefois 
on  en  trouve  deux  ou  trois.  Ces  excroissances  n'altèrent  pas  la. 
forme  de  la  feuille.  Si  on  les  ouvre,  on  voit  au  centre  une  cellule 
ronde  dans  laquelle  se  tient  une  petite  larve  couchée  en  cercle  ou 
UDe  chrysalide  selon  le  temps  où  on  les  examine.  Ces  excroissances 
sont  dues  à  la  piqûre  faite  à  la  nervure  de  la  feuille  par  la  tarière 
d'an  Gynips  qui  laisse  -un  œuf  sur  la  plaie.  La  sève  qui  afflue 
abondamment  en  ce  point  soulève  l'œuf,  l'enveloppe  de  toutes 
pvts  et  le  met  au  centre  d'une  sorte  de  tumeur  sphérique  qui 
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reslc  en  communication  avec  la  feuille  au  moyen  d'un  1res  court 
niel.  Le  Cynips  choisit  les  nervures  pour  déposer  ses  œufs  et 
surloiit  la  nervure  médiane,  parce  qu'elles  sont  les  canaux  par 
lesquois  Ja  sève  coule  pour  arriver  dans  toute  leur  surface.  L'œuf 
placé  au  centre  de  la  baie  augmente  de  volume  en  absorbant  le 
liquide  qui  l'environne  et  devient,  au  bout  de  peu  de  jours,  une 
larve  qui  ronge  autour  d'elle  et  se  fait  une  cellule  ronde  dont  le 
diamètre  augmente  à  mesure  qu'elle  grandit  et  finit  par  y  être  à 
son  aise  et  par  pouvoir  s'y  mouvoir  .en  rond  sur  .elle-jmôQDe. 

On  trouve  ces  galljes  dès  les  premiers  jours  de  septembre  jus- 
qu'à la  chute  des  feuilles  et  même  lorsque  ces  dernières  sont 
tombées  sous  l'influence  du  froid  elles  tiennent  encore  aux  feuilles. 
Il  y  en  a  qui  se  détachent  d'elles-mêmes  soit  avant,  soit  après  cette 
chute  et  qui  restent  cachées  dans  l'herbe  ou  dans  la  mousse  qui 
tapisse  le  sol.  La  larve  qu'elles  renferment  dans  leur  cellule  cen- 
trale se  présente  sous  la  forme  d'un  ver  blanc  couché  en  rond. 
Parvenue  à  toute  sa  taille  cette  larve  a  3  1 12  à  4  millimètres  de 
longueur.  Elle  est  molle,  glabre,  apode,  sub  cylindrique,  un  peu 
atténuée  vers  l'extrémité  postérieure,  formée  de  douze  segments 
sans  compter  la  tête  qui  est  plus  petite  que  le  premier  anneau 
dans  lequel  elle  est  en  partie  rentrée.  Cette  tête  est  ronde  et  armée 
de  deux  mandibules  brunes,  écailleuses.  La  larve  ne  possède  pas 
les  mamelons  dorsaux  rétractiles  dont  sont  pourvues  les  larves 
des  EuRYTOMA  dont  on  a  parlé  précédemment  et  pour  se  mouvoir 
clic  n'a  que  lu  contraction  et  Textension  des  anneaux  de  son 
corps. 

Les  chrysalides  sont  formées  vers  le  29  septembre.  Elles  senti 
nu  dans  leurs  cellules  qui  sont  toujours  propres,  soit  parce  que 
la  larve  ne  rend  pas  d'excréments,  soit  parce  que  ces  excrémeat^, 
étant  liquides,  sont  absorbés  par  le  tissu  spongieux  de  la  galle. 
Elles  sont  longues  de  3  1(2  millimètres,  d'im  blanc-jaunâtre,  aver 
les  yeux  noirs  ;  les  antennes,  les  ailes  et  les  pattes  sont  placées 
comme  à  l'ordinaire. 

Les  insectes  parfaits  existent  dans  les  galles  vers  le  17  octobre 
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et,  aussitôt  que  leurs  membres  sont  affermis,  ils  trayaillent  à 
percer  leur  prison  pour  se  metlre  en  liberté.  C'est  avec  leurs 
mandiboles  qu'ils  pratiquent  cette  ouverture  en  détachant  des 
parcelles  qu'ils  attirent  dans  la  cellule,  laquelle*  en  est  remplie 
qoaad  ils  ont  achevé  leur  ouvrage.  Une  fois  dehors  ils  étendent  et 
lissent  leurs  ailes  en  passant  dessus  et  dessous  leurs  pattes  posté- 
rieures. Ils  ne  sortent  pas  tous  en  automne  ;  une  partie  de  la  géné- 
ration passe  l'hiver  dans  les  galles  cachées  sous  les  feuilles  et  ne 
preod  son  essor  qu'aux  premières  chaleurs  du  printemps.  On 
eopeat  trouver  dans  les  galles  ramassées  sur  le  sol  en  février. 
Ces  galles  sont  alors  flétries  et  très  molles  et  lorsqu'on  les  déchire 
et  les  presse  on  en  fait  sortir  un  liquide  brun  contenant  de  l'acide 
gallique.  Les  Cynips  les  percent  très  facilement  dès  que  la  cha- 
leur du  printemps  les  a  désengourdls. 

On  ne  connait  que  des  femelles  dans  celte  espèce,  qui  porte  le 
Qom  entomologique  de  Gtnips  scutellaris  et  le  nom  vulgaire  de 
Cynips  des  grosses  baies  ou  Chêne. 

91.  Gtnips  scutellaris,  Oliv.  —  Femelle.  Longueur,  4  milli- 
mètres. Elle  est  d'un  brun-noirâtre  et  velue  ;  les  antennes  sont 
filiformes,  noires,  poilues,  formées  de  quatorze  articles  dont  le 
troisième  est  plus  long  que  les  autres  et  droit  ;  la  tète  est  velue, 
Doirfttre  en  devant,  rouge&tre  en  arrière  ;  le  thorax  est  noirâtre, 
avec  quelques  nuances  rougeàtres,  garni  de  poils  longs,  roussâ- 
Ires,  formant  quatre  lignes  longitudinales  sur  le  dos  ;  l'écusson 
est  saillant,  rouge&tre  ou  noirâtre  ;  l'abdomen  est  sub-pédiculé, 
delà  longueur  de  la  tête  et  du  thorax,  ovalaire,  comprimé,  lisse, 
luisant,  noir,  avec  une  touffe  de  poils  à  l'extrémité  du  dernier  seg- 
ment où  parait  le  petit  bout  de  la  tarière;  les  pattes  sont  velues, 
d'an  brun-rougeàtre,  marquées  d'une  grande  tache  longitudinale 
noire  aux  cuisses  ;  les  ailes  sont  hyalines,  dépassant  beaucoup 
Teitrémité  de  l'abdomen,  avec  des  nervures  noires,  épaisses. 

On  rencontre  des  galles  qui  renferment  deux  cellules  séparées 
par  one  cloison  et  dans  chacune  d'elles  on  voit  une  larve  qui  vit 
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sans  nuire  à  sa  voisine.  L'une  d'elles  est  le  légitime  habitant  da 
lieu,  Taulre,  un  commensal  qui  s'y  trouve  sans  avoir  été  invité. 
Ello  provient  d'un  Cynips  inhabile  à  fadre  naître  des  galles  et  qui 
pond  ses  œufs^dans  les  galles  produites  par  d'autres  Cynips,  à 
mesure  qu'il  les  rencontre  sur  son  chemin.  Les  deux  larves  panis- 
sent  entièrement  semblables,  ainsi  que  leurs  chrysalides^  sauf  la 
taille  ;  mais  les  insectes  parfaits  sont  très  différents.  Le  trait  qui 
les  sépare  le  plus  profondément,  c'est  qu'il  n'y  a  que  des  femelles 
chez  l'espèce  qui  produit  la  galle,  et  qu'il  y  a  des  mâles  et  des 
femelles  dans  l'espèce  commensale.  Cette  dernière  entre  dans  le 
genre  Synergus  et  porte  le  nom  entomologique  de  Syneugus  |vm.- 
GABis,  Hart.  Elle  éclôt  au  printemps. 

Synergus  vulgaris,  Hart.  —  Femelle.  Longueur,  3  millimètres. 
Elle  est  noire  ;  les  antennes  sont  noires,  filiformes,  composées  de 
quatorze  articles,  ayant  les  premiers  d'un  rouge-obscur  chez 
quelques  individus  ;  la  tète  est  noire  et  les  mandibules  sont  ftiuves; 
le  thorax  est  noir,  chagriné,  avec  deux  stries  longitudinales  sur  le 
dos  ;  l'écusson  est  noir,  rugueux  et  présente  deux  petites  fossettes 
à  la  base  ;  l'abdomen  est  sub-pédiculé,  lenticulaire,  delà  longueur 
du  thorax,  noir,  lisse,  luisant,  terminé  par  les  petites  valves  quj 
renferment  le  bout  de  la  tarière  ;  les  cuisses  sont  noires  à  extré- 
mité testacée  ;  les  tibias  antérieurs  sont  testacés  ;  les  autres  sont 
aussi  testacés,  avec  le  milieu  brun  ;  les  tarses  sont  de  la  couleur 
des  tibias  ;  les  ailes  sont  hyalines,  A  nervures  brunes  et  dépassant 
beaucoup  Textrémité  de  Tabdomen. 

Mâle.  Longueur,  2  1|2  millimètres.  11  est  semblable  à  la  fe- 
melle, mais  les  antennes  ont  quinze  articles,  sont  testacées  à  la 
base,  noires  à  l'extrémité  ;  leur  troisième  article  est  échancré;  l'ab- 
domen est  ovalaire,  plus  petit  que  le  thorax  ;  les  nervures  des  ailes 
sont  un  peu  moins  apparentes  que  chez  la  femelle. 

Vers  le  9  juin  on  voit  sortir  des  grosses  baies  fougueuses  du 
chêne  récollées  pendant  l'automne  précédent,  une  autre  espèce  de 
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Gyojps  plus  petite  que  celle  que  l'on  vient  de  décrire,  dans  laquelle 
il  y  a  aussi  des  mâles  et  des  femelles  ;  c'est  encore  un  commensal 
du  Ctnips  scutellaris,  qui  fait  partie  du  genre  Synergus  et  dont  le 
nom  entomologique  est  Stnbrgus  brythrocërus. 

Stnbrgus  erythrocbrus,  Hart.  —  Femelle.  Longueur,  1  1)2 
millimètre.  Bile  est  noire;  les  antennes  sont  pâles,  filiformes, 
composées  de  quatorze  articles  ;  la  télé  et  le  thorax  sont  noirs 
celai-ci  est  légèrement  chagriné  et  perte  deux  stries  sur  le  dos 
l'écusson  est  noir,  rugueux,  avec  deux  petites  fossettes  à  la  base 
l'abdomen  est  sub-pédiculé,  lenticulaire,  de  la  longueur  du  tho- 
rax, noir,  lisse,  luisant,  terminé  par  une  très  courte  queue  formée 
pv  les  valves  de  la  tarière  ;  les  pattes  sont  pâles,  avec  la  base 
des  cuisses  noire  ;  les  ailes  sont  blanches,  hyalines,  dépassant 
beaucoup  l'abdomen,  à  nervures  fines,  très  pâles,  peu  visibles. 

MdU.  Il  est  semblable  ù  la  femelle;  mais  les  antennes  ont 
quinze  articles  dont  le  troisième  est  échancré  ;  l'abdomen  est  plus 
petit,  arrondi  au  bout. 

Les  larves  du  Gynips  scutellaris  sont  atteintes  par  deux  para- 
sites dont  on  a  déjà  parlé,  savoir  :  le  Callimome  auratus  et  le 
DeCÀTOVA  quercicola. 

Les  autres  parasites  du  Gynips  scutellaris  sont,  d'après  Ratz- 
burg: 

/  Eurytoma  rosœ,  Forst. 

\  Pleromalus  fasciculatus,  Fors  t. 

Ghalciditbs s  .         j       »      ^ 

—       jucundus,  Forst. 

Torymas  incertus. 
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9/i.  —  lie  Cynlps  4e»  Oalles  en  Artleltaui* 

(CtIIIFS   FECONDATmiX,  Htlt.) 

On  remarque  sur  les  jeunes  branches  du  cbôoe,  co  octobre, 
novembre  et  plus  tard,  des  excroissances  qui  ressemblent  à  uq 
artichaut  en  miniature.  Elles  ont  environ  1 5  millimètres  de  loa- 
gueur  sur  12  millimètres  d'épaisseur  et  sont  formées  par  Texpaa- 
sion  monstrueuse  d'un  bourgeon  piqué  par  un  Gynips  qui,  n'ayant 
pu  se  développer  régulièrement,  a  poussé  des  folioles,  des  espèces 
d'écaillés  qui  sont  restées  réunies  et  en  recouvrement  les  unes 
sur  les  autres.  La  couleur  de  cette  galle  est  d'un  vert-pâle  dans  sa 
jeunesse,  passant  à  la  couleur  feuille-morte  lorsqu'elle  commence 
à  se  dessécher.  Elle  lient  à  la  branche  par  un  pédicule  épais,  très 
court  que  l'on  peut  comparer  au  cœur  de  Tartichaut  ou  au  récep> 
tacle  d'une  fleur  dont  les  pétales  ne  se  sont  pas  encore  épanouis, 
lequel  est  cbarnb,  mais  non  succulent.  Du  centre  de  ce  réceptacle 
s'élève  une  sorte  de  gros  pistil  recouvert  par  les  écailles  de 
l'artichaut,  lequel  est  vert  dans  l'origine,  brun  ensuite,  de  consis- 
tance ligneuse,  cylindrique,  plus  ou  moins  allongé,  présentant 
toujours,  à  son  extrémité  supérieure,  une  petite  pointe  qui  sort 
d'un  enfoncement,  pointe  que  l'on  pourrait  comparer  au  germe 
d'une  graine  qui  commence  à  pousser.  Ce  pistil  est  creux,  c'est 
une  sorte  de  capsule  renfermant  dans  son  intérieur  une  cellule 
ovoïde  dans  laquelle  se  tient  une  larve  couchée  en  arc.  Toutes  les 
galles  en  artichaut  ou  en  rose  ne  sont  pas  pourvues  de  oe  pistils 
il  y  en  a  un  assez  grand  nombre  qui  en  manquent  et  qui  sont 
seulement  formées  de  folioles  se  recouvrant  les  unes  les  autres. 
Ordinairement  la  capsule  ne  renferme  qu'une  cellule,  mais  on  en 
trouve  quelquefois  qui  sont  divisées  en  deux  ou  trois  loges  par 
des  cloisons  longitudinales  qui  se  réunissent  dans  Taxe  de  la 
capsule.  Si  on  coupe  en  deux  ou  trois  le  réceptacle  charnu  on  y 
découvre  assez  souvent  des  petites  cellules  ovales  dans  lesquelles 
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vivent  des  pelites  larves  couchées  en  cercle,  une  larve  seulement 
dans  chaque  cellule.  On  voit  par  là  que  la  galle  nourrit  plusieurs 
larves  qui  vivent  saus  se  nuire,  dont  l'une  est  celle  du  Cynips  fon- 
datent  de  rhabitalion  el  dont  les  autres  sont  des  commensales. 

La  première,  c'est-à-dire  la  larve  des  capsules,  arrive  à  toute  sa 
croissance  dans  les  premiers  jours  dCoctobre  et  môme  plus  tôt,  ce 
qui  indique  que  la  galle  a  été  formée  pendant  Tété  ou  à  la  fin  du 
prialemps.  Cette  larve  a  alors  quatre  à  cinq  millimètres  de  lon- 
gueor.  Elle  est  blanche,  molle,  glabre,  apode,  formée  de  douze 
segments  Bans  compter  la  tôle,  qui  est  petite,  ronde,  rentrée  en 
pariie  dans  le  premier  et  armée  de  deux  mandibules  brunes.  Les 
«leraiers  segments  sont  un  peu  atténués.  On  remarque  que  les 
premiers  sont  un  peu  plus  gros  que  les  autres  et  que  la  partie 
inférieure  de  la  lôte  est  gonflée.  Ce  dernier  caractère  est  commun 
a  toutes  les  larves  de  Cynips  que  j'ai  observées. 

Ces  larves  passent  Thiver  dans  leurs  capsules  ;  elles  y  restent 
encore  pendant  le  printemps  et  Tété  suivant;  c'est  au  moins  ce 
qui  arrive  à  celles  que  renferment  les  galles  que  l'on  conserve 
dans  des  boites  pour  en  obtenir  les  insectes.  Dès  les  premiers 
jours  d'octobre  de  la  deuxième  anni^e  elles  se  changent  en  chrysa- 
lides et,  très  peu  de  temps  après,  on  trouve  les  insectes  tout 
formés  dans  leurs  cellules,  mais  en  état  de  léthargie  ;  ce  n'est  que 
vers  le  25  du  même  mois  qu'ils  sont  en  état  de  se  mouvoir.  S'il 
en  est  de  même  dans  l'état  de  nature,  c'est-à-dire,  pour  les  galles 
restées  attachées  aux  branches,  ce  Cynips  emploie  deux  ans  à 
accomplir  ses  métamorphoses,  tandis  que  les  autres  espèces  sor- 
tent des  galles  dans  l'année  môme  de  la  formation  de  ces  dernières 
ou  au  printemps  de  l'année  suivante. 

On  ne  connaît  que  les  femelles  de  celle  espèce  dont  le  nom 
enlomologique  est  Cvnips  fecondatrix  et  le  nom  vulgaire  Cynips 
DES  Galles  en  Artichaut. 

91.  Cynips  fecondatrix,  Hart.  —  Femelle.  Longueur,  4  milli- 
mètres. Bile  est  Doire  ;  les  antennes  sont  noires,  filiformes,  formées 
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de  quatorze  articles  ;  ia  télé  et  le  corselet  sont  noirs  ;  celui-ci  est 
pubesoent,  marqué  de  six  stries  loogitudioales  sur  le  dos,  les  deui 
du  milieu  complètes,  les  autres  abrégées  ;  l'écussoQ  est  ooir, 
chagriné  et  présente  deux  fossettes  à  la  base  ;  l*abdomen  est  sub- 
pédiculéy  presque  globuleux,  un  peu  comprimé,  de  la  longueur 
du  thorax,  lisse,  luisant,  noir;  avec  la  base  du  ventre  rougefttre  ; 
les  pattes  sont  noires  sauf  l'extrémité  des  cuisses  qui  est  d'an 
fauve-pÀle  ;  les  ailes  sont  hyalines,  dépassant  notablement  Tabdo- 
men,  à  nervures  noires,  épaisses  ;  ce  dernier  est  terminé  par  une 
petite  queue  formée  des  valves  de  la  tarière. 

Les  capsules  dans  lesquelles  se  développe  la  larve  du  Gvnips 
FECONDATRix  n'oot  pas  toujours  une  seule  cellule,  ainsi  qu'on  l'a 
dit  plus  haut;  il  y  en  a  qui  en  ont  deux  ou  trois  et  peut-être  ud 
plus  grand  nombre,  et  chacune  d'elles  renferme  une  larve  de 
Cynips  plus  petite  que  celle  de  ce  dernier.  Il  est  à  remarquer 
qu'on  en  rencontre  dans  lesquelles  ne  se  trouve  pas  la  larve  du 
FECONDATRIX,  ce  qui  parait  indiquer  que  les  petites  larves  l'ont 
mangée  ou  Tont  empêchée  de  se  développer  en  la  privant  de  nour- 
riture. Ces  petites  larves  ont  2  à  3  millimètres  de  longueur.  Elles 
sont  blanches,  apodes,  formées  de  douze  segments  bien  séparés, 
outre  la  tète  qui  est  ronde,  armé  de  deux  mandibules.  Elles 
ressemblent  aux  larves  des  autres  Cynips.  Il  leur  faut  un  loog 
temps  pour  subir  leur  évolution,  car  les  larves  des  galles  récoltées 
en  septembre  ne  se  changent  en  chrysalides  qu'au  commencement 
du  mois  de  mai  de  la  deuxième  année,  et  en  insectes  parfaits 
qu'à  la  fin  du  même  mois.  le  n'ai  obtenu  dans  mes  recherches 
qu'un  seul  individu  mal  développé,  dont  les  ailes  ne  se  sont  pas 
étendues  et  que  je  ne  puis  décrire  exactement.  Ses  antennes  indi- 
quent un  mâle,  car  le  troisième  article  en  est  échancré  ;  elles  sont 
testacées  à  la  base,  noires  à  l'extrémité  ;  la  tête,  le  corselet  et 
Tabdomen  sont  noirs  ;  les  pattes  sont  testacées  avec  la  base  des 
cuisses  noire.  Il  y  a  donc  des  mâles  dans  cette  espèce,  tandis  qu'il 
n'y  a  que  des  femelles  chez  le  fécond atrix. 
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Les  petites  cellules  que  l'on  remarque  assez  souvent  dans  la 
base  cbaroue  de  la  galle  en  artichaut,  contii^nneDl  chacune  une 
larve  de  Cjoips  que  Ton  peut  regarder  comme  un  véritable  com-> 
meDisal  ne  nuisant  en  aucune  manière  au  légitime  habitant  de 
celte  excroissance,  puisque  leurs  logements  sont  séparés  et  n'ont 
pas  de  communication  entre  eux.  La  larve  du  réceptacle  est  plus 
petite  que  la  dernière  dont  on  vient  de  parler,  c'est  à -dire,  celle 
qui  habite  un  compartiment  de  la  capsule,  et  beaucoup  moins 
grande  que  celle  du  fecondatrix  ;  elle  n'a  que  deux  millimètres 
de  longueur;  elle  se  tient  pliée  en  cercle  dans  sa  cellule  et  ressema 
ble  entièrement  aux  précédentes,  à  la  taille  près.  Elle  se  développe 
assez  rapidement,  car  des  galles  récoltées  en  octobre  ont  donné 
leurs  Gynips  le  20  novembre.  Il  y  a  des  mâles  et  des  femelles 
dans  cette  espèce  qui  appartient  au  genre  Synergus  et  dont  le  nom 
eotomologique  est  Synergus  hayenanus. 

« 

Synergus  hayemanus,  Ratz.  —  Femelle.  Longueur,  2  milli- 
métrés. Bile  est  noire  ;  les  antennes  sont  filiformes,  composées 
de  quatorze  articles  dont  les  cinq  premiers  sont  fauves  et  les 
autres  noirs  ;  les  palpes  sont  fauves  ;  la  tète  est  noire  et  l'orbite 
postérieure  des  yeux  fauve  ;  le  corselet  est  noir,  marqué  do  deux 
stries  sur  le  dos,  d'une  tache  à  Torigine  des  ailes,  d'un  autre  entre 
les  ailes  de  couleur  fouve  ;  l'écusson  est  noir,  chagriné  ;  l'abdo- 
men est  sub  pédicule,  lenticulaire,  de  la  longueur  du  thorax  9 
ooir,  lisse,  luisant  en-dessus,  brun-marron  en-dessous  ;  les 
pattes  sont  fauves  et  les  ailes  hyalines  dépassent  beaucoup  l'abdo- 
men, avec  les  nervures  fines  et  brunes  ;  l'extrémité  de  la  tarière 
forme  une  très  petite  queue. 

Mdiô.  Longueur,  1  2|3  millimètres.  11  est  noir  ;  les  antennes 
sont  noires,  filiformes,  de  quinze  articles,  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur du  corps,  testacées  à  la  base  en-dessous,  ayant  le  troisième 
article  légèrement  échancré  ;  la  tête  et  le  thorax  sont  noirs,  lui- 
sants :  l'écusson  est  noir,  chagriné,   l'abdomen  est  sub-pédiculé, 
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OTalaire,  pelit,  moins  long  que  le  Ihorax,  noir,  lisse,  luisant  ;  les 
pattes  sont  grêles,  allongées,  fouves  ;  les  tibias  postérieure  sont 
noirâtres  ;  les  ailes  dépassent  beaucoup  Tabdomen  ;  elles  sont 
hyalines  à  nenrores  brunes. 

Les  parasites  du  Cymps  fecondatrix  sont  encore, selon  Ratzburg: 


I 


EntedoD  leptoneurus. 

CiALCiDiTis {  Megtstigmas  bobemanni. 

Mesopolobus  fasciiventrU. 


95.  —  lie  C^f  Btp»  4e0  Chatons  da  Ckéne. 

(SpATIBGASTKR  BAGCÀAUll,  Lin.) 

Le  Cbène  est  un  arbre  qui  porte  deux  espèces  de  fleurs,  des 
fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles  entièrement  séparées.  Les  pre- 
mières forment  des  espèces  de  grappes  de  fleurettes  yerdàtres 
portées  sur  un  long  pédoncule  pendant  que  Ton  appelé  chatODs, 
lesquels  laissent  tomber  le  pollen  de  leurs  étamines,  sur  les  fleurs 
femelles  placées  sur  les  jeunes  rameaux  ou  à  Taisselle  des  feuilles. 
et  Tovaire  de  ces  fleurs  devient  un  gland.  On  peut  voir  très  fréquem- 
ment, au  temps  de  répaoouissemenl  des  feuilles,  qui  est  celui  de^a 
floraison,  des  petites  boules  attachées  aux  chatons  an  nombre  de 
une,  deux,  trois  ou  quatre,  ayant  de  6  à  8  millimètres  de  diamètre, 
parfaitement  sphériques,  tendres,  herbacées,  aqueuses,  de  cou- 
leur verte,  quelquefois  rayées  de  veines  rouges,  ressemblant  à 
des  groseilles  à  maquereau.  Elles  tiennent  au  chaton  par  un  très 
court  filet  et  sont  produites  par  la  piqûre  faite  à  l'une  des  fleu- 
rettes par  un  Cynips  qui  laisse  un  œuf  dans  la  blessure.  On  trouTe 
ces  baies  au  commencement  de  juin.  Si  on  outre  Tune  d'elles,  eo 
la  fendant  par  le  milieu,  on  voit  que  le  centre  est  occupé  par  une 
petite  larve  blanche  couchée  en  rond  dans  une  cellule  sphérlqoe. 
Cette  larve  provient  de  FcBttf  pondu  par  le  GyMps.  Dès  que  la 
blessure  est  faite  par  \h  tarière  de  la  femelle,  la  sève  se  porte 
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âvec  abondance  dans  la  plaie  et  forme  nne  tumeur  sphériqoe  qui 
enveloppe  Toeuf  de  toijtte  part  ;  la  sève  se  fige  &a  conBervaûi  sa 
limpidité  et  produit  une  baie  qui  a  une  sorte  de  translucidité.  On 
trouve  quelquefois  des  baies  qui  renferment  deux  cellules,  l'uire 
cenlrale  et  l'autre  séparée  de  la  première  par  une  cloison,  habitées 
cbacune  par  une  larve.  D'autres  fois  on  rencontre  deux  larves  dans 
la  même  celliiie  dont  Tune  est  couchée  sur  l'autre  et  parait  occu- 
pée à  la  sucer,  car  on  remarque  que  la  première  est  plus  ou 
isoios  flétrie.  La  larve  de  la  cellule  centrale  est  celle  d'un  Gynips, 
ce  qui  se  reconnaît  à  sa  ressemblance  avec  celles  des  Gynips  dé^ 
crites  précédemment.  Gelle  de  la  cellule  voisine  est  encore  celle 
d'un  CympSy  mais  d'un  Gynips  commensal.  La  larve  suceuse  est 
celle  d'un  parasite  qui  vit  en  mangeant  Tune  ou  laoli^e  de  ces 
iarres. 

Oq  voit  sur  le  revers  des  feuilles  de  chêne  des  baies  ou  galles 
entièrement  semblables  à  celles  des  chatons  ;  elles  sont  attachées 
il  l*une  des  nervures  par  un  très'  court  filet.  Le  Gynips  pique  de 
préférence  les  nervures»  parce  qu'elles  sont  les  canaux  par  les- 
quels coule  la  sève  pour  arriver  aux  différentes  parties  de  la 
feuille  et  que  les  galles  s'y  foraient  pltts  promptement.  Ges  galles 
sont  un  peu  plus  tardives  que  celle  des  chatons,  car  on  en  voi€ 
dans  la  deuxième  quinzaine  de  juin,  lorsque  les  baies  de  ces  âér- 
niera  ont  disparu;  le  Gynips  ne  trouvant  plus  de  chatotos,  bu  trou- 
vaiu  des  chatons  desséchés,  s'adresse  aux  feuilles  qui  sont  encore 
fraidies  et  tendres. 

Les  larves  des  Gynips  qui  habitent  ces  galles  acquièrent  pifomp* 
(ement  toute  leur  croissanoe.  Elles  sont  blanches,  molles,  apddes, 
glabres,  segmentées,  ayant  la  tète  ronde,  rentrée  en  partie  dans 
le  premier  segment,  armée  de  deux  mandibules,  ressemblant  aux 
larves  des  autres  Gynips;  elles  se  changent  en  cbrysalides  mjles 
dans  leurs  oeiiulea  et  gardeni  peu  de  temps  cette  forme,  car  lès 
iaseotes  parfinis  percent  les  galles  et  prennent  leur  essor  dans  la 
prenûèfe  quinEBÛie  de  juû». 

CeCynips  âflèredes  autr»  espèces  en  ce  quties  mAles  ont 
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l'abdomen  assez  longueioent  pédicule  et  ea  ce  que  le  Iroisième 
article  de  lears  aotenoes  n'est  pas  échaocré,  msûs  étfiii.  Son  nom 
eotomologique  est  Spathegastcr  baccaroh  et  soo  nom  vulgaire 
Ctnips  des  Chatons  du  Chénb.  U  y  a  des  mâles  et  des  femelles 
dans  cette  eq>èce. 

95.  Spathegastbr  baccarum,  Lia.  —  FemeUe.  Longueur,  3  1/2 
millimètres.  Bile  est  noire.  Les  antennes  sont  noires,  filiformes, 
composées  de  quatorze  articles,  dont  les  deux  premiers  et  la  base 
du  troisième  sont  jaunes;  la  tète  et  le  thorax  sont  noirs;  Tabdo- 
men  est  sub-pédicnlé,  comprimé,  lenticulaire,  de  la  longueur  du 
thorax,  noir  et  lisse;  les  pattes  sont  grêles,  d'un  jaune-p&le;  les 
ailes  sont  transparentes,  légèrement  lavées  de  brun,  à  nervures 
noires,  épaisses,  les  transversales  bordées  de  brun  ;  elles  dépas* 
sent  beaucoup  Tabdomen  dont  Textrémité  porte  une  petite  queue 
formée  par  les  valves  de  la  tarière. 

Mdle,  Il  est  semblable  à  la  femelle  pour  la  tète  et  le  thorax,  les 
pattes,  les  ailes  et  les  couleurs,  mais  les  antennes  sont  plus  Ion* 
gués  et  vont  en  diminuant  d'épaisseur  de  la  base  à  l'extrémité  ; 
elles  sont  formées  de  quinze  articles,  dont  le  troisième  est  droit. 
L*abdomen  est  petit,  ovoïde,  attaché  au  corselet  par  un  pédicule 
notablement  long. 

Vers  le  20  juin,  les  baies  pel lucides  des  chatons  et  des  feuilles 
du  chêne  laissent  sortir  une  autre  espèce  de  Gyuips  que  Tod  re- 
garde comme  le  commensal  du  Spathbgastbr  Baggarum  et  dont 
on  a  déjà  parlé  en  traitant  des  galles  en  pomme  du  même  arbre  : 
c'est  le  Stnbrgus  faciaus,  Hart.,  et  dont  on  a  décrit  le  mftle  et  la 
femelle. 

Ces  mêmes  galles  nourrissent  encore  un  autre  Cynips  commen- 
sal, d*une  petite  taille,qui  prend  son  essor  du  15  au  20  juin.  Il  en 
a  été  question  à  l'article  des  grosses  baies  fongueuses  du  cbéoe 
où  il  est  décrit  sous  le  nom  de  Synbrgus  Brythrogercs,  Hart. 

Les  larves  def  Gynips  qui  vivent  dans  ces  gaUes  sont  la  proie 
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de  plusieurs  larves  parasites.  Les  unes  se  transforment  en  un 
Chalcidite  da  genre  Gallimomb  décrit  précédemment,  à  l'article 
des  galles  en  pomme,  sous  le  nom  de  Gallimomb  auratus, 
Oliy.  II  se  montre  à  la  fin  de  juin  ou  au  commencement  de  juillet. 
Les  autres  se  changent  en  un  Chalcidite  du  genre  Ptbromalus, 
N.  d.  B.,  mais  qui  a  été  placé  dans  un  genre  particulier  par  les 
entomologisles  récents,  à  cause  d'une  dilatation  remarquable  que 
présentent  ses  tibias  de  la  deuxième  paire  de  pattes.  On  désigne 
ce  gei^re  par  le  nom  de  Plattmbsopus.  J'ai  rapporté  cette  espèce 
aa  PiJattnbsopus  tibialis,  Westw. 

PuTYMEsoPUS  TIBIALIS,  Wcstw.  —  Mâle.  Lougucur,  2  millimè- 
tres. Il  est  d'un  vert- doré  brillant.  Les  antennes  sont  coudées, 
jaones,  terminées  en  massue  ovale,  courte,  noire;  elles  sont  for- 
mées de  douze  articles  dont  le  premier  est  long,  le  troisième 
très  petit  et  les  trois  derniers,  formant  la  massue,  sont  soudés 
ensemble  ;  la  léte  est  vert-doré  et  la  face  d'un  beau  vert;  les  yeux 
sont  rouges;  le  thorax  est  vert-doré  et  ponctué;  l'abdomen  est 
SQb-pédiculé,  ovalaire,  un  peu  plus  large  que  ce  dernier,  d'un 
rouge  cuivreux,  lisse,  luisant;  les  pattes  sont  jaunes  et  les  cro- 
chets des  tarses  noirs  ;  les  tibias  intermédiaires  portent  une  dila- 
tation membraneuse  bordée  d'une  ligne  orange.  Les  ailes  sont 
hyalines,  flavescentes,  à  nervures  pâles. 

FenteUe.  Longueur,  2  millimètres.  Bile  est  d*un  vert-bronzé. 
Les  antennes  sont  jaunâtres,  avec  le  premier  article  jaune;  la 
tête  est  bleufttre-mat;  le  thorax  est  vert-bronzé;  l'abdomen  est 
8ub-pédicolé,  ovalaire,  terminé  en  pointe,  vert-bronzé,  à  premier 
article  cuivreux  ;  les  pattes  sont  brunes,  avec  l'extrémité  des  ti- 
bias et  les  tarses  blanchâtres;  ceux-ci  ont  les  crochets  noirs  ;  les 
tibias  intermédiaires  ne  sont  pas  dilatés.  Les  ailes  sont  hyalines  à 
nervures  pâles. 

Je  n'ai  pas  vu  s'accoupler  ces  deux  insectes  et  je  n'ai  pas  d'au- 
tre raison  pour  regarder  le  deuxième  comme  la  femelle  du  pre- 
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juier  que  de  les  avoir  vu  sortir  en  môme  temps  des  galles  récol- 
tées sur  les  feuilles  voisines  ou  sur  des  chalons  voisins. 

Une  autre  feai^Ue  a  les  antennes  d'un  brun  jaunâtre,  la  (été 
brOQBée  et  la  face  cuivreuse,  les  pattes  teilarées,  ks  cuisses  (rtin 
brun  légèrement  bronzé  et  les  tibias  postérieurs  lavés  de  brun. 

Il  y  a  des  m&ies  dont  l'abdomen  présente  une  (aclie  jaune  û  h 
base.  Je  ne  sais  si  ces  différences  de  couleur  constituent  une  es- 
pèce distincte  ou  une  simple  variété  du  Tibiaijs. 


96.  —  Sue  Cjui^m  defi.|Kf»Ue«  •ii4|r#»ff(|l|e« 

(GniiPs  BmSià, 'Htirt.) 

Les  galles  que  Réaumur  a  appelées  galles  en  groseilles  ont  la 
couleur  rouge  et  la  grosseur  des  groseilles  que  l'on  récolte  dans 
les  jardijis  ;  mais  elles  sont  beaucoup  plus  dures  j  elles  ont  une 
consistance  ligneuse,  très  ferme.  Lorsqu'elles  sont  vieilles,  elles 
P0rdent  cette  belle  nuance  rouge  et  devienuent  testacées.  Biles 
croissent  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  chêne,  à  laquelle 
elles  sont  attachées  par  un  court  tHel.  On  les  trouve  ordinairemeui 
placées  Tune  à  la  file  de  l'autre  sur  les  différentes  nervures  et  on 
renconUre  des  feuilles  et  même  des  rameaux  entiers  dont  toutes 
les  feuilles  en  sont  chargées.  Cette  excroissance  ne  vient  pas  sup 
toutes  les  espèces  de  chêne,  mais  seulement  sur  le  chêne  pédon- 
colé  (QoBRGUS  P£DUffcULATA)  et  on  la  trouve  au  commencement  de 
septembre. 

Si  on  ouvre  une  de  ces  excroissances  on  voit  que  son  intérieur 
est  formé  de  fibres  dures,  brillantes  comme  de  la  résine  cl  qu'elle 
est  uniloculaire.  La  cellule  qu'elle  renferme  à  son  centre  rst  sphé 
rique  et  unique  ;  cependant  j'ai  rencontré  une  de  ces  galles  occupée 
par  une  larve  vivante  et  percée  d'un  petit  troo,  ce  qui  annonce 
qU'Plle  a  été  habitée  par  une  seconde  larve  dont  l'insecte  parfait 
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s'était  déjà  envolé,  et  par  conséquent  qu'elle  contenait  dèu^ 
cellules.  Vers  le  1 0  septembre  les  galles  en  groseilles  ne  renfer- 
meot  que  des  larves,  soit  de  Gynips,  soit  de  parasites,  occupées  à 
sQcer  les  premières.  Celles-ci  sont  blanches,  molles,  glabres  i 
apodes,  de  la  forme  qui  a  été  décrite  à  Tarticle  du  Cyoïps  des 
grosses  baies  du  chêne.  Elles  présentent  un  renflement  sous  la 
gorge  et  sur  les  anneaux  thoraciques  ;  c'est  même  à  ce  caractère 
saillant  que  Ton  distingue,  au  premier  coup  d'œil,  les  larves  des 
G]fDlps  de  celles  des  parasites  qui  leur  ressemblent.  Lorsqu'elles 
sont  attaquées  elles  ne  font  aucun  mouvement  pour  se  défendre 
coQtre  leur  ennemi,  qui  les  suce  leatement  et  h  son  aise.  Biles  se 
métamorphosent  en  chrysalides  vers  le  20  septembre,  et  les  Gyuips 
sont  entièrement  formés  le  30  du  même  mous,  mais  ils  sont  alors 
en  léthargie,  et  ce  n'est  que  dans  les  premiers  jours  d'octobre 
qu'ils  ont  pris  assez  de  force  pour  percer  leur  prison  d'un  trou 
roQd  proportionné  à  leur  grosseur,  et  se  mettre  en  liberté.  11  y  en 
a  qui  passent  l'hiver  dans  les  galles  décolorées  tombées  à  terre 
avec  les  feuilles  et  qui  s'envolent  au  printemps  suivant.  Il  n'y  a 
que  des  femelles  dans  cette  espèce  dont  le  nom  entomologique  est 
Cyxips  divisa  et  le  nom  vulgaire  Gynips  db&  Galles  rn  groseille. 

96.  Grifips  DIVISA,  Hart.—  Femelle.  Longueur,  4  millimètres, 
fille  est  d'un  brun-chàtain  ;  les  antennes  sont  filiformes,  poilues, 
d'un  bron-rouge&tre,  composées  de  quatorze  articles  dont  le  troi- 
sième est  le  plus  long  et  droit  ;  la  tête  et  les  pattes  sont  de  la 
même  couleur  et  poilues  ;  les  yeun  sont  noirs  ;  le  thorax  est  brun- 
chitain,  marqué  de  deux  stries  sur  le  dos  et  de  quelques  nuances 
Doires  à  la  partie  antérieure.  Le  métathorax  est  noir  sur  plu- 
sieurs; l'abdomen  est  sub-pôdiculé,  lenticulaire,  de  la  longueur 
du  Iborax,  lisse,  luisant,  d'un  châtain-noir&tre  ;  les  pattes  sont 
fauves,  sans  taches  ;  les  ailes  sont  hyalines,  un  peu  flavescentes, 
dépassant  beaucoup  l'abdomen,  à  nervures  noirâtres. 

Les  galles  en  groseilles  servent  d'habitation  et  de  nourriture  à 
deux  espèces  de  Gynips  commensaux,  Tun  le  Stnbbgus  vdlgaris 
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qui  sort  des  galles  vers  le  4  avril,  ces  excroifsances  ayaot  été 
récoltées  vers  le  10  septembre  précédent.  H  a  été  décrit  à  rarticle 
du  Gynips  des  GROSSES  BAIES  DC  CuÊNE.  L'autre  se  montre  dans  le 
courant  de  mai,  provenant  des  mêmes  galles,  et  se  rapporte  au 
SvNERGus  ERYTHROCERUS  décrit  dans  le  même  article. 

Les  larves  du  Gynips  niviSA  sont  la  proie  de  plusieurs  parasites 
qui  savent  percer,  avec  leur  tarière,  les  galles  qui  les  renfermenl 
malgré  leur  extrême  dureté,  et  introduire  un  œuf  dans  la  cellule 
qu'elles  habitent.  Les  larves  parasites  sucent  et  dévorent  celles 
des  Gynips,  puis  ensuite  se  changent  en  chrysalides  dans  les  cellu- 
les qu'elles  ont  usurpées.  Les  insectes  parfaits  percent  les  galles 
d'un  trou  rond  proportionné  à  leur  taille  pour  se  mettre  en  liberté 
et  prendre  leur  essor. 

Le  premier  que  l'on  peut  signaler  est  I'Eurytoma  seratul^  qui 
fait  son  apparition  dans  la  deuxième  quinzaine  de  mars  et  le  com- 
mencement d'avril.  Geux  que  j'ai  obtenus  proviennent  de  galles 
récoltées  pendant  l'automne  précédent.  Il  est  décrit  à  l'article 
des  galles  des  feuilles  rhifTonnées  du  Ghêne. 

Uu  deuxième  parasite  est  encore  un  Bcrytoha  dont  une  partie 
de  la  génération  sort  à  la  fin  de  septembre,  et  dont  le  reste  de- 
meure dans  les  galles  pour  se  montrer  au  mois  d'avril  suivant.  U 
larve  de  celte  espèce  est  longue  de  2  1/2  millimètres.  Elle  est 
molle,  blanche,  glabre,  apode,  courbée  en  arc  et  formée  de  douxe 
segments  sans  la  tôte  qui  est  ronde,  blanche,  armée  de  deux  œâ* 
choires  écailleuses  brunes;  le  corps  est  allongé,  ovoïde,  pourvu 
de  mamelons  relractiles  sur  le  dos  et  de  quelques  poils  blancs  et 
rares  sous  le  ventre.  La  chrysalide  dans  laquelle  elle  se  change  à 
2  millimètres  de  longueur.  Elle  est  d'abord  Manche  et  devient 
noirâtre  en  approchant  du  temps  de  sa  métamorphose  en  insecte 
parfait.  Son  abdomen  est  un  peu  comprimé.  L'insecte  se  rapporte 

à  TEURYTOMA  ABROTANI. 

EURYTOMA  ABROTANI,  N.  d.  E.  ~  FtmelU.  Longueur,  1  1/2  et  2 
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mjllimèlres.  Bile  est  noire.  Les  ankenoes  sont  noires,  filiformes^ 
un  peu  renflées  vers  l'extrémité,  composées  de  dix  articles  ;  la 
(été et  le  thorax  sont  noirs  et  ponctués;  l'abdomen  est  sub-sessiie, 
ové-conique,  terminé  en  pointe  un  peu  relevée,  de  la  longueur 
du  thorax,  noir,  lisse,  luisant  ;  les  pattes  sont  noires,  avec  les 
tibias  aotérieurs  pftles  en  dedans;  les  premiers  articles  des  tarses 
postérieurs  sont  pâles.  Les  ailes  sont  hyalines,  à  nervure  noire. 

MdU.  Il  est  semblable  à  la  femelle  ;  mais  les  antennes  sont  fili- 
formes, à  articles  delà  lige  noueux,  p^dicellés  et  vcrticiliés.  L'ab« 
domen  est  ovoltde,  à  pédicule  notablement  long. 

Uq  troisième  parasite  des  larves  du  Gynips  divisa  est  un  Ghal- 
cidile  du  genre  Gallinoiie  que  Ton  a  déjà  vu  paraître  dans  les 
gallecs  en  pomme  du  chêne  et  que  Ton  retrouve  dans  presque 
toutes  les  autres  galles  de  cet  arbre,  tant  il  a  de  goût  pour  les 
Cyaips;  c'est  le  Gallimone  auratus  et  particulièrement  la  variété 
femelle  à  ceinture  jaune  qui  me  parait  se  rapporter  au  Torymus 
ciNGULATUs,  N.  d.  B.  Les  mêmes  galles  en  groseille  laissent  sortir, 
Ters  le  milieu  d'avril,  un  quatrième  parasite  dont  je  n'ai  pas  vu 
la  larve,  qui  ressemble  probablement  à  celles  des  Gallimomes^  à 
cause  de  i'analogie  des  insectes  parfaits  ;  c'est  le  Megastignus  stig- 

NAT1ZAKS,  Fab. 

Megastigiius  stighatizans,  Pab.  —  Mdk.  Longueur,  4  milli- 
mètres. H  est  d'un  vert  doré  brillant  ;  la  foce  est  jaune  ;  les  man- 
dibules sont  fauves,  avec  la  pointe  brune;  les  antennes  sont  noirâ- 
tres, filiformes,  composées  de  treize  articles,  dont  fe  premier,  qui 
est  beaucoup  plus  long  que  chacun  des  autres,  est  jaune  en  des- 
sous et  inséré  au  milieu  de  la  face;  le  troisième  est  très  petit;  la 
tige  est  garnie  de  poils  ;  les  yeux  sont  rouges  avec  Torbile  jaune  ; 
le  dessus  de  la  tête  et  le  thorax  sont  ponctués,  d'un  vert-doré 
brillant;  l'abdomen  est  en  massue  d'un  vert  sombre  en  dessus  et 
jaune  sur  les  côtés  ;  les  pattes  sont  jaunes  ;  les  ailes  sont  hyalines  ; 

in 
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les  antérieures  sont  marquées  d'une  lâche  ronde  et  noire  à  l'ex- 
trémité  du  rameau  sligmatique. 

l'r nielle.  Longueur,  4  1/2  millimètres.  Elle  est  semblable  au 
mâle;  mais  rabdomen  forme  moins  la  massue,  est  plus  courlemeol 
pédicule  et  présente  plus  de  jaune  sur  les  côtés.  La  tarière  est 
l'auve,  à  gaine  noire,  de  la  longueur  du  corps,  courbée  et  ascen- 
dante. 

Enfin,  on  voit  sortir,  des  les  premiers  jours  d'avril,  des  galles 
en  groseilles,  un  cinquième  parasite,  dont  il  a  été  fait  mention  à 
l'article  du  Cynips  des  feiilles  chiffonnées  nu  Chêne;  c'est  le 
Pteromalus  citripes,  g. 


97.  —  lie  (iphlns.  du  pin* 

(Sphinx PiNASTRi,  Lin.) 

Le  Sphinx  du  Pin  est  un  grand  papillon  qui  habite  les  bois  de 
pins  et  dont  la  chenille  mange  les  feuilles  de  ces  arbres,  parli- 
culièrement  celles  du  pin  de  Corse  (Pinus  pinastf.r).  Elle  n'est 
dangereuse  que  quand  elle  s'est  considérablement  multipliée  ou 
(juand  elle  accompague  celles  du  Bombyx  moine,  ce  qui  arrive 
ordinairement;  comme  elle  est  grosse  et  vorace,  elle  mange 
beaucoup  d'aiguilles  ei  nuit  aux  arbres. 

Le  papillon  se  montre  au  commencement  du  mois  de  juin  ei 
pond  ses  œufs  sur  les  pins.  Ces  œufs  sont  verts  et  ont  la  forme 
de  petites  poires.  Il  en  sort  des  petites  chenilles  presque  toutes 
jaunes  ;  mais  après  les  premières  mues  elles  prennent  des  nuan- 
ces variées  qu'elles  ne  quittent  plus.  Elles  sont  vertes,  avec  le 
dos  brun  et  trois  raies  longitudinales  d'un  jaune-citron  sur  chacun 
des  côtés  ;  le  corps  est  en  outre  coupé  transversalement  par  uoe 
multitude  de  lignes  noires  très  fines  ;  les  &ix  pattes  écailleuses 
sont  jaunes,  les  dix  pattes  membraneuses  blanchâtres.  les  slig- 
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mates  et  la  tète  fauves,  bordés  de  noir  ;  la  coroe  qu'elles  portent 
sur  le  onzième  segment^  est  noire  et  courbée  en  arrière.  Cette 
chenille  mange  presque  continuellement  et  parvient  à  la  longueur 
de  3  centimètres.  Ayant  acquis  cette  taille,  à  la  fin  de  juillet,  elle 
descend  de  l'arbre  suc  lequel  elle  a  vécu  et  entre  dans  la  terre  ; 
elle  se  renferme  dans  une  coque  formée  de  parcelles  de  terre  où 
elle  se  change  en  chrysalide.  Celte  dernière  a  4  centimètres  de 
longueur  ;  elle  est  d'un  brun-marron,  sub-cylindrique,  terminée 
par  ane  double  épiae  au  bout  postérieur  qui  est  atténué  ;  la  gaine 
de  la  trompe  est  saillante  et  courbée  sur  elle-même.  Elle  passe 
l'hiver  dans  sa  cellule  et  le  papillon  en  sort  au  commencement  du 
mois  de  juin. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Crépusculaires,  dans  la  Iribu 
des  Sphingides  et  dans  le  genre  Sphinx.  Son  nom  entomologique 
est  Sphinx  Pinastri,  Lin.,  et  son  nom  vulgaire  Sphinx  du  Pin. 

07.  Sphinx  Pinastri,  Lin.  —  Longueur,  38  millimètres;  enver- 
gure, 70  millimètres.  Les  antennes  sont  un  peu  renflées  au  milieu, 
striées  transversalement  en  forme  de  râpe,  blanches  en  dessus  et 
grises  en  dessous  ;  la  tête  est  grise  et  la  trompe  longue  et  jaunâ- 
tre ;  le  corselet  est  gris,  avec  deux  bandes  noires,  longitudinales 
et  en  forme  de  croissant  ;  le  dessus  de  Tabdomen  est  alternati- 
vement annelé  de  blanc  et  de  noir  et  présente  le  long  du  dos  une 
hande  grise  divisée  par  une  ligne  noire;  les  anneaux  du  ventre 
sont  blancs  ;  le  dessus  des  premières  ailes  est  d'un  gris-blan- 
châtre, avec  un  groupe  de  trois  petites  lignes  noires  sur  le  disque  ; 
le  milieu  du  bord  interne  est  d'un  brun-obscur,  et  il  y  a  au 
sommet  un  trait  longitudinal  de  cette  couleur  ;  quelquefois  le  brun 
du  bord  interne  remonte  jusqu'à  la  côte,  en  formant  une  bande 
siouée  derrière  les  lignes  noires  ;  le  dessus  des  deuxièmes  ailes  est 
d'un  brun-cendré,  luisant,  sans  taches  ;  la  frange  des  quatre  ailes 
est  entrecoupée  de  blanc  ;  le  dessous  est  cendré,  avec  l'extrémité 
^Qement  saupoudrée  de  blanchâtre. 


228  INSECTES    NUISIBLES 

Les  parasites  du  Sphinx  Pinastri  sont,  diaprés  Ratzburg: 

Anomilon  imictum. 

—  excavttum. 

—  Klagii. 

—  pinastri. 

ICBNEUMONIDES )  .  • 

—  sphmgum. 
Cryptas  bruniventris. 
Ichneumon  pisorius. 

—        protœus. 
Trogus  lutorius. 

Selon-Robineau  Desvoidy,  les  chenilles  de  ce  Lépidoptère  sont 
atteintes  par  les  Tachinaires  suivantes  : 

DORIA  CONCINNATA,  Meîg. 
HEHITHiEA  ERYTHROSTOMA,  Hart. 
MiCROPALPUS  COMPTUS,  Fall. 


98.  —  lia  Sésle  aplforme. 

(SeSIA  APIFORHIS,  Dup.) 

La  chenille  de  la  Sésie  apiforrac  vit  solitaire  dans  les  tiges  des 
peupliers,  des  saules  et  des  trembles.  Elle  y  creuse  une  galerie 
qui  s'élargit  à  mesure  qu'elle  grossit  et  eile  se  nourrit  des  fibres 
et  des  parcelle?  imprégnées  de  sève  qu'elle  arrache  avec  ses  man- 
dibules pour  se  frayer  son  chemin.  Elle  est  surtout  très  funeste 
dans  les  pépinières  dont  elle  fait  périr  les  jeunes  sujets.  Lorsqu'un 
arbre  a  été  perforé  intérieurement  par  elle  il  perd  de  sa  valeur  e^ 
se  trouve  quelquefois  impropre  à  faire  des  planches. 

Le  papillon  se  montre  dans  le  mois  de  juin  et  quelquefois  en 
juillet  ;  il  pond  ses  œufs  dans  les  gerçures  de  l'écorce  afin  que  la 
petite  chenille  pénètre  plus  facilement  dans  le  bois.  Elle  perce  le 
bois  d'abord  transversalement,  puis  ensuite  elle  creuse  des  gale- 
ries jusqu'au  cœur  des  jeunes  arbres,  parallèlement  aux  fibres 
..ligneuses.  Sa  présence  est  indiquée,  comme  celte   du  Cossus,  par 
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de  la  sciure  qui  sort  des  écorces  et  par  des  plaies  qui  laissent 
sniater  la  sève. 

Lorsqu'elle  a  pris  toute  sa  croissance,  au  mois  d'avril  de  la 
deuxième  année,  elle  est  d'une  laille  moyenne.  Elle  est  cylindri- 
que,  d'un  blanc  sale,  légèrement  pubescenle,  avec  une  ligne 
ûbscure  le  long  du  dos  ;  sa  léle  est  grosse,  d'un  brun  obscur.  Elle 
e8t  pourvue  de  seize  paltes.  Pour  se  métamorphoser  elle  se  rap- 
proche du  trou  de  sortie  et  se  construit  une  coque  avec  des 
fibres  et  de  la  sciure  de  bois  liées  avec  des  Qls  de  soie,  dans  la- 
quelle elle  passe  deux  ou  trois  semaines  avant  de  se  changer  en 
chrysalide.  Elle  sort  quelquefois  de  l'arbre  pour  se  métamor- 
phoser, surtout  lorsqu'elle  habite  le  voisinage  des  racines  ;  alors 
elle  se  fait  une  coque  avec  de  la  sciure  de  bois  ;  cette  coque  est 
d'un  tissu  ferme.  La  chrysalide  est  allongée,  brune,  tronquée  à 
l'extrémité,  munie  de  chaque  côté  de  petites  épines  inclinées  en 
arriére.  C'est  la  chrysalide  qui  perce  4a  coque  et  débouche  le  trou 
de  sortie  en  se  poussant  en  avant  à  l'aide  de  ses  épines,  et  donne 
ainsi  au  papillon  le  moyen  de  prendre  son  essor.  Il  éclôt,  comme 
on  Ta  dit,  en  juin  et  en  juillet. 

11  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des 
Sésiéides  et  dans  le  genre  Sisia.  Son  nom  entomologique  est  Sesia 
APiFORME,  et  son  nom  vulgaire  Sêsib  apIforme,  Sphinx  apiforme. 

98.  Sesia  apiformis,  Lat.  —  Longueur,  25  millimètres  ;  enver- 
gure, 35  à  45  millimètres.  Les  antennes  sont  fusiformes,  noires 
en  dessus,  ferrugineuses  en  dessous,  de  la  longueur  de  la  tête  et 
da corselet;  la  tète  est  jaune,  avec  une  tache  blanche  sur  le  côté 
ioterne  des  yeux  et  un  croissant  jaune  sur  leur  côté  externe  ;  les 
yeux  sont  bruns  et  les  palpes  jaunes,  ces  derniers  un  peu  obscur 
en-dessus;  le  corselet  est  d'un  noir-brun,  avec  quatre  taches 
jaunes,  dont  les  deux  antérieures  latérales  et  triangulaires,  les 
deux  postérieures  médiaires,  presque  rondes,  moins  grandes  et 
moins  vives  ;  la  poitrine  est  d'un  noir-brun  ;  l'abdomen  est  un 
peu  fusiforme,  quatre  fois  aussi  long  que  le  corselet,  jaune,  avec 
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le  premier  segment  et  le  quatrième  noirs,  garnis  d'an  duvet  brun; 
tous  les  autres  simplement  bordés  de  noir  ;  le  cinquième  et  les 
deux  derniers  brunâtres  sur  le  dos  ;  les  deux  derniers  coupés  en 
outre  sur  les  côtés  par  une  ligne  noire  ;  les  cuisses  ont  le  dehors 
jaune,  le  dedans  d'un  brun-noirâtre  ;  les  jambes  et  les  tarses  sodI 
fboves  ;  les  quatre  ailes  sont  transparentes,  avec  les  nervures,  le« 
bords,  une  lunule  sur  les  supérieures,  d'un  brun-ferrugineux  ec- 
dessus,  plus  clair  eQ-dessous,  et  la  Trange  d'un  brun-obscur: 
indépendamment  de  cela  les  premières  ailes  ont  Torigioe  de  la 
côte  jaune  en  dessous  et  marquée  en  dessus  d'un  point  de  cette 
couleur. 

Le  mftle  diffère  de  ta  femelle  en  ce  qu'il  est  plus  petit,  qu'il  a  le 
côté  interne  des  antennes  en  scie,  l'abdomen  moins  gros  et  barbu 
à  Textrémité. 

Le  papillon  se  trouve  sur  le  tronc  des  saules,  des  peoptiers,  des 
trembles  et  des  bouleaux,  où  il  reste  une  grande  partie  du  jour, 
on  l'y  voit  accouplé.  Les  œufs  sont  globuleux,  lisses,  d'une  cou- 
leur  ferrugineuse. 


99.  --  Ije  OosMas  roni^e^oi». 

(Cossus  LIGNIPERDA,  Ltt.) 

Le  G088U8  est  un  gros  papillon  dont  la  chenille  est  fort  nuisible 
à  un  grand  nombre  d'arbres,  gros,  moyens  ou  petite,  fille  attaque 
le  saute,  le  peuplier,  le  tilleul,  l'orme,  le  chêne;  elle  s'établit  dans  la 
partie  inférieure  du  tronc,  près  de  terre,  et  vit  souslesécoroes.  Le 
papillon  se  montre  dans  le  mois  de  juillet  ou  au  oommencement 
d*août.  La  femelle  dépose  ses  œufs,  au  nombre  de  cinq  cents  envi- 
ron, dans  les  gerçures  de  Técorce  ou  dans  les  plaies  entre  l'écoroe 
et  le  bois.  Les  chenilles  naissent  peu  de  temps  après  et  pénètrent 
sous  récorce  dont  elles  rongent  -la  partie  tendre,  celle  qui  est  en 
contact  avec  le  bois  ;  elles  attaquent  aussi  l'aubier  dans  lequel  elle^ 
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creusent  dessillons  tortueux  assez  profonds.  Suivant  M.  Boisduval, 
elles  melleot  trois  ans  à  prendre  leur  entière  croissance.  La  pre- 
mière, leur  corps  est  d'un  -blanc  rougeûtre-pâle.  Elles  vivent 
pendant  cette  période  du  liber  ou  des  couches  les  plus  extérieures 
(le  Taubier.  La  seconde,  elles  deviennent  déjà  fort  grosses,  et 
elles  sont  d'un  brun*rougeâtre  sur  le  dos,  avec  les  côtés  blanchâ- 
ires  ou  d'un  blanc-rougoàtre.  Elles  entrent  alors  dans  Taubier 
etmême  jusquau  cœur,  si  Tarbre  est  jeune.  La  troisième,  elles 
deviennent  énormes  ;  elles  pénètrent  jusqu'au  centre  du  bois  et 
acquièrent  tout  leur  développement  au  moi  de  mai.  A  cette  époque 
elles  ont  6  centimètres  de  longueur  ;  leur  dos  est  brun  et  les  côté^^ 
soDt  rougcàlres  ;  le  corps  est  parsemé  de  poils  isolés.  La  tête  est 
ooire,  écailleuse,  déprimée  et  armée  do  deux  fortes  mandibules  : 
le  premier  segment  est  déprimé  et  présente  deux  taches  noires  ; 
plusieurs  des  segn\ents  suivants  sont  aussi  déprimés.  Elles  sont 
pourvues  de  seize  pattes.  Ces  chenilles,  pendant  leur  vie,  rendent 
par  la  bouche  une  humeur  noire,  fétide,  qui  sert,  ù  ce  que  l'on 
oroil,  à  ramollir  le  bois  dans  lequel  elles  creusent  leurs  galeries. 

Lorsqu'elles  veulent  se  changer  en  chrysalides,  elles  se  rappro- 
<*lieûl  de  la  surEace,  percent  l'écorce  et  se  font,  près  de  l'issue, 
uae  coque  proportionnée  à  leur  taille  avec  de  la  sciure  de  bois 
dont  elles  lient  les  grains  avec  de  la  soie,  ayaut  soiu  de  placer  la 
tôte  du  côté  du  trou.  Quelquefois  elles  sortent  de  l'arbre  et  se  font 
uDe  coque  avec  des  grains  de  terre  ou  de  la  sciure  de  bois  liés 
avec  des  fils  de  soie.  Elles  se  changent  en  chrysalides  dans  cet 
abri  d'où  les  papillons  sortent  dans  le  mois  de  juillet  ou  le  com- 
mencement d'août.  C'est  la  chrysalide  qui  force  la  porte  avec  sa 
léle  en  se  poussant  en  avant. 

Le  papillon  se  classe  dans  la  famille  des  Nocturnes,  la  tribu  des 
Hépialides  et  daus  le  genre  Cossus.  Son  nom  entomologique  est 
Cossus  LiGNiPERDA  et  SOU  nOtffl  vulgaire  Gqîjsus  GATP.-Bois,  Cossus 
RONGE-Bois  ou  Simplement  Cossus. 

^y.  Cosws  UGKiPRRDA,  Lat. —  Longueur,  35  millimètres  ;  enver- 
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gure,  70  à  85  millimètres.  Les  antennes  sont  noirâtres,  dentées 
du  côté  interne  ;  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  ;  la  té(e 
est  grise  ;  les  palpes  sont  cylindriques,  assez  épais,  couverts 
d'écailles;  la  trompe  manque  ;  le  corselet  est  gris,  avec  un  collier 
fauve  en  devant  et  un  collier  noir  en  arrière  ;  Tabdomen  est  gris- 
cendré,  et  les  segments  sont  bordés  de  teintes  cendrées  ;  les  ailes 
supérieures  sont  brunes,  variées  de  quelques  teintes  grises  et  de 
traits  noirs  transversaux  ;  les  inférieures  sont  brunes,  ayant  une 
teinte  grise  à  la  base. 

Les  chenilles  du  Cossus  se  tienient  dans  le  voisinage  les  unes 
des  autres  et  trahisseut  leur  présence  par  la  sciure  de  bois  et  les 
libres  hachées  qu'elles  rejettent  au  pied  des  arbres  qu'elles  ron- 
gent ;  lorsqu'un  chêne  ou  un  orme  en  nourrit  une  famille  dans 
son  tronc  il  souffre  beaucoup  des  blessures  qu'il  reçoit  et  il  s'affai- 
blit considérablement;  alors  les  Scolytes  ou  autres  rongeurs  se 
portent  sur  lui  en  nombre  prodigieux  et  le  font  périr. 

Dés  qu'on  s'aperçoit  de  la  présence  des  chenilles  du  Cossus 
sous  l'écorce  d'un  arbre,  soit  par  la  sève  qui  s'écoule,  soit  par  la 
sciure  qui  se  montre,  il  faut  chercher  sous  cette  écorce  et  tuer  les 
chenilles  qui  s'y  trouvent .  Les  blessures  que  Ton  fait  avec  le  fer 
tranchant  ne  sont  pas  dangereuses  et  se  cicatrisent  promptement  ; 
celles  que  fait  le  Cossus  peuvent  être  mortelles. 

Les  parasites  du  Cossus  ronge  bois  sont,  selon  Ralzburg: 

Ichneamon  pusillator. 


ICBNB0MOflIDI8 ,  . 

Lissonota  setosa. 


(  Ici 
I    Li! 


lOO.  —  li»  €•••«•  du  ]II»rroimler. 

(Zbuzbiu  JEscvLiy  Dup.) 

La  chenille  du  Lépidoptère  dont  il  s'agit  dans  cet  article  fit 
dans  Tintérieur  des  troncs  et  des  branches  des  arbres  de  plusieurs 
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espèces,  comme  le  marroiiDier  d'Inde,  le  fréne,  Taulne,  le  peu- 
plier, le  tremble,  le  poirier,  le  pommier  et  peut-être  d'autres.  Elle 
y  crease  des  galeries  et  se  nourrit  du  bois  imprégné  de  sève  qu'elle 
arrache  avec  ses  dents  et  lorsqu'il  y  en  a  plusieurs  de  logées  dans 
un  arbre,  il  a  beaucoup  à  en  souffrir;  son  bois  débité  en  planches, 
en  madriers,  en  cartelages,  perd  notablement  de  sa  valeur.  On  dé« 
couvre  facilement  ces  chenilles  dans  le  mois  de  septembre,  après 
leur  première  mue,  par  |es  plaies  que  l'on  aperçoit  aux  branches 
et  aux  troncs  des  arbres  dans  lesquels  elles  vivent.  Elles  jettent 
au  dehors  leurs  excréments  et  ont  soin  de  fermer  l'ouverture  du 
trou  qu'elles  ont  fait  avec  des  rognures  de  bois  liées  par  quelques 
fils  de  soie,  soit  pour  se  garantir  des  parasites  ou  d'autres  ani- 
maux carnassiers,  soit  pour  être  à  l'abri  des  Impressions  de  l'air. 
Elles  passent  Thiver  dans  Tintérieur  du  bois.  Au  retour  du  prin- 
temps, elles  continuent  à  ronger,  à  prolonger  leurs  galeries  et  à 
croître,  et  lorsqu'elles  sont  parvenues  à  toute  leur  grosseur  dans 
le  mois  de  juin,  elles  se  rapprochent  de  la  surface  de  la  branche, 
ne  conservant  qu'une  très  mince  couche  du  bois  pour  se  couvrir. 
Elles  élargissent  leur  galerie  en  ce  point  et  en  font  une  cellule. 
Elles  ont  soin  d'y  percer  un  trou  rond,  assez  grand  pour  le  passage 
du  papillon,  qu'elles  ferment  avec  de  là  sciure  de  bois  liée  avec 
des  fils  de  soie  et  tapissée  intérieurement  d'une  couche  de  soie; 
elles  s'y  changent  en  chrysalide,  et  le  papillon  se  montre  dans  le 
courant  du  mois  d'août.  Ce  n'est  pas  lui  qui  force  la  porte  par  la- 
quelle il  doit  sortir,  mais  c'est  la  chrysalide  qui  est  armée  de  spi- 
ooies  sur  les  anneaux  de  l'abdomen  et  qui,  se  donnant  des  mou- 
vements, s'engage  bilans  le  passage  jusqu'à  moitié  de  sa  longueur, 
ce  qui  permet  au  papillon  de  se  dégager  de  son  enveloppe  et  de 
prendre  son  essor. 

La  chenille  arrivée  à  toute  sa  taille  est  un  peu  plus  grosse  que 
celles  de  moyenne  grandeur.  Elle  est  rase,  de  couleur  jaune- 
paille,  piquetée  de  points  d'un  brun-noir  surmontés  d'un  poil.  Sa 
léte  est  d'un  noir-luisant.  Le  premier  anneau  de  son  corps  est  un 
peu  plus  grand  que  es  autres  et  porte  en  dessus  une  large  tache 
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noire  qui  en  occupe  presque  toute  la  surface  et  qui  parait  écail- 
leuse;  le  dernier  anneau  porte  aussi  en  dessus  une  grande  tache 
noire.  Elle  est  pourvue  de  seize  pattes. 

Le  papillon  parait  au  commencement  du  mois  d'août.  II  se 
classe  dans  la  famille  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des  Hôpialides 
et  dans  le  genre  Zeuzera.  Son  nom  entomologique  est  Zeuzera 
jEscuLi  et  son  nom  vulgaire  Cossus  du  Marronnier  ou  la  Coquette. 

100.  Zeuzera  iEscuLi,  Dup.  —  Envergure,  55  millimètres.  Les 
antennes  du  mâle  sont  pectinées  à  leur  base,  simples  à  leur,  extré- 
mité; celles  de  la  femelle  sont  simples  dans  toute  leur  étendae. 
La  trompe  est  extrêmement  petite,  formée  de  deux  filets  séparés: 
la  tète  est  blanche  ainsi  que  le  corselet,  ce  dernier  est  marqué  de 
six  points  d'un  noir-bleu;  les  anneaux  de  l'abdomen  sont  de  la 
même  couleur;  les  ailes  sont  placées  en  toit  dans  le  repos;  les 
supérieures  sont  oblongues,  ayant  le  bord  interne  arqué  dans  le 
milieu;  blanches  de  part  et  d^autre,  avec  une  multitude  de  pointi^ 
d'un  noir*bleu;  les  inférieures  sont  blanches  avec  une  multitude 
de  points  noirâtres.  Les  pattes  sont  d'un  bleu-noir. 

La  femelle,  après  avoir  élé  fécondée,  va  pondre  ses  œufs  sur  les 
écorces  des  arbres  qu'elle  aime  et  les  place  dans  les  gerçures  ou 
dans  les  blessures,  afin  que  les  jeunes  chenilles  qui  en  sortiront 
puissent  immédiatement  entrer  dans  le  bois. 


ICI.  —  lie  MÊmMÊÊtU^TM.  Tma. 

(Aglia  Tau,  Dup.) 

La  chenille  du  dombyx  Tau  se  nourrit'des  feuilles  du  saule- 
marsauU,  du  bouleau,  du  hêtre  et  quelquefois  aussi  du  cbéoe,  de 
Porme,  du  charme  et  môme  du  poirier;  mais  c'est  surtout  celles 
du  hêtre  qu'elle  préfère,  et  le  papillon  dans  lequel  elle  se  traos- 
tbrme  est  assez  eomtfwn  dans  les  forêts  de  hêtre,  dés  les  premief^ 
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jours  du  printemps.  Cette  chenille  est  d'un  beau  vert  tendre,  avec 
':nc  raie  longitudinale  blanche  de  chaque  côté  du  corps,  au-des* 
sous  des  stigmates.  Son  corps  est  ras  et  comme  chagriné;  elle  est 
^oorde  et  parait  se  traîner  avec  peine  après  sa  dernière  mue,  au 
iieu  qu'elle  était  très  agile  auparavant.  Parvenue  à  toute  sa  gros- 
seur, vers  le  milieu  ou  la  fîn  de  juillet,  elle  forme  un  creux  en 
terre  dont  elle  bouche  l'ouverture  par  le  moyen  de  quelques  fi4s 
de  soie,  et  elle  construit  une  coque  de  couleur  brune  entremêlée 
(le  fragments  de  feuilles,  dans  laquelle  elle  se  transforme  en  chry- 
salide d'un  rouge-brun.  L'insecle" parfait  en  sort  au  mois  de  mars 
ou  d'avril  de  l'année  suivante.  Le  m&le  vole  en  plein  jour  à  la 
n^cherche  de  sa  femelle  qui  reste  collée  contre  le  tronc  d'un  arbre 
ou  se  tient  à  terre  dans  un  buisson  ;  il  fait  cent  détours  et  cro- 
chets pour  éviter  de  se  heurter  contre  les  Brbres  entre  lesquels  il 
{tasse,  et  il  n'est  pas  facile  de  le  saisir  au  vol,  à  moins  qu'il  ne 
suive  un  chemin. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  la  tribu  des  Bom- 
byeites  et  dans  le  genre  Aglia.  Son  nom  entomologiqne  est  Aglia 
Tai'  et  son  nom  vulgaire  Bombyx  Tau. 

101.  ÂGLiA  Tau,  Dup.  ^  Mdle,  Longueur,  18  millimètres;  en- 
vergure, 55-60  millimètres.  Il  a  les  antennes  fauves  et  très-pec- 
tinées.  11  porte  ses  ailes  étendues  qui  sont  toutes  les  quatre  d'un 
jaune-fauve,  avec  une  bande  étroite  noirâtre  vers  le  bord  posté- 
rieur. On  voit  vers  le  centre  de  chacune  une  tache  ronde  oculée, 
violette  ou  bleue,  au  milieu  de  laquelle  est  une  prunelle  blanche, 
en  forme  de  T  plus  ou  moins  régulier  ;  celte  tache  violette  est  en- 
tourée d'un  cercle  noir;  le  dessous  des  ailes  supérieures  est  plus 
p&le  que  le  dessus;  on  y  remarque  la  même  tache  oculée;  la 
bande  du  dessus  y  est  cendrée,  et  on  voit  une  tache  cendrée  k 
Textrémité  ;  le  dessous  des  ailes  inférieures  est  cendré  à  la  base 
et  à  l'extrémité  antérieure  ;  on  y  voit  une  bande  étroite  cendrée 
vers  le  bord  postérieur,  et  la  tache  oculée  du  milieu  y  est  brune, 
avec  la  prunelle  blanche  en  forme  de  T. 
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Femelle.  Longueur,  22  millimètres  ;  envergure,  80  millimètres. 
Les  antennes  sont  filiformes,  simples,  d'un  jaune-pâle  ;  la  couleur 
du  corps  et  des  ailes  est  un  jaune  très  pâle;  on  y  remarque 
d'ailleurs  les  mômes  taches  et  le  môme  dessin  qu'à  celles  du 

mâle. 

Ce  Lépidoptère  ne  cause  pas  un  notable  dommage  dans  les 
bois  de  hôtre  où  il  se  montre  en  grand  nombre  dans  certaines 
années. 


102.  ~  lie  BombyiK  du  Pin. 

(Lasiocampa  Fini,  Dup.) 

Le  Bombyx  du  Pin  est  le  plus  gros  des  Lépidoptères  Duisible> 
aux  pins,  et  il  attaque  exclusivement  le  pin  sylvestre.  Par  lui- 
môme  il  ne  porte  aucun  préjuâfce  à  ces  arbres,  mais  sa  cbenille. 
vorace  et  d'une  grande  taille,  dévore  les  feuilles  aclculaires  et 
cause  un  grand  dommage  en  dévastant  des  forôls  entières,  comme 
on  en  a  vu  des  exemples. 

On  fera  remarquer  que  les  arbres  verts  ou  résiueux  sont  beau- 
coup plus  sensibles  à  la  perte  de  leurs  feuilles  que  les  arbres  à 
feuilles  plates.  Ces  derniers  réparent  à  la  seconde  pousse  les 
feuilles  rongées  à  la  première,  tandis  que  les  premiers  sont  privés 
de  cet  avantage;  il  faut  attendre  que  le  bourgeon  terminal  se  soit 
allongé  et  ait  produit  des  nouvelles  feuilles  pour  que  la  végéta- 
lion  reprenne  son  cours  normal.  La  perte  des  feuilles  plates  re- 
tarde d'une  saison  la  croissance  de  Tarbre  ;  celles  des  feuilles 
aciculaires  la  retarde  de  plusieurs  années.  C'est  surtout  la  perte 
du  bourgeon  terminal  ou  de  la  flècbe  qui  est  dangereuse  pour  les 
arbres  résineux  qui  ne  s'élèvenl  que  par  cel  organe.  Les  pins 
qui  en  sont  privés  restent  rabougris  et  ne  sont  plus  que  des  buis- 
sons. Les  sapins  et  autres  espèces  peuvent  voir  un  bourgeon  vol- 
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sin  se  courber,  se  relever  et  remplacer  la  flèche,  mais  la  crois- 
sance est  retardée  et  la  courbure  ne  disparait  qu'après  plusieurs 
aiiûées. 

Les  chenilles  du  Bombyx  du  pin  sont  souvent  nombreuses,  et 
comme  elles  sont  robustes,  peu  sensibles  au  mauvais  temps  et 
qu'elles  ont  peu  d'ennemis ,  elles  exercent  beaucoup  de  ravages. 
C'est  surtout  dans  les  grandes  forêts  de  pins  et  dans  les  cantons 
rabougris  ou  dans  les  jeunes  districts  croissant  sur  de  mauvais 
terrains  que  leur  présence  est  la  plus  fréquente,  surtout  lorsque 
des  étés  d'une  chaleur  soutenue  alternent  avec  des  hivers  froids. 

L'iosecte  parfait  éclôt  vers  le  milieu  de  juillet,  quelquefois  plus 
tôt,  quelquefois  plus  tard,  selon  le  temps.  Les  femelles,  pares 
seuses  par  nature,  voltigent  rarement  pendant  le  jour ,  et  le  soir 
leur  Yol  est  lourd.  Elles  pondent  depuis  cent  jusqu'à  deux  cent 
cinquante  œufs  sur  Técorce  des  troncs,  ordinairement  à  1  mètre 
ôO  centimètres  au-dessus  du  ^ol,  ou  bien  elles  les  placent  sur 
les  aiguilles  ou  autour  des  rameaux,  mais  jamais  tous  ensemble 
à  la  même  place.  Ces  œufs  sont  d*abord  verts,  puis  ensuite  gris,  et 
ont  environ  2  millimètres  de  diamètre.  Les  chenillettes  en  sortent 
deux  ou  quatre  semaines  après  la  ponte,  selon  le  temps  plus  ou 
moins  favorable,  et  se  rendent  immédiatement  sur  les  aiguilles 
pour  les  ronger.  Parvenues  en  général  à  la  moitié  de  leur  crois- 
sance en  octobre  ou  au  commencement  de  novembre,  elles  cher- 
chent sous  la  mousse,  an  pied  des  arbres,  un  abri  pour  passer 
lliiver.  Lorsque  le  printemps  approche,  à  la  nn  de  mars  ou  au 
commencement  d'avril,  et  que  la  température  s'élève  à  8°  R  dans 
les  bois  protégés  et  compactes,  elles  sortent  de  leur  léthargie  et 
^Timpent  de  nouveau  sur  les  arbres.  Elles  s'arrêtent  d'abord  assez 
longtemps  sur  le  tronc.  S'il  gèle,  elles  se  cachent  sous  les  écailles 
lie  Vécorce,  puis,  à  la  fin  d'avri*,  on  les  voit  toutes  occupées  à 
ronger.  En  juin,  elles  ont  atteint  le  terme  de  leur  croissance.  Elles 
ont  alors  7  à  8  centimètres  de  longueur  sur  8  millimètres  environ 
(le  diamètre.  Elles  sont  cylindriques,  d'une  couleur  variable,  le 
plus  ordinairement  d'un  brun-foncé,  quelquefois  grises  ou  rou- 
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ge&trea,  avec  des  lâches  irréguUères  noir&treB;  elles  porteol  deux 
taches  bleunl'acier  sur  le  cou  et  deux  taches  rougeâtres  de  cha- 
que côté;  elles  présentent  des  faisceaux  de  poils  et  des  poils 
isolés  sur  le  corps^  qui  les  font  paraître  velues;  elles  soat  pour- 
Tues  de  seize  pattes.  Les  crottes  qu'elles  rendent  et  qui  décèlent 
leur  présence  sont  très  grosses,  épaisses,  d'un  verl-foncé. 

N'ayant  plus  à  croître,  chacune  d'elles  se  file  un  cocon  de  saie 
d'un  tissu  ferme  ressemblant  à  de  la  ouate,  d'un  blanc-saleou  d'un 
gris-brunfttre  en  forme  de  prune  de  l'esp  èce  appelée  Coiche,  loog 
de  5  centimètres,  dans  lequel  elle  se  change  en  chrysalide 
d'uQ  brun-foocé,  lisse,  de  forme  ovalaire  allongée^  arrondie  aox 
deux  bouts,  longue  de  i  centimètres  sur  1  centimètre  de  dia- 
mètre. Le  papillon  se  montre  vers  le  milieu  de  juillet.  Les  cocons 
sont  quelquefois  si  nombreux  que  les  cimes  des  arbres  paraissent 
couvertes  de  neige. 

Ce  papillon  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  la  tribu 
des  Bombycites  et  dans  le  genre  Lasiogahpà.  Son  nom  enlomolo- 
gique  est  Lasiogampa  Fini  et  son  nom  vulgaire  Bombyx  du  pin. 
FiLEusB  DU  Pin. 

102.  Lasiocampa  PiNi,  Oup.  —  Longueur,  32  millimèlrcs;  en- 
vergure,  51-60  millimètres.  Tout  le  corps  est  d'une  couleur 
roussàtre-brun.  Les  antennes  sont  bipectinées  chez  les  mâles  et 
faiblement  dentées  chez  les  femelles  ;  les  ailes  supérieures  sont 
d'une  couleur  rouss4tre  brune,  un  peu  cendrée,  presque  ferrugi- 
neuses à  leur  base;  on  y  remarque  un  gros  point  blanc  au  milieu 
vers  le  bord  extérieur,  et  ensuite  une  large  bande  transversale 
rousse  au-delà  du  milieu,  bordée  par  deux  lignes  ondulées  d'un 
brun- noirâtre  ;  le  bord  postérieur  est  un  peu  dentelé;  les  ailes 
inférieures  sont  d^un  roux- brun  sans  taches.  Le  dessous  des  qua- 
tre ailes  est  d'un  roux-brun  plus  clair  qu'en  dessus  et  sans  tache. 

La  femelle  est  un  peu  plus  grande  que  le  mâle  et  son  abdomen 
est  un  peu  plus  gros  que  celui  de  ce  dernier. 

Les  chenilles  du  Bombyx  Fini  ont  pour  ennemis  le  geai,  le  lo- 


AUX   POR&TS    ET   AUX    ARBUS   D* AVENUES.  939 

riot,  le  coucou,  le  teUe-chëvre,  la  pie,  le  hérisson  elles  grenouil- 
les. H  est  probable  que  les  corneilles,  les  chouettes,  les  étour- 
neaux  et  les  mésanges  en  mangent  aussi.  Les  papillons  qui  volent 
le  soir  sont  chassés  par  les  oiseaux  de  nuit.  Le  Galosome  Syco* 
pbante  et  sa  larve  détruisent  beaucoup  de  chenilles,  ainsi  que  les 
Slaphylins.  Les  porcs  ne  les  mangent  pas. 

Parmi  les  insectes  parasites  on  remarque  un  Idmeumonien  du 
genre  Pimpla,  dont  la  femelle  pond  ses  œufs  dans  le  corps  des 
cheailles  du  Bombyx  du  Pin  ;  les  larves  qui  en  sortent  vivent  dans 
ces  chenilles  sans  les  empocher  de  croître,  de  filer  leurs  cocons 
et  de  se  changer  en  chrysalides,  mais  ces  dernières  donnent  un 
Ichneumonien  au  lieu  d'un  papillon.  Ce  dernier  est  de  lafemille 
des  Pupivores  et  de  la  tribu  des  Ichoeumpniens;  il  fait  partie  du 
seore  Pivpla  et  se  rapporte  à  Tespôce  appelée  instigator  . 

Pmpu  INSTIGATOR,  Gmv.  —  Mâle.  Longueur,  8-15  millimètrei!. 
Fmelle.  Longueur,  8  et  1/4-21  millimètres.  Les  antennes  sont 
noires  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  portées  en  avant,  un  peu 
courbées,  quelquefois  un  peu  ferrugineuses  en  dessous,  mais  les 
•ieux  premiers  articles  sont  toujours  noirs;  les  palpes  sont  quel- 
quefois jaunâtres;  le  corselet  est  noir  et  bossu  ;  Tabdomen  est  plu^ 
loog  que  la  tète  et  le  thorax,  plus  étroit  que  ce  dernier,  sub- 
cylindrique  (mdle)y  un  peu  plus  large,  cylindrique  ou  en  ovale 
Plongé  ifemtlU);  le  premier  segment  est  aplati,  à  bords  un  peu 
relevés;  les  autres  ont  le  bord  postérieur  relevé  et  luisant;  les 
pattes  sont  médiocres,  fauves  ou  rousses  ;  les  hanches  et  les  tro- 
chaoters  sont  noirs;  ces  derniers  ont  quelquefois  l'extrémité 
rousse  ;  les  postérieures  ont  les  tarses  noirs,  avec  le  premier  et 
le  deuxième  article  quelquefois  blancs  ;  très  rarement  Texlrémité 
des  cuisses  et  des  tibias  est  noire;  les  ailes  sont  médiocres,  plus 
ou  moins  enfumées  avec  le  sligma  noir  ou  brun,  la  côte  brune,  à 
base  couleur  de  poix,  l'écaillé  alaire  rarement  toute  noire,  ordi- 
nairement marquée  d'un  point  blanc,  rarement  blanche;  Taréole 
^  irréguliére  et  sub-sessile.  La  tarière  estplus  courte  que  la 
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moilié  de  TabdomeD,  plus  rarement  égale  à  cette  demie  lon- 
gueur. 

Uu  autre  graod  Ichoeiunonien  du  genre  ânomalon  sort  égale- 
ment des  chrysalides  du  Bombyx  du  Pin,  c'est  I'Anomalon  ciRCiN- 

FLEXUN . 

Anomalon  circumflexun,  Grav.  —  Longueur,  18  à  22  milli- 
mètres. Les  palpes,  le  labre  et  quelquefois  le  milieu  des  mandi- 
bules sont  jaunes  ;  le  chaperon  est  rarement  noir,  ordinairemeol 
jaune,  avec  une  ligne  transversale  en  un  poiut  jaune  *,  chez  le 
mâle,  la  face  est  rarement  jaune  ou  ferrugineuse,  ainsi  que  rorbile 
internedes  yeux  et  un  point  au  sommet  ;  Torbite  externe  est  fer- 
rugineuse ;  les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  moitié  de  la  Iod- 
gueur  du  corps,  sétacées,  courbées  à  l'extrémité  et  rousses,  avec 
le  premier  et  le  deuxième  et  quelquefois  le  troisième  articles 
noirs  ;  le  thorax  est  un  peu  bossu  ;  la  suture  latérale  entre  le  pro- 
thorax et  le  mésolhorax  est  ordinairement  roussâtre  ;  l'écusson 
est  jaune,  orange  ou  ferrugineux;    l'abdomen  est  trois  fois  aussi 
long  que  la  tête  et  le  corselet,  comprimé,  courbé  en  faucille, 
obtus  à  l'extrémité  chez  le  mâle,  tronqué  chez  la  femelle;  le  pre- 
mier segment  a  rarement  le  milieu  noir;  le  deuxième  est  noir  de 
la  base  jusqu'au-delà  du  milieu  ;  le  troisième  a  rarement  le  vcolre 
noir  ;  le  quatrième  a  ordinairement  le  ventre  noir  ;  le  cinquième 
est  entièrement  noir  ou  a  seulement  le  ventre  noir  ;  les  sixième  el 
septième  sont  noirs;  les  pattes  sont  rousses,  allongées;  les  anté- 
rieures sont  plus  claires,  le  plus  souvent  les  tibias,  les  tarses  et 
quelquefois  IVxtrémilé  des  cuisses  sont  jaunâtres;  les  hanches 
sont  noires;  les  hanches  postérieures,  Textrémilé  des  cuisses  et 
des  tibias  sont  noires;  les  tarses  sont  dilatés,  fauves  ou  jaunes, 
avec  le  premier  article  roux  à  la  base;  les  ailes  sont  médiocres, 
hyalines,  lavées  de  jaune  ou  de  fauve;  la  côte  et  l'écaillé  alaire 
sont  rousses  ou  jaunes,  l'aréole  manque.  La  tarière  est  du  tiers 
de  la  longueur  du  thorax,  noire  ou  brune. 

Les  dégâts  que  causent  les  chenilles  du  Bombyx  du  Pin  sont  si 
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considérables  qu'on  a  cherché  dos  moyens  artificiels  pour  détruire 
ces  aoiniaux  voraces.  Biles  sont  quelquefois  si  nombreuses,  que 
les  branches  plient  sous  leur  poids.  On  évalue  approximativement 
que  chacune  d'elles  mange  un  millier  de  feuilles,  et  l'on  conçoit 
qu'elles  ont  bientôt  dépouillé  un  pin  de  toutes  ses  aiguilles.  Lors- 
qu'elles ont  tout  dévoré,  elles  descendent  de  l'arbre  et  montent 
sur  m  autre  qu'elles  ravagent  de  même.  On  a  vu  précédemment 
qu'elles  passent  l'hiver  sous  la  mousse  et  sous  les  feuilles  qui 
cou?rent  le  soL  C'est  sur  ces  habitudes  que  Ton  a  imaginé  des 
moyens  de  destruclion.  On  les  recherche  dans  leur  gîte  d'hiver  et 
00  les  ramasse  à  la  main  au  pied  des  arbres  qu'elles  ont  dé- 
pouillés; elles  sont  alors  immobiles  et  roulées  en  cercle  dans 
l'emplacement  qu'elles  ont  choisi.  On  fera  bien  de  mettre  des 
gants,  car  leurs  px>ils  peuvent  s'introduire  dans  la  peau  et  causer 
une  inflammation.  Lorsqu'elles  sont  sur  les  arbres,  elles  trahis- 
sent leur  présence  par  leurs  crottes  que  Ton  reconnaît  facilement, 
alors  on  secoue  fortemeiit  ces  arbres  dés  le  grand  matin,  lors- 
qu'elles sont  engourdies  par  le  sommeil,  et  on  les  ramasse.  Si  les 
arbres  sont  trop  gros,  on  secoue  les  branches  ou  on  les  frappe 
avec  la  tête  de  la  hache  pour  les  faire  tomber.  Lorsqu'un  groupe 
d'arbres  est  attaqué,  on  creuse  tout  autour  un  fossé  de  50  centi- 
mètres de  large  et  d'autant  de  profondeur  dont  on  jette  la  terre 
en  dehors.  Les  chenilles  descendues  de  ces  arbres  dépouillés  pour 
en  aller  chercher  d'autres  tombent  dans  ce  fossé  qu'elles  ne  peu- 
vent franchir  et  dans  lequel  les  repoussent  les  surveillants  pré- 
posés à  cette  chasse,  soit  avec  des  balais,  soit  avec  des  pelles,  et 
OD  les  recouvre  de  terre.  Par  ces  moyens,  on  en  détruit  un  grand 
nombre,  mais  il  en  existe  assez  pour  que  beaucoup  d'entre  elles 
échappent  et  propagent  l'ennemi  dans  les  années  suivantes.  Ces 
procédés  artificiels  sont  dispendieux  et  atteignent  rarement  le  but 
qu'on  se  propose.  11  n'y  a  de  véritable  et  souverain  remède  au 
mal  que  dans  l'assistance  des  parasites  qui  ne  dépendent  pas  de 
notre  volonté,  mais  qui  ne  manquent  pas  de  paraître  au  bout  d'un 
certain  nombre  d'années  de  ravages.  On  n'a  pas  parlé  de  Tintro- 
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ductioD  des  porcs  dans  les  bois  attaqués,  parce  que  ces  animaux 
ne  mangent  pas  les  chenilles  du  Bombyx  du  Tin. 

Les  parasites  du  Bombyx  du  Pin  sont,  selon  Ratzburg  : 

Anomalon  bigultatum. 

—  circumflexum. 

—  '  unicoior. 
Eph laites  mediator. 
Heiniteles  areator. 

—  brunnipes. 

—  fulvipes. 
Icbncumon  Ralzburgii. 
Ischnocerus  marchicus. 
Mesochorus  ater. 
Ophion  luteus. 

—  obscuras. 
Pezomachus  agilis. 

—  cursitans. 

—  labrator. 

—  pedestris. 
Pimpla  Bemuthii. 

—  didyma. 

—  flavicans. 

—  instigator. 

—  Mussii. 

—  turrionellœ. 
Trogus  lutorius. 

Microctonus  bicolor. 
Microgastcr  ncmoruro. 

—  ordinarius.  • 
Periiitus  unicoior. 
Rogas  Esembeckii. 

Chr}-solampus  solitariiis. 
Encyrlus  embryophagus. 
Entedon  cvanescens. 

—  xanthopns. 
Eurytoma  Abrotani. 
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Pteromalus  muscarum. 

—  pini. 

Cbalciditbs (    Tcleas  lœviusculus. 

Torymus  anephclus. 

—  minor. 

Selon  Robioeau-Desvoidy  les  cheoilles  du  Bombyx  du  Pin  sont 
la  proie  des  larves  des  Taclûnaires,  qu'il  désigne  sous  les  noms 

de  : 

HlMtTliKi  IRTTHEOSTOMAy  Hart. 

Tachina  larvarum,  Lin. 


iCd.  —  lie  Bombym  da  Cliéne. 

(Lasiocampa  quercus,  Dup.) 

U  cheoille  du  Bombyx  du  chêne  se  nourrit  des  Touilles  du 
chéDc,  du  cbarme,  de  Forme,  du  cornouiller,  du  prunier  épineux, 
de  l'aubépine,  etc.,  et  quelquefois  aussi  de  celles  du  saule,  du 
peuplier  et  du  bouleau.  Elle  est  velue,  longue  de  60  h  70  milli- 
mètres,  lorsqu'elle  a  pris  toute  sa  croissance,  noirâtre  ou  d'un 
brun-clair,  quelquefois  tirant  sur  le  grisâtre,  avec  quelques  taches 
blanches,  plus  ou  moins  nombreuses,  plus  ou  moins  marquées. 
Les  poils  qui  couvrent  son  corps  sont  roussàtres.  Elle  vit  en  so- 
ciété dans  sa  jeunesse,  passe  ordinairement  l'hiver  dans  son 
premier  état  et  ue  se  change  en  chrysalide  que  le  printemps  sui- 
vant. Elle  file  une  coque  ovale,  oblongue,  arrondie  et  égale  aux 
deux  bouts,  d^oii  IMnsecte  parfait  sort  dans  les  mois  de  juillet  et 
d'août. 

Le  papillon  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  dans  la 
tribu  des  Bombycites  et  dans  le  genre  Lasiocampa.  Son  nom  eoto- 
mologiqae  est  Lasiocampa  quercus,  et  son  nom  vulgaire  Bomryx 
wChêîïe. 

103.  Lasiocampa  qubrcus,  Dup.  iVa>.  Longueur,  22  millimètres  ; 
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envergure,  55  miilimëtreB.  U  est  d'une  couleur  ferrugineuse, 
brune  ;  les  antennes  sont  fortement  pectinées,  de  la  couleur  du 
corps  ;  on  voit  vers  le  milieu  des  ailes  supérieures  un  point  blanc 
bordé  de  brun  et  une  bande  jaune  qui  traverse  les  quatre  ailes 
entre  ce  point  et  le  bord  postérieur  ;  les  ailes  inférieures  sont  de 
la  même  nuance  que  les  supérieures  ;  ;le  dessous  des  ailes  est 
d'une  couleur  plus  claire  que  le  dessus,  et  la  bande  jaune  y  est 
plus  p&le  et  moins  marquée. 

103.  Femelle»  Longueur,  22  millimètres;  envergure,  58  milli- 
mètres. Elle  est  d*une  couleur  d'ocre  jaune-pàle  et  la  bande 
jaune  est  plus  pâle  que  chez  le  mâle  ;  les  antennes  sont  fili- 
formes. 

Les  chenilles  de  ce  Bombyx  sont  atteintes  par  une  mouche  para- 
site de  la  tribu  des  Tachinaires  désignée  par  Robineau-Desvoidy 
sous  le  nom  de  Ceromya  bicolor,  et  par  Macquart  sous  celui  de 

TniPTOCERA  TBSTACEA. 

Ce  Lépidoptère  est  ordinairement  fort  commun  dans  les  forêts 
de  chênes  et  on  ne  remarque  pas  que  sa  chenille  y  cause  de  nota- 
bles dommages. 


10).  —  lie  BombyiL  laineux. 

(Lasiocampa  lahbsteib,  Dup.) 

Les  chenilles  du  Bombyx  laineux  se  nourrissent  des  feuilles  du 
tilleul,  du  saule,  du  cerisier,  du  prunier  sauvage.  Elles  vivent  en 
société  sous  des  lentes  de  soie  qu'elles  fileut  et  dont  elles  enve- 
loppent le  bout  des  branches.  Elles  en  sortent  pendant  le  jour 
pour  chercher  leur  nourriture,  et  s'y  retirent  pendant  la  nuit- 
Lorsqu'elles  sont  rassasiées  elles  se  collent  contre  une  branche 
les  unes  à  côté  des  autres.  Elles  sont  longues  de  52  millimètres, 
un  peu  velues,  d'un  noir-violet  sur  le  dos,  d'un  gris-obscur  sur 
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la  télé  et  sous  le  ventre;  on  remarque  sur  chaque  segment  trois 
lâches  blanches,  placées  entre  deux  taches  rouges  formées  par 
un  assemblage  de  poils.  Elles  ont  seize  pattes. 

Parvenues  à  toute  leur  grosseur,  vers  le  mois  de  juillet,  ces 
cbeoilles  filent  une  coque  ovale,  blanchâtre,  d^un  tissu  serré 
d'une  consistance  assez  solide,  attachée  à  une  feuille  ou  à  Técorce 
d'uQ  arbre,  dans  laquelle  elles  se  changent  en  chrysalides,  et  d'où 
elles  sortent  sous  la  forme  d'insectes  parfaits  au  mois  d'avril  de 
^'anaée  suivante. 

Ce  papillon  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  la  tribu  des 
fiombycites  et  dans  le  genre  Lasiocahpa.  Son  nom  entomologique 
esl  Lasiocahpa  lanestris,  et  son  nom  vulgaire  Bombyx  laineux. 

104.  Lasiocampa  lanestris,  Dup  —  Longueur,  19  millimètres  ; 
envergure,  40  millimétrés.  Les  antennes  sont  un  peu  pectinées  ; 
la  couleur  du  corps  est  d'un  brun-roussàtre^  un  peu  plus  clair  chez 
le  mâle;  les  ailes  supérieures  sont  de  la  couleur  du  corps,  et  on  y 
remarque  une  tache  blanche  à  leur  base, une  autreplus petite  vers 
le  milieu,  et  ensuite  une  raie  transversale  blanche  ;  les  ailes  infé- 
rieures sont  d'un  brun-rougeâtre,  plus  clair  que  sur  les  supérieures 
sans  taches,  mais  traversées  également  par  une  raie  blanche  ;  le 
dessous  des  ailes  est  d'un  brun-rougeâtre  clair,  avec  la  raie  blan- 
che que  l'on  remarque  au-dessus  ;  le  corps  est  très  velu. 

Quoique  les  chenilles  de  ce  Bombyx  ne  soient  pas  très  nuisibles, 
00  ne  peut  cependant  pas  les  passer  sous  silence  ;  on  doit  les 
citer  au  même  titre  que  celles  du  Bombyx  bugéphalb  et  autres. 


!05.  —  lie  Bombyx  praeessloniialre  du  Pin* 

(Cnbthocampa  pythiogampa,  Dup.) 

Le  Bombyx  processionnaire  du  Pin,  appelé  aussi  Bombyx  pini- 
vore,  a  dans  tous  ses  états  la  plus  grande  analogie  avec  le  Bombyx 
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processionnaire  du  Ghône,  dont  Thistoire  est  exposée  plus  au  long 
àl'arlicle  suivanl^  les  deux  insectes  se  ressemblent  encore  parles 
traits  caractéristiques  de  leurs  mœurs  et  par  Faction  irritante  et 
inflammatoire  des  poils  de  leurs  chenilles  sur  la  peau  des  maios, 
du  visage  et  sur  les  voies  aériennes.  La  seule  différence  qu'il  y  a 
entre  eux,  c'est  que  la  Processionnaire  du  Pin  a  d'autres  époques 
fixes  pour  opérer  ses  diverses  métamorphoses. 

Le  papillon  se  montre  en  juillet  et  la  femelle  dépose  ses  (Bufs 
sur  les  aiguilles  des  Pins.  Elle  préfère  les  arbres  rabougris,  venus 
en  buissons  et  croissant  sur  un  sol  maigre  et  peu  fertile.  Od  db 
trouve  guère  les  chenillettes  qu'à  la  fin  de  juillet  et  en  août,  et 
c'est  seulement  alors  que  commencent  leurs  ravages  ;  ce  n'est 
aussi  qu'à  cette  époque  que  l'on  trouve  sur  les  arbres  ces  tentes 
allongées,  blanches,  à  peu  près  en  forme  de  grosses  chandelles, 
tissues  en  soie  qu'elles  filent  en  commun,  dans  lesquelles  elles 
habitent,  et  qui  leur  servent  de  refuge  pendant  le  mauvais  temps 
et  pendant  la  nuit.  Elles  enveloppent  l'extrémité  d'une  branche 
avec  une  t«ile  de  soie  et  prolongent  leur  habitation  lorsqu'elle 
devient  insuffisante  en  y  enveloppant  d'autres  sommités  voisines 
Lorsqu'elles  sortent  pour  voyager  elles  marchent  dans  le  même 
ordre  que  suivent  les  Processionnaires  du  Chêne.  Elles  muent  en- 
semble  et  Ijaissent  leur  vieilles  peaux  dans  leur  nid.  EUes  passent 
l'hiver  dans  celte  habitation,  et  lorsque  le  printemps  est  de  retour 
elles  se  réveillent,  mangent  encore  pendant  quelque  temps,  puis 
elles  quittent  définitivement  le  domicile  commun,  descendent  de 
l'arbre,  entrent  dans  la  terre  à  son  pied,  et  se  construisent  cba 
cune  un  cocon  dans  le  tissu  duquel  entrent  des  poils  de  leur  corps 
et  des  parcelles  de  terre,  liés  avec  des  fils  de  soie.  Toutes  les 
coques  sont  placées  les  unes  à  côté  des  autres.  Elles  s*y  changeât 
en  chrysalides  et  les  papillons  éclosent  dans  le  mois  de  juillet. 

Ce  Lépidoptère  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  dans  la 
tribu  des  Bombyciles  et  dans  le  genre  Cnethocampa.  Son  nom  eo- 
tomologique  est  Cnethocampa  pythiocampa  et  son  nom  vulgaire 
Bombyx  PYTHiocAMPA,  Bombyx  pinivobeou  processionnaire  ou  Pin. 
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105  Cnethocaupa  ptthiocampa,  Dup. —  Longueur^  14  milli- 
métrés ;  envergure,  30  railllnaèlres.  Les  antennes  sont  noires  et 
pectioées;  la  télc  et  le  corselet  sont  d'un  gris-brun;  l'abdomen 
est  jaunâtre,  terminé  chez  la  femelle  par  une  infinité  de  petites 
écailles  brnnes,  luisantes,  pointues  par  un  bout,  arrondies  par 
l'autre,  un  peu  convexes  à  leur  partie  supérieure,  posées  en  recou« 
vrement  ;  les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-cendré  obscur,  avec 
trois  raies  transversales  noirâtres  ;  les  inférieures  sont  cendrées, 
avec  un  point  obscur  à  leur  angle  postérieur  interne. 

La  chenille»  parvenue  à  toute  sa  taille,  a  30  millimétrés  de  Ion- 
gueur.  Elle  est  cylindrique,  velue,  brunâtre,  couverte  de  poils 
roux  qui  s'élèvent  en  aigrettes  sur  des  tubercules  ;  sa  tète  est 
noire,  et  Ton  voit  huit  taches  jaunes  rangées  en  ligne  sur  son  dos  ; 
elle  est  pourvue  de  seize  pattes  ;  elle  sort  de^l'œur  ordinairement 
en  août  et  descend  de  l'arbre  pour  s'enterrer  vers  la  fin  de  mars 
de  Tannée  suivante. 

On  procède  contre  cette  chenille  comme  on  l'indique  à  l'article 
de  la  Processionnaire  du  Chêne  ;  toutefois  on  doit  arracher  les 
Qids  ou  tentes  pendant  l'automne  et  l'hiver  lorsqu'elles  sont  toutes 
réunies  dans  leur  habitation. 

Robinean-Desvoidy  a  signalé  une  Tachinaire  parasite  du  Bombyx 
Ptthiocanpa,  qui  est  sortie  au  QK)is  de  mai  de  Tune  de  ses  chry- 
salides. Il  a  nommé  cette  Mouche  Phryxe  Bercella.  Les  Phrtxe 
correspondent  à  une  partie  des  SIasicbra  et  des  Exorista  de 
Nacquart. 

Phrtxe  BBBCBLLA,  R.  D.—  Longueur,  6  millimètres.  Les  anten- 
nes sont  noires  et  descendent  jusqu'à  Pépistome  ;  le  troisième 
article  est  triple  du  deuxième  et  surmonté  d'un  style  simple, 
allongé,  dont  le  deuxième  article  est  double  du  premier  ;  les  yeux 
soDt  velus,  écartés,  la  bande  frontale  est  rouge,  les  côtés  du  front 
présentent  un  reflet  brun^'grisétre  ;  tes  cils  fronlaux  descende»^ 
jusqu'au  tiers  delà  fece;  celle-ci  est  un  peu  obHque;  les  dis 
faciaux  s'élèvent  à  moitié  de  la  hauteur  des  fossettes  ;  les  palpes 
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sont  noirs  ;  le  corselet  est  noir,  obscurément  saupoudré  H  rayé 
de  brun-grisàlre  peu  distinct;  Técusson  est  fauve  en  majeure 
partie;  l'abdomen  est  cylindriforme, présentant  des  reflets  obscurs 
ou  brun -grisâtre  et  point  de  tache  fauVe  sur  les  côtés  ;  on  y  remar- 
que deux  cils  apicaux  sur  le  premier  segment;  deux  cils  médians 
et  deux  apicaux  sur  le  deuxième  ;  deux  cils  médians  et  une 
rangée  complète  de  cils  apicaux  sur  le  troisième  ;  les  pattes  soDt 
noires  ;  les  ailes  sont  hyalines,  à  base  jaune-de-rouille  ;  la  pre- 
miëre  cellule  postérieure  est  entr'ouverte  avant  le  sommet;  sa 
nervure  transversale  est  droite  ;  les  cuillerons  sont  jaunes  de 
rouille  et  les  balanciers  ferrugineux. 


106.  —  lie  Bombyx  proeesaloMiialre  dia  Cliéne. 

(Cnbthocâmpa  processionba,  Dup.) 

La  chenille  du  Bombyx  processionnaire  du  Chêne  ne  se  trouve 
que  dans  les  grands  massifs  de  chêne  où  elle  cause  de  notables 
dommages  en  dévorant  les  feuilles  de  ces  arbres.  Elle  attaque  les 
vieux  comme  les  jeunes,  et  lorsqu'elle  se  trouve  en  assez  grand 
nombre  pour  les  dépouiller  totalement  de  leur  feuillage  elle  les 
afikiblit  au  point  qu'un  grand  nombre  tombent  malades,  que  leurs 
branches  se  dessèchent  et  que  beaucoup  meurent  de  leurs  atta- 
ques. 

Le  papillon  éclôt  le  soir,  en  août,  quelquefois  en  juillet.  La 
femelle  dépose  ses  œufs,  au  nombre  de  cent  cinquante  i  deux 
cents,  sur  l'écorce  d'un  chêne  et  les  recouvre  de  quelques  poils 
provenant  de  Pextrémité  de  son  abdomen.  Ces  œufs  sont  un  peu 
aplatis,  blanchâtres  et  médiocrement  velus.  Les  petites  chenilles 
éclosent  au  mois  de  mai  de  Tannée  suivante  et  voyagent  sur  Tar- 
bre  en  montant.  Elles  vivent  en  société  non-seulement  dans  leur 
premier  élat,  mais  encore  sous  celui  de  chrysalide.  Biles  filent  en 
commun,  dans  leur  jeune  âge,  de  légers  tissus  de  soie  qui  leur 
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servent  de  tentes  pour  se  mettre  à  couvert;  elles  changent  alors 
souvent  de  domicile,  sans  cependant  quitter  Tarbre.  Mais  au  corn- 
meocement  de  juin  ou  après  leur  troisième  mue  elles  construisent 
une  habitation  fixe  et  commune  qu'elles  ne  quittent  plus.  Le  nid 
ressemble  ordinairement  à  une  espèce  de  sac  plus  ou  moins  allon- 
fft\  arrondi  aux  deux  bouts.  Il  est  attaché  à  une  branche  ou 
contre  le  tronc  et  est  composé  en  dedans  de  plusieurs  toiles  serrées 
qui  y  forment  différentes  cellules,  lesquelles  sont  entourées  d'une 
toile  ou  enveloppe  générale,  qui  n'a  qu'une  petite  ouverture  à 
l'extrémité  supérieure,  par  où  les  chenilles  sortent  de  leur  nid  et 
par  où  elles  y  rentrent,  Elles  vont  ordinairement  chercher  leur 
nourriture  après  le  coucher  du  soleil.  Si  elles  sortent  de  leur  nid 
pendant  le  jour,  elles  se  collent  les  unes  contre  les  autres  sur  une 
branche,  et  quelquefois  se  mettent  en  tas  les  unes  sur  les  autres. 
L'ordre  qu'elles,  suivent  dans  leur  marche  est  très  remarquable.  On 
en  voit  ime  qui  marche  la  première,  à  celle-ci  succède  une  deu- 
xième, puis  une  troisième,  puis  une  quatrième.  La  file  se  double 
ensuite,  se  triple,  se  quadruple,  c'est-à-dire  que  les  premiers 
rangs  sont  composés  d'une  chenille,  les  suivants  de  deux,  de  trois, 
<ie  quatre  ou  d'un  nombre  plus  considérable,  qui  toutes  exécutent 
les  mômes  mouvements  que  la  première,  qui  s'arrêtent  avec  elle, 
ou  suivent  les  contours  et  les  sinuosités  qu*elle  décrit.  C'est  cet 
ordre  qui  leur  a  hxi  donner  le  nom  de  Processionnaires.  Si  dans  la 
marche  un  obstacle  ou  un  accident  dérange  les  rangs  ils  se  refor- 
ment immédiatement.  Quelquefois  le  premier  rang,  formé  toujours 
dune  seule  chenille,  est  suivi  du  deuxième  qui  en  compte  deux,. 
puis  du  troisième  qui  en  compte  trois,  ainsi  de  suite  en  augmen- 
tant d^une  chenille  à  chaque  rang,  en  sorte  que  la  troupe  forme 
un  long  triaogle.acutangle. 

Parvenues  au  terme  de  leur  croissance,  vers  la  tin  de  juin  ou 
au  commencement  de  juillet,  elles  filent,  chacune  en  particulier, 
un  cocon,  l'un  à  côté  de  l'autre,  dans  le  tissu  duquel  elles  font 
entrer  les  poils  qui  couvrent  leur  corps.  Ces  cocons,  placés  dans 
le  nid,  forment  une  espèce  de  gâteau  dont  l'épaisseur  est  égale  à 
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la  longueur  d'un  cocon.  Il  y  a  ordinairement  plusieurs  gâteaux 
placés  dans  le  nid  parallèlement  Tun  à  Taulre.  Les  chenilles  Be 
changent  en  chrysalides  dans  leurs  cocons  et  les  papillons  eo 
sortent  au  commencement  du  mois  d*août. 

La  chenille  est  longue  de  28  millimètres.  Elle  est  cylindrique, 
velue,  couverte  de  longs  poils  de  couleur  cendrée  obscure,  avec 
la  partie  supérieure  noirâtre,  et  quelques  tubercules  jaunâtres  sur 
chaque  segment  d'où  partent  les  aigrettes  de  poils  ;  elle  est 
pourvue  de  seize  pattes;  la  chrysalide  est  ové-conique,  longue  de 
12  millimètres,  d'un  brun-rougeâtre,  portant  une  aigrette  de  poils 
courts  sur  les  côtés  de  chacun  des  segments  de  l'abdomen  ;  celui- 
ci  est  terminé  par  deux  petites  épines  divergentes. 

Le  papillon  fait  partie  de  la  famille  des  Nocturnes,  de  la  tribu 
des  Bombyciles  et  du  genre  Bombyx  des  anciens  auteurs,  lequel 
a  été  partagé  en  plusieurs  autres  par  les  entomologistes  modernes. 
11  se  trouve  dans  celui  des  Gnetuocampa.  Son  nom  est  Gmethocam* 
PA  PROCESsioNNEA  el  son  uom  vulgaire  Bombyx  progessionnairb  di 
Ghène  ou  simplement  Processionnaire  du  Chêne. 

J06.  Gnbthocampa  PROCESSIONNEA,  Dup. —  Longueur,  14  milli- 
mètres ;  envergure,  27  à  30  millimètres  ;  les  antennes  sont  noi- 
râtres, pectinées  ;  la  (été  et  le  corps  sont  d'une  couleur  brua* 
cendré,  le  corselet  est  velu  ;  les  ailes  supérieures  sont  cendrées 
plus  ou  moins  obscures,  avec  deux  raies  transversales  obscures 
vers  leur  base  et  une  autre  noirâtre  un  peu  au-delà  du  milieu; 
les  deux  premières  sont  très  peu  prononcées  chez  la  femelle;  tes 
inférieures  sont  d'un  blanc-cendré,  avec  une  bande  transrerse 
brune  peu  tranchée  ;  le  dessous  des  quatre  ailes  est  cendré,  no 
peu  obscur,  sans  taches,  ni  raies. 

La  femelle  est  un  peu  plus  grande  que  le  mêle  ;  ses  antennes 
sont  moins  pectinées  et  son  abdomen  cylindrique  est  velu  à  l'ex- 
trémité. 

Pour  empêcher  les  dégâts  que  ces  chenilles,  trop  multipliées, 
causent  dans  les  bois  de  chène^  on  recommaude  d'arracher  leurs 
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nids  appliqués  contre  les  arbres  à  la  fin  de  juillet  et  au  commen- 
reaient  d'août,  de  les  brûler  ou  de  les  enterrer  ;  mais  comme  cette 
opération  peut  être  dangereuse  et  occasionner  des  irritations  aux 
maioâ,  au  visage,  et  à  toutes  les  parties  nues  du  corps,  on  fera 
I»ien  de  ne  les  toucher  qu'avec  les  mains  couvertes  de  gants  et  de 
se  placer  du  côté  où  le  vent  ne  parte  pas  la  poussière  qui  en  sort. 
Si  le  nid  est  posé  sur  une  branche  élevée  on  se  sert  d'une  perche 
an  bout  de  laquelle  est  un  grattoir.  Ce  moyen  artificiel  de  com- 
ballre  le  Bombyx  processionnaire  doit  être  peu  efficace,  et  quelque 
solo  que  Ton  apporte  dans  son  exécution  on  laisse  toujours  assez 
lie  chenilles  vivantes  pour  propager  l'espèce  dans  les  années 
suivantes. 

il  est  dangereux  de  toucher  ces  chenilles  et  leur  nid  avec  les 
mains  nues,  plus  dangereux  encore  de  respirer  la  poussière  qui  sort 
(il  ces  derniers  ;  les  hommes  et  les  animaux  eu  sont  gravement  in- 
^i.>posés.  Le  Bombyx  processionnaire  doit  donc  figurer  parmi  les 
in(ecles  nuisibles  à  l'homme  et  aux  animaux  domestiques. 

Les  chenilles  de  ce  Bombyx  ont  un  ennemi  très  redoutable  dans 
lin  beau  Goléoptère  d'une  forte  taille  qui  en  fait  une  grande  dea- 
iructioo,  surtout  lorsqu'il  est  à  l'état  de  larve.  Cette  larve  devient 
<ie  la  longueur  et  de  la  grosseur  d'une  chenille  ordinaire.  Bile  a 
^5  millimètres  de  longueur  sur  6  à  8  millimètres  de  diamètre,  * 
seioD  qu'elle  est  repue.  Elle  est  un  peu  renflée  au  milieu,  de  cou* 
leur  brune,  mais  le  dessus  du  corps  est  un  beau  noir- lustré.  Il 
semble  que  les  anneaux  sont  écailleux  ou  crustocés  ;  il  sont  au 
Qombre  de  douze  sans  compter  la  tête  qui  est  écailleuse,  armée  de 
lieux  fortes  mandibules  pointues,  recourbées  en  croissant,  et 
pourvue  de  deux  petites  antennes  de  quatre  articles.  Le  dernier 
segment  est  terminé  par  deux  petites  cornes  charnues.  Elle  est 
pourvue  de  trois  paires  de  pattes  placées  sous  les  trois  premiers 
segments.  Cette  larve  saisit  la  chenille  processionnaire  par  le 
ventre,  le  lui  perce  et  ne  la  quitte  pas  qu'elle  n  mt  achevé  de  la 
inauger  La  plus  grosse  chenille  lui  suffit  à  peine  pour  la  nourrir 
un  jour,  et  elle  en  mange  plusieurs  dans  la  même  journée  lors- 
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qu'elle  les  trouve.  Elle  se  gorge  tellement  de  nourriture  qu'elle 
en  parait  gonflée  et  fusiforme.  11  est  yraisemblablc  qu'après  avoir 
pris  tout  son  accroissement  elle  se  retire  dans  la  terre  pour  se 
changer  en  chrysalide,  puis  ensuite  en  insecte  parfait  qui  se 
montre  dès  le  mois  de  mai  ou  de  juin.  H  fait  partie  de  la  famille 
des  Carnassiers,  de  la  tribu  des  Garabiques,  de  la  soas-lribu  des 
Grandipalpes  et  du  genre  Calosoma.  Son  nom  enlomologique  esl 
Galosoma  sygophanta  et  son  nom  vulgaire  Calosomb  sycophautte, 
Carabe  stcophante. 

Calosoma  Sygophanta,  Fab. —  Longueur,  35  millimètres.  Les 
antennes  sont  noires,  filiformes,  de  la  moitié  de  la  longueur  da 
corps  ;  la  tête  est  d'un  bleu-foncé,  ayant  les  yeux  arrondis  et  les 
palpes  terminés  par  un  article  un  peu  sécuriforme  ;  le  corselet  esl 
court,  large,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  ponctué,  d'un  noir- 
bleu,  avec  les  bords  latéraux  verdâtres;  Técusson  est  petit;  les 
élytres  sont  beaucoup  plus  larges  que  le  corselet,  en  carré  un  peu 
long,  arrondi  aux  angles,  d'un  beau  vert-doré,  cuivreux  sur  les 
côtés,  striées  et  marquée  de  trois  rangées  de  points  enfoncés;  les 
pattes  sont  noires  et  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieures sont  dilatés  chez  les  mâles  ;  il  est  pourvu  d'ailes  sous  les 
'élytres. 

Cet  insecte,  qui  est  un  des  plus  beaux  Coléoptères  de  nos  pays, 
se  trouve  dans  les  bois,  courant  à  terre  ou  sur  les  branches  des 
arbres  à  la  recherche  des  chenilles  dont  il  fait  sa  nourriture.  Od  le 
rencontre  non-seulement  sur  le  chêne,  mais  encore  sur  le  frêne, 
ce  qui  indique  qu'il  mange  d*autres  chenilles  que  celles  du  Bombtx 

PROCESSIONNAIRE. 

Robineau  Desvoidy  a  signalé  trois  mouches  de  la  tribu  desTachi- 
naires  qui  déposent  leurs  œufs  sur  le  corps  des  chenilles  de  ce 
Bombyx  et  dont  les  larves  vivent  dans  le  corps  de  ces  chenilles 
jusqu'à  leur  entière  croissance.  Elles  en  sortent  alors  en  le  perçant 
et  en  leur  donnant  la  mort.  Elles  se  changent  en  pupes  aussitôt 
après  leur  sortie  et  ensuite  en  insectes  parfaits.  L'une  d'elles  est 
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ia  Palbs  BBLLiERBLLA  qui  86  moDtre  dans  le  mois  de  juillet.  Le 
genre  Pales  correspond  à  une  partie  des  Sbnometopia,  Macq. 

• 

Pales  bellierelu^  R.  D.  —  Longueur,  10  à  4 1  millimètres.  Les 
antennes  60nt  noires  et  descendent  jusqu'à  Tépistome,  avec  le  troi- 
sième article  prismatique,  double  du  deuxième,  surmonté  d'un 
style  simple,  dont  les  deux  premiers  articles  sont  courts;  la  face 
est  oblique  et  blanchâtre;  les  yeux  sont  écartés  et  velus;  la  bande 
froDlale  est  noire,  et  les  côtés  du  front  sont  brun-cendré-bleuâtre  ; 
ia  barbe  est  blanche  ;  les  palpes  sont  noirs  ;  le  corselet  est  noir 
de  pruneau,  saupoudré  et  faiblement  rayé  de  cendré-bleuissant  ; 
i'écusson  est  en  partie  fauve  ;  l'abdomen  est  nobr  de  pruneau  et 
garai  sur  le  dos  de  reflets  cendrés-bleuissant,  avec  une  petite  foscic 
d'uo  blanchâtre  prononcé  au  bord  supérieur  des  segments  ;  il  n'y 
a  pas  de  tache  fauve  aux  côtés  de  l'abdomen  ;  l'anus  est  noir,  ainsi 
que  les  pattes  qui  présentent  un  peu  de  fauve-obscur  au  milieu 
des  tibias  ;  les  tibias  postérieurs  sont  ciliés  au  côté  externe  ;  les 
ailes  sont  hyalines,  à  base  à  peine  flavescente,  ayant  la  première 
eellale  postérieure  entr'ouverte  avant  le  sommet,  et  sa  nervure 
Iransverse  cintrée  ;  les  culllerons  sont  blancs  et  les  balanciers 
braos;  les  cils  faciaux  occupent  les  deux  tiers  de  la  hauteur  des 
fofôeUes. 

La  femelle  est  semblable  au  mâle,  mais  elle  porte  deux  cils 
basilaires  et  deux  cils  médians  sur  le  troisième  segment  de  Tabdo- 
meo. 

La  deuxième  mouche  parasite  des  chenilles  processionnaires  du 

« 

chêne  est  la  Zenilia  aurba,  R.  D.,  appelée  aussi  Sbnometopia 
UBATRix,  Hacq,  qui  éclôt  en  été. 

ZemLu  AURBA,  R.  D.— -Longueur,  9  millimètres.  Elle  est  couverte 
d'uo  duvet  jaune-doré  sur  un  fond  noir  ;  les  antennes  sont  noires 
et  descendent  jusqu'à  l'épistome,  le  troisième  article  est  quadruple 
du  deuiiëme  et  surmonté  d'un  style  simple  renflé  au  milieu  ;  les 
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yeux  sont  d'on  brun-rougeâlre,  écartés  ei  velus  ;  la  bande  finmtale 
est  noire  ;  les  côtes  du  liront  sont  jaunes  ;  la  face  est  blanche^  bor- 
dée de  soie  jusqu'au  tiers  de  sa  hauteur;  les  palpes  sont  TauTes; 
le  corselet  est  d'un  jaune-doré,  marqué  de  quatre  raies  noires  en 
dessus;  i'écusson  est  testacé  ;  Tabdomen  est  ové-cooique,  de  la 
longueur  du  thorax,  d'un  jaune* doré,  avec  le  premier  segment 
noir  ;  les  pattes  sont  noires,  à  reflets  blancs,  et  ciliées  ;  les  ailes 
sont  hyalines,  à  nervures  noires  ;  les  cuiilerons  sont  testaoés  ;  la 
première  cellule  postérieure  est  fermée  près  du  sommet;  la  deu- 
xième nervure  transversale  est  flexueuse  et  tombe  aux  deux  tiers 
de  la  première  cellule  postérieure. 

La  troisième  Tachinaire  qui  se  développe  dans  les  cbeniiies  pro- 
cessionnaires du  chêne  est  la  Doria  concinnata,  R.  D.,  appelée 
Mbtopu  concinnata,  Macq. 

Doria  CONCINNATA,  R  D. —  Longueur,  7  à  8  millimètres.  Les 
antennes  sont  noires  et  descendent  jusqu^à  i'épislome  ;  le  troisième 
article  est  quadruple  du  deuxième  et  surmontée  d'une  soie  simple; 
la  bande  frontale  est  noire;  les  cdtés  du  front  sont  cendrés, 
parfois  cendré-flavescenl  ;  les  yeux  sont  velus;  la  face  est  blanche, 
oblique,  pourvue  de  cils  qui  s'élèvent  jusqu'au  milieu  des  fos- 
settes ;  les  palpes  sont  fauves  ;  le  thorax  est  noir,  rayé  de  cendré, 
parfois  un  peu  flavescent  ;  l'abdomen  est  noir,  avec  trois  fasdes 
de  reflets  cendrés,  et  une  ligne  dorsale  noire  ;  les  pattes  sont 
noires  ;  les  ailes  sont  hyalines,  à  base  plus  ou  moins  flavescenle  ; 
la  première  cellule  postérieure  est  entr  ouverte  contre  le  sommet 
de  Taile  ;  les  cuiilerons  sont  blancs  et  les  balanciers  d'un  blanc- 
jaunâtre. 

On  compte  deux  cils  médio-apicanx  sur  le  premier  segment  de 
Tabdomen;  deux  cils  médioapicaux  sur  le  deuxième;  deux  cils 
médio-basilaires  et  une  rangée  complète  de  dis  apicaux  sur  le 
troisième. 

Le  mâle  est  en  général  un  peu  plus  flavescent  que  la  femdie. 
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Les  parasites  du  Bombyx  processionnaire  sont  encore,  d'après 
Ratzbujg:  . 

Anomalon  amictum. 
Ciibocephalus  germiri. 
ICBHSOfOifiDES {  Pimpla  examinator. 

—  instigator. 

—  processionnese. 

BiAcoKiTBS (  Perilitusbrcvicornis. 

V        —      ichtericus. 

Cbalgiditbs « . .      Pteromalus  processionncœ. 


107,  —  Màe  Bombyx  neustrlen. 

(Clisiocampa  nbustkia,  Dup.) 

La  chenille  du  Bombyx  neustrien  est  fort  commune  dans  les 
vergers  et  dans  les  jardins ,  où  elle  est  très  nuisible  aux  arbres 
fruiti^.  On  la  trouve  aussi  dans  les  bois  sur  le  chêne  et  sur 
d'autres  arbres.  Elle  attaque  les  arbres  d'alignement  comme 
l'orme ,  et  les  baies  d'aubépine.  On  doit  la  regarder  comme  un 
iusecte  dont  on  doit  chercher  à  se  déCaire. 

Le  papillon  se  montre  en  juillet  et  éclôt  le  soir.  La  femelle 
poDd  ses  œufs  autour  d'une  petite  branche,  les  uns  à  côté  des 
autres,  en  ligne  spirale,  se  touchant  tous  et  si  bien  collés^  si  soli- 
dement attachés,  que  pendant  Thiver  ni  la  pluie,  ni  la  neige,  ne 
peuvent  les  détacher.  Us  sont  d'un  brun-noir.  Les  petites  che- 
aiiles  en  sortent  au  printemps  suivant ,  en  avril  ou  mai ,  et 
rongent  en  commun  les  feuilles  qui  sont  à  leur  portée.  Elles  se 
^ent  une  toile  très  fine  sous  laquelle  elles  se  réfugient  pendant  la 
nuit  et  le  mauvais  temps  ,  et  dans  laquelle  elles  renferment  les 
feuilles  qu'elles  veulent  ronger.  Elles  transportent  leur  domicile 
sur  un  autre  point  lorsqu'elles  ont  consommé  leurs  provisions,  et 
iiépouillent  ainsi  les  branches  de  leurs  feuilles.  Elles  grandissent 
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assez  rapidement ,  et  vers  la  fio  de  juin  elles  ont  acquis  toute 
leur  taille.  Elles  se  dispersent  alors  et  vont,  chacune  à  part»  filer 
un  cocon  d'un  blanc-sale ,  assez  ferme  et  poudreux  à  Textérieur. 
Elles  le  placent  entre  des  feuilles  ou  dans  un  creux  d'arbre,  ou 
80US  une  branche.  Parvenues  à  leur  complet  développement,  elles 
ont  environ  4  centimètres  de  long  ;  elles  sont  cylindriques,  un 
peu  velues  ;  leur  corps  porte  des  raies  longitudinales  bleuâtres  et 
rouge&tres  ,  et  une  ligne  longitudinale  blanche  au  milieu  du  dos. 
La  disposition  des  couleurs  de  leur  robe  leur  a  fait  donnpr  le  oom 
de  chenilles  à  livrée.  Renfermées  dans  leurs  cocons,  elles  s'y 
changent  en  chrysalides  ové-coniques,  d'un  marron -foncé  et  cou- 
vertes de  poils  bruns. 

11  entre  dans  la  famille  des  Nocturnes  ,  dans  la  tribu  des 
Bombyciles  et  dans  le  genre  Glisiocampa.  Son  nom  enlomologique 
est  Glisiocampa  neustria  ,  et  son  nom  vulgaire  Bombyx  neustrien, 
Bombyx  a  livrée. 

107.  Glisiocampa  nkistria,  Dup.  ^  Envergure,  27-28  millimè- 
tres. Les  antennes  sont  roussÂtres,  pectinées  chez  les  deux  «exes, 
mais  plus  fortement  chez  le  mâle  que  chez  la  femelle;  la  tête,  le 
corselet  et  les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-roussâtre  ou  jauo&- 
tre  ;  ces  dernières  sont  traversées  par  deux  lignes  brunes  ou  par 
une  large  bande  un  peu  obscure  ;  les  ailes  inférieures  sont  de  la 
couleur  du  corps,  mais  un  peu  plus  bible  que  celle  des  supé- 
rieures ;  la  femelle  est  un  peu  plus  grande  que  le  m&le. 

Après  son  éclosion  il  sort  le  soir  au  crépuscule ,  s'accouple ,  el 
la  femelle  pond  ses  œufs  sur  une  branche  et  les  enduit  d'un  vernis 
qui  les  met  à  l'abri  de  la  pluie.  On  peut  recommander  d*enleter 
les  œufs  sur  les  branches  des  arbres  fruitiers  des  jardins  et  des 
vergers  ;  mais  ce  moyen  ne  peut  être  employé  dans  un  bois,  et 
l'on  est  réduit  à  chercher  les  chenilles  pendant  le  mois  de  mai , 
lorsquelles  sont  réunies  en  troupes,  atin  de  les  écraser,  ce  qui  est 
peu  efficace. 

Ges  chenilles  sont  exposées  aux  atteintes  de  plusieurs  mouches 
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parasites  de  la  tribu  ùeî^  Tachinaires,  donl  les  larves  \ivenl  dans 
leur  corps,  no  lo?  ompôchont  pas  do  ?c  chan;Ltcr  on  chrysalides,  et 
.«orient  de  ces  dernières  après  on  avoir  dôvor»^  linlôrienr.  La  pre- 
mière est  la  Garcelia  bomrylans. 

Carçrlia  bomrylans,  F\  -D.  — Skxomktopia  (;nava,  Macq.;  Exo- 
RiSTA  GNAVA,  Macq.  —  Longueur,  8-9  millimôlreis.  Les  antennes 
sont  noires  et  descendent  jusqu'à  ré[)is(omo  ;  le  troisième  article 
est  le  plus  Ion<î  et  il  est  surmonté  d'un  slyle  nu  ;  les  yeux  sont 
Teliis,  écartés;  la  bande  frontale  est  rougoâlre  on  d'un  brun 
rougeâtre;  les  côtés  du  front  sont  d'un  brun-cendré;  on  coujple 
quatre  ou  cinq  cils  frontaux  ;  la  face  est  albide  et  uu  peu  oblique  ; 
les  poils  du  derrière  de  la  lôle  sont  cendrés  et  les  palpes  jaunes  ; 
le  corselet  est  noir,  saupoudré  et  rayé  de  cendré  grisâtre,  avec 
une  bande  latéro-liuméralo  tcsiacée  ;  l'écusson  est  leslacé;  l'ab- 
ilomen  est  garni  de  reflets  soyeux  gris ,  avec  une  bande  dorsale 
el  le  bord  ijostérieur  des  segments  noirs,  une  tache  fauve  sur  les 
rôles  du  premier,  du  deuxième  et  parfois  du  troisième  segment; 
les  pattes  sont  noires,  avec  les  libias  jaune-teslacé  ;  les  brosses 
des  tarses  sont  jaunâtres  ;  les  ailes  sont  hyalines,  à  base  flaves- 
cente;  la  première  cellule  postérieure  est  cntr'ouvertc  près  du 
?ommet  ;  .sa  nervure  transversale  est  cintrée;  les  cuillerons  sont 
blancs  et  les  balanciers  d'un  jaune  fauve  ;  on  compte  deux  cils 
apicaux  sur  le  premier  segment  de  l'abdomen,  (jualre  cils  apicanx 
?ur  le  deuxième  el  une  rangée  complète  sur  le  troisième. 

Femelle.  Bile  est  semblable  au  mâle  ;  mais  les  côtés  du  front 
sont  un  peu  plus  albides  ;  le  deuxième  article  des  antennes  est 
parfois  uo  peu  rougeâtre  ;  Tabdomen  a  des  reflets  gris  et  point  de 
tache  latérale  fauve;  parfois  le  premier  article  des  tarses  est  fauve. 

Elle  est  sortie  au  mois  de  juin  d'une  chrysalide  du  Ro.mbvx 

NKUSTRIEN. 

La  deuxième  mouche  parasite  est  la  TA<:HiiNA  larvarum. 

Tachina  larvarum,  R.-I).  ;  —  Tachixa  flavïceps,  Macq.  — 
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Longueur,  11-18  millimètres.  Les  antennes  sont  noires  et  descen- 
dent jusqu'il  Tépistome  ;  le  troisième  article  est  un  peu  plus  long 
que  le  <louxièmc  ;  le  style  est  nu  ;  la  bande  frontale  est  noire;  les 
yeux  sont  nus  ,  écarlc^s  ;  les  côtés  du  front  sont  dorés  ;  la  face  est 
aibidc,  oblique  chez  le  mâle,  verticale  chez  la  femelle;  les  palpes 
sont  jauue-testacé  ;  le  corselet  est  noir  ,  à  ligne  dorsale  cendré- 
jaune  ou  ccndré-jauuàtre  ;  Técusson  est  fauve  à  Textrémité  et  Doir 
à  la  base  ;  le  noir  forme  un  angle  qui  s*avance  sur  le  milieu  du 
fauve  ;  l'abdomen  est  noir-luisant,  avec  trois  fascies  dorées,  in- 
terrompues en  leur  milieu  par  une  ligne  dorsale  noire  ;  on  ne 
dislingue  pas  de  tache  fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  segment  ; 
les  pattes  sont  noires  ;  les  ailes  sont  hyalines,  à  peine  un  peu 
sales  à  la  base  ;  la  première  cellule  postérieure  est  entr'ouverle 
avant  le  sommet  ;  les  cuillerons  sont  blanc-jaunàtre  ;  les  balan- 
ciers brun-obscur  ;  point  de  cils  basilaires  sur  les  deuxième  et 
troisième  segments  de  Tabdomen  ;  deux  cils  apicaux  sur  res 
mêmes  segments. 

Femelle.  Côtés  du  front  jaune-paille  ;  face  albide  ;  ligne  dti 
corselet  et  reflet  de  Tabdomen  d'un  ccndré-tlavcsccnt. 

Rlle  est  sortie  de  la  chenille  ou  de  la  chrysalide  du  Bombyx 

XErSTRIEN. 

La  troisième  mouche  parasite  est  la  Zbnilia  auiv^a,  décrite  â 
l'ariicle  du  Bombyx  patte  étendue  (Bombyx  plidibunda). 
Les  parasites  du  Bombyx  neustbia  sont,  selon  Rateburg  : 

Cryptus  cyanator. 
Mesochoriis  ater. 
Mesostenus  ligator. 
Pimpla  altcrnaus. 

—  flavicans. 

—  flavipes. 

—  instigator. 

—  scaoica. 

—  stercorator. 
Tryphon  nenstri». 


ICHNEUMONIDRS 
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I    Microgaster  gasiropacliie. 
\    Perilitus  brevicorois. 


\         —        rogator. 


Braconites 

Rogas  linearis. 

Eucyrtus  tardus. 
Myina  ovuloruni.  (Br.) 

Cbalcioitrs l    Pleromahis  processsionnei 

—  Zcllerî. 

Teleas  terebrans. 


t^8.  —  lie  Mmnkhjyi  ■■•nne. 

(LlPAKIS   MONACHA,    Dup.) 

Le  Bombyx  nonne^  ou  plulôl  sa  chenille,  est  le  seul  insecte  très 
nuisible  aux  arbres  verts,  qui  attaque  aussi  les  bois  à  feuilles 
plaies,  comme  le  hêtre  ,  le  bouleau  ,  le  chêne  ,  le  pommier,  etc. 
Klle  endommage  ces  derniers,  mais  moins  que  les  premiers.  Le 
plus  souvent  on  la  trouve  sur  les  sapins  rouges  ou  épicéas  (abies 
picea),  et  sur  les  pins ,  plus  fréquemment  dans  les  perclus  et  les 
bois  de  demi-futaie  que  dans  ceux  de  haute  futaie.  Elle  détruit 
plus  rarement  les  pins  que  les  sapins  et  elle  se  contente  de  ronger 
enliërement  çà  et  là  les  feuilles  des  premiers,  surtout  celles  des 
>ieu;(  individus  qu'on  aurait  dû  abattre  plus  tôt.  Si  des  pins  se 
trouvent  mêlés  avec  des  sapins  elle  ne  touche  pas  ordinairement 
aux  premiers.  Mais  il  ne  manque  pas  d'exemples  où  ces  arbres 
ont  été  tellement  dévorés,  qu'ils  ont  été  longtemps  â  se  remettre 
et  que  les  plus  faibles  ont  péri.  Elle  aime  à  se  tenir  sur  les 
branches  inférieures  protégées  par  celles  du  haut,  et  mange  de 
préférence  les  feuilles  maigres  et  sèches,  mais  elle  ronge  aiissi  les 
jeunes  et  succulentes.  Elle  se  plait  dans  les  broussailles  et  les 
bois  rabougris  et  on  la  trouve  partout,  quelle  que  soit  la  nature 
<lu  sol,  où  croit  la  forêt  d'arbres  verts». 

Le  papillon  éclôt  ordinairement  vers  la  lin  de  juillet  et  même 
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au  commencement  de  ce  mois  dans  les  années  chaudes  ,  ou  bien 
dan<  1rs  premiers  jours  d'aoùl.  Ces  papillons  ,  surtout  les  mâles, 
sont  Irrs  agiles  lorsqu'il  fait  beau  temps  et  ne  se  laissent  pas 
prendre,  >ut  les  troncs  d'arbres,  aussi  facilement  que  ceux  du 
Bon.byx  iUi  Pin.  La  [.luparl  se  posent  à  une  hauteur  qu'on  ne 
peut  atteindre  ;  mais  beaucoup  cependant  se  tiennent  t  une  hau- 
teur de  six  mètres  au-dessus  du  sol  lorsque  la  nuit  a  été  trao- 
quille  (l  tiède,  tandis  que  les  autres  se  placent  sur  la  souche  à 
fleur  de  terre.  La  femelle  dépose  ses  œufs  en  divers  endroits, 
surtout  sur  les  pins  ,  tandis  que  sur  les  épicéas  elle  les  place  en 
général  au  pied  du  tronc.  Ils  sont  ordinairement  cachés  sous  W> 
écailles  de  l'écorce  et  on  ne  les  aperçoit  qu'en  enlevant  celles  ci. 
Ils  sont  un  peu  aplatis,  d'un  brun-rougeâtre,  avec  des  reflets 
bronzés  et  de  I  millimètre  do  diamètre  ,  et  déposés  par  groupe? 
de  'jinq  à  cinquante ,  plus  rarement  de  cent  à  cent  cinquante.  Ils 
éclôsent  en  automne,  mais  il  est  excessivement  rare  de  voir  alors 
des  familles  de  chenilles  en  plaques  isolées.  Elles  apparaissent 
toutes  à  la  fois  vers  la  fin  d'avril.  Elles  restent  ordinairement  de 
1  à  5  jours  près  du  nid,  en  forme  de  lâche  noire  grande  comme 
un  écu  ou  en  placard  de  la  dimension  de  la  main.  Alors  elle? 
montent  sur  les  arbres  et  on  les  voit  pendantes  à  un  fil,  et  le 
vent  les  porte  sur  les  broussailles  ou  sur  les  branches  voisine?. 
Le  temps  qu'elles  mettent  à  éclore  est  de  deux  à  quatre  semaines. 
Elles  prennent  leur  nourriture  pendant  la  nuit  et  ne  mangent  pas 
en  entier  les  feuilles  aciculaires,  surtout  celles  des  pins;  elle? 
n'en  mangent  que  la  base  et  jettent  le  reste  à  tt'rrc.  ce  qui  fait 
reconnaître  leur  présence  par  le  gaspillante  qui  couvre  le  sol.  Les 
feuilles  de  bouleau  sont  séparé»'s  de  leur  pétiole  et  un  peu  ron- 
gées au  point  de  jonction  ;  celles  d'orme  sont  entamées  beaucoui) 
plus  profondénienl  depuis  leur  base  jusqu'au  delà  du  milieu, 
mais  elles  ménagent  les  burds.  Elles  atteignent  leur  entier  déve- 
loppement en  juin.  Leurs  croltes  sont  d'un  vert  sale,  grosses, 
épaisses,  cylindriques,  avec  des  sillons  longitudinaux,  et  étoilées 
aux  deux  bouts. 
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La  chenille  est  longue  de  40  railliiuèlres  environ.  Elle  est  velue, 
df  couleur  cendr^»e  plus  ou  moins  obscure  el  cylindrique  ;  sa 
lélc  681  brune  ,  avec  des  Irails  noirâtres;  on  remarque  une  lâche 
noire  en  cœur  sur  le  deuxième  anneau  el  une  ligne  blanchâtre 
peu  marquée  de  chaque  côté  du  corps ,  elle  est  pourvue  de  seize 
pattes;  dans  sa  jeunesse  elle  est  verdùlre,  puis  ensuite  noire, 
avec  des  points  rouges  sur  le  corps. 

Parvenue  à  toule  sa  croissance  dans  le  mois  de  juin,  elle  s'en- 
vdoppc  dans  une  loilc  très  claire  qu'elle  attache  avec  des  fils  de 
soie  aux  feuilles  aciculaires  ou  à  l'écorce  el  se  change  en  chrysa- 
lide osé  conique,  longue  de  21)  millimètres,  d'abord  verdAtre, 
puis  ensuite  d'un  brun-foncé  chatoyant,  comme  du  bronze,  et 
portant  des  toufles  de  poils  blanchâtres  ou  rougeàtres  ;  le  papil- 
lon éclôt  dans  le  mois  de  juillet. 

11  est  classé  dans  la  famille  des  iNoclurnes,  dans  la  tribu  des 
Bombyciles,  et  dans  le  genre  Liparis.  Son  nom  cnlomologique  est 
Ljparis  monacha  ,  et  son  nom  vulgaire  Bombyx  nonen,  ou  Bombyx 
NOiNE,  ou  simplement  la  Nonne. 

108.  Liparis  monacha,  Dup.  -—  Longueur,  15  millimètres  ; 
envergure,  40-54  millimètres.  Les  antennes  sont  fortement  pec- 
tinées  chez  les  mâles  et  dentées  en  scie  chez  les  femelles  ;  la  léte 
est  blanchâtre  et  les  yeux  sont  noirs  ;  le  corselet  est  blanc , 
marqué  de  taches  noires  ;  Tabdomen  est  rose  avec  la  base 
blanche  et  le  bord  postérieur  des  anneaux  noir  ;  les  ailes  supé- 
rieures sont  blanchâtres,  ornées  de  seize  points  noirs  et  de  quatre 
lignes  transversales  en  zig-zag  déjà  même  couleur;  les  inférieures 
sont  cendrées,  avec  une  bande  obscure  vers  le  bord  postérieur  ; 
1^  dessous  des  quatre  ailes  est  cendré ,  marqué  de  quelques  raies 
obscures  cendrées. 

Les  ennemis  des  chenilles  du  Bombyx  nonne, sont:  les  pinsons, 
les  mésanges,  les  coucous,  les  hirondelles,  les  corneilles,  le 
cliottcas,  les  pies ,  etc.  Le  Calosome  sycophante  et  ses  larves  en 
détruisent  beaucoup.   Les  œufs  sont  mangés  par  les  araignées  , 
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les  mille-pieds  on  scolopendres ,  les  raphidies  ;  ils  sont  encore 
recherchés  par  les  n^ésanges,  les  roitelets  huppés. 

Parmi  les  parasites  de  ces  chenilles  on  signale  le  Pmpu 
INSTIGATOR  qui  sort  de  leurs  chrysalides  ;  le  Microgabter  etoie- 
RATts  dont  les  larves  vivent  en  nombreuse  famille  dans  les  che- 
nilles qui  en  sortent  en  leur  donnant  la  mort  pour  se  filer  chacune 
un  petit  cocon  de  soie  jaune  ;  tous  ces  cocons  sont  réunis  dans 
une  masse  entourée  d'une  bourre  de  soie  qui  en  dérobe  la  vue  ; 
la  Tachina  (eohynomyia)  fera  ,  dont  la  larve  vit  aussi  en  parasite 
dans  le  corps  de  ces  chenilles,  ainsi  que  la  Tachina  Larvarim. 
C'est  lorsque  ces  parasites  se  sont  suffisamment  multipliés  que 
leur  action  fait  disparaître,  pour  quelque  temps,  ce  Lépidoptère  si 
dangereux  dans  les  forêts. 

Le  PiNPLA  INSTIGATOR,  Grav. ,  est  décrit  à  l'article  du  Bonbvx 
DU  Pin. 

MiGROGASTER  GLOMBRATUs,  N.  d.  E.  —  Lougueur ,  2  1/2-3  mil- 
limètres. Les  antennes  sont  fUiformes  et  noires  ;  la  tète  et  le 
thorax  sont  noirs  sans  taches;  les  palpes  sont  d'un  jaune-pàlc: 
l'abdomen  est  ovale  ,  sessile  ,  de  la  longueur  dn  corselet ,  noir , 
ayant  les  bords  latéraux  de  son  premier  segment  et  quelquefois 
du  deuxième  ,  d'un  fauve-testacé  ;  le  premier  est  rectangulaire  et 
imprimé  ;  le  deuxième  est  légèrement  strié  ;  les  pattes  sont  d'un 
testacé-fauve ,  avec  les  hanches  postérieures  noires  et  quelquefois 
l'extrémité  des  tibias  et  les  tarses  brunâtres  ;  les  ailes  sont  hya- 
lines ;  leur  stigma  et  les  nervures  d'un  pftle-llvide  ;  il  n'y  a  que 
deux  cellules  cubitales  ;  la  tarière,  de  la  femelle  est  de  la  longueur 
du  dernier  segment. 

Les  antennes  du  mftie  sont  un  peu  plus  longues  que  celles  de 
la  femelle  ;  son  abdomen  est  un  peu  plus  étroit,  et  la  couleur 
fauve  de  la  base  de  l'abdomen  est  plus  dilatée. 

EcHYNOMYiA  FERA,  Macq.  —  Longueur ,  11-13  millimètres.  Rlie 
est  d'un  leslacé-pàle  ;  la  face  et  le  front  sont  dorés  ;  la  bande 
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frootalcest  fauve;  les  antennes  desceodenl  jusqu'à  repistôme; 
les  (Jeux  premiers  arlicles  sont  fauves  et  le  troisième  noir  ,  en 
palette,  surmonté  d'un  style  simple  ;  le  deuxième  article  est 
beaucoup  plus  long  que  le  trotsième  ;  les  yeux  sont  nus  ;  l'épis- 
lôme  est  !<aillaDt  et  les  palpes  sont  filiformes  ;  le  corselet  est 
noirâtre,  rayé  longitudinalement  de  lignes  jaunâtres,  ayant  les 
côtés  fauves  clip%  la  femelle;  l'écusson  est  ferrugineux  ;  Tabdomen 
est  d'un  teetacépàle,  marqué  d'une  ligne  dorsale  large  et  noire  ; 
!es  pattes  sont  testacées,  avec  les  cuisses  noirâtres  à  la  base,  chez 
le  mâle  ;  les  ailes  sont  byalincs  el  les  cuiilerons  jaunâtres  ;  lu 
première  cellule  postérieure  atteint  le  bord  avant  l'extrémité  ;  sa 
Qcrvure  transversale  est  arquée. 

Tachina  Larvarum,  Macq.  —  Longueur,  911  millimètres.  Elle 
est  Doire  ;.  les  antennes  sont  noires  et  descendent  jusqu'à  l'épis- 
tome  ;  le  deuxième  article  est  allongé  et  le  troisième  double  du 
deuxième,  surmonté  d'un  style  simple;  la  face  est  blanclie;  les 
palpes  sont  fauves  et  le  front  est  doré  ,  étroit ,  chez  les  mâles  ;  le 
thorax  est  cendré,  rayé  de  lignes  noires  ;  l'écusson  est  noir,  quel- 
quefois un  peu  rougeûtre  à  l'extrémité  ;  l'abdomen  présente  des 
bandes  cendrées  ,  des  reflets  bruns  et  une  ligne  dorsale  noire  ,  et 
nn  peu  de  fauve  sur  les  côtés  ;  les  ailes  sont  hyalines,  à  base 
jaunâtre  ;  la  première  cellule  postérieure  est  eotr'ouverte  assez 
loin  de  l'extrémité,  et  sa  nervure  transversale  est  arquée  ;  les 
pattes  sont  noires. 

Les  moyens  artificiels  que  l'on  peut  employer  contre  le  Bombyx 
NONNE  sont  la  RÉCOLTE  DES  OECFs ,  qul  so  fait  en  hiver  et  en  au- 
lomoc.  Ces  œufs  sont  placés  sons  les  écailles  soulevées  de  l'écorce 
ilepuis  la  hauteur  de  1  mètre  50  centimètres  jusqu'à  5  mètres 
au-dessus  du  sol.  On  enlève  les  écailles  et  les  œufs  avec  une  lame 
4c  couteau  et  on  fait  tomber  ces  derniers  dans  un  petit  sac.  On 
récolte  par  ce  moyen  beaucoup  d'œofs,  mais  ou  en  laisse  aussi 
^10  grand  uombre  qui  propageront  riosectc,  et  Tannée  suivante 
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le  nombre  n'en  parallra  guère  diminué.  Après  la  récolte  des  œufs 
vient  la  recherche  des  chenilfes  qui  éclôsent  vers  la  mi- avril  ou 
un  peu  pUis  tard  ,  qui  se  réunissent  en  placard  de  couleur  noire 
sur  le  tronc  ,  près  de  l'endroit  ou  étaient  les  œufs.  Elles  ne  res- 
tent que  un  à  cinq  jours  ainsi  réunies,  et  c'est  le  temps  qu'il 
faut  saisir  pour  les  récolter  et  les  écraser.  On  reconnaît  que 
Téclosion  est  prochaine  lorsque  les  œufs  commencent  à  changer 
leur  couleur  brune  en  une  nuance  plus  claire  et  blanchâtre,  relui- 
sant comme  de  la  nacre.  Les  chenillettes  en  sortent  en  moins 
d'une  semaine.  Ce  moyen  exige  que  Ton  soit  bien  sur  ses  gardes 
pour  ne  pas  laisser  échapper  le  temps  si  court  de  la  réunion  des 
chenilles  et  vraisemblablement  on  oubliera  plus  d*une  de  leurs 
bandes.  Plus  lard  on  doit  chercher  les  chenilles  sur  les  arbres  et 
les  faire  tomber  en  secouant  vivement  les  branches  basses,  en  les 
frappant  avec  la  tête  de  la  hache,  comme  on  Ta  indiqué  pour  les 
chenilles  du  Bombyx  du  Pin.  Mais  on  doit  attendre,  pour  exécuter 
cette  opération,  qu'elles  ne  filent  plus,  ce  qui  arrive  lorsqu'elles 
ont  acquis  la  moitié  de  leur  taille,  sans  quoi  elles  ne  tomberaient 
pas  et  resteraient  suspendues  par  un  tll  aux  branches  qui  les  por- 
tent. On  peut  encore  chercher  les  Chrysalides  sur  les  troncs  et 
sur  les  branches  où  elles  sont  fixées  par  des  fîls  de  soie  et  faire 
la  chasse  aux  papillons  lorsqu'ils  sont  érios.  On  doit  convenir 
que  ces  différents  moyens  de  combattre  le  Bombyx  nonnr  sont  fort 
dispendieux  et  sont  d'un  succès  peu  certain.  Le  véritable  remède 
réside  dans  les  parasites,  qui  parviennent  à  détruire  en  partie  les 
chenilles  de  ce  Lépidoptère,  lorsqu'ils  se  sont  suffisamment  multi- 
pliés pour  cela,  ce  qui,  malheureusement,  n'arrive  qu'après  trois, 
quatre  ou  cinq  ans  de  ravages  causés  par  ces  chenilles. 

Les  sapins  dépouillés  de  leurs  feuilles  par  la  chenille  du 
Bombyx  nonne  périssent  ordinairement.  Les  pins,  moins  maltraités 
par  elle ,  se  rétablissent  peu  à  peu  ,  excepté  les  plus  faibles  qui 
meurent.  Les  hêtres  qu'elle  a  entièrement  dépouillés  sont  remis 
rannée  suivante  et  ne  se  ressentent  pas  de  l'atteinte  qu'ils  oui 
reçue  par  la  perte  de  leurs  dernières  feuilles. 
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Oulre  ces  divcTs  ennemis  signalés,   les  parasites  du   Bombyx 
MONACUA,  sont,  selon  Ralzburg: 

Campoplex  rapax. 
Ichneumoii  melanocerus. 

—  raptorius. 

—  sugillaiorius. 

IcHKEUNONiDES )  P»""P<»  examinator. 

—  instigator. 

—  rufata. 

—  varicornis. 
Trogus  flavatorius. 
Xylonomus  irrigator. 

1  Aphidius  flavideus. 

I  Microgaslcr  melanoscelus. 

Bhaconites l         —  solitarius. 

Orthostigma  flavipes. 
Perilitus  unicolor. 

CHALGf DiTBS  . . . .  ^ Telcas  lœviusculus . 


1 


l 
109.  —  lie  Bombyx  disparate* 

(LiPARIS   DI8PAR,    Dup.) 

La  clieniile  du  Bombyx  disparate,  qui  est  souvent  très  nuisible 
aux  arbres  fruitiers  des  vergers  et  des  jardins,  est  quelquefois 
désastreuse  pour  les  arbres  forestiers  ,  pour  ceux  d'alignement  et 
pour  les  haies  vives  ,  parce  qu'elle  est  fort  grosse,  très  vorace  et 
qu'elle  se  jette  indifféremment  sur  tous  les  arbres  à  feuilles  cadu- 
ques et  môme  aussi  sur  les  pins,  dont  elle  ronge  les  feuilles 
aciculaires. 

Le  papillon  se  montre  dans  le  mois  d*aoùt.  La  femelle  dépose 
$câ  œufs,  au  nombre  de  deux  cents  à  quatre  cents  en  un  seul  tas 
ovale,  et  les  place  sous  Torigine  des  branches  ou  sous  les  tra- 
verses des  haies.  Ces  œufs  sont  d'un  brun-rougeàtre  et  recouverts 

d'une  sorte  de  laine  épaisse  d'un  grïs-bruoÀtre  provenant  des 
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poils  que  la  femelle  porte  à  Textrémilé  de  son  abdomen.  Les 
petites  chenilles  éclôsent  en  avril  ou  au  commencement  de  mai , 
restent  réunies  en  groupes  pendant  les  premiers  jours  et  se 
mettent  à  ronger  les  feuilles.  Pendant  qu'elles  grandissent  leâ 

groupes  se  divisent  et  s'écartent  les  uns  des  autres  et  finalement 

* 

les  chenilles  se  dispersent.  Elles  parviennent  à  to^te  leur  crois- 
sance à  la  fin  de  juin  ou  au  commencement  de  juillet.  Elles  ont 
alors  près  de  5  centimètres  de  longueur.  Elles  sont  cylindriques , 
noirâtres,  velues,  avec  quatre  lignes  longitudinales  jaunâtres  ou 
grisâtres,  et  quatre  tubercules  peu  élevés  sur  chaque  segment, 
bleus  sur  les  cinq  premiers ,  rouges  sur  les  sept  derniers.  La  tétp 
est  grosse,  d'un  brun-verdâtre,  piquetée  de  noir.  Lorsqu'elles 
n'ont  plus  à  croître  elles  se  reliront  sous  les  feuilles  ou  sous  une 
écorce  soulevée,  ou  dans  ua  creux,  et  là  elles  tirent  de  leur 
filière  quelques  fils  de  soie  qui  servent  plutôt  à  les  soutenir  qu'à 
les  envelopper.  Biles  se  changent  en  chry:^alides  noirâtres,  un 
peu  velues  et  très  vives.  Ou  en  trouve  ordinairement  plusieurs 
dans  le  voisinage  les  unes  des  autres.  Le  papillon  s'envoie  duos 
le  mois  d'août.  La  femelle  se  lient  ordinairement  immobile  sur  le 
tronc  d'un  arbre  et  les  mâles  volent  à  sa  recherche.  Si  on  en 
tient  une  à  la  main  ils  arrivent  de  tous  côtés  voltigeant  autour 
d'elle  et  cherchant  à  s'accoupler.  Après  Taccouplement,  la  femelle 
pond  ses  œufs  en  un  seul  tas  et  les  recouvre  avec  les  poils 
de  l'extrémité  de  son  abdomen  qui  s'arrachent  à  mesure  que  les 
œufs  en  sortent. 

La  papillon  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes ,  dans  la 
tribu  des  Bombycites  et  dans  le  genre  Liparis.  Son  nom  entomo 
logique  est  Lipakis  dispar,  et  son  nom  vulgaire  Bombyx  disparatk. 
On  l'appelle  aussi  la  Spongieuse  à  cause  de  son  dépôt  d'œufs  qui 
ressemble  à  un  morceau  d'épongé. 

Bombyx  oispar,  Dup.  —  Le  mâle  est  plus  petit  que  la  femllt 
et  en  diffère  par  la  couleur.  Il  a  2  1/2  centimètres  d'envergutv. 
Son  corps  et  ses  ailes  supérienres  sont  d'un  gris-obscur  ;  celles- 
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ci  soDt  traversées  par  des  raies  ondées  noirâtres  ;  les  inférieures 
sont  un  peu  moins  obscures;  les  antennes  sont  pectinées  en  forme 
de  barbe  de  plume. 

La  femelle  à  5  cenlimélres  d'envergure.  Son  corselet  est  blan- 
ihàlre  et  laineux  ;  l'abdomen  c?l  d'un  gris-pâle,  terminé  par  des 
poils  épais,  bruns;  les  ailes  supérieures  sont  blancb&tres,  tra- 
versées par  des  raies  ondées  en  zig-zag,  noirâtres  ;  les  inférieures 
sont  blanchâtres  ;  \e&  antennes  sont  simples,  filiformes. 

On  s'oppose  aux  ravages  des  chenilles  du  Bombyx  disparate  en 
recherchant  ses  œufs  sur  les  troncs  des  arbres  ou  soue  Torigine 
•les  grosses  branches  et  on  les  écntsc  avec  une  spatule  en  bois  ou 
en  fer.  On  cherche  aussi  les  chenilles  au  mois  de  mai  lorsqu'elles 
sont  encore  en  groupes.  On  peut  aussi  trouver  les  chrysalides  et 
même  les  femelles  collées  contre  les  troncs  d'arbre.  Si  on  fait  ces 
recherches  avec  fo-in  on  peut  délruire  un  grand  nombre  de  ces 
insecles. 

Robineau-Desvoidy  a  signalé,  comme  parasite  de  la  chenille  du 
IkiMBYX  DISPARATE  ,  uuc  inoucho  de  la  tribu  des  Tachinaires  et  du 
g'jnre  Tachina,  qu'il  a  désignée  sous  le  nom  de  Tachina  Moreti, 
sans  dire  si  elle  est  sortie  de  la  chenille  ou  de  la  chrysalide. 

Tachina  Moreti,  R.  D.  —  Longueur,  8-9  millimèlres.  Les 
antennes  sont  noires  et  descendent  jusqu'à  l'épislôme  ;  le  troisième 
article  est  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  et  surmonté  d'un 
style  simple  ;  les  yeux  sont  nus,  moins  écartés  chez  les  mâles  que 
chez  les  femelles  ;  la  bande  frontale  est  noire  ;  les  côtés  du  front 
sont  dorés  ;  la  face  est  albide  ,  oblique  chez  les  mâles ,  verticale 
chez  les  femelles  ;  les  palpes  sont  d*un  jaunc-testacé  ;  les  cils 
facianx  montent  jusqu'au  milieu  des  fossettes  ;  le  corselet  est 
noir,  avec  des  lignes  dorsales  jaune-doré  ;  Técusson  est  noir  à  la 
base,  rouge  sur  les  2/3  de  sa  longueur  ;  l'abdomen  est  noir ,  lui- 
sant, avec  trois  fascies  de  jaune-doré  et  une  tache  fauve  sur  les 
cAt^  du  deuxième  segment  ;  on  compte  deux  cils  apicaux  au 
l)OTd  postérieur  des  deuxième  et  troisième  segments  ;  les  pattes 


268  INSECTES    NUISIBLES 

sont  noires  ;  les  ailes,  hyalines  ;  la  première  cellule  posléricure 
est  enlr'ouverle  avant  le  somraet  et  sa  nervure  transversale, 
arquée  ;  les  cuillerons  sont  blancs. 

La  femelle  a  les  côtés  du  front  jaune  ou  jaune-paille  ;  les  lignes 
du  corselet  et  les  fascies  de  Tabdomen  sont  d'un  cendré  obscure?- 
ment  jaunâtre. 

Les  autres  parasites  du  Bombyx  dispar  sont,  selon  Ratzburii: 

Campoplex  conicus. 
—  difformis. 

,    Hemiteles  fulvipes. 

ICHNBUHONIDES <       ,. 

Mesoclionis  pectoral is. 


I 


Pimpla  flavicans. 
—     instigator. 

Microgaster  liparîdis. 
-T  melanoscehjs. 


8'^"=<»'""» \        -  pubescens. 

^         —  solitarîus. 

Chalcidites Eurytoma  Abrotani. 


110.  »  Ije  Bombyx  Cliryisorrliée* 

(LiPARis  Cdrtsorrhqea,  Dup.) 

Les  chenilles  du  Bombyx  clirysorrliée  ou  Bombyx  à  cul-doré 
sont  communes  et  polyphages,  c'esl-à-dire  qu'elles  mangent  l&? 
feuille^  de  presque  tous  les  arbres  ;  elles  viveni  en  société  jusqu'à 
leur  dernière  mue  et  sont  très  nuisibles.  Elles  ravagent  les  vergers 
et  dévastent  les  forêts;  quelquefois  elles  mangent  en  entier  le^ 
feuilles  et  les  fleurs  du  chêne  et  ne  laissent  que  le  pétiole.  Le  pa- 
pillon éclôt  sur  le  soir  pendant  le  mois  de  juillet  et  les  femelles 
pondent  deux  cents  à  trois  cents  œufs  sur  le  revers  des  feuilles  de 
Tarbre  qu'elles  ont  choisi.  Ces  œufs  sont  d'un  jaune  tirant  sur  le 
marron  et  recouverts  des  poils  de  Tanus  qui  ont  une  couleur  fer- 
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rugioeuse.  Les  petites  cheoilles  en  sortent  en  juillet  ou  en  août 
et  elles  enveloppent,  dans  une  toile  de  soie  blanchâtre,  ia  feuille 
qui  poflait  les  œufs  et  plusieurs  feuilles  voisines  dont  elles  ron- 
gent répiderine.  Elles  grandissent  très  peu  et  ne  fout  pas  de  dégât 
pendant  celte  période  de  leur  vie.  Elles  passent  Thiver  engourdies, 
dans  le  nid  qu'elles  ont  préparé  en  commun,  à  Tabri  de  la  pluie 
et  de  la  neige  qui  ne  peuvent  pénétrer  à  travers  les  toiles  de  soie 
dont  il  est  formé.  On  aperçoit  très  bien  ces  nids  pendant  l'hiver  et 
pendant  tout  le  temps  que  les  arbres  sont  dépouillés  de  leurs 
feuilles.  Au  retour  du  printemps,  dés  le  mois  d'avril,  la  chaleur 
les  ranime  et  elles  sortent  de  leur  nid  pour  ronger  les  bourgeons 
voisins  et  les  feuilles  naissantes.  Elles  rentrent  le  soir  dans  leur 
habitation  où  elles  passent  la  nuit  et  les  jours  de  mauvais  temps. 
Elles  l'agrandiasent  en  ajoutant  de  nouvelles  toiles  sur  les  ancien- 
oes  de  manière  à  y  être  à  leur  aise.  C'est  alors  qu'elles  font  des 
di'gàts  considérables.  Elles  vivent  en  commun  jusqu'à  leur  dernière 
mue  après  laquelle  elles  se  dispersent,  et  chacune  va  où  bon  lui 
semble,  achever  sa  croissance,  ce  qui  a  lieu  au  commencement 
de  juillet.  Celte  chenille  a  alors  30  millimètres  de  longueur  envi- 
ron. Elle  est  cylindrique,  velue,  noinUre,  avec  une  double  raie 
longitudinale  rouge  sur  le  dos  et  une  autre  raie  blanche  de  chaque 
('ôté,  interrondpue  à  chaque  segment.  Elle  est  pourvue  de  seize 
pattes.  Elle  se  place  entre  des  feuilles  et  se  renferme  dans  un  cocon 
d'un  tissu  mince,  d'un  gris-bruuàtre,  dans  lequel  elle  se  change 
en  une  chrysalide  d'un  brun-foncé,  de  forme  ové  conique,  garnie 
de  touffes  de  poils  plus  clairs  et  terminée  par  une  pointe  au  bout 
du  dernier  segment  de  Tabdomen.  Le  papillon  éclôt  dans  le  mois 
de  juillet  comme  on  l'a  dit  plus  haut. 

11  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des 
Rombycites  et  dans  le  genre  Liparis.  Son  nom  entomologique  est 
Uparis  chrysorrhoea  et  son  nom  vulgaire  Bombyx  CHRYSORRHi^Ey 
Bombyx  ci3l  dore. 

110.  LiPARiS/CHiusoRRHOEA,  Dup.—  Euvcrgure,  30  millimètres. 
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Le6  anleanes  soDt  pectinées,  garnies  de  barbes  roossàtres  :  la 
léte,  le  corselet  et  le  dessous  du  corps  soaI  couverts  d'uD  duvet 
blaDC-colODoeux  ;  le  dessus  de  rabdomen  est  brus;  les  ailes  sont 
blancbes  et  marquées  quelquefois  de  deux  ou  trois  points  noirâ  ; 
la  femelle  porte  à  reitrémilé  de  son  abdomen  une  quantité  consi- 
dérable de  longs  poils  roux. 

Aussitôt  après  sa  naissance  il  s'envole  au  crépuscule  et  cherche 
à  s'accoupler.  La  femelle  reste  immobile  contre  une  branche  ou 
Hur  une  feuille  el  le  mâle  s'approche  d'elle  en  voltigeant.  Après 
l'accouplement  elle  pond  ses  œufs  en  un  tas  et  les  recouvre  avec 
les  poils  longs  et  roux  qui  garnissent  Textrémitti  de  son  abdo- 
men. 

On  détruit  cet  insecte  nuisible  en  cherchant,  pendant  Thiver. 
les  nids  en  toile  de  soie  blanche  quMl  construit  vers  rextréniilé 
des  branches  où  les  petites  chenilles  sont  renfermées.  Ces  oid^ 
sont  très  visibles  pendant  tout  le  temps  où  il  n'y  a  pas  de  feuille? 
aux  arbres.  On  les  récolte  el  on  les  brûle.  Si  quelques  uns  ont 
échappé  à  celte  opéruliou  on  cherche  les  chenilles  pendant  le  mois 
de  mai,  temps  pendant  lequel  elles  sont  encore  réunies  en  sociéti^, 
et  on  les  écrase. 

Le  B(»nbyx  chrysorrhée  a  un  ennemi  naturel  dans  un  Iclmeu- 
monieo  du  genre  Pihpla,  qui  pond  un  œuf  dans  chaque  chenille 
qu'il  rencontre  et  atteint.  La  larve  sortie  de  cet  œuf  vit  et  grandit 
dans  le  corps  de  la  chenille  sans  Tcmpécher  de  se  développer,  de 
tiler  son  cocon  et  de  se  changer  en  chrysalide  ;  mais  cette  chrysa- 
lide laisse  sortir  un  Ichneumonien  au  lieu  d'un  papillon.  Ce  para* 
site  est  le  : 

PiMPLA  iNSTiGATOfi,  Grav.—  Lougueur,  7  à  14  millimètres.  li 
est  noir  ;  les  antennes  sont  noires,  plus  courtes  que  le  corps  ;  le 
thorax  est  noir  ;  l'abdomen  est  plus  long  que  la  léle  et  le  cor- 
selet, cylindrique,  noir,  sessile  ;  les  pattes  sont  roussàtres  ;  les 
hanches  et  les  trochanters  noirs  ainsi  que  les  tarses  postérieurs  ; 
les  ailes  sont  hyalines,  plus  ou  moins  enfumées  ;  l'aréole  est  irré- 
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guljére,  sub-sessile;  la  tarière  est  de  la  moitié  de  la  longueur  de 

Tabdomeo. 

Les  parasites  du  Bombyx  chrysorrhoca  sont,  d'après  Ralssborg  : 

Pimpla  examinator. 

ICNICHONIOBS )  -      «•«««»• 

—     instigator. 
Mesochorus  diluius. 

BâACONiTKS Microgaster  lactipennis. 

Pteromalus  boucheanus. 

Chalciditbs {  —       rotondatus. 

Torymus  anephelus. 


If  1.  —  lie  Bombym  patte-étendae. 

(Dasychira  pudibunda,  Dop.) 

Le  Bombyx  paltc-élenduey  appelé  aussi  Bombyx  pudibond,  a  été 
signalé  comme  nuisible  aux  arbres  fruitiers,  auxquels  cependant 
il  ne  cause  pas  un  notable  dommage,  parce  que  sa  chenille  vit 
isolée  et  qu^elle  ne  ronge  les  feuilles  qu'à  la  fin  de  Tété  et  en  au« 
tomne.  On  la  trouve  aussi  dans  les  bois  sur  les  différentes  espèces 
darbres  qui  y  croissent,  auxquels  elle  nuit  peu.  Cependant  loi^- 
qu'elle  est  nombreuse  et  qu'elle  se  porte  sur  les  hêtres,  elle  les 
dépouille  de  leurs  feuilles,  ce  qui  leur  cause  un  certain  préjudice 
mais  ne  les  empêche  pas  de  reverdir  au  printemps  suivant.  Si 
cette  défoliation  se  répétait  plusieurs  années  de  suite  la  croissance 
de  ces  arbres  serait  ralentie  et  leur  bonne  venue  compromise. 

Le  papillon  se  montre  au  commencement  du  mois  de  juin  et 
les  femelles  pondent  sur  Técorce  de  Tarbrc  qu'elles  ont  cboisL 
Les  œufs  sont  un  peu  aplatis,  blanchâtres  et  placés  à  nu  sur  cette 
écorce.  Les  petites  chenilles  en  sortent  en  juillet,  se  dispersent 
aussitôt  après  leur  naissance  et  demeurent  isolées  jusqu'à  la  fin 
de  leur  vie.  Klles  parviennent  à  toute  leur  croissance  à  la  lin  de 
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septembre  ou  ea  octobre.  Blies  sont  velues  et  portent  quatre 
faisceaux  de  poils  jaunes  sur  le  dos  en  forme  de  pinceau  et  un 
cinquième  plus  long  et  plus  mince,  rougeàtre,  eu  forme  de  queue 
à  la  partie  supérieure  du  dernier  anneau.  Tout  le  corps  est  d'un 
jaune  plus  ou  moins  clair,  avec  les  incisions  des  deuxième,  troi- 
sième et  quatrième  anneaux  d'un  noir  velouté.  Elles  sont  pourvues 
de  seize  pattes.  Parvenues  à  toute  leur  grandeur  au  commence- 
ment d'octobre,  chacune  d'elles  se  file  un  cocou  ovale,  jaunâtre, 
d'un  tissu  peu  serré,  dans  lequel  elle  se  change  en  cbrysalide 
d'un  brun  noir&tre  à  sa  partie  antérieure  el  d'un  brun-rougeâtre 
avec  des  points  jaunes  à  su  partie  postérieure.  Le  papillon  sort  du 
cocon  à  la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de  juin  de  Tannée 
suivante. 

Il  se  range  dans  la  famille  des  fjoclurnes,  dans  la  tribu  des 
Bombycites  et  dans  le  genre  Dasychira.  Son  nom  entomologiquc 
est  Dasychira  pcdibcinda  et  son  nom  vulgaire  Bombyx  patte  éten- 
due, Bombyx  puduio.nd. 

1 1 1 .  Dasychira  puuibunda,  Dup. —  Envergure,  40  à  54  milli- 
mètres. Les  antennes  sont  brunes  roussâtres  et  pectinées;  tout  le 
corps  est  d'une  couleur  grise  un  peu  cendrée;  les  ailes  supé- 
rieures sont  cendrées,  avec  trois  raies  transversales,  peu  ondées, 
obscures;  celles  du  mâle  sont  un  peu  obscures  au  milieu,  entre 
la  première  et  la  deuxième  raie  ;  les  inférieures  sont  d'un  gri^- 
cendré,  quelquefois  sans  taches,  ou  avec  une  raie  transversale  et 
une  tacbe  peu  marquée  obscures;  le  dessous  des  ailes  est  d'un 
gris-cendré  ;  avec  une  raie  et  une  tache  obscures  plus  ou  moins 
marquées. 

La  chenille  du  Bombyx  pudibond  est  exposée  aux  atteintes  de 
plusieurs  mouches  parasites  de  la  tribu  des  Tachinaires  qui  pon- 
dent leurs  œufs  sur  son  dos.  Les  petites  larves,  aussitôt  après  leur 
éclosion,  percent  la  peau  et  pénètrent  dans  sou  corps  où  elles 
vivent  et  prennent  tout  leur  accroissement  sans  empêcher  celle 
chenille  d'atteindre  son  entier  développement  et  de  se  changer  en 
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dirydalide,  mais  il  sort  de  celte  chrysalide  une  mouclie  au  lieu 
d'Qo  papillon  qu'on  attendait. 

Robioeau-DesYoidy  a  signalé,  parmi  ces  mouches  parasites,  les 
espèces  suivantes  qui  font  la  guerre  aux  chenilles  de  ce  Bombyx  : 

Garcklu  Lccoroh,  R.  D.~  Longueur,  5,  6,  8  millimètres.  Elle 
est  noire;  les  antennes  sont  noires  et  descendent  jusqu'à  Tépis- 
tome,  le  troisième  article  est  triple  du  deuxième  et  surmonté  d*un 
style  nu;  la  face  est  verticale,  nue,  blanchâtre;  les  yeux  sont 
écartés,  Telus,  et  la  bande  frontale  est  rougeâtre  ;  les  côtés  du 
front  sont  brun-cendré  ;  les  palpes  sont  jaunes  et  les  poils  du 
derrière  de  la  tète  gris;  le  corselet  est  d'un  noir  de  pruneau,  lui- 
sant, saupoudré  et  rayé  de  grisâtre,  avec  une  demie  bande  derrière 
l'origine  des  ailes  et  Técusson  fauves;  l'abdomen  du  mâle  est 
cyliodrico-arrondi,  d'un  noir  de  pruneau,  avec  des  reflets  cendrés 
QQ  peu  grisâtres,  la  ligne  dorsale  et  les  incisions  des  segments 
noires  et  une  tache  fauve  sur  les  côtés  des  premiers  segments  ; 
ics  pattes  sont  noires  et  les  tibias  testacé- fauve  ou  fauves;  les  ailes 
sont  assez  claires,  avec  la  base  un  peu  ferrugineuse;  la  nervure 
transversale  de  la  première  cellule  postérieure  est  presque  droite, 
rarement  cintrée  ;  les  cuillcrons  sont  blancs  ;  on  remarque  deux 
cils  apicanx  plus  ou  moins  éloignés  sur  le  premier  segment  de 
i'abdomeo  ;  quatre  cils  apicaux  sur  le  deuxième  cl  une  rangée  com- 
plète sur  le  troisième;  les  cils  frontaux  au-dessous  de  la  base  des 
antennes  sont  au  nombre  de  quatre  ou  cinq. 

La  femelle  est  semblable  au  mâle,  mais  elle  n'a  pas  de  fauve 
sur  les  côtés  de  Tabdomen  ;  la  base  des  ailes  est  un  peu  moins 
fauve  et  les  côtés  du  front  sont  un  peu  plus  cendrés. 

Cette  Tachinaire  est  sortie,  dans  le  mois  d'avril,  d'une  chrysa- 
lide du  Bombyx  pudibond.  Elle  est  la  même  que  la  Senometopia 
PcPARi»,  Macq. 

Garcelia  susurrars,  R.  D. —  Longueur,  il  millimètres.  Les 
antennes  sont  noires  ;  les  côtés  du  front  hrun-ardoisé  ,  la  face  est 
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blanchâtre  et  les  palpes  sont  fauves  ;  les  poils  du  derrière  de  la 
léte  sont  grisâtres;  le  corselet  est  noir,  saupoudré  et  rayé  de  cen- 
dré un  peu  obscur  ;  Técusson  est  jaune-testacé  ;  TabdomeQ  est 
d'un  noir-bleu&lrc,  avec  des  refiels  d'un  cendré  à  peine  gns&tre 
et  avec  une  tache  fauve  sur  les  côtés  du  deuxième  segment  ;  les 
tibias  sont  testacés,  les  ailes  hyalines  à  base  flavesceote  et  les 
cuillerons  blanchâtres. 
Cette  espèce  sort  des  chrysalides  du  Bombyx  pudibond. 

Carcelia  ORGYiE,  R.  D.  —  Longueur,  13  millimètres.  Les  an- 
tennes sont  noires  ;  les  côtés  du  front  brun*cendré  ;  la  bande 
frontale  estrougeâtre  ;  la  face  blanchâtre  ;  les  palpes  sont  fauves; 
le  corselet  est  cendré,  avec  deux  lignes  dorsales  noires  ;  l'écusson 
est  rouge  ;  Tabdomen  est  noir,  garni  de  reflets  cendrés  ;  les  côtés 
du  troisième  segment  et  son  bord  postérieur  et  le  bord  antérieur 
du  quatrième  sont  rouges;  les  pattes  sont  noires,  avec  les  tibias 
teslacés;  les  ailes  sont  assez  claires,  à  base  jaune,  et  les  cuillerons 
blancs. 

Cette  troisième  espèce  est  sortie  d'une  chrysalide  du  Bohryx 
PUDIBONO.  Robineau-Desvoidy  lui  a  donné  le  nom  spécifique  d'Oa- 
gyj:  parce  que  ce  Lépidoptère  est  classé  par  beaucoup  d'entomo- 
logistes dans  le  genre  Orgya. 

Carceua  amphion,  R.  D.  —  Longueur,  10  à  12  millimètres.  Les 
antennes  sont  noires  ;  les  côtés  du  front  brun-cendré  ;  la  bande 
frontale  est  noire;  la  face  est  blanchâtre;  les  poils  du  derrière  de 
la  lélc  sont  gris;  le  corselet  est  noir,  obscurément  saupoudrée! 
rayé  de  cendré-brun,  avec  une  bande  humérale  de  chaque  cOté 
d'un  leslacô-fauve,  le  bord  postérieur  et  Tôcusson  jaunes;  l'abdo- 
men est  noir,  avec  des  reflets  cendré-obscur,  une  large  tacite 
fauve  sur  les  côtés  des  trois  premiers  segments;  les  pattes  sool 
noires,  avec  les  tibias  testacés  ;  les  tibias  postérieurs  sont  un  peu 
arqués,  garnis  de  cils  noirs  pressés  ;  les  ailes  sont  assez  claires, 
avec  la  base  jaunâtre  ;  les  cuillerons  sont  blancs. 
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Getle  quatrième  espèce  est  sortie,  dans  le  mois  de  juillet,  d'uoe 
cbrys^de  du  môme  Bombyx. 

Dans  ces  difTérenles  espèces  de  Carcelia  la  longueur  respective 
des  articles  des  antennes,  le  nombre  et  la  disposition  des  cils 
frontaux  et  abdominaux,  la  villosité  des  yeux  sont  tels  qu'on  Ta 
indiqué  dans  la  description  de  la  Carcelîa  Lucorum.  Ces  caractères 
sont  communs  à  toutes  les  espèces  du  genre  Carcelia  et  môme 
de  la  tribu  appelée  Bombomydes  par  Robineau  Dcïsvoidy. 

Une  cinquième  Mouche  parasite,  IûZenilia  aurea,  R.  D.;  Seno- 
MrroPiA  ubatrix,  Macq.,  sort,  en  été,  de  la  chrysalide  de  notre 
Bombyx  pudibond.  Sa  description  se  trouve  à  l'article  du  Bombyx 
processionnaire  Dt  Chêne. 

Enfin  une  sixième  Tachinaire,  la  Doria  coNcmNATA,  R.  D.,  Me- 
topia  concinnata,  Macq.,  sort  encore  des  mômes  chrysalides,  et 
sa  description  se  trouve  à  la  suite  de  la  précédente. 

Les  parasites  du  Bombyx  pudibunda  sont,  d'après  Ratzburg  : 

Anomalon  cxcavatum. 
Hemitcles  arcator. 
Icbneumon  balticus. 

—  fabricator. 

—  6-Iinealus. 
Pimpla  instigator. 

—      pudibunrtft'. 
Trogus  alboguUatus. 


ICBNBUIIONIDES 


CflALCIOITES. 


( 


Geraphron  albipcs. 
TcIcasZeltcrsledUi. 


113.  —  lie  B'oniby^iL  du  fHaule. 

(LiPARis  Salicis,  Dup.) 

Les  chenilles  du  Bombyx  du  Saule  ne  vivent  pas  seulement  sur 
le  saule,  ainsi  que  le  nom  du  papillon  semble  Tindiquer,  mais 
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encore  sur  les  peupliers  qu'elles  dépouillent  de  leurs  feuilles  lors* 
qu'elles  sont  nombreuses.  Le  papillon  se  montre  à  la  fin  de  juin 
ou  au  commencement  de  juillet.  La  femelle  dépose  ses  œn&  sur 
les  iroDcs  des  peupliers  ou  des  saules  par  plaques  de  la  grandeur 
d'uue  pièce  de  deux  francs  à  peu  prés  et  les  recouvre  d'un  enduit 
on  vernis  d'un  blanc  luisant  qui  les  préserve  des  pluies  et  de 
rhumidité  de  l'hiver.  Les  petites  chenilles  éclosent  à  la  fin  d'avril 
ou  au  commencement  de  mai  et  croissent  vite,  car  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  juin  elles  sont  ordinairement  arrivées  à  toute 
leur  taille^  ce  qui  indique  qu'elles  sont  très  voraces  et  qu'elles  ont 
bientôt  rongé  les  feuilles  des  arbres  sur  lesquelles  elles  sont 
montées.  Elles  ont  alors  40  millimètres  de  longueur  environ.  Elles 
sont  cylindriques  et  ont  le  dos  marqué  de  deux  raies  blandies  ou 
jaunâtres,  maculaires,  longitudinales,  entre  lesquelles  il  y  a,  sur 
chaque  segment,  deux  taches  également  blanches  ou  jaunâtres. 
Les  côtés  sont  d'un  blanc-bleu&tre  jaspé  de  noir  avec  deux  séries 
de  petits  tubercules  ferrugineux  d'où  partent  des  poils  roussàtres; 
les  taches  dorsales  sont  séparées  par  des  tubercules  semblables  à 
ceux  des  côtés.  La  tête  est  cendrée  et  garnie  de  poils  blanchâtres. 
Le  ventre  est  d'un  brun-roussàtre.  Lorsqu'elle  veut  se  changer  en 
chrysalide  elle  quitte  les  branches  et  descend  sur  le  tronc  et  se  file 
un  cocon  assez  léger  placé  dans  une  gerçure  de  Técorce,  d'où  le 
papillon  sort  à  la  fin  de  juin  ou  au  commencement  de  juillet. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des 
Bombycites  et  dans  le  genre  Liparis.  Son  nom  entomologique  est 
LiPARis  Salicis  et  son  nom  vulgaire  Bombvx  du  Saulb  ou  I'âppa- 

RENT. 

112.  Liparis  Salicis,  Dup.  —  Envergure,  47  à  55  millimètres. 
Les  antennes  sont  pectinées  chez  les  mâles,  dentées  chez  les 
femellesy  d^un  gris-cendré  ;  la  tête,  le  corselet,  l'abdomen  et  les 
ailes  sont  d'un  blanc-luisai^  satiné  ;  les  pattes  sont  entre-coupées 
de  noir  et  de  blanc. 

Robineau-Desvoidy  signale,  comme  parasites  de  cette  espèce, 


AUX   FORÊTS    ET   AUX   ARBRES   d'aVENUES.  277 

deux  Tacbioaires  :  la  Taghina  Larvarun  décrite  à  l'article  da  Bom- 
byx !fECSTRiBN  et  la  DoRiA  coNCiNNATA,  décrite  à  celui  du  Bombyx 

PROCESSIONNAIRE. 

Les  parasites  du  Bombyx  Salicis  sont,  selon  Ratzburg  : 

Campoplez  assimilis. 

Giyptus  tnalU. 

Mcsochorus  ater. 
IcHNBDMONiDBS \  —         splendidulus. 

Pezomachos  terebrator. 

Pimpla  instigator. 
—      stercorator. 

Bracon  ciscumscriptus. 
Brâconitis l  perilitus  fasciatus  (Rubens). 

Rogas  prœrogatof . 

Entendon  yinulœ. 
Pteromalus  boucheanus. 

Chalgiditbs <  —         cucerus. 

—         balideayanus. 

Teleas  punctulatus. 


<«. 


lia.  —  lie  Bombyx  baeëpltale. 

(PrOfRA  BUGBPHALA,  Dup.) 

La  cheoitle  du  Bombyx  bucépbale  se  nourrit  des  feuilles  du 
tremble,  du  peuplier,  du  saule,  du  tilleul,  du  chêne,  du  hêtre,  de 
l'orme,  de  Térable,  de  l'aulne,  du  bouleau,  etc.,  c'est-à-dire, 
dévore  les  feuilles  de  presque  tous  les  arbres  des  bois  feuillus. 
Rile  est  longue  de  48  millimètres,  velue,  noire,  avec  des  lignes 
longitudinales  et  des  bandes  jauoes.  Ces  chenilles  Ylvenl  en  société 
jusqu'à  leur  dernière  mue,  et  parvenues  à  toute  leur  grosseur,  vers 
la  fin  dtt  mois  d'août,  elles  descendent  de  l'arbre  sur  lequel  elles 
ont  vécu  et  entrent  dans  la  terre  où  elles  forment  une  coque  avec 
leurs  poils  et  de  la  soie  et  s'y  changent  en  chrysalides;  elles  y 
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passent  Thivcr  et  en  sortent  sous  la  forme  d^ioseste  parfoit  dans 
ie  courant  du  mois  de  mai  de  Taoïiée  suivante.  La  chrysalide  a 
28  millimètres  de  longueur. 

Ce  dernier  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  la  tribu  des 
Noctuo-Bombyciles  et  dans  le  genre  PYGiCRA.  Son  nom  entomolo- 
gique  est  Vygjehk  bucephala,  et  son  nom  vulgaire  Bombyx  buce- 

PHALE. 

113.  Pyg;Pia  bugkphala,  Dup.  —  Longueur,  24  à  30  milli- 
mètres ;  envergure,  56  à  60  millimètres.  Les  antennes  sont  rous- 

sâtres,  un  peu  pectinées  chez  le  mâle  et  filiformes  chez  la  femelle; 
la  tète  et  la  partie  antérieure  du  corselet  sont-d'un  îauQ6*fauve 
terminé  par  une  raie  ferrugineuse  ;  le  reste  du  corselet  est  gris  ; 
Pabdomen  est  cendré,  légèrement  roussâtre  ;  les  ailes  supérieures 
sont  grises,  parsemées  d'uuQ  poussière  noirâtre  ;  on  y  remarque 
deux  raies  transversales  ferrugineuses  et  nojràtres  et  uae  grande 
tache  jaune  placée  à  rexlrémilé  de  Taile,  cerclée  de  brun,  avec 
quelques  nuances  plus  foncées  ;  lt?s  inférieures  sont  blanchâtres  ou 
d'un  blanc  jaunâtre;  en  dessous  les  ailes  sont  grisâtres,  avec  une 
teinte  obscure  au  milieu  des  premières  ou  supérieures  et  un  peu 
de  brun  au  milieu  des  secondes  ou  inférieures. 

Les  chenilles  do  co  papillon  étant- grosees  et  vivant  en  sociélê 
jusqu'à  leur  dernière  mue,. causent  assez  de  dégâts  aux  arbressur 
lesquels  elles  vivent  ;  elles  peuvent  être  réputées,  à  juste  litre, 
comme  des  insectes  nuisibles. 


(Tracbea  pinipbrda,  Dnp.) 

La  chenille  de  la  Noctuelle  pioiperde  est  rangée  parmi  les  plus 
nuisibles  aux  pins  et  est  regardée  comme  la  plus  dangereuse  pour 
ces  arbres  après  celle  du  Bombyx  du  pin.  BUe  est  surtout  redo»« 
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table  parce  qu'elle  se  montre  avant  Tenller  développement  de  la 
pousse  de  mai  qa^elle  dévore,  ce  qui  cause  un  grand  dommage  ; 
elle  entre  même  dans  ces  pousses  et  s'y  cache  tout  entière,  et  les 
foi!  périr. 

Le  papillon  se  fait  remarquer  par  Tépoque  prématurée  de  son 
vol,  car  ii  parait  en  avril  et  même  déjà  à  la  fin  de  mars.  Quoique 
nocturne  il  voltige  en  plein  jour  et  est  fort  agile.  La  femelle  pond 
ses  œufi  le  long  des  feuilles  aciculaires,  les  uns  à  la  suite  des 
autres.  Les  petites  chenilles  rongent  les  jeunes  feuilles  de  mai 
aussitôt  après  leur  éclosion  et  croissent  pendant  les  mois  de  mai  et 
de  juin;  en  juillet  elles  ont  pris  toute  leur  grandeur.  Elles  ont 
alors  36  millimètres  de  longueur  environ.  Elles  sont  cylindriques, 
un  peu  atténuées  à  Textrémité  postérieure,  glabres,  de  couleur 
verte,  avec  neuf  raies  longitudinales,  dont  sept  blanches  et  deux 
rouges  ou  couleur  de  rouille  ;  celles-ci  sont  placées  immédiatement 
an  dessous  des  stigmates.  La  tête  et  les  pattes  écailleuses  sont 
^ûuieor  de  rouille  et  les  pattes  membraneuses  vertes  sont  au  nombre 
(le  dix.  Les  crottes  qu'elles  rendent  sont  longues,  minces  et  com- 
posées de  trois  parties  distinctes. 

Ayant  acquis  toute  leur  taille  en  juillet  ou  en  août  elles  descen- 
dent de  l'arbre  pour  aller  se  changer  en  chrysalide  sous  la  mousse  ; 
quand  le  terrain  est  très  meuble  et  peu  couvert  elles  s'introduisent 
dans  la  terre  pour  hiverner.  La  chiysalide  a  19  millimètres  de 
toogueur  environ;  elle  est  ové-conique,  d'abord  verte,  puis  ensuite 
d'un  brun-foncé,  avec  deux  épines  à  Textrémilé  du  dernier  seg- 
ment de  l'abdomen.  L*iosecte  parfait  éclôt  à  la  fin  de  mars  et  en 
avril. 

H  se  classe  dans  ia  famille  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des 
Nocluélites  et  dans  le  genre  Trachba.  Son  nom  entomologique  est 
TiuCHEA  ^nnPBaoA  et  son  nom  vulgaire  Noctuelle  piniperde. 

114.  Thachea  PiNiPERiiA,  Dup.  —  Lougucur,  14  millimètres; 
eoveiigore,  35  millibiètres.  Les  antennes  sont  fauves  et  filiformes 
daoB  leâ  deux  sexes,  de  la  longueur  du  corps  ;  la  tête  et  le  corse- 


280  INSECTES    NUISIBLES 

let  sont  du  même  rouge  que  les  ailes  supérieures  ;  les  palpes  sont 
velus  et  très  courts  ;  l'abdomen  participe  de  la  couleur  des  ailes 
inférieures  ;  le  dessus  des  ailes  supérieures  est  d'un  rooge-vif 
tirant  un  peu  sur  le  fauve  ;  cette  couleur  s'éclaircit  sur  les  bords 
et  au  centre  de  chaque  aile  ;  les  nervures  sont  moitié  jaunâtres  et 
moitié  blanchâtres  ;  les  deux  taches  ordinaires,  qui  reposent  sur 
la  nervure  du  milieu,  sont  bien  marquées;  la  réniforme  est  jaunâ- 
tre et  bordée  de  blanc  et  de  brun;  Torbiculaire  est  ^tièrement 
blanchâtre  et  bordée  de  brun  ;  ces  deux  taches  sont  placées  comme 
de  coutume  entre  deux  lignes  transverses  et  divergentes  ;  la  plus 
grande  de  ces  deux  lignes  est  ondulée,  brune  et  bordée  par  du 
blanc  qui  se  fond  en  couleur  de  chair  dans  la  partierouge  de  l'aile; 
l'autre,  qui  décrit  deux  angles,  est  jaune  et  bordée  de  brun;  oo 
aperçoit  une  tache  jaunâtre  à  l'angle  supérieur  de  chaque  aile  ;  la 
frange  est  grise  entre-coupée  de  jaune. 

Dans  certains  individus  les  ailes  supérieures  diffèrent  en  dessus 
de  celles  que  Ton  vient  de  décrire,  !<>  en  ce  que  leur  extrémité  ao 
lieu  d^étre  entièrement  rouge  est  bordée  par  une  bande  jaunâtre 
dentelée;  2**  en  ce  que  le  rouge,  depuis  la  base  Jusqu'à  la  ligae 
ondulée  du  milieu,  est  mêlé  de  gris -jaunâtre;  3^  en  ce  que  les 
nervures  ne  se  détachent  pas  en  clair  ;  4°  en  ce  que  la  tache  orbi- 
culaire  est  jaunâtre  au  lieu  d*étre  blanche  ,  5^  enfin  en  ce  que  les 
lignes  qui  entre-coupent  la  frange  sont  blanches  au  lieu  d'être 
jaunes. 

Les  ailes  inférieures  sont  en  dessus  d'un  brun-ferrugineux,  avec 
la  frange  grise;  le  dessous  des  quatre  ailes  estd'un-grls-rougeâtre, 
avec  un  croissant  brun  au  milieu  de  chacune  d'elles. 

Les  chenilles  de  cettç  Noctuelle,  dans  l'état  de  liberté,  ne  vivent 
que  sur  le  pin  sylvestre  (PiNUS  sylvestris),  mais  en  captivité  elles 
mangent  les  feuilles  des  autres  espèces  de  pins.  Biles  sont  entière- 
ment rases  et  très  délicates  et  périssent  fréquemment,  et  tout  à 
coup,  dans  les  nuits  glaciales  qui  ont  quelquefois  lieu  dans  le  mois 
de  mai  ou  bien  par  les  pluies  froides  de  juin.  Les  oiseaux  insecti- 
vores et  les  animaux,  dont  on  a  parlé  à  l'article  du  Bombyx  du 
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pin,  en  détruisent  beaucoup  ;  les  Carabes,  les  Stapbylins  en  sont 
très  friands  et  en  font  une  assez  grande  consommation.  Si  malgré 
ces  secours  naturels  on  s'aperçoit  que  les  cbenilles  font  du  dég&t 
il  faudra  secouer  les  arbres  ou  les  branches,  si  les  arbres  sont  trop 
gros  et  ne  peuvent  être  ébranlés,  pour  les  faire  tomber  sur  des 
draps  et  les  recoller.  Mais  le  moyen  le  plus  simple  de  les  détruire 
est  d'introduire,  dans  les  bois  qu'elles  ont  ravagés,  un  troupeau  de 
porcs  qui,  en  fouillant  la  terre,  mangeront  les  chenilles  et  les 
chrysalides  et  détruiront,  en  outre,  d'autres  insectes  nuisibles.  Le 
tanps  de  conduire  les  porcs  au  bois  est  depuis  le  mois  d'août 
jusqu'au  mois  de  mars  de  l'année  suivante.  Il  n'est  pas  douteux 
que  les  forêts  étaient  beaucoup  moins  ravagées  par  les  insectes 
dans  les  temps  anciens  qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui,  car  elles 
étaient  alors  constamment  parcourues  par  des  troupeaux  de  porcs 
qui  les  en  débarrassaient  et  qui  ne  coûtaient  rien  à  nourrir. 

Ces  cbenilles  sont  en  outre  exposées  aux  atteintes  de  nombreux 
parasites  de  la  tribu  des  Ichneumoniens  et  de  celles  des  Tachi- 
naires. 

Les  parasites  de  la  Noctua  piniperda  sont,  d'après  Ratzburg  : 

Anomalon  gliscens. 

—  anicolor. 

—  xtnthopus. 
Banchus  compressus. 
Cryptus  filicornis. 

—  inlennedius. 

—  leucostomus. 

—  longipes. 

IcHHiuMONiDis /       —     seiîcomls. 

lehneumon  tciculator. 
— .        œthiops. 

—  comitator. 

—  dumeticola. 

—  fabricator. 

—  metaxamthas. 

—  nigritarius. 

—  paebymemB. 
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Icbneumon  pihetorum. 
.  —        piniperda;. 

—  rubro  alcr. 

—  scutellitor. 

—  6-lmeatus. 

lOHNEUMOiMDfiS /  ~  StCinil. 

Mesochorus  brevipelioUlUb. 
Opbidn  luteus. 

—  merdarius. 

—  ramiduias. 
Phygadouon  commotalus. 
Pimpla  instigator. 

Bracbistes  noctus. 
Perilitus  unicolor. 

CuALciDiTES Pteromalus  alboaiinulalus. 


Bracomtes 


! 


Hobineau-Desvoidy  signale  encore,  comme  parasites  de  la  Noc- 
tnelie  éù  pin,  les  Tachinaires  suivants  : 

Ëcflfi^NOMYA  FERA,  R.  D.  (E.  TESSELA,  Macq. —  E.  vF.RNALis,  Macq.) 
Panzbria  rudis,  Fall.  (Nemor^a  microcera,  Macq.) 
Tacbina  Laavarum,  Linf. 


115.  —  tàû.  Itro^taelle  du  Frêne. 

(Catocala  FraIini,  Dup.) 

La  chenille  de  la  Noctuelle  du  frêne  vit  sur  le  frêne,  le'trembte. 
le  peuplier ,  Toiiiie ,  le  bouleau ,  dont  elle  ronge  les  feuilles.  Elle 
est  d'une  asses  forte  taUle  et  d'on  cendré  plus  ou  moins  jaunâtre 
et  finement  plen!K&lfée  de  noir.  Sa  tète  est  verdâtre,  avec  les  mandi- 
bules ,  un  cHevi'oti  et  deux  aidé  frontaux  noirs.  Le  huitième 
anneau  de  sôii  do^  forme  une  élévation  d'un  noir-bleuàtre  mar- 
quée de  quatre  ou  cinq  taches  jaunâtres  s^éteodant  jusque  sous 
le  ventre.  Les  côtés  du  ventre  sont  garnis  de  cils  blancs  et  tous 
les  stigmates  sonl  corclés  de  noir.  Elle  est  pourvue  de  seise  pâlies. 
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Celte  cbenille  s'agite  beaucoup  lorsqu'on  la  touche.  Parvenue  à 
toute  sa  croissance,  elle  file,  entre  des  feuilles,  un  cocon  très 
iàche  et  sa  métamorphose  en  chrysalide  a  ordinairement  lieu  au 
commencement  de  juillet. 

La  chrysalide,  non  moins  vive  que  la  chenille,  est  d'un  brun- 
rougeàtre  saupoudré  de  bleft  pâte  ;  mais  ce  qui  la  rend  surtout 
remarquable ,  c'est  qu'elle  a  de  chaque  e^  ,  sur  les  quatrième 
et  cinquième  segments  de  l'abdomen,  deux  petits  tubercules 
bleus. 

Cetfe  belle  noctueHe  éclôt  ordinairement  dans  la  première; 
quinzaine  d'août  et  même  vers  le  premier  septembre  dans  les 
années  froides  ou  dans  le  nord  de  la  France.  Elle  est  classée  dans 
ia  famille  des  Nocturnes,  la  tribu  des  Noctuélites  et  dans  le  genre 
Catocala.  Son  nom  entomologique  est  Gatocala  fraxini  ,  et  son 
nom  vulgaire  Noctuelle  du  pr6?(e,  Lirenée  bleu. 

115.  Catocala  fraxini,  Dup.  —  Longueur,  30  millimètres; 
envergure,  85  millimètres.  Les  antennes  sont  filiformes,  d'uU 
i^ris  noir&tre  ;  la  tête  et  le  corselet  sont  gris -cendré  ;  ce  dernier 
présente  un  double  collier  et  le  pourtonr  des  épaulettes  noirâtres  ; 
l'abdomen  est  noir,  avec  les  incisions  des  segments  bleuâtres  et 
le-dessous  tout  blanc  ;  les  ailes  supérieures  sont  en-dessous  d'un 
;,Tiscendré  entremêlé  de  blanchâtre  ,  avec  trois  lignes  noires 
transverses  ondulées,  dont  rantéricure  double,  la  pénultième 
plus  flexueusc,  plus  colorée  et  bordée  de  jaun&lre  en  arrière  ;  le 
milieu  de  la  surface  offre,  sur  un  fond  obscur,  une  tache  jaunâtre 
quegarraoDte  un  croissant  plus  petit ,  également  jaunâtre  ;  et  il  y 
a  le  long  dti  bord  postérieur  une  série  de  lumiles  noires  tournant 
leur  convexité  du  c(yté  du  corps;  on  remarque  en  outre  à'  la  ba^e 
une  liture  noirâtre  siiiuée  ou  en  forme  de  sigmu  ;  le  dessus  des 
^ies  inférieures  est  noir,  avec  le  milieu  entièrement  tk^versé  par 
une  bande  courbe  d'un  bUu-pâle,  le  bord  postérieur  blanc ,  longé 
P»  Qoe  ligne  noire,  en  feston. 

LaMootaeHe  da  fréDo,  sttnsétre  rare,  n'est  cependant  pa(s  très 
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commune  et  sa  chenille  produit  peu  de  dég&ts  sur  les  arbres  dont 
elle  ronge  les  feuilles. 


116.  —  li»  Pli»lèae  da  Pin. 

(FiDOlflA  PINUKIA,  Dup.) 

La  chenille  de  la  Phalène  ou  de  l'Arpenleuse  du  Pin  n'est  pas 
aussi  nuisible  à  cet  arbre  que  celle  de  la  Noctuelle  C^rachea 
piniperda)  ,  cependant  elle  produit  quelquefois  de  grands  ravages 
dans  les  foréis  de  pins  (Pinus  sylvestris),  et  dans  celles  de  sapins, 
en  rongeant  les  feuilles  aciculaires  de  ces  arbres.  Le  papilloQ  se 
montre  ordinairement  en  juin ,  mais  on  en  voit  souvent  un  graDd 
nombre  qui  voltigent  avant  celle  époque ,  ce  sont  des  individus 
b&tifs,  dont  les  chenilles  se  sont  changées  en  chrysalides  avant  les 
autres.  Le  mâle  et  la  femelle  sont  d'une  grande  vivacité  et  volenl 
très  rapidement,  même  en  plein  jour  et  au  grand  soleil  ;  leurs 
zig-zags  sont  aussi  irrëguliers  chez  Tun  que  chez  Tautre.  La 
femelle  dépose  ses  œufs  sur  les  aiguilles  de  la  cime  des  pins;  ces 
œufs  sont  d'un  vert-uni.  Les  chenillettes  éclôsent  en  général  dès 
le  mois  de  juillet ,  mais  leur  avidité  et  le  dégât  qu'elles  produisent 
se  remarquent  seulement  en  août.  Dans  le  mois  de  septembre  on 
les  aperçoit  souvent  suspendues  à  un  fil  de  soie  qui  leur  sert  à 
descendre  plus  ou  moins  bas,  puis  ensuite  à  remonter  sur  l'arbre. 
En  octobre  elles  ont  atteint  toute  leur  croissance.  Elles  ont  alors 
35  millimètres  de  longueur  environ.  Elles  sont  cylindriques ,  un 
peu  atténuées  à  l'extrémité  postérieure,  de  couleur  verte.  Elles 
portent  cinq  raies  longitudinales ,  dont  une  dorsale  et  quatre 
latérales  ;  la  première  est  blanche,  les  deux  qui  suivent  sonl 
d'un  blanc-jaunàtrc  et  les  deux  dernières  jaunes  ;  celles-ci  sont 
placées  entre  les  stigmattes  et  les  pattes  ;  elles  sont  pourvues  de 
dix  pattes  seulement ,  dont  six  écailleuses  sous  les  trois  premiers 
segments,  deux  membraneuses  sous  le  dixième  et  deux  anales;  la 
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léte  est  Terte  ;  les  croUes  qu'elles  rendent  ^ont  petites  et  irrégu- 
lièrement anguleuses  ;  ces  chenilles  ont  le  corps  très  flexible  ,  car 
fixées  par  les  pattes  de  derrière  elles  dirigent  leur  partie  antérieure 
daos  tous  les  sens  pour  choisir  leur  nourriture.  N'ayant  plus  à 
croître  elles  descendent  de  l'arbre  sur  lequel  elles  ont  vécu  et 
s'iDtroduisent  sous  la  mousse  pour  se  changer  en  chrysalides  et 
hiverner  sous  cette  forme  ;  elles  ne  se  réunissent  pas  au  pied  de 
l'arbre,  mais  elles  se  dispersent,  comme  celles  de  la  Noctuelle  du 
pio,  sur  toute  la  surface  couverte  par  les  branches  ;  le  papillon 
éclôt  ordinairement  au  mois  de  juin. 

Il  se  classe  dans  la  famille  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des 
Phalénites  ,  et  dans  le  genre  Fidonia.  Son  nom  entomologique  est 
FiDONiA  PIN1ARIA,  ct  son  uom  vulgaire  Phalène  du  Pin. 

116.  Fidonia  piniaria,  Dup.  —  Mdle,  Envergure,  34  milli- 
mètres. Les  antennes  sont  pecUnées,  d'un  brun-foncé  ;  la  tête ,  le 
corselet  et  l'abdomen  sont  du  même  brun-foncé  ;  les  palpes  sont 
courts,  dépassant  à  peine  le  chaperon  ;  les  ailes  sont  grandes  et 
arrondies  ;  ledessus  des  quatre  ailes  est  d*un  brun-foncé ,  avec 
une  bande  transverse  d'un  jaune-pàle  sur  les  supérieures  ^elle  se 
compose  ordinairement  de  trois  taches),  et  une  bande  longitu- 
dinale de  la  même  couleur  et  divisée  également  en  trois  taches 
sur  les  inférieures  ;  toutes  ces  taches  sont  sablées  de  brun  sur  les 
bords  ',  la  frange  est  jaunâtre ,  entrecoupée  de  brun  ;  le-dessous 
des  ailes  supérieures  ressemble  au  dessus ,  excepté  que  le  brun 
en  est  moins  foncé  et  que  leur  sommet  est  jaunâtre  ;  te-dessous 
des  inférieures  est  roussÂtre ,  sablé  de  brun ,  avec  une  bande 
longitudinale  blanche,  coupée  par  deux  lignes  Iransverses,  arquées, 
de  couleurs  brunes. 

Fimilk.  Envergure,  45  millimètres.  Les  antennes  sont  fili- 
formes, d'un  brun-roux  ;  la  (été,  le  corselet  et  l'abdomen  sont 
d'un  même  brun-roux,  sablé  de  jaunâtre;  les  quatre  ailes,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous,  présentent  le  même  dessin  que  celles  du 
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m&le,  mais  le  rond  de-leur  couleur  est  d'un  brun-roux  ta  même 
lemps  que  les  bandes  ou  taches  dout  elles  sont  oroées  eooi  d'un 
(l'un  jaunc-oraogé,  excepté  celles  du  dessous  des  ailes  infâtieure^, 
qui  sorJ  d'un  blaoc-jaunàlre. 

CcUe  Phalène  lient  ses  ailes  relevCes  presque  perpendiculaire- 
ment au  plan  de  posilioD  dans  l'état  du  repos. 

11  est  à  remarquer  que  les  chenilles  ne  inangeot  que  la  paKie 
ioFérieure  des  Feuilles,  coupant  comme  le  Bombyi^  none  (LiPiiib 
konacha)  ,  la  feuille  en  deux  et  laissant  tomber  l'uulre  moiliiï'iir 
te  sol,  ce  qui  produit  un  énorme  gaspillage  ;  cependant  elles  soM 
moins  nuisibles  que  les  aulres  ,  parce  qu'elles  coœmcncepi  u 
.  manger  lard  dans  rannite  \  les  bourgeons  de  l'année  suivante  iOK 
déjà  formés  et  il  y  a  cbjuce  de  ealut  pour  les  arbres  attaqué?. 

La  chrysalide  est  longue  de  1 5  millimèlres  environ.  Elle  eel  de 
Tonne  ové-coiiique,  lisse,  d'un  verl-clair  d'abord,  puis  ensuiiï 
d'un  bruQ-foncé  ;  elle  porte  une  pointe  i  l'cxtrémilé  du  dernier 
segment  de  l'abdomen. 

Les  ennemiB  naturels  de  celle  Phalène  sont  les  mêmes  que 
ceux  de  la  Noctiiellr  ilu  Pin  ,  c'est  à-dire  les  aniniaui  et  le.- 
oiseaux  insectivores  qui  prenneni  les  chenilles  pour  leur  nourri- 
ture et  pour  celle  de  leurs  pelils  ;  les  Carabes  et  lesStaphyliosiiui 
dévorent  les  chenilles  qu'ils  runcontrcnt,  les  oiseaux  de  jour  el  ili' 
nuit  qui  eDlèvenl  le  papillon  au  vol  el  en  Tont  leur  pâture. 

I.c  moyen  arlillciel  à  employer  contre  ces  chenilles  consiste  à 
conduire  un  troupeau  de  porcs  soua  les  arbre.s  qui  oui  i^'' 
dévastés  afin  qu'ils  cherchent,  en  fouillant  la  terre,  les  cliry^li^' 
cachâes  à  une  petite  profondeur  el  qu'ils  les  inangenl. 

Les  parasites  de  celte  espèce  concourent  largement  k  sa  ief- 
Iruelioii,  ce  sont,  selon  Itatzburg  : 

j     AnoDulon  ciDaliculitum. 
L  —         raefHtfamin. 

/  —         xtntbopus. 

(Glypta  loiigicautla. 
lelincumon  lelhiops. 
*  —  ilbicinctus. 
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IchoeumoQ  oomktator. 

—  extinçtuft. 
Icbneumon  fabricator. 

—  nigritarius. 
IcRsiEVMONiDBS /         —            6  lincatus. 

Mcsocbonis  politus. 
Phygadeuon  curvus. 
Pœciioftichus  8-puneUtiu. 
\     Polysphincla  velata. 

Selon  Robineaa-Desvoidy ,  une  Taehinaire  appelée  Gërvaisia 
piNiARiA  pood  ses  œufe  dans  le  corps  des  chenilles  de  la  Fidonia 
PiNiARiA  et  contribue  à  leur  desiruciioo. 


U7.  —  I41  Plialèiae  «éfeailliinte* 

(HiBBRNIA  DEFOLIAMA,  Dup.) 

La  chenille  de  la  Phalène  défeuiilante  est  très  nuisible  aux  arbres 
fruitiers  de  toute  espèce  et  à  'ceux  des  forêts,  tels  que  le  tilleul,  le 
('■béne,  le  charme,  le  bouleau,  Taubépine,  etc.  Cette  chenille  <^8t 
si  commune  dans  certaines  années,  qu'elle  est  un  véritable  fléau 
pour  les  arbres  fruitiers  sur  lesquels  elle  vit  et  dont  il  est  d'autant 
plus  difdcile  de  se  débarrasser  qu'on  ne  s'aperçoit  de  sa  présence 
que  lorsqu'elle  est  répandue  sur  chaque  feuille  des  arbres.  Bile 
dépouille  également  les  arbres  des  bois  et  c'est  de  ses  dégâts 
4ue  le  papillon  qu'elle  donne  a  pris  son  nom.  Elle  sq  montre 
dès  la  fin  d'avril  ou  au  commencement  de  mai  et  exerce  ses  rava- 
ges pendant  ce  dernier  mois.  Elle  est  fluette,  longue  de  25  à  30 
millimètres  et  cylindrique.  Bile  est  ordinairement  d'un  bruo- 
marron  ou  ferrugineux  plus  ou  moins  clair  sur  le  dos,  avec  les 
joiotares  des  anneaux  grisâtres  et  une  bande  longitudinale  d'un 
jaune-citron  de  chaque  côté,  sur  laquelle  on  voit,  à  chaque  articula- 
lion,  une  tache  de  rouille,  avec  un  petit  point  blanc  au  milieu.  GeUe 
bande  ne  s'étend  que  depuis  le  quatrième  anneau  jusqu'au  onziè- 
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me,  les  trois  premiers  et  les  deux  deroiers  en  sont  privés  ;  le 
douzième  anneau  et  la  tête  sont  d'une  nuance  plus  claire  que  la 
teinte  générale.  Elle  est  pourvue  de  dix  pattes,  six  thoraciques, 
deux  sur  le  dixième  segment  et  deux  anales.  Son  attitude  est  par- 
ticulière dans  rélat  de  repos  :  fixée  par  les  pattes  de  derrière  elle 
tient  la  partie  intermédiaire  de  son  corps  relevée  et  courbée  en 
arc,  en  redressant  seulement  sa  tête  et  ses  trois  premiers  anneaux 
dont  les  pattes  sont  alors  très  écartées  l'une  de  l'autre. 

Parvenue  à  toute  sa  taille  à  la  tin  de  mai  ou  en^uin  elle  descend 
de  l'arbre  sur  lequel  elle  a  vécu  et  s'enterre  à  son  pied;  elle  y 
pratique  une  cellule  qu'elle  tapisse  d'un  peu  de  soie  et  se  change 
en  chrysalide  sans  Hier  de  cocon.  Cette  chrysalide  est  ové  coni- 
que, lisse,  ferrugineuse,  longue  de  1 1  millimètres  et  terminée  à 
l'extrémité  postérieure  par  une  épine  bifide.  Le  papillon  parait  en 
novembre,  mais  une  partie  de  la  génération  n'éclôt  qu'au  prin- 
temps suivant,  soit  à  la  fin  de  mars,  soit  au  commencement 
d'avril. 

II  est  classé  dans  la  Tamille  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des 
Phalénites  et  dans  le  gotiro  Hibernia.  Son  nom  entomologique  est 
HiBERNiA  DEFOLiARiA  et  son  nom  vulgaire  Phalène  dépruillante, 
Phalène  effeuillante. 

117.  Hibernia  uéfoliaria,  Dup.  —  Mdk.  Envergure,  40  milli- 
mètres.  Les  antennes  sont  fauves,  garnies  des  deux  côtés  de  barbes 
jaunâtres  et  atteignent  l'extrémité  de  l'abdomen  ;  le  devant  de  la 
télé  est  brun  et  le  dessous  couleur  d'ocre ;  le  corselet  est  duo 
jaune-d'ocre  ;  l'abdomen  est  môle  de  brim  et  de  jaunâtre  ;  les 
ailes  supérieures  sont  d'un  jaune-d'ocre  plus  ou  moins  clair,  avec 
di^ux  bandes  transverses  d'un  brun  plus  ou  moins  ferrugineux, 
l'une  près  de  la  base,  l'autre  entre  le  milieu  et  l'extrémité  ;  ces 
deux  bandes  sont  sinueuses,  plus  ou  moins  liserées  de  noir  sur 
l'un  de  leur  côté  ;  on  voit  en  outre  un  point  noir  au  milieu  de 
l'intervalle  qui  lus  sépare  et  des  atomes  ainsi  que  des  linéoles 
bruns  sur  le  fond  non  occupé  par  les  bandes  ;  les  ailes  inférieures 
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sont  d'un  ocre  Irès  pAte  parsemé  de  nombreux  atomes  bruns  ;  le 
•le^^ous  des  quatre  ailes  esl  d'un  ocre  très  pâle  et  marqué  d'un 
gros  point  noir  sur  chacune. 

Femelle.  Longueur,  1 1  millimètres.  Les  antennes  sont  simples, 
filiformes,  annelécs  de  brun  et  d'ocre;  le  devant  de  la  lôte  est 
brun  et  le  dessus  jaunâtre  ;  les  yeux  sont  noirs  ;  le  corselet  est 
jaune-pâle  marqué  de  quatre  points  noirs  ;  l'abdoracii  e?t  couieiir 
iucre  et  marqué  de  trois  rangées  de  gros  poiiiîs  noirs  outre;  los- 
lucls  il  y  en  a  de  plus  petits  ;  les  ailes  maniiucMl  coinplùlcmcnt  ; 
les  pattes  sont  annelées  de  noir  et  d'ocre-pâle. 

Les  moyens  de  défense  contre  celle  Phalène  consistent  à  empê- 
cher la  femelle  de  monter  sur  les  arbres  pour  y  pondre  ses  œufs. 
Pour  cela,  on  entoure  la  ti^e,  un  peu  au-dessus  du  sol,  d'un 
iuioeau  de  goudron  liquide  appliqué  avec  un  pinceau  en  ayant 
>oiD  de  Tenlretenir  frais  pendant  tout  le  temps  de  la  vie  dos 
•emelles.  Dans  les  bois  on  peut  se  servir  de  porcs  qui  fouilleront 
la  terre  au  pied  des  arbres  attaqués.  Dans  les  vergers  on  peut 
employer  les  poules  qui  rendraient  le  même  service  que  les 
porcs. 

Tous  les  oiseaux  qui  nourrissent  leurs  petits  de  chenilles  et  qui 
en  vivent  eux-mêmes  lui  font  la  guerre  et  en  détruisent  beau- 
coup. 

Je  ne  connais  pas  ses  parasites. 


118  —  I4A  Phalène  Klémale* 

(CflEIllàTOBIA  BRUMâTA,  Dup.) 

La  Phalène  biémale  est  un  papillon  qui  se  montre  depuis  la 
nii-ocU)brejusqu*à  la 'la de  novembre  et  môme  en  décembre.  Il 
voltige  le  soir  au  crépuscule  et  à  l'entrée  de  la  nuit  dans  tous  les 
l>oi8,  principalement  dans  ceux  de  chêne,  de  'lêtre,  de  charme  et. 
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surtout  dans  les  jardins  et  les  pépinières  d'arbres  à  fruit.  On  le 
voit  même  en  décembre,  lorsqu'il  a  fortement  gelé,  voltigeant  à  la 
recherche  de  sa  femelle,  qui  est  aptère  et  qui  rampe  le  long  des 
tiges  et  des  troncs  jusqu'à  l'extrémité  des  branches  afin  d'aller 
pondre,  tout  près  des  bourgeons,  ses  petits  œufs  d'un  vert  clair, 
dlfTiciles  à  trouver.  Au  mois  de  mai  ou  à  la  fin  d'avril  de  l'anoée 
suivante  il  en  sort  des  petites  chenilles  qui  s'introduisent  dans  les 
bourgeons  non  ouverts,  qui  sont  bientôt  dévorés  et  détruits.  Plus 
tard,  lorsque  les  bourgeons  ont  poussé  et  que  les  feuilles  se  sont 
développées,  cette  chenille  les  ronge  ainsi  que  les  fleurs  après  en 
avoir  attaché  plusieurs  ensemble  avec  des  fils  de  soie  et  s'être 
cachée  dans  l'intérieur  du  paquet.  Lorsqu'elle  est  nombreuse  elle 
détruit  le  feuillage  des  arbres  et  leur  cause  un  grand  dommage, 
surtout  si  elle  se  montre  plusieurs  années  de  suite.  Elle  atteint 
toute  sa  croissance  vers  le  20  juin  et  descend  alors  des  arbres 
pour  se  cacher  dans  la  terre  à  leur  pied  et  se  changer  en  chrysa- 
lide. Elle  a  12  à  15  millimètres  de  longueur.  Elle  est  cylindrique, 
d'un  verl-pÂle  ou  blanchâtre  et  porte  sur  son  dos  des  raies  longi- 
tudinales blanches,  trois  de  chaque  côté  de  la  ligne  dorsale  qui 
est  d'un  vert  un  peu  plus  foncé  que  le  reste.  Elle  est  pourvue  de 
dix  pattes  seulement,  six  thoraciques,  deux  sur  le  dixième  seg- 
ment et  deux  anales.  Cette  chenille  est  une  de  celles  qu'on  appelle 

Arpenteuses  et  qui  donnent  naissance  à  des  Phaléuites.  Elle  entre 
dans  la  terre  à  5  ou  6  centimètres  de  profondeur  pour  se  changer 
en  chrysalide  sans  se  renfermer  dans  un  cocon.  Le  papillon  éclôt 
vers  le  15  novembre. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des 
Phaléuites  et  dans  le  genre  Gheihatobia.  Son  nom  entomologique 
est  Gheihatobia  brunata  et  son  nom  vulgaire  Phalène  hiêiale. 
C'est  la  Geometra  brumata,  Lin. 

118.  Gheihatobia  brumata,  Dup.—  Mdle.  Longueur,  12  milli- 
mètres; envergure,  22  à  25  millimètres.  Il  est  entièrement  gris; 
les  antennes  sont  un  peu  moins  longues  que  le  corps  et  ciliées; 
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la  tête  et  le  corselet  sont  d'un  gris-brun  et  Tabdomen  est  d'un 
gris-jaunâtre;  les  ailes  sont  larges  et  arrondies  ;  les  supérieures 
sont  d'un  gris-foncé  à  la  base,  plus  clair  à  l'extrémité  et  traver- 
sées au  milieu  par  une  bande  d'un  gris-noirâtre  peu  tranchée;  les 
inrérieures  sont  d'un  gris-jaunâtre. 

Femelle.  Longueur,  12  millimètres.  Elle  est  épaisse,  d'une  cou-^ 
leur  cendrée  lacbée  de  noir.  Elle  est  privée  d'ailes,  mais  pourvue 
de  moignons  traversés  par  une  bande  noire.  Les  pâlies,  notable- 
ment longues,  sont  annelées  de  blanc  et  de  noir. 

Le  moment  le  plus  propice  pour  attaquer  la  chenille  de  celte 
Phalène  est  celui  où  elle  est  enterrée  au  pied  des  arbres  dont  elle 
a  rongé  les  feuilles.  Des  porcs  conduits  dans  cette  localité  et  rouil- 
lant le  sol  en  détruiraient  un  grand  nombre.  Des  poules  produi- 
raient le  môme  effet,  mais  on  ne  peut  guère  les  introduire  que 
daas  les  vergers.  On  peut,  en  octobre,  ou  au  commencement  de 
novembre,  entourer  la  tige  des  arbres  que  l'on  veut  garantir  d'une 
bande  de  papier  large  de  15  à  20  centimètres  que  l'on  enduit  de 
goudron  pour  empêcher  les  femelles  aptères  de  monter  et  d'at- 
iciodre  les  branches  et  les  rameaux.  Cette  bande  de  papier  gou- 
dronnée peut  être  remplacée  par  un  anneau  goudronné  tracé  au 
pinceau. 

Les  chenilles  de  la  Phalène  hiémale  sont  atteintes  par  un  petit 
Ichneumonien  qui  pond  un  œuf  dans  leur  corps.  La  larve  sortie 
de  l'œuf  se  nourrit  de  la  substance  de  la  chenille,  la  fait  périr  et 
en  sort  pour  se  filer  immédiatement  un  petit  cocon  blanc  où  elle 
se  change  en  chrysalide,  puis  en  insecte  parfait,  qui  sort  de  son 
berceau  au  commencement  du  mois  de  juin.  Cet  Ichneumonien 
fait  partie  de  la  sous-tribu  des  Braconites  et  du  genre  Microgastrr 
et  se  rapporte  à  l'espèce  appelée  Sessius. 

HiCROGASTER  SBS8ILIS,  N.  D.  E.  —  Lougueur,  3  millimètres.  Il 
est  noir,  assez  luisant  ;  les  antennes  sont  filiformes,  épaisses,  plus 
longues  que  le  corps  et  noires  ;  la  tête  et  le  thorax  sont  noirs, 
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très  légèremeat  ponctués  ;  l'abdomen  est  lisse,  noir,  de  la  lon- 
gueur et  de  la  largeur  du  thorax  ;  les  pattes  sont  noires,  avec 
rarliculalion  des  cuisses  et  des  tibias  blanchâtre,  ainsi  que  le  côté 
extérieur  des  tibias  de  la  première  paire  et  les  épines  des  Ubias 
postérieurs  ;  les  ailes  sont  hyalines  a^vec  la  côte  et  le  contour  du 
sligma  épaiSy  très  noirs. 

.  Les  mêmes  chenilles  sont  aussi  exposées  à  nourrir  dans  leur 
corps  un  ver  d'une  autre  espèce  qui  se  change  en  pupe  dans  leurs 
chrysalides  cl  qui  en  sort  sous  la  forme  de  Mouche  dès  le  mois 
d'avril.  Ce  diptère  entre  dans  la  tribu  des  Tachinaires  et  dans  le 
genre  Masicera,  à  ce  que  je  suppose  ;  je  lui  ai  donné  le  nom  pro- 
visoire de  Masicera  flavicans. 

Masicera  flavicans,  6.  —  Longueur,  4  millimètres.  Elle  est 
noire  ;  les  antennes  sont  noires,  descendant  jusqu*à  Tépistome, 
ayant  ie  troisième  article  quadruple  du  deuxième,  surmonté  d'un 
style  nu  ;  le  front  est  un  peu  saillant  ;  les  yeux  sont  écartés  et 
nus  ;  la  face  est  d'un  gris-jaunàtre  ;  les  joues  sont  jaunâtres;  la 
bande  frontale  est  noire  ;  le  bord  interne  des  yeux  et  le  derrière 
de  la  tète  sont  gris  ;  le  thorax  est  noir  rayé  de  gris  ;  Pécusson  est 
noir;  l'abdomen  est  noir,  presque  cylindrique,  de  la  longueur  et 
de  la  largeur  du  thorax,  avec  de  larges  bandes  de  reflets  gris- 
jaunissant  sur  les  deuxième,  troisième  et  quatrième  segments  ; 
les  pattes  sont  noires  ;  les  ailes  sont  hyalines,  jaunâtres  à  la  base 
et  à  nervures  noires  ;  la  première  cellule  postérieure  est  fermée 
à  l'extrémité  de  l'aile  *,  la  deuxième  nervure  transversale  est  fie- 
xueuse,  tombant  aux  deux  tiers  de  la  première  cellule  postérieure 
à  partir  de  la  base  ;  on  voit  des  poils  noirs  assez  longs  dressés  sur 
la  tôte,  le  thorax  et  l'abdomen  et  des  soies  longues  et  raides  au 
bord  postérieur  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  segments 
de  ce  dernier  et  au  milieu  des  troisième  et  quatrième. 

Les  chenilles  de  la  Phalène  hiémale  sont  exposées  à  une  mala- 
die qui  parait  grave,  mais  je  ne  sais  si  elle  les  fait  périr.  Bltes 
Qourrisseot  dans  leur  corps  un  ver  de  la  grosseur  d'un  fil,  long 
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de  4  à  5  ccDtiraélres,  ressemblant  â  une  chanlerelle  de  violon  pour 
la  grosseur,  la  couleur  el  la  consistance,  des  vers,  parvenus  à  toute 
leur  croissance  vers  le  10  juillet,  sortent  du  corps  des  chenilles 
par  Fanus,  ce  qui  indique  qu'ils  se  tiennent  dans  le  tube  intestinal 
et  se  roulent  aussitôt  sur  eux-mêmes  en  forme  de  ressort  à  bou- 
din ;  puis  ils  se  dessèchent  et  meurent.  Ils  appartiennent  à  un 
genre  de  vers  intestinaux  appelé  Pilaire  (Pilaria.) 

Les  oiseaux  à  bec  fin  el  tous  ceux  qui  se  nourrissent  de  che- 
nilles et  qui  en  donnent  à  leurs  petits  saisissent  celles  de  la  Pha- 
lène hiémale  lorsqu'ils  la  rencontronl  dans  les  jardins  et  dans  les 
bois. 

Les  parasites  de  la  Gèometra  (Cheimatobia)  brumata  sont, 
d'après  Ralzburg  : 

IcHNEUMOMiDES Campoplex  pugillitor. 

Microgaster  albipennis . 
Braconites  .  #. l  _         ater: 

PeriKtûsicterIcus. 


149.  —  Ij»Plialèteè  de  r  JLtt^liie. 

(EWOMOS  ALNIARIA,  Dup.) 

La  chenille  et  la  Phalènô  de  l'Aulne  vit  siir  Paûlne,  le  bouleau, 
l'orme,  le  tilleul,  le  chône,  le  noisetier,  etc.  On  la  trouve  parve- 
nue à  toute  sa  croissance  au  commencement  de  juillet.  Bile  a  aloi^ 
60  millimètres  de  longueur.  Bile  e^  cyllnddque,  et  dans  l'état  dh' 
repos  elle  ressemble  â  une  petite  branché  d'aulne.  Elle  est  d'uc/ 
gris-cendré  mélangé  de  bruh  et  dé  verdâtfè,  avec  la  tôte  et  !è^ 
pattes  jaunâfCfes  et  plusieurs  tubercules  èfn  forme  de  bour^^ons, 
dont  un  sur  le  dos  du  sixième  anneau,  un  également  snr  le  dos  du 
huitième  et  deux  placés  ialérale'menft  sur  le  septième;  enfin  le 
onzième  anneau  est  surmonté  d'un  tubercule  bifide  dont  les  poin- 
tes s'inclinent  vers  l'anus.  Elle  est  pourvue  de  dix  pattes,  comme 
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les  chenilles  arpenteuses,  dont  six  sous  les  trois  premiers  seg- 
ments, deux  sous  le  dixième  et  deux  anales.  Elle  est  très  lente 
dans  ses  mouvements  et  se  balance  longtemps  avant  de  changer 
de  place  ;  cependant  elle  se  remue  vivement  si  elle  sent  quelque 
corps  rapprocher  et  cherche  à  l'écarter  en  frappant  à  droite  et  à 
gauche.  Ayant  acquis  toute  sa  taille  elle  se  renferme  entre  des 
feuilles  dans  un  léger  tissu  de  soie  en  forme  de  réseau  et  s'y 
change  en  chrysalide  effilée,  longue  de  22  millimètres,  d'un  gris 
jaunâtre^  avec  les  incisions  de  Tabdomen  vertes.  L'insecte  parfait 
éclôt  un  mois  ou  six  semaines  après,  c'est  à  dire  dans  le  mois 
d'aoûl. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des 
Phalénites  et  dans  le  genre  Enomos.  Son  nom  entomologique  est 
Enomos  alniabia  et  son  nom  vulgaire  Phalène  de  l'Aulne. 

119.  Enomos  alniaria,  Dup.—  Longueur,  18 millimètres;  enver- 
gure, 56  millimètres.  Les  antennes  sont  d'un  jaune  d'ocre,  pecti- 
nées  chez  le  mâle,  filiformes  chez  la  femelle  ;  la  tète  et  le  corselet 
sont  d'un  jaune-fauve,  ce  dernier  est  large  et  très  velu;  les  palpes 
sont  un  peu  inclinés  et  dépassent  le  chaperon  ;  les  quatre  ailes 
sont  inégalement  dentelées,  c'est  à  dire,  ayant  chacune  une  dent 
qui  dépasse  les  autres  au  milieu  du  bord  terminal;  elles  sont  en 
dessus  d'un  jaune-d'ocre,  plus  vif  sur  les  bords  que  sur  le  reste 
de  la  surface  et  parsemées  d'atomes  ferrugineux,  moins  nombreux 
et  moins  marqués  au  centre  que  vers  les  extrémités  ;  sur  quel- 
ques individus,  et  particulièrement  sur  les  femelles,  on  voit  en 
outre  une  lunule  brune  à  peine  marquée  au  centre  de  chaque  aile 
et  deux  lignes  transversales  et  divergentes  de  points  ferrugineux 
qui  se  confondent  sur  les  supérieures;  les  pointes  de  la  dentelure 
des  quatre  ailes  sont  d'un  brun-noir  et  la  frange  d'un  blanc-jau- 
nàtre  ;  Tabdomen  est  d'un  jaune  d'ocre. 

La  Phalène  de  l'aulne  n'est  pas  un  ennemi  bien  redoutable  pour 
les  arbres  sur  lesquels  sa  tient  sa  chenille. 
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130  —  liA  Plialène  da  Bouleau. 

(AlCraiOASIS  BBTALARIA,  Dup.) 

La  chcDille  de  la  Phalène  du  bouleau  se  nourrit  de  feuilles  de 
bouleau,  de  chêne,  d'orme,  de  peuplier,  de  saule,  etc.  et  sa  cou- 
leur varie  selon  qu'elle  vit  sur  l'un  ou  l'autre  de  ces  arbres.  Bile 
estcouleurd'ocre  sur  le  bouleau,  d'un  vert  tirant  sur  le  jaune, 
avec  une  ligne  dorsale  couleur  de  rouille  sur  le  saule  et  le  peuplier, 
d'un  jaune-brun  sur  l'orme  et  d'un  gris-cendré  sur  le  chône.  Sa 
forme  est  cylindrique,  très  allongée,  avec  les  trois  premiers  an- 
neaux un  peu  renflés,  et  quatre  verrues  dont  deux  placées  latéra- 
lement sur  le  huitième  et  deux  rapprochées  et  moins  saillantes  sur 
le  onsiôme.  Sa  tête  est  échancrée  dans  le  haut  eu  forme  de  cœur 
et  très  plate  par-devant,  avec  un  enfoncement  linéaire  dans  le  mi- 
lieu de  sa  longueur  ;  elle  est  marquée  d'un  Y  noir.  Bile  est  pour- 
vue de  dix  pattes  dont  six  sous  les  trois  segments  thoraciques, 
deux  sous  le  dixième  et  deux  anales,  et  marche  en  courbant  son 
corps  en  boucle,  comme  le  font  les  Arpenteuses.  On  la  trouve  sur 
les  arbres*  dont  elle  ronge  les  feuilles  depuis  le  mois  de  juillet 
jusqu'en  octobre.  Parvenue  à  toute  sa  croissance  elle  s'enfonce 
dans  la  terre  au  pied  de  l'arbre  sur  lequel  elle  a  vécu  et  se  change 
en  chrysalide  sans  filer  de  cocon.  Cette  chrysalide  est  d^un  brun 
marron,  luisant,  et  porte  une  pointe  assez  longue  el  très  effilée  à 
l'anus.  Le  papillon  n'éclôt  qu'au  printemps  suivant. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des 
Phalénites  et  dans  le  genre  Amphidasis.  Son  nom  entomologiquc 
est  Amphidasis  betularia,  et  son  nom  vulgaire  Phalène  du  Bou- 
leau. 

Amphidasis  betularia,  Dup.  —  Longueur,  18  millimètres;  en- 
vergure, 45  millimètres.  Le  mâle  est  beaucoup  moins  grand.  Les 
antennes  sont  annelées  de  blanc  et  de  noir  ;  elles  sont  pectinées 
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chez  le  mâle  cl  illiformcs  chez  la  fcmclie;  la  tôte  est  cnroncée 
dans  le  corselet,  entièrement  blanche  dans  sa  partie  supérieure, 
avec  le  chaperon  brun;  lecorselet  est  large  et  laineux  ;  il  esl 
ponctué  de  noir,  comme  les  ailcs^  avec  un  colliernoir;  les  quatre 
ailes  de  la  femelle,  lanl  en  dessus  qu'en  dessous,  sont  d'un  blanc 
de  chrome  el  parsemées  d'une  mullilude  de  petits  points  noirs 
plus  ou  moins  serrés,  suivant  les  individus ,  qui  forment  par  leur 
réunion  des  lignes  en  zigzag  mal  écrites.  Les  ailes  supérieures 
sont  en  outre  marquées,  le  long  de  la  c(Me,  de  cinq  taches  noires 
dont  celle  qui  avoisine  le  sommet  est  plus  large  que  les  autres  ; 
les  ailes  inférieures  sont  aussi  marquées  de  plusieurs  taches  noires 
prés  de  leur  bord  inférieur  et  d'un  croissant  noir  au  centre  ;  enfin 
la  frange  des  quatre  ailes  est  entrecoupée  de  noir  ;  Tabdonien  est 
blanc,  ponctué  de  noir  comme  les  ailes,  marqué  de  deux  taches 
noires  rapprocbées  sur  le  deuxième  segment;  les  paltes  sont  an- 
nelécs  de  blanc  et  de  noir. 

La  chenille  de  cette  Phalène  cause  peu  de  dommage  aux  arbres 
sur  lesquels  elle  vis.  . 

Selon  Robineau-Desvoidy  les  chenilles  de  I'Amphidasis  betularia 
sont  atteintes  par  la  Nemorea  pbllucioa,  Meig.  (Nbmorba  strbnua), 
Macq. 


III.  -r-  lim  Pyriile  dle«  pousse*  da  Flnu 

(Coccyx  booluna,  Dup.) 

La  Pyrale  ou  Tordeuse  des  pousses  du  Pin  se  voit  le  plus 
communément  dans  les  cultures  de  cet  arbre  résineux  et  y  fait 
quelquefois  de  grands  ravages.  Elle  ne  se  montre  jamais  dans  les 
bois  de  haute  futaie,  et  plus  rarement  dans  les  perchis  que  dans 
les  aménagements.  Elle  se  tient  le  plus  ordinairement  sur  les 
jeunes  pins  rabougris  et  nains  qui  croissent  sur  un  mauvais  soi; 
de  là  vient  que  les  repeuplements  dans  de  semblables  lieux  sou4 
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souvent  attaqués.  On  recODoaU  les  arbres  atteints  à  leurs  bran<> 
elles  recourbées  et  tordues;  après  uoe  direction  droite  elles 
prennent  une  courbure  plus  ou  moins  prononcée;  après  quoi  elles 
redeviennent  droites,  ou  bien  encore  à  leur  feuillage  jaune  et 
desséché. 

Ce  n'est  pas  le  papillon  lui-même  qui  produit  ces  dégâts,  mais 
c'est  sa  chenille.  Ce  papillon  est  très  petit  et  difficile  à  découvrir; 
on  ne  l'aperçoit  guère  qu'à  rentrée  de  la  nuit  vers  la  fin  de  Juin 
ou  le  commeDcement  de  juillet  pendant  qu'il  voltigé  autour  des 
rejetons  de  mai,  surtout  de  ceux  qui  couronnent  les  conifères. 
Ceux  qui  sont  sur  les  branches  s'envolent  aussitôt  qu'on  secoue 
les  arbres.  C'est  h  celte  époque  que  les  femelles  pondent  leitrs 
œufs  sur  les  bourgeons.  Les  i>etites  chenilles  qui  en  sortent  ne 
peuvent  être  remarquées  avant  l'hiver;  le  seul  indice  de  leur  pré- 
sence est  que  les  pousses  attaquées  sont  plus  chargées  de  résine 
que  les  autres.  Ce  n'est  que  lorsque  les  rejetons  du  mois  de  mai 
se  sont  élancés  que  les  chenilles  deviennent  plus  visibles.  Chacune 
d'elles  se  tient  sous  une  galerie  de  soie  couverte  de  résine,  et 
sous  cet  abri  elle  creuse  en  galerie  le  bourgeon  attaqué  et  se 
nourrit  de  son  déblai  ;  elle  passe  d'un  bourgeon  au  bourgeon 
voisin  et  en  entame  plusieurs  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  tout  son 
accroissement.  La  pousse  entamée  sur  un  côté,  dans  le  sens  de 
sa  longueur,  est  arrêtée  ou  ralentie  dans  sa  croissance  sur  ce  côté 
tandis  que  l'autre,  demeuré  intact,  continue  à  s'allonger  régulière- 
ment, et  de  là  résulte  la  courbure  des  branches  attaquées  et  leur 
forme  tordue  ;  les  plus  malades  pendent  même  tout-à  fait.  Cepen- 
dant comme  elles  ne  sont  mangées  que  d'un  côté  et  que  le  bols 
croît  et  âurcit  vite,  les  pointes  se  relèvent  bientôt.  L'arc  reste 
néanmoins  recourbé  par  en  bas  et  on  peut  encore  le  voir  après 
plusieurs  années.  La  chenille  pris  toute  sa  croissance  au  mois  de 
juin. 

Elle  a  alors  7  à  8  millimèlres  de  longueur.  Elle  est  cylindrique, 
d'un  brun-sale  ;  sa  tôle  est  noire,  ainsi  que  le  dessus  du  premier 
segment  ;  cette  tache  noire  est  appelée  écusson.  Les  autres  an- 
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neaux  portent  des  points  verruqueux  de  chacun  desquels  s'élève 
un  poil.  Elle  est  pourvue  de  seize  pattes.  Quand  la  pousse  dans 
laquelle  elle  se  tient  est  tombée  à  terre  elle  se  change  en  chrysa- 
lide, dans  le  mois  de  juin,  à  la  base  de  sa  galerie.  Cette  chrysa- 
lide est  ové-conique,  d'un  brun-jaunfltre,  et  porte,  très-probable- 
ment, comme  toutes  les  chrysalides  des  Tordeuses,  des  spinules 
sur  le  dos  des  segments  de  l'abdomen.  Le  papillon  sort  de  son 
berceau  par  un  petit  trou  percé  à  l'avance  par  la  chenille  et  prend 
son  essor  (our  s'accoupler  le  soir  et  produire  une  nouvelle  géné- 
ration. 

Il  se  classe  dans  la  famille  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des  Tor 
denses  et  dans  le  genre  Coccyx.  Son  nom  entomologique  est  Coc- 
cyx BUOLiANA^  Coccyx  buoliana-gemmana,  Dup.  et  son  nom  vul- 
gaire Pybale  des  pousses  du  Pin. 

121.  Coccyx  buolianaj  Dup. —  Longueur,  9  millimètres  (ailes 
pliées);  envergure,  20  millimètres.  Les  antennes  sont  tiliformes, 
un  peu  moins  longues  que  le  corps  *,  la  tèle  et  le  corselet  sont  d'un 
fauve-ferrugineux  ;  le  deuxième  article  des  palpes  est  triangulaire, 
velu  ;  le  troisième  est  très  petit,  nu  ;  les  ailes  supérieures  sont 
étroites,  terminées  carrément,  à  peine  arquées  à  la  côte,  d*un 
fauve-ferrugineux,  traversées  par  plusieurs  lignes  flexueuses  d'un 
blanc-argenté  dont  les  deux  les  plus  rapprochées  du  bord  terminal 
forment  un  Y  en  se  réunissant  à  l'angle  anal  ;  entre  les  deux 
branches  du  V  on  voit  un  pelit  trait  argenté  contigu  à  la  côte  ;  les 
ailes  inférieures  sont  d'un  gris  cendré  luisant,  ainsi  que  le  dessous 
des  premières  et  l'abdomen  ;  la  frange  des  quatre  ailes  ost  un  peu 
jaunâtre. 

On  recommande,  pour  éviter  l'invasion  de  celle  Tordeuse,  de 
cultiver  les  pins  dans  un  bon  terrain  où  ils  poussent  vigoureu- 
sement, et  lorsqu'elle  attaque  quelques  branches  on  doit  les  casser 
et  les  emporter  pour  Ipr  brûler.  On  fait  cette  opération  dans  le 
mois  de  mai  et  la  première  quinzaine  de  juin. 
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ICBNBVMONIDBS. 


BKACOIf  ITES . 

Chalgiditbs. 


/ 


Les  paraailes  de  la  GoccTx  buoliana  sont,  selon  Ratzburg  : 

Gampoplex  albidas. 

—  difformis. 

—  lineolatus. 
Cremostus  interruptor. 
Glypta  flavolincata. 
Lissonata  buolianœ. 

—  robnsta.  • 
Pachymerus  vulnerator. 
Pezomachus  agiiia. 
PImpIa  buolianœ. 

—  •xaminator. 

—  planata. 

—  sagax. 

—  turionellœ. 

—  yariegata. 
Ischios  obscurator. 
Entedon  turionum. 
Pteromalus  brevicomis. 


{ 


122.  —  tém  Pjrule  du  §»ptii  rouye. 

(CoccTx  BERCTNiANA,  Treis.) 

Le  petit  papillon  appelé  Pyrale  du  Sapin  rouge,  Pyrale  hercy- 
nienne, ne  se  montre  que  dans  les  cultures  et  seulement  dans  celles 
du  Sapin  rouge,  Epicéa  ou  faux  Sapin.  (Pkvus  Abies,  Lin.  ;  Abies 
PiCEA,  Abies  excelsa.)  Le  papillon  est  fort  innocent  par  lui-même, 
mais  sa  chenille  fait  quelquefois  des  dégâts  dont  on  a  à  se  plain- 
dre. À  la  vérité  elle  ne  fait  mourir  aucune  tige,  mais  elle  les  rend 
malades  sur  beaucoup  de  points,  en  perçant  une  grande  quantité 
d'aiguilles  qui  deviennent  brunes  et  donnent  souvent  aux  amena* 
gements,  aussi  loin  que  la  vue  peut  s'étendre,  une  apparence  triste 
et  misérable. 

Le  papillon  se  montre  et  voltige  le  soir  dans  le  courant  de  mai 
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autour  du  sdniinet  des  jeuneg  sapins  ou  la  femelle  dépose  ses  œàrs. 
Ce  n'est  qu'en  août  qu'on  remarque  les  chenilles.  Ces  dernières 
entourent  de  flis  de  soie  plusieurs  aiguilles  voisines  dont  elles  se 
font  un  petit  nid,  puis  elles  mangent  rintérieur  des  feuilles  en 
perçant  un  petit  li-ou  à  leur  base,  pour  s'y  introduire  et,  lors- 
qu'elles ont  mangé  Tintérieur  d'une  feuille,  elles  sortent  par  le  petit 
trou  et  vont  en  attaquer  une  autre.  Peu  de  temps  après  ces  nids 
deviennent  blanchâtres,  puis  bruns  et  s'aperçoivent  de  loin  au 
milieu  des  feuilles  aciculaires  vertes  comme  autant  de  faisceaux 
entourés  de  toiles  d'araignées:  Vers  la  fin  de  l'automne  elles  ont 
pris  toute  leur  croissance.  Elles  ont  alors  8  millimètres  de  lon- 
gueur. Elles  sont  d'un  brun-verd&tre  ;  leur  tète  est  écailleuse, 
d'un  brun-foncé  ;  elles  portent  un  écusson  de  la  même  couleur  sur 
le  premier  segmeut  du  corps  et  des  points  verruqueux  pilifèressur 
les  autres  ;  leurs  pattes  sont  au  nombre  de  seize.  Au  temps  que 
Ton  vient  de  dire  elles  sortent  de  leurs  nids  et  descendent  jusqu'à 
terre  au  moyen  d'un  fil  de  soie  qu^elIès  (iront  de  leur  filière  et  qui 
les  suspend  en  l'air  pendant  ce  voyage.  Elles  se  glissent  sous  la 
mousse  où  elles  se  changent  en  chrysalides.  Le  papillon  éclôt  au 
mois  de  mai  suivant. 

Il  se  classe  dam  la  famille  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des 
Tordeuses  et  dans  le  genre  Coccyx.  Son  nom  entomologique  est 
Coccyx  hercynianâ  et  son  nom,  vulgaire  Pyrale  du  Sapin  rouge, 
Pyrale  hercynienne. 

422.  Coccyx  hercynianâ,  Tr.  —  Longueur,  1)  millimètres  (ailes 
pliées)  ;  envergure,  20  millimètres.  Les  antennes,  la  tète  et  les 
palpes  sont  gris  ;  le  corselet  et  Pabdomen  sont  noirâtres;  le  fond 
des  premières  ailes,  en-dessus,  est  d'un  gris  un  peu  jannàtre  ; 
chacune  d'elles  est  traversée  dans  le  milieu  par  une  bande  noirâ- 
tre déchiquetée  sur  les  bords  ;  entre  cette  bande  et  la  base  on  voit 
un  grand  nombre  d'ondulations  noirâlres  qui  se  resserrent  en 
approchant  du  corselet;  le  sommet  est  envahi  par  une  large  tache 
d'un  gris-roussâlre;  la  côte  ebl  striée  de  noirâtre  dans  toule  sa 
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longueur  ;  on  aperçoit,  à  la  loupe,  sur  chacune  un  grand  nombre 
de  points  métalliques  bleuùlres  ;  la  frange  est  d'un  blaoc-jaunÀtre 
et  coupée  par  deux  ou  trois  points  noirâtres  ;  le  dessous  est  d'un 
brun-noir&tre  uni,  avec  la  côte  et  la  frange  d'un  blanc-roussàtre  ; 
les  deux  surfaces  des  secondes  ailes  sont  d'un  brua-noirftlre,  avec 
la  frange  plus  claire. 

On  ne  connaît  aucun  moyen  que  Ton  puisse  opposer  à  cet  in- 
secte. On  a  remarqué  qu'il  aime  les  lieux  obscurs  et  n'habite  guère 
que  les  endroits  où  les  rayons  du  soleil  pénètrent  diflicilement.  On 
Téloignera  en  éclalrcissant  çà  et  là  les  cultures  dans  lesquelles  il 
tend  à  se  propager. 

Les  parasites  de  la  Coccyx  hbrgvniana  sont,  selon  Ratzburg  : 

IcRNivMONiDBS Ctinpoplex  subcinctus. 

_  f  Microgaster  cruciatus. 

(   Perilitus  flaviceps. 


133.        I4»  Pyrule  de»  boari^eons  du  Pin. 

(Coccyx  turionana,  Dap.) 

La  chenille  de  la  Pyrale  des  bourgeons  du  Pin  et  celle  des 
pousses  du  Pin  (Coccyx  buouana)  sont  de  grands  fléaux  pour  les 
forêts  de  cette  espèce  d'arbre  vert,  car  ce  que  la  première  a  épar- 
gné est  attaqué  en  mai  par  la  seconde,  lorsque  les  nouvelles 
pousses  ont  déjà  atteint  une  certaine  longueur.  C'est  ainsi  que 
4^as  une  forêt  où  ces  deux  chenilles  se  sont  propagées  on  ne  voit 
pas  un  arbre  qui  soit  droit,  et  qui  atteigne  sa  hauteur  naturelle. 

Le  papillon  se  voit  en  juillet  et  août  (1)  et  se  tient  sur  l'écorce 

(1)  Selon  M.  de  la  Blanchère,  la  Tortrix  turionana  (Coccyx  turio- 
rama)  pond  ses  œufs  en  mai  et  les  dépose  k  l'extrémité  des  jeunes  pousses 
des  pins.  Les  jeunes  chenilles  se  logent  dans  les  bourgeons,  surtout  dans 
le  bourgeon  terminal,  se  nourrissent  de  sa  moelle  et  y  font  venir  des 
espèces  de  galles  résineuses  dans  lesquelles  elles  se  métamorphosent. 
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du  pin  sylvestre,  dont  la  couleur  se  confond  tellement  avec  la 
sienne  qu'on  ne  l'aperçoit  pas.  Sa  chenille  habite  dans  les  boutons 
les  plus  forts  de  cet  arbre,  surtout  dans  le  bourgeon  terminal  et 
s'y  creuse  une  sorte  de  grotte  ou  de  cellule  dont  les  déblais  ser- 
vent à  la  nourrir  ;  elle  y  fait  venir  une  espèce  de  galle  résineuse 
dans  laquelle  elle  subit  ses  métamorphoses.  Parvenue  à  toute  sa 
taille  elle  a  environ  13  millimètres  de  longueur.  Elle  est  cylindri- 
que, d'un  rouge-brun,  avec  les  jointures  des  anneaux  plus  foncées, 
La  tête  est  d'un  brun-luisant.  Les  segments  présentent  des  points 
verruqueux  surmontés  d'un  poil.  Elle  est  pourvue  de  seize  pattes 
Elle  se  change  eu  chrysalide  vers  la  fîn  d'octobre.  Cette  dernière 
est  d'un  rouge-brun  luisant  armée  de  spioulcs  sur  le  dos  des 
segments  de  l'abdomen.  Le  papillon  éclôt  en  juillet  ou  en  août, 
comme  on  vient  de  le  dire. 

Il  se  classe  dans  la  £aimillc  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des 
Tordeuses  et  dans  le  genre  Coccyx.  Son  nom  entomologique  est 
Coccyx  turionana  et  son  nom  vulgaire  Pyralb  des  bourgeons  du 
Pin. 

123.  Coccyx  turiona.na,  Dup. —  Longueur,  9  millimètres  (ailes 
pliées)  ;  envergure,  1 9  millimètres.  Les  antennes  sont  filiformes 
et  brunes  ;  la  tète  et  le  corselet  sont  de  la  couleur  des  ailes  supé- 
rieures ;  ces  dernières  sont  terminées  carrément,  peu  arquées  à  la 
côte,  d'un  rouge-violâtre  foncé  et  traversées  par  une  multitude  de 
stries  extrêmement  fines,  d'un  blanc-bleuâtre  qui  s'entrelacent 
Tune  dans  l'autre  ;  leur  dessous  est  d'un  gris  noirâtre  luisant  ;  les 
ailes  inférieures  sont  entièrement  grises  en-dessus  et  en-dessous, 
avec  la  frange  plus  pâle  ;  l'abdomen  et  les  pattes  sont  de  la  cou- 
leur des  ailes  inférieures. 

Les  parasites  de  la  Tortrix  turionana  sont,  selon  Ratzburg  : 

IGlypta  résinante. 
PimpU  roborator. 
Triphon  Iropressus. 
Chalciditbs r  •  •       Entedon  turionum. 
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134.  —  IiA  Pyrale  des  salles  réslnéases  du  Pin. 

(Coccyx  resinana,  Dup.) 

La  Pyrale  de  la  résine  est  moias  importante  que  celle  des  pousses 
du  Pin  (CoccTx  buoliana)  on  ce  qu'elle  produit  moins  de  dégâts 
dans  les  cultures.  Sa  chenille  se  trouve  toujours  juste  au-dessous 
d'un  verticille  de  bourgeons  ou  de  rejetons.  Elle  produit  par  ses 
morsures  un  écoulement  résineux  plus  considérable  que  celui  qui 
est  occasionné  par  la  Pyrale  des  pousses  et  se  trouve  envelopper 
par  cette  résine  qui  devient  une  sorte  de  galle  grossissant  de  plus 
en  plus  ;  et  dès  la  deuxième  année  de  son  existence  elle  a  déjà 
atteint  la  grosseur  d'une  petite  prune. 

Le  papillon  parait  en  mai  ou  juin.  La  femelle  dépose  ses  œufs 
sur  les  jeunes  pousses  des  arbres  résineux,  alors  qu'elles  ont 
environ  la  longueur  du  doigt.  Au  bout  de  huit  jours  la  jeune 
chenille  éclôt;  elle  pénètre  dans  les  jeunes  pousses  jusqu'à  la 
moelle  et  trouve  sa  nourriture  dans  la  sève  qui  en  sort.  Pour  cet 
effet  elle  entretient  Pécoulement  par  l'ouverture  qu'elle  a  prati- 
quée et  la  tumeur  grossit  de  plus  en  plus  en  durcissant  à  Texte- 
rieur  ;  ce  qui  arrête  nécessairement  la  croissance  de  la  branche  ou 
cette  tumeur  existe.  La  chenille  habile  dans  cette  espèce  de  galle. 
En  cas  de  danger  elle  sort  de  sa  demeure  et  descend  le  long  d'un 
fil  de  soie  qu'elle  tire  de  sa  filière  et  remonte  lorsqu'elle  ne  craint 
plus  rien.  Elle  atteint  en  octobre  toute  sa  croissance  et  s'enveloppe 
alors  d'un  tissu  blanc,  serré,  dans  lequel  elle  se  change  en  chry- 
salide au  printemps  suivant,  ayant  passé  tout  l'hiver  engourdie 
dans  son  habitation.  Cette  chenille  a  9  millimètres  de  longueur 
environ.  Elle  est  cylindrique,  de  couleur  jaune-d'ocre  vif;  la  tète 
est  d'un  rouge-brun  et  elle  porte  un  écusson  de  la  même  couleur 
sur  le  premier  anneau  du  corps  ;  les  autres  présentent  des  points 
verruqueux  pilifères  ;  elle  est  pourvue  de  seize  pattes.  La  chrysa- 
lide, d'abord  jaunâtre,  passe  successivement  du  brun  au  noir,  à 
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l'exception  de  Tabdomcn  qui  resle  brunâtre.  Elle  est  armée  de 
spinules  sur  le  dos  de  Tabdomen. 

Le  papillon  éclôten  mai  ou  en  juin.  Il  est  classé  dans  la  famille 
des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des  Tordeuf^s  et  dans  le  genre  Coccyx. 
Son  nom  entomologique  est  Coccyx  resinana  et  son  nom  vulgaire 
Pyrale  des  galles  résineuses  du  Pin. 

124.  Coccyx  resinana,  Dup. —  Longueur,  9  millimètres  (ailes 
pliées)  ;  envergure,  18  millimètres.  Les  auleunes  sont  filiformes, 
d'un  noir-ferrugineux  ;  la  tétc,  le  corselet  et  Tabdomen  sont  de  ia 
couleur  des  ailes;  les  supérieures  sont  terminées  c;jLrrément  à 
l'extrémilé,  peu  arquées  à  la  côte,  d'un  noir-ferrugineux,  et  tra- 
versées par  plusieurs  bandes  étroites,  argentées,  sinueuses,  les- 
quelles  forment  autant  do  points  argentés  le  long  de  la  côte  \  ces 
bïmdes  sont  au  nombre  de  six  et  rapprochées  deux  à  deux  ;  les 
inférieures  sont  de  la  couleur  des  supérieures,  mais  un  peu  moins 
foncées,  avec  la  frange  grise;  le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un 
fuligineux  luisant,  avec  des  points  jaunâtres  le  long  de  la  c6Le  qui 
oorrespondenl  à  ceux  du  dessus  ;  les  pattes  sont  grises. 

Les  parasites  de  la  Toutrix  resinana  sont,  selon  Ratsburg  : 

/      Campoplex  chrysostictus. 
/      GlypU  resinanas. 

LissoQota  hortonim. 

Pimpla  diluta. 

—  flavipes. 

—  linearis. 

—  orhîtalis. 

—  punctulata. 

—  sagax. 
^-      scanica. 

—  strobiiorum. 

—  varipgata. 
Tripbon  calcarator. 

—  integrator. 
Aphidius  inclusus. 
Rogas  interstitialis. 


ICHNBUMONIDKS< 


Bragonitbs 
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Entedon  geniculatus. 

CaALCiDiTis J     PUtygMter  mucron. 

Pteromtlus  gnttula. 
Torymus  resinanae. 


125.  —  II»  Pyrale  des  Cônes. 

(Coccyx  strobilama,  Dup.) 

Le  petit  papillon  appelé  Pyrale  des  Cônes  se  montre  au  mois 
de  mai  et  pond  ses  œufs  sur  les  cônes  on  pommes  des  sapins. 
Les  chenilles  qui  en  sortent  pénètrent  dans  ces  cônes  en  creusant 
une  galerie  centrale  dans  Taxe  ,  ce  qui  leur  permet  d'atteindre  les 
graines  qu'elles  mangent  successivement  pour  se  nourrir.  Dupon- 
cbel  dit  qu'on  trouve  cette  chenille  en  automne  dans  les  pommes 
de  pin.  Lorsqu'elle  a  consommé  une  graine  elle  se  retire  dans  sa 
galerie  et  s'y  repose  avant  d*en  attaquer  une  autre.  Elle  passe 
l'hiver  dans  son  habitation  et  ce  n'est  qu'au  mois  de  juin  de 
Tannée  suivante  qu'elle  se  fabrique,  dans  l'intMeur  du  fruit ,  une 
coque  blanche  de  forme  ovale  dans  laquelle  elle  se  transforme  en 
chrysalide  quatre  jours  après 

Cette  chenille  a  13  millimètres  de  longueur.  Elle  est  cylindri- 
que ,  ordinairement  d'un  jaune  sale  ,  quelquefois  brune  ,  ou  bien 
d'un  gris  d'ardoise  ;  elle  a  la  tête  brune  et  le  ventre  couleur  de 
chair;  elle  porte  sur  ses  anneaux  des  poinis  verruqueux  sur- 
montés d'un  poil  ;  ses  pattes  sont  au  nombre  de  seize.  La  chrysa- 
lide est  longue  de  9  millimètres.  Elle  est  d'abord  jaunâtre,  ensuite 
brune  et  enfin  noire  ;  le  dos  des  segments  de  l'abdomen  est  garni 
de  spinules  ;  l'insecte  parfait  en  sort  au  bout  de  vingt  à  vingt-cinq 
jours. 

Il  se  classe  dans  la  famille  des  Nocturnes ,  dans  la  tribu  des 
Tordeuses  et  dans  le  genre  Coccyx.  Son  nom  entomologiquc  est 
Coccyx  strobilana  et  son  nom  vulgaire  Pyrale  des  Cones. 

30 


306  INSECTES   NUISIBLES 

125.  Coccyx  btrobilana,  Dup.  —  Longueur,  5  miliimètreB  ;  en- 
vergure, 11  millimètres;  les  antennes  sonl  filiformes,  d'un  gris- 
brun  ;  la  lôle,  le  corselet  et  l'abdomen  sont  du  même  gris  brun  ; 
le  dessus  des  ailes  supérieures  est  d'un  gris  luisant ,  un  peu 
olivâtre  el  traversé  par  deux  bandes  légèrement  argentées ,  Tune 
au  centre,  Taulre  un  peu  plus  loin  en  se  rapprochant  du  bord 
terminal;  ces  deux  bandes  forment  chacune  un  angle  arrondi  dans 
lô  milieu  de  leur  longueur  et  se  subdivisent  en  plusieurs  lignes 
qui  s'anastomosent  avant  d'aboutir  au  bord  interne  ;  entre  la 
deuxième  bande  et  l'angle  apical  on  voit  sur  le  bord  de  la  côte 
plusieurs  points  ou  plutôt  rudiments  de  lignes  obliques  d'ua 
argent  plus  brillant  que  les  deux  bandes  ;  près  de  Tangle  anal  et 
tout  contre  la  frange  sont  placés  deux  ou  trois  petits  points  noirs 
qui  ne  sont  bien  visibles  qu'à  la  loupe;  la  frange  est  de  la  couleur 
des  ailes  et  séparée  du  bord  terminal  par  un  liseré  d'argent  ;  le 
dessous  des  mêmes  ailes  est  d'un  gris-foncé  uniforme,  avec  quel- 
ques points  blancs  le  long  de  la  côte  ;  les  inférieures  sont  d'uQ 
gris-roussâtre  sur  les  deux  surfaces,  avec  la  frange  plus  claire  ; 
les  pattes  et  le  dessous  de  l'abdomen  sonl  d'un  gris  plus  clair. 
Les  parasites  de  la  Toktrix  strubilana  sont,  selon  Ratzburg  : 

Campoplcx  flavivcntris. 

IcHNEUMONiDES )  Crcmastus  punctulalus. 

Ephialtes  glabratus. 
Pimpla  strobilobius. 

^  .   Aspigonus  abietis. 

B>icoi.iT>8 )  »"<=•>"  •'•""'«er. 

1      —      scuteliaris. 

f      —      strobilorum. 

• 

Entcdon  geiiiculatus. 
Entedon  strobilansc. 
Mcgastigmus  strobilobius. 
Chàlcidites ^  Pteromalus  complanatus. 

—  Dufourii. 

—  hohenheifflensîs. 

—  strobilobius. 


AUX   FORÊTS   ET    AUX    ARBRES   DEVENUES.  307 

/  Torymus  admirabilis 

Chalcidites I  —      chalibœus. 

(  Geniocenis  erytrophthalmus. 


136.  —  II»  Pyrale  dorsale* 

(EpHippipHoai  DoasAMA,  Dup.) 

La  chenille  de  la  Pyrale  dorsale  ronge,  pour  se  nourrir,  la 
la  cime  des  vcrtlcilles  des  épicéas  (  Abies  picea  ) ,  et  y  dtHermine 
des  écoulements  résineux  qui  affaiblissent  beaucoup  les  arbres. 
Elle  est  rose,  cylindrique,  pourvue  de  seize  pattes,  ayant  sur  les 
anneaux  des  points  verruqueux  surmontés  d'un  poil.  Sa  longueur 
est  de  8  à  9  millimètres.  C'est  tout  ce  que  je  sais  sur  les  mœurs 
de  ce  petit  Lépidoptère  qui  est  signalé  comme  nuisible  aux  sapins 
et  qui  paraît  en  mai  et  juin. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes ,  dans  la  tribu  des 
Tordeuses  et  dans  le  genre  Ephippiphora.  Son  nom  enlomologique 
est  Ephippiphora  dorsana  et  son  nom  vulgaire  Pyrale  dorsale  , 
Pyrale  écailleuse. 

126  Ephippiphora  dorsana,  Dup.  —  Longueur,  6  millimètres 
(ailes  pliées)  ;  envergure ,  12  millimètres  ;  les  antennes  sont  fili- 
formes ,  d'un  gris* brun  ;  la  tôle  et  le  corselet  sont  du  même  gris- 
bran  ;  le  deuxième  article  des  palpes  est  large,  velu,  triangulaire, 
et  le  troisième  court  et  cylindrique  ;  les  ailes  supérieures  sont 
étroites,,  terminées  carrément,  dilatées  à  la  base,  arquées  à  la 
c6te,  d'un  gris-brun  luisant,  avec  une  tache  blanche  arquée  et 
partagée  en  deux  par  une  ligne  noire  au  milieu  du  bord  interne  ; 
on  voit  en  outre ,  entre  cette  tache  et  le  bord  terminal ,  un  écus- 
son  bordé  par  une  ligne  argentée  et  marqué  au  centre  de  trois 
petits  traits  noirs  ;  l'intervalle  qui  sépare  cet  écusson  de  la  tache 
est  d'un  brun -noirâtre  ;  la  côte  est  marquée  de  plusieurs  stries 
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argentées ,  qui  se  dirigent  toutes  vers  Técusson  ;  enfin  la  frange  , 
(le  la  couleur  du  fond,  est  coupée  vers  le  sommet  de  Taile  par 
une  pelile  ligne  blanche  ;  le  dessous  des  mêmes  ailes  est  d*un 
gris-pàle,  luisant,  avec  la  répétition  affaiblie  des  lignes  el  des 
taches  du  dessus;  les  ailes  inférieures  sont  blanches  de  part  et 
d'autre ,  y  compris  la  frange ,  avec  une  bordure  noirâtre  qui 
précède  cette  dernière. 

Les  parasilC3  de  la  Tortbix  dorsana  sont,  selon  Ratzburg: 

Campoplez.... 
Glypta  concolor. 

ICHNEUHONIDES ^    *   u  t.-    .•      t 

Ichneumon  abieticola. 
Pimpla  longiscta. 

Chelonus  atriceps. 
Dirapius  ?... 

Braconites {  Hcicon  intricator. 

Microgaster  impurus. 
Rogas  flavipes. 

Chalcidites Pteromalus.... 


i27.  —  lia  Pyrale  werte. 

(TORTRIX   VIRIDANA,   Dup.) 

La  Py raie' verte,  appelée  aussi  Tordeuse  verte,  est  un  petit  pa- 
pillon dont  la  chenille  fait,  dans  certaines  années,  des  dégâts  très 
considérables  dans  les  forêts  de  chêne  et  ne  maltraite  pas  moins  ces 
arbres  que  ne  le  fait  le  hanneton  commun.  Elle  se  montre  à  la  fin 
du  mois  de  mai  et  pendant  celui  de  juin.  Elle  se  multiplie  rapide- 
ment lorsque  rien  ne  vient  entraver  sa  génération,  et  au  bout  de 
trois  ou  quatre  ans  devient  tellement  nombreuse  qu'elle  forme 
des  nuages  en  voltigeant  le  soir  le  long  des  chemins  qui  traver- 
sent les  bois ,  el  qu'en  frappant  les  buissons  et  les  branches ,  on 
en  fait  partir  des  multitudes  innombrables.   La  femelle,   après 
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Faccoupleuient ,  pood  ses  œufs  à  l'extrémité  des  branches  sur  on 
dans  les  bourgeons  de  l'année.  Les  petites  chenilles  éclosent  au 
printemps  suivant,  lorsque  les  feuilles  commencent  à  s'épanouir; 
elles  attachent  ensemble  les  plus  voisines  avec  des  fils  de  soie  et 
les  rongent  en  se  tenant  dans  le  paquet  ;  elles  en  ajoutent  d'au- 
tres, qu'elles  rongent  de  la  même  manière,  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  pris  toute  leur  croissance.  On  en  trouve  quelquefois  plu- 
sieurs dans  le  même  paquet ,  mais  vivant  à  part  les  unes  des 
autres.  Les  feuilles  sont  rongées ,  trouées ,  ne  conservant  que  la 
nervure  principale  et  quelques  parties  vertes.  Dans  certaines 
années  tous  les  chênes  ou  une  grande  partie  d'entre  eux  sont  dé  - 
pouillés  de  leurs  feuilles.  Les  chenilles  se  laissent  descendre  à 
l'extrémité  d'un  fil  de  soie  et  sont  suspendues  le  long  des  chemins 
où  elles  frappent  le  visage  du  passant.  Elles  exécutent  cette  ma- 
nœuvre probablement  pour  que  le  vent  les  porte  sur  une  autre 
branche.  Elles  arrivent  au  terme  de  leur  croissance  dans  le  mois 
de  mai,  plus  ou  moins  tôt,  selon  la  température  du  printemps. 
Biles  ont  alors  18  millimètres  de  longueur.  Elles  sont  cylindriques, 
d'un  vert-Doiràtre  en  dessus;  la  tête  est  d'un  noir  luisant;  le 
premier  segment  porte  un  écusson  noir  ;  les  autres  segments 
présentent  des  points  verruqueux  noirs,  surmontés  d'un  poil , 
rangés  sur  deux  lignes  transversales,  sur  chacun  d'eux  ;  les  pattes 
sont  au  nombre  de  seize,  dont  les  six  pectorales  sont  noires  et 
les  autres  vertes  ;  plusieurs  de  ces  chenilles  se  changent  en 
chrysalides  dans  les  paquets  de  feuilles  qu'elles  ont  rongés ,  d^au- 
très  descendent  à  terre  et  subissent  leur  métamorphose  dans  une 
retraite  qu'elles  rencontrent;  d'autres  enfin  se  cachent  dans  une 
feuille  basse  qu'elles  plient,  soit  d'une  plante,  soit  d'un  arbuste. 
La  chrysalide  est  noire,  longue  de  1 1  millimètres  et  porte  deux 
rangées  de  spinules  sur  le  dos  de  chaque  segment  de  l'abdomen  , 
correspondant  aux  points  verruqueux  de  la  chenille  ;  le  papillon 
se  montre  dès  la  tin  de  mai  ou  dans  le  mois  de  juin,  selon  la  cha- 
leur de  la  saison. 
11  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  dans  la  tribu  des 
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Tordeuses  el  dans  le  genre  Tortuix.  Son  nom  entomologique  est 

TORTRIX  YIRIUANA   Cl  80n   HOm   VUlgaife  PYRALE   verte  ,   TORDEUSE 
VERTE. 

127.  ToRTRix  viRiDANA,  Dup.  —  Longueur,  11  millimèlreB 
(ailes  pli(^es).  Les  antennes  sont  fUirormes,  moins  lono;ues  que  le 
corps,  d'un  bnm-jaunàlre ,  paraissant  légèrement  crénelées ,  à 
premier  article  jaune  ;  les  palpes  sont  teslacés,  portés  en  avant , 
de  la  longueur  de  la  télc  ,  ayant  le  deuxième  article  épais ,  trian  < 
gulaire,  et  le  troisième  petit,  nu,  cylindrique  :  les  yeux  sont  ver- 
dâtres;  la  tète  est  d'un  vert-jaunàtre,  ainsi  que  la  partie  antérieure 
du  corselet  ;  le  reste  de  colui-ci  et  les  ailes  antérieures  sont  d'un 
vert-tendre  un  peu  rougeûtre ,  avec  le  bord  antérieur  d'un  blanc  - 
jaunâtre  et  la  Trange  blanchâtre  ;  les  postérieures  sont  noirâtres, 
bordées  d'une  frange  blanche;  le  dessous  des  quatre  ailes  est 
noirâtre  ;  l'abdomen,  la  poitrine  et  les  pattes  sont  blanchâtres. 

On  ne  connaît  aucun  moyen  efficace  pour  la  destruction  de  cette 
petite  chenille.  Tous  les  petits  oiseaux  qui  se  nourrissent  de 
chenilles  et  qui  en  portent  à  leur  couvée ,  en  consomment  un 
grand  nombre  ,  mais  pas  assez  pour  préserver  les  chênes  de  leurs 
ravages. 

Les  parasites  de  la  Tortrix  vmiDANA  sont,  selon  Ratzburg  : 

Campoplex  intermedius. 
Glypta  cicatricosa. 
Hemiteles  areator. 
Icbneumon  stimulator. 

ICHNBUHONIDES /  LiSSODoU  pCClOfaliS. 

Pimpla  flayictns. 

—  flavipes. 

—  gramiaellœ. 

—  rufata. 

—  scanica. 

/  Eubadizon  pectoral is. 

Braconitbs }  Perilitus  cinctellus. 

'  Ro^  linearis. 
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IElachestus  obscuripcs. 
Eulophus  bombycicornis. 
—      phalsenanim. 


138.  —  II»  Rouleuse  des  feuilles  du  elténe. 

(Paedisca  pbofunda.na,  Dup.) 

On  voit  fort  souvent,  dans  les  premiers  jours  de  juin,  des 
feuilles  de  chêne  roulées  qui  pendent  à  rexlrémilô  des  rameaux. 
Le  rouleau  qu'elles  forment  est  conique  et  composé  de  deux 
feuilles  placées  Tune  dans  Tautre  ou  plutôt  de  deux  rouleaux  mis 
l'un  dans  l'autre  ;  le  petit  bout  est  en  haut  coclre  les  pétioles  et 
le  gros  bout  en  bas.  La  surface  supérieure  de  la  feuille  est  en 
dessus  et  la  nervure  médiane ,  apparente  dans  toute  sa  longueur , 
divise  le  cornet  on  deux  parties  symétriques.  Les  bords  ou  dente- 
lures sont  arrêtés  et  fixés  avec  des  fils  de  soie.  Au  centre  du  tuyau 
intérieur  se  trouve  une  petite  chenille  qui  a  construit  cet  édifice 
pour  lui  Servir  d^habitation  et  en  même  temps  de  nourriture ,  car 
elle  y  demeure  le  jour  et  la  nuit  et  vit  en  rongeant  le  surface  in  - 
lérieure  du  rouleau.  Elle  parvient  à  toute  sa  taille  vers  le  15  ou 
20  juin.  Alors  elle  a  12  à  15  millimètres  de  longueur;  sa  tête  est 
verte  ;  son  corps,  cylindrique  et  vert,  porte  sur  ses  segments,  des 
points  noirs  verruqueux  rangés  sur  deux  lignes  transversales, 
Pantërieure  de  quatre  points  et  la  postérieure  de  deux  points  ; 
tous  ces  points  sont  surmontés  d'un  petit  poil  ;  elle  est  pourvue 
de  seize  pattes.  Lorsqu'elle  n'a  plus  à  croître  et  qu'elle  veut  se 
changer  en  chrysalide  ,  elle  tapisse  l'intérieur  de  son  tuyau  d'une 
fine  toile  de  soie  blanche  et  se  métamorphose  sur  ce  lit  mollet. 
Celte  chrysalide  a  7  millimètres  de  longueur.  Elle  est  ové-conique, 
un  peu  ventrue  ,  d'un  fauve-teslacé  qui  brunit  ensuite  et  devient 
brun-ferrugineux  ;  le  dos  des  segments  de  l'abdomen  est  muni  de 
deux  rangs  transversaux  de  spinules  correspondant  aux  points 
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vcrniqiieiix  de  la  chenille  ;  le  dernier  segment  est  lerminé  par 
deux  petites  épines  engagées  dans  la  toile  de  soie.  Les  papillons 
commencent  à  éclore  vers  le  7  juillet;  pour  faciliter  leur  sortie 
et  pour  qu'ils  ne  se  froissent  pas,  la  chrysalide  a  soin  de  détacher 
ses  épines  anales  de  la  toile  de  soie  et  de  se  pousser  en  avant  du 
côté  du  gros  hout  du  tuyau,  de  manière  à  en  faire  sortir  la  moitié 
antérieure  de  son  corps ,  ce  qui  permet  au  papillon  de  se  dégager 
de  Tenveloppe  de  la  chrysalide. 

Ce  papillon  fait  partie  de  la  famille  des  Nocturnes ,  de  la  tribu 
des  Tordeuses  et  du  genre  PiCOiscA.  Son  nom  cntomologique  est 
P.*:disca  puofundana,  et  sou  nom  vulgaire  Pyrale  des  feuilles 

DU  CHÊNE,  RoULEUSE  DES  FEUILLES  DU  CHÊNE. 

128.  Paedisca  profundana,  Dup.  —  Longueur,  9-10  millimètres 
(ailes  pliée's).  Les  antennes  sont  simples ,  filiformes  ,  un  peu  plus 
longues  que  la  tête  et  le  corselet ,  noirâtres  ;  la  tête  est  d'un  gris- 
noirâtre  en  dessus  et  d'un  gris-blanchàtre  en  devant  ;  les  palpes 
sont  gris,  à  base  blanchâtre  ;  ils  dépassent  la  tète  ;  le  deuxième 
article  est  élargi  à  l'extrémité,  recouvert  d'écaillés  et  plus  long 
que  le  premier  ;  le  troisième  est  nu  ,  court ,  paraissant  comme  un 
bouton  à  Textrémité  du  deuxième  ;  la  trompe  est  bien  visible  ;  le 
corselet  est  d'un  gris-noirâtre ,  crélé  sur  le  dos ,  lorsque  Tinsecte 
relève  les  longues  écailles  qui  forment  la  crête  ;  les  ailes  supé- 
rieures sont  élargies  à  la  base  ,  arquées  à  la  côte  ,  coupées  carré- 
ment à  Textrémité ,  d'un  gris  -  noirâtre ,  ayant  une  tache  d'un 
gris-blanchâtre  commune  sur  le  dos  au  milieu  du  bord  interne  et 
deux  taches  d'un  gris-cendré  à  la  côte ,  correspondant  Tune  à  la 
base,  Tautre  à  l'extrémité  de  la  tache  dorsale;  ces  taches  ou 
demi-bandes  sont  d'une  nuance  plus  foncée  que  la  tache  dorsale 
et  nuancées  d'un  peu  de  fauve  ;  la  frange  est  noirâtre  ;  les  ailes 
inférieures  sont  noires,  à  frange  grise  ;  Tabdomeu  est  d'un  gris- 
noirâtre  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous,  ainsi  que  la  poitrine  et 
les  pattes  ;  les  tibias  et  les  tarses  sont  annelés  de  blanc  et  de 
noir. 
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Oo  peut  remarquer  des  nuances  différentes  dans  les  couleurs 
sur  quelques  individus  :  l'un  a  le  corselet  fauve  et  les  ailes  supé- 
rieures d'un  fauve  nuancé  d'un  gris-cendré  et  de  noir  ;  la  tache 
dorsale  est  plus  blanche  que  sur  les  autres  individus  ;  un  autre 
présente  une  tache  dorsale  sur  les  ailes  supérieures  d'un  gris- 
noirâtre  mêlé  de  fauve. 

Ce  petit  papillon  ne  vit  pas  seulement  sur  le  chêne  dans  un 
paquet  de  feuilles  arlislement  roulées ,  je  l'ai  vu  sortir  d'un 
paquet  de  feuilles  d'aubépine  tordues  el  liées  par  sa  chenille ,  ce 
qui  prouve  que  celte  dernière  s^accommode  de  feuilles  très 
différentes. 

Je  ne  connais  pas  les  parasites  de  la  P^edisca  profundana. 
Elle  a  des  ennemis  fort  dangereux  dans  les  petits  oiseaux  à  bec 
fin  qui  savent  très  bien  s'emparer  de  la  chenille  cachée  dans  son 
tuyau,  l'en  retirer  adroitement  et  la  manger  eux-mêmes  ou  la 
porter  à  leurs  petits.  On  peut  s'assurer,  ea  ouvrant  ces  rouleaux  , 
qu'il  y  eu  a  un  grand  nombre  de  vides,  ne  contenant  ni  chenille  , 
ni  chrysalide ,  ni  tapis  de  soie  tissé  par  la  chenille  arrivée  à  toute 
sa  taille,  parce  que  cette  dernière  en  a  été  enlevée  avant  le 
temps  où  elle  fait  son  lit  pour  se  métamorphoser  en  chrysa- 
lide. 


iSO.  —  lia  Pyrale  de0  filands. 

(Garpocapsa  amplana,  Dup.) 

Les  glands ,  qui  sont  rongés  par  la  larve  du  Balaninus  nucum  , 
comme  on  Ta  dit  précédemment,  sont  encore  dévorés  par  une 
petite  chenille  qui  attaque  l'amande  pour  s'en  nourrir  et  qui 
laisse  derrière  elle  ses  excréments  sous  la  forme  de  petits  grains 
noirs.  Ces  grains  noirs  remplissent  et  encombrent  son  habitation  à 
mesure  qu'elle  l'agrandit  en  rongeant.  Elle  se  comporte  dans  le 
gland  comme  la  Garpogapsa  pomonana   se   comporte  dans  les 
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pommes  et  les  poires.  Parvenue  à  toute  sa  taille  vers  le  milieu 
d'octobre  elle  sort  du  gland  et  va  chercher  un  lieu  convenable 
pour  filer  son  cocon  qu'elle  place,  dans  une  crevasse  d'écorce  ,  à 
Pabri  de  la  pluie  ;  il  est  tissé  d*une  soie  blanchâtre  et  d'une  con- 
sistance assez  ferme.  Si  le  gland  est  tombé  à  terre ,  la  chenille  on 
sort  et  remonte  le  long  du  tronc  ou  cherche  ailleurs  pour  placer 
son  cocon.  A  celte  époque  elle  a  9  millimètres  de  longueur.  Elle 
est  cylindrique,  d'un  blanc-rosé  ;  la  tétc  est  brune,  avec  les  parties 
de  la  bouche  noires  ;  le  premier  segment  porte  un  écusson  brun 
en  dessus  et  le  dernier  une  tache  brune  ;  les  autres  segments 
présentent  chacun  deux  lignes  transversales  de  points  verruqueux 
bruns,  surmontés  d'un  poil  ;  elle  est  pourvue  de  seize  pattes  dont 
les  six  thoraciques  sont  noirâtres.  Elle  passe  l'hiver  et  le  printemps 
dans  son  cocon  et  ^  change  en  chrysalide  dans  le  mois  de  juin 
et  en  insecte  parfait  du  tO  au  15  juillet.  Lorsque  le  moment  de  sa 
dernière  métamorphose  est  arrivé,  la  chrysalide,  qui  est  munie  de 
spinules  dorsales  sur  son  abdomen  ,  ee  pousse  en  avant ,  enfonce 
un  point  faible  de  sa  prison  et  sort  à  moitié  pour  donner  au  pa- 
pillon la  facilité  de  se  dégager  de  Tenveloppe  de  la  chrysalide. 

Ce  papillon  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes,  la  tribu 
des  Tordeuses  et  dans  le  genre  Carpocapsa.  Son  nom  entomologi- 
que  est  Gabpocapsa  amplana  et  son  nom  vulgaire  Pyrale  des 

GLANDS. 

129.  Carpocapsa  amplana  ,  Dup.  —  Longueur,  10  millimètres 
(ailes  pliées).  Elle  est  grise  ;  les  antennes  sont  filiformes,  noirâ- 
tres, moins  longues  que  le  corps  ;  la  télé  est  gris-cendré  ;  les 
palpes  sont  gris,  à  troisième  article  pclil,  nu  et  noir  ;  les  yeux 
sont  verts  (vivants),  noirâlres  (morts)  ;  la  moitié  antérieure  des 
ailes  supérieures  est  d'un  gris-cendré  un  peu  foncé,  avec  des 
nuances  noirâtres  formant  des  taches  mal  définies  ;  une  bande 
large  d'un  gris  plus  clair  se  voit  entre  cette  nuance  et  la  tache 
postérieure  en  écusson .  marquée  d'un  irait  transversal  commun 
aux  deux  ailes  et  de  plusieurs  petites  taches  costales  noires  ;  un 
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grand  écusson  noir  occupe  la  partie  postérieure  et  pré:«ente  des 
traits  noirs  ;  les  ailes  inférieures  sont  noirâtres  ,  avec  le  bord  an- 
térieur gris  ;  le  dessus  du  corps  est  d'un  gris-cendré  foncé  ;  le 
dessous  et  les  pattes  sont  d'un  gris-blanchâlre. 

La  chenille  des  glands  est  la  proie  d'une  larve  d'ichneumonien 
qui  vit  dans  son  corps  et  la  dévore  tout  entière  ,  après  qudi  elle 
s'enveloppe  dans  un  cocon  de  soie  blanche  ,  fine  ,  luisante  ,  d'un 
tissu  serré  ,  d'eîi  l'insecte  parfait  sort  vers  le  29  mai ,  c'est-à-dire 
avant  le  temps  de  l'apparition  du  papillon.  Cet  Ichneumonien 
ayant  l'abdomen  allongé,  cylindrique ,  attaché  au  corselet  par  le 
premier  segment  court  et  large,  de  plus  étant  lisse  et  non  fendu 
à  l'extrémité  en  dessous  pour  le  jeu  de  la  tarière,  appartient  au 
genre  Lissonota  ,  et ,  à  ce  qu'il  me  paraît,  h  l'espèce  appelée 
Impressor,  Grav.,  ce  qui  cependant  n'est  pas  très  certain.  Comme 
il  doit  reparaître  dans  l'article  suivant,  en  qualité  de  parasite  de  la 
Pyrale  des  Faines,  j'en  ferai  la  description  à  cet  article. 


130.  —  lia  Pyralé  îles  fmiÉk^m. 

(CàRPOCAPSA   FAGIGLAMDAJfA,    Hcyd.) 

La  Faine,  fruit  du  hôlre  (fagus),  n'est  pas  d'une  récolte  aussi 
assurée  que  celle  du  gland,  au  moins  dans  la  partie  de  la  Bourgo- 
gne que  j'habite  ;  il  y  a  des  années  où  on  n'en  voit  que  quelques- 
unes*  sur  les  arbres  ;  dans  quelques  autres,  rares  à  la  vérité ,  ils 
en  sont  chargés.  On  récolte  alors  ce  fruit  dont  on  retire  une  huile 
excellente  pour  la  table ,  dont  la  qualité  augmente  avec  l'âge.  La 
Fa5ne  est  rongée  par  une  petite  chenille  qui  se  tiourrit  de  son 
atifonde  et  qui  laisse  ses  excréments  dans  l'excavation  qu'elle  y 
produit,  laquelle  lui  sert  de  logement.  On  l'y  trouve  vers  le  milieu 
du  mois  de  septembre  et  à  la  fin  de  ce  mois  elle  est  parvenue  à 
toute  sa  grandeur.  Elle  en  sort  alors  ayant  mangé  toute  l'amande 
et  laissant  l'enveloppe  remplie  de  ses  crottes  ressemblant  à  des 
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petits  grains  noirâtres.  Cette  chenille  a  10  ou  12  millirnëlres  de 
longueur  selon  son  extension.  Elle  est  cylindrique ,  rougeàlre  en 
dessus,  d'uu  rouge  pâle  en  dessous;  la  tête  est  de  couleur  ca- 
nelle ,  avec  les  mandibules  et  le  labre  noirâtres  ;  les  segmeuls  du 
corps  sont  bien  séparés  et  présentent  chacun,  excepté  le  premier, 
deux  lignes  transversales  de  points  verruqueux  bruns  sur  le  dos, 
Tune  de  quatre ,  l'autre  de  deux  seulement  ;  tous  ces  points  sont 
surmontés  d'un  poil  ;  le  premier  et  le  dernier  portent  en  dessus 
une  tache  ou  écusson  brun  ;  elle  est  pourvue  de  seize  pattes  de 
couleur  blanchâtre.  Lorsqu'elle  est  sortie  de  son  habitation  ,  elle 
se  réfugie  dans  un  endroit  caché,  sous  une  écorce  ou  dans  une 
gerçure  et  se  renferme  dans  un  cocon  blanchâtre  ,  d'un  tissu  épais 
et  solide,  dans  lequel  elle  passe  l'automne,  Thiver  et  le  printemps 
suivant.  Elle  se  change  en  chrysalide  dans  le  mois  de  juin,  et  le 
papillon  s'envole  au  commencement  de  juillet  pour  aller  pondre 
sur  les  Faines.  C'est  la  chrysalide  qui  perce  le  cocon  et  en  sort  à 
moitié  pour  faciliter  l'éclosion  du  Lépidoptère,  qui  est  classé  dans 
le  même  genre  que  le  précédent  auquel  il  ressemble  par  les 
mœurs.  Son  nom  enlomologique  est  Carpocapsa  fagiglandana  et 
son  nom  vulgaire  Pyrale  des  faines. 

130.  Carpocapsa  fagiglandana  ,  Heyd.  —  Longueur,  7-8  mil- 
limètres. Elle  est  d'un  gris-noiràire  ;  les  antennes  sont  filiformes  , 
moins  longues  que  le  corps  et  noires;  les  palpes  sont  de  la  même 
couleur,  ayant  le  deuxième  article  garni  d'écaillés,  un  peu  plus 
épais  à  son  extrémité  qu'à  sa  base  et  le  troisième  petit,  nu  ;  le 
corselet  est  d'un  gris-noirâtre  ;  les  ailes  supérieures  sont  grises  , 
mélangées  de  gris  blanchâtre  et  de  gris-noirâtre ,  avec  des  petites 
taches  blanchâtres,  étroites  et  courtes  le  long  de  la  côte  et  une 
tache  blanchâtre  à  l'angle  interne  du  bord  postérieur;  la  frange 
est  grise  ;  les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris-noirâtre,  bordées 
d*une  frange  gris*jaunàlre  ;  l'abdomen  est  gris  et  les  pattes  sont 
annelées  de  gris  et  de  blanchâtre. 

Il  n'y  a  pas  d'écusson  bien  marqué  à  l'extrémité  des  ailes  sopé- 
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rieures  comme  on  en  voit  un  sur  les  autres  Lépidoptères  du  genre 
Carpocapsa  et  aucun  trdit  ou  tache  métallique  sur  cette  région. 

La  chenille  de  ce  petit  Lépidoptère  est  atteinte  dans  la  Faine 
qu'elle  ronge  par  le  même  parasite  qui  dévore  celle  de  la  Carpo- 
capsa AMPLANA  qui  vit  dans  les  glands.  L'Ichneumonien  parasite 
pond  un  œuf  dans  le  corps  de  cette  chenille  ,  après  avoir  percé  la 
Faine  avec  sa  tarière,  et  la  larve  sortie  de  Tœuf  ronge  intérieu- 
rement la  chenille.  Quelquefois  cette  dernière  vit  assez  longtemps 
pour  filer  son  cocon;  alors  la  larve  parasite,  ayant  entièrement 
mangé  sa  proie ,  se  tile  un  cocon  qui  se  trouve  dans  celui  de  la 
chenille.  D'autres  fois  la  chenille  est  mangée  avant  d'avoir  pu  con- 
struire son  cocon  ;  alors  la  larve  parasite  file  le  sien  dans  la  Faine 
même. 

Cette  larve  parasite ,  ayant  acquis  sou  entière  croissance ,  a  5 
millimètres  de  lougueur.  Elle  est  ovoïde-allongée,  blanche,  molle , 
glabre,  apode,  formée  de  treize  segments,  sans  compter  la  tète,  qui 
est  ronde,  blanche,  luisante,  pourvue  d'une  bouche  dont  les  parties 
sont  très  serrées  l'une  contre  l'autre  et  ne  paraissent ,  sur  la  face 
antérieure,  que  comme  un  trait  brun  très  fin,  imitant  un  trèfle  ;  le 
premier  segment,  après  la  tête,  est  marqué  de  deux  points  ocu- 
laires noirâtres  ;  ce  qui  indique  que  la  tête  comprend  les  deux 
premiers  segments  et  qu'il  eu  reste  douze  pour  le  corps  ;  cette 

larve  se  métamorphose  en  insecte  parfait  du  15  mars  au  15  mai. 

Celui-ci  est  un  Ichneumonien  du  genre  Lissonota,  que  je  rapporte 

avec  doute  au  Lissonota  impressor,  Grav. 

Lissonota  impressor,  Grav.  Mdle.  —  Longueur,  6  millimètres. 
Il  est  noir;  les  antennes  sont  filiformes,  noires,  moins  longues 
que  le  corps  ;  la  tête  et  le  thorax  sont  noirs,  luisants  ;  les  palpes  , 
pâles  ;  l'abdomen  est  déprimé ,  linéaire,  attaché  au  thorax  par  un 
segment  court ,  peu  rétréci  à  la  base,  noir,  ponctué,  avec  une  dé- 
pression transversale  â  la  base  des  segments  et  deux  fois  aussi 
long  que  la  tête  et  le  thorax  pris  ensemble;  les  pattes  sont  fauves, 
les  hanches  postérieures  sont  noires,  avec  leurs  trochanters  pâles  ; 
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rextrémité  des  tibias  pos^lérieurs  est  noirâtre  ;  les  tarses  posté- 
rieurs sont  noirs,  avec  la  base  du  premier  article  pùle;  les  inter- 
médiaires ont  l'extrémité  des  deuxième,  troisième,  quatrième  et 
cinquième  articles  noirâtre  ;  les  ailes  sont  hyalines,  â  nervures 
noirâtres  ainsi  que  le  stigma  ;  leur  base  et  Técaille  alaire  sont 
pâles;  Taréole  est  petite,  subtriangulaire  ou  en  quadrilatère  irré- 
gulier. 

Femelle,  Longueur,  6  millimètres;  avec  la  tarière,  10  milli- 
mètres. Elle  est  noire  ;  les  antennes  sont  filiformes ,  noires ,  un 
peu  moins  longues  que  le  corps  et  un  peu  courbées  ;  la  tète  est 
noire  ,  transverse  ,  arrondie  ;  le  labre  est  fauve  ;  la  base  des  man- 
dibules et  les  palpes  sont  pâles  ;  le  thorax  est  noir,  finement 
ponctué  ;  Tabdomen  est  noir  ,  une  fois  et  demie  aussi  long  que  la 
tôle  et  le  thorax  ,  finement  ponctué  ,  formé  de  six  scgmenU?  appa- 
rents, dont  le  deuxième  a  une  légère  impression  transversc  à  la 
base  ;  les  hanches  et  les  pattes  sont  fauves,  et  les  tarses  postérieurs 
noirs  ;  les  ailes  sont  hyalines  à  nervures  et  stigma  noirs  ;  la  base 
des  nervures  et  Téiaille  alaire  sont  pâles  ;  Taréole  est  sublriangu- 
laire  ou  en  quadrilatii o  irrégulier. 

Ces  deux  individus  sont  sortis  de  deux  faines  véreuses  récol- 
tées sur  le  môme  arbre  et  sont  nés  en  même  temps  ;  c'est  ce  qui 
m'a  engagé  à  les  regarder  comme  le  mâle  et  la  femelle  de  la 
même  espèce,  lis  pourraient  bien  cependant  appartenir  à  deux 
espèces  distinctes  et  même  le  mâle  pourrait  se  placer  dans  le 
genre  Pinpla. 


131.  ~  liA  PhyeMe  aavaelée. 

(ACROBASIS  CONSOCIBLLA,    St.) 

H  parait  convenable  de  dire  un  mot  du  petit  papillon  appelé  la 
Phycide  associée  et  de  le  signaler  comme  une  espèce  dont  la  che- 
nille vit  sur  le  cbône  et  en  ronge  les  feuilles.  On  la  trouve  depuis 
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le  commeocemcot  de  mai  jusqu'à  la  fîn  de  ce  mois.  Elle  applique 
les  feuilles  de  chêne  Tune  contre  l'autre  sans  les  déformer  et  les 
fixe  avec  des  fils  de  soie  afin  qu^elies  ne  puissent  pas  se  séparer. 
Placée  enlr'elles  elle  en  ronge  le  parencliyme  sans  percer  la 
membrane  opposée  pour  éviter  Tair  et  la  lumière  qui  paraissent 
ne  lui  pas  convenir.  Son  nid  forme  un  paquet  de  plusieurs  feuilles 
appliquées  les  unes  contre  les  autres  ,  fixées  solidement  ensemble 
et  renfermant  entr'elles  les  petites  chenilles.  On  Ta  trouve  aussi 
associée  h  d'autres  espèces  qui  tordent  les  feuilles ,  telles  que  la 
Pyrale  verte  ^T.ortrix  viridana),  el  la  Pyrale  profonde  (  P^cdisca 
profundana).  On  rencontre  des  paquets  de  feuilles  tordues  ,  liées 
ensemble,  rongées  en  grande  partie,  contenant  les  chenilles  de  ces 
deux  Pyrales  et  en  outre  plusieurs  chenilles  de  la  Phycide ,  jus- 
qu'à quatre  ou  cinq  dans  le  même  paquet  Elles  vivent  en  bonne 
intelligence  avec  leurs  alliées  pour  la  destruction  des  feuilles  et 
parviennent  à  tout  leur  accroissement  dans  la  première  quinzaine 
de  juin  ;  alors  chacune  d'elles  s'enveloppe  dans  un  léger  cocon 
de  soie  blanchâtre ,  d'un  tissu  très  fin,  dans  lequel  elle  se  change 
en  chrysalide. 

La  chenille  arrivée  à  toute  sa  taille  a  14  à  15  millimètres  de 
longueur.  Elle  est  cylindrique,  grisâtre  ;  la  tête  est  d'un  fauve  très 
pâle,  avec  deux  points  noirs  à  la  région  postérieure  ;  le  corps 
porte  cinq  raies  longitudinales  brunâtres ,  deux  lignes  de  très 
petits  points  noirâtres  et  quelques  poils  isolés  de  couleur  grisé  ; 
elle  est  pourvue  de  seize  pattes  grises  de  la  même  nuance  que  le 
corps. 

La  chrysalide  est  longue  de  9  millimètres.  Elle  est  lisse  et 
ponctuée,  d'une  couleur  marrou-noirâtre  ;  les  segments  de  Pabdo- 
men  sont  séparés  par  un  rebord  saillant  d'une  nuance  plus  rouge 
que  le  reste ,  et  le  dernier  porte  trois  soies  écailleuses  ,  droites  , 
parallèles  et  peu  longues  ;  le  papillon  éclôt  du  20  juin  au  4 
juillet  ;  ia  chrysalide  reste  dans  son  cocon  et  n'en  sort  pas,  comme 
celle  des  Tordeuses,  pour  faciliter  la  métamorphose. 

Il  est  classé  dans  la  famille  des  Nocturnes ,  dans  la  tribu  des 
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Grambides  et  dans  le  genre  Phycis  ,  Diip. ,  et  Agrobasis  ,  St.  Son 
nom  entomologique  est  Phygide  ou  Agrobasis  gonsociella,  et  son 
nom  vulgaire  Phygide  assogiée. 

131.  Agrobasis  gonsogiella  ,  St.  —  Longueur ,  9  millimètres 
(ailes  pliées).  Les  antennes  sont  filiformes ,  moins  longues  que  le 
corps,  annelées  de  blanc  et  de  testacé,  avec  le  premier  article 
blanc,  épais  ;' la  tête  est  blanche;  les  yeux  sont  bruns  et  ronds  ; 
les  palpes  sont  testacés,  relevés  contre  la  face,  dépassant  très  peu 
le  front,  à  troisième  article  conique,  peu  chargée  d'écaillés;  la 
trompe  est  d'un  brun-jaunàtrc  ;  le  corselet  est  d'un  gris-jaunâtre, 
vineux  ;  les  ailes  supérieures  sont  d^un  gris-vineux  foncé  à  la 
base  ,  s^éclaircissant  bientôt  en  gris-blanchâtre  formant  une  bande 
transversale  avant  le  milieu  ;  après  la  bande  blanchâtre  la  couleur 
devient  brun -noirâtre  et  se  dégrade  en  brun -vineux  et  en  gris- 
vineux  en  avançant  vers  Textrémité  de  Taile  ;  dans  la  partie 
claire  au-delà  du  milieu,  se  trouvent  deux  points  noirs  voisins 
sur  chaque  aile ,  quelquefois  peu  apparents  ;  Textrémité  de  Tuile 
présente  deux  raies  brunes  flexueuses,  formant  une  bande,  et  une 
ligne  de  points  bruns  près  de  la  frange  qui  est  grise;  les  ailes  in- 
férieures sont  d'un  gris>noiràtre  ;  l'abdomen  est  annelé  de  gris  et 
de  noirâtre  en  dessus  ;  il  est  blanchâtre  en  dessous  ,  ainsi  que  les 

pattes. 

Ce  petit  papillon  ,  élant  au  repos ,  présente  la  figure  d'un  trian- 
gle allongé,  dont  la  base  est  fortement  échancrée. 

La  chenille  de  la  Phycide  associée  est  atteinte  dans  son  habita- 
tion par  un  Ichneumonien  qui  la  pique  et  introduit  un  de  ses 
œufs  dans  son  corps.  La  larve  parasite,  sortie  de  cet  œuf,  vit  dans 
le  corps  de  la  chenille  et  la  dévore  intérieurement,  et  quand  elle 
l'a  consommée,  elle  s'enferme  dans  un  cocon  de  soie  blanche  cou- 
vert des  excréments  de  cette  chenille.  L'insecte  parfait  en  sort 
vers  le  14  juillet.  11  se  range  dans  le  genre  Anomalon  et  se 
rapporte  à  l'espèce  appelée  Flaveolatum. 

Anomalon  flaveolatum,  Grav.  —  Longueur,  9  millimètres.  Les 
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antennes  sont  liliforrres,  noires,  de  la  longueur  du  corps,  ayanl  le 
premier  article  jaune  en  dessous  ;  la  face,  les  mandibules  et  les 
palpes  sont  jaunes  ;  Textrémilé  des  mandibules  est  noire  ,  ainsi 
que  les  yeux  et  le  dessus  de  la  léte  ;  le  corselet  est  noir  ;  Tabdo- 
men  est  très  grêle,  comprimé,  courbé  en  faucille,  quatre  fois 
aussi  long  que  la  tête  et  le  corselet  ;  le  premier  segment  est  long, 
filiforme,  noir  à  la  base,  fauve  à  l'extrémité  ;  le  deuxième  est 
long,  noir  en  dessus  et  sur  une  partie  des  côtés,  fauve  sur  le 
reste  ;   les  troisième,  quatrième  et  cinquième  sont  fauves,  avec 
une  ligne  noirâtre  en  dessus  ,  les  autres  segments  sont  noirs  ;  les 
pattes  antérieures  et  moyennes  sont  fauves,  à  hanches  et  iro- 
chanlcns  jaunes  :  les  hanches  postérieures  sont  noires  à  la  base, 
fauves  à  l'extrémité  ;  leurs  trochanlcrs  sont  noirs  ;  les  cuisses  et 
les  tibias  sont  fauves  ;  les  tarses  sont  rl'un  brun-fauve;  les  posté- 
rieurs sont  épaissis;  les  ailes  sont  hyalines  ,  courtes  ,1i  nervures 
noirâtres;  Taréole  manque  et  la  tarière  n'est  pas  apparente. 


132.  ^  II»  Mineuse  eomplanelle. 

(TiSCHERIA  COMPLANELLA,  St.) 

Vers  le  milieu  du  mois  de  juillet  on  peut  remarquer  dans  les 
bois  des  feuilles  de  chêne  qui  présentent  sur  leur  surface  supé- 
rieure de  grandes  taches  blanches  qui  tranchent  sur  le  vert  qui 
les  environne  et  qui  s'aperçoivent  de  loin.  Il  y  a  quelquefois  sur 
la  même  feuille  trois  ou  quatre  taches  plus  ou  moins  étendues  et 
d'une  forme  ovale  irrégulière,  mais  qui  ne  communiquent  pas 
entre  elles.  Chacune  de  ces  taches  est  produite  par  une  petite 
chenille  mineuse  qui  s'est  introduite  sous  la  membrane  supérieure 
pour  manger  le  parenchyme  interposé  entre  elle  et  la  membrane 
inférieure.  Elle  ronge  tout  autour  d'elle  et  agrandit  sa  maison  à 
mesure  qu'elle  mange  et  croit.  Celle  chenille  se  distingue  par  sa 
propreté;  elle  ue' laisse  pas  ses  excréments  derrière  elle;  elle  les 

P  21 
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jette  hors  de  sa  maison.  Elle  a  soin  de  ménager  un  petit  trou  sur 
un  point  du  contonr  de  sa  mine  et  c'est-là  qu'elle  vient  présenter 
son  derrière  lorsqu'elle  veut  se  vider.  C'est  à  cause  de  cette  pré- 
caution que  son  habitation  est  si  propre  et  d'une  blancheur  par- 
faite. 

Cette  chenille,  parvenue  à  toute  sa  croissance  à  la  fin  de  juillet, 
à  4  millimètres  de  longueur.  Elle  est  plate,  un  peu  atténuée  vers 
lestrémité  postérieure,  de  couleur  blanche;  la  télé  est  petite, 
noire,  enfoncée  à  moitié  dans  le  premier  segment  thoracique, 
beaucoup  plus  large  qu'elle;  le  derrière  de  la  télé  se  montre 
à  travers  la  membrane  du  premier  segment  comme  une  petite 
tache  brime.  Les  segments  du  corps  sont  bien  séparés  les  uns  des 
autres,  surtout  sur  les  c6lés  où  ils  forment  un  feston  continu, 
depuis  le  premier  jusqu'au  douzième  et  dernier  etportcnt  des  poils 
isolés  ;  efle  est  pourvue  de  six  très  petites  pattes  tboraciques  et 
manque  de  pattes  abdominales. 

N'ayant  plus  à  croître,  elle  se  renferme  dans  un  cocon  circulaire, 
plat,  d'un  diamètre  égal  à  sa  longueur  ,  formé  par  les  membranes 
de  la  mine  réunies  par  un  tissu  de  soie  très  Une.  Ce  cocon  parait 
comme  un  petit  disque  obscur  au  milieu  de  la  mine.  C'est  là 
qu'elle  se  change  en  chrysalide  fluette ,  longue  de  quatre  millimè- 
tres, dont  les  fourreaux  des  ailes  descendent  très  bas  et  dont 
la  couleur,  d'abord  jaunâtre,  brunit  ensuite  et  tinit  par  devenir 
noire.  L'insecte  parfait  commence  â  sortir  vers  le  premier  août. 
Pour  faciliter  son  éclosion ,  la  chrysalide  perce  elle-même  le 
cocon  et  sort  à  moitié  par  l'ouverture,  ce  qui  lui  permet  de  s'é- 
chapper sans  se  froisser. 

11  fôit  partie  de  la  famille  des  Nocturnes  ,  de  la  tribu  des 
Tinéiles  et  du  genre  Tischeria.  Son  nom  entomologique  est 
TiscHERiA  coMPLANELLE,  St.,  et  SOU  nom  vulgaire  Teigne  compu- 
NELLE,  Mineuse  gomplanklle. 

132.  Tischeria  complanella,  St.  —  Longueur,  4  millimètres 
(ailes  pliées).  Elle  est  d'un  jaune-d'ocre  brillant;  les  antennes 
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soal  {\\it\  blanc'jaunàire ,  tllironnes,  moins  longues  que  le  corps  , 
ciliées  chez  le  mâle ,  simples  chez  la  femelle  ;  la  lêle  el  les  palpes 
sont  d'un  jaune-pâle  ;  ceux-ci  sont  petits,  grêles,  relevés,  altei- 
goant  à  peine  le  sommet  de  la  (ôte  ;  le  corselel  et  les  ailes 
supérieures  sont  d'un  jaune  d'ocre  uni  ;  ces  dernières  sont  bor- 
dées d'une  longue  frange  blonde  aux  bords  interne  et  postérieur  ; 
elles  sonl  éiroites,  ovales,  allongées;  les  inférieures  sont  noires, 
linéaires  ,  bordées  d'une  longue  frange  tout  autour  ;  le  dessus  de 
l'abdomen  ejl  noirâtre  ;  le  dessous  et  les  pattes  sont  jaunâtres  ; 
les  tibias  postérieurs  sont  garnis  de  poils. 

Cette  petite  Tinéile  est  la  proie  de  deux  parasites  qui  savent 
pondre  un  œuf  dans  le  corps  de  sa  chenille  et  dont  les  larves  dé- 
vorent intérieurement  cette  chenille.  Ils  se  changent  en  chrysa- 
lides nues  dans  la  galerie  qu'elle  a  creusée  dans  la  feuille  Le 
premier  est  un  petit  Chalcidite  du  genre  Entedon,  auquel  j'ai 
donné  le  nom  de  Punctatus(I). 

Entedon  punctatus,  G.  —  Longueur,  2  millinètres.  Il  est  d'un 
beau  vert-doré;  les  antennes  sont  noires,  pou  longues,  composées 
de  sept  articles  dont  le  premier  est  lung,  inséré  au  bas  de  la  face, 
el  les  deux  derniers  soudés  ensemble  et  terminés  en  pointe;  la 
léte  est  épaisse,  un  peu  transversc,  d'un  vert-doré  et  ponctuée  ;  le 
corselet  est  ovalaire,  de  la  largeur  de  la  lôte,  vert-doré,  fortement 
ponctué  à  points  serrés;  l'abdomen  est  subpédiculé,  ovalaire,  de  la 
largeur  du  thorax  ,  un  peu  moins  long  que  ce  dernier ,  arrondi  au 
bout,  lisse,  luisant,  v^ert,  avec  une  nuance  vert-doré  transver- 
sale au  milieu  ;  les  pattes  sont  blanches  ;  les  ailes  sonl  hyalines, 
ne  dépassant  guère  l'abdomen  et  la  nervure  sous -costale  se 
réunit  ù  la  côte,  près  de  la  base. 

Le  deuxième  parasite  est  plus  petit  que  le  précédent.  Il  est  très 
agile  et  saute  avec  prestesse  plutôt  qu'il  ne  vole   C'est  encore  un 

(i)  Insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers  etc.  Article  Mineuse  des 
feuilles  de  pommier.  (Cemiostoma  scitella.) 
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Entedon  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  TEulophus  bifas- 
GiATUs,  N.  (1   E  ,  et  que  j'assimilerai  avec  lui,  mars  avec  doute. 

Entkdon  bifasciatus?  N.  d.  E.  —  Longueur,  1  millimètre;  les 
antennes  sont  courtes  ,  noires  ,  composées  de  six  articles  dont  le 
premier ,  plus  long  que  les  autres  ,  est  inséré  au  bas  de  la  face  ; 
elles  sont  un  peu  renflées  au  milieu  ;  la  télé  est  assez  forte, 
arrondie  en  devant,  de  la  largeur  du  thorax ,  d'un  cuivreux-doré; 
le  thorax  est  ovalaire  ,  d'un  cuivreux  -  violacé  ;  Tabdomen  est 
subsessile,  ovale,  de  la  longueur  et  de  la  largeur  du  thorax, 
d'un  violacé-noirâtre  ;  les  pattes  sont  d'un  cuivreux  obscur ,  avec 
les  tibias  antérieurs  d'un  blanc-jaunâtre  ainsi  que  la  presque 
totalité  des  tarses  ;  les  ailes  atteignent  l'extrémité  de  Tabdomen  ; 
elles  sont  transparentes  et  traversées  par  trois  bandes  noirâtres  ; 
la  première  près  de  la  base  peu  marquée  ,  la  deuxième  au  milieu 
et  la  troisième  bordant  le  bout  de  l'aile. 

Les  parasites  de  la  Tinba  (Tischbria)  complanella  sont  encore, 
d'après  Ratzburg  : 

I  Pimpla  linearis. 

Microgastcr  bicolor. 
Sigalphus  complanatus. 


,  Campoplex  succinctus. 

ICHNSUHOlfIDBS 


Brâconites I 


I 

( 


Encyrtus  testaceipes. 
Entedon  orchestes. 


ChàLGI  DITES. 

Eulophus  pilicornis. 
—       subcutaneus. 


133.  —  I^a  Mlneufle  des  fealllea  de  Cliéne* 

(CORISCIUM  QCERGETELLUM  ,  Zell.) 

Dès  le  commencement  du  mois  de  juin  on  trouve  des  feuilles  de 
chêne  minées  dont  tout  Tépiderme  supérieur  est  détaché  et  soulevé. 
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£atre  celte  membrane  blanche  et  la  feuille  qui  ne  paraît  pas 
entamée  dans  toute  son  épaisseur,  on  voit  plusieurs  polîtes  chenilles 
au  nombre  de  quatre^  cinq  ou  six,  qui  habitent  en  commun  sans  se 
nuire.  Elles  semblent  se  contenter  des  parcelles  qu'elles  dûtachent 
en  décolant  l'épiderme  de  dessus  le  parenchyme.  Elles  rendent  des 
excréments  en  forme  de  Irés  petits  grains  noirs  qu'elles  laissent 
dans  leur  habitation,  et  ces  excréments  la  salissent  et  la  rendent 
noirâtre.  Ces  petites  chenilles  sont  isolées  à  leur  naissance  et  se 
tiennent  chacune  dans  une  galerie  filiforme  ,  flexueuse ,  qui  part  à 
peu  prés  du  point  où  le  pétiole  s^altache  à  la  feuille.  Elles  mar- 
chent toutes  ensemble  vers^le  centre  de  celle-ci  et  rongent  autour 
d'elles  en  avançant  jusqu'à  ce  que  leurs  galeries  se  rencontrent  et 
se  co'.ifondent  et  ne  forment  plus  qu'une  vaste  place  qui  occupe 
quelquefois  toute  l'étendue  de  la  feuille.  Lorsque  cette  chenille  est 
parvenue  à  toute  sa  croissance ,  au  commencement  de  juin  ,  elle  a 
6  millimètres  de  longueur.  Elle  est  presque  cylindrique ,  un  peu 
atténuée  a  l'extrémilé  postérieure,  d'une  couleur  rouge  ou  carnée, 
avec  les  incisions  des  segments  blanches  ;  la  tête  est  brune  ; 
on  distingue  sur  son  corps  quelques  poils,  courts,  tins,  isolés; 
elle  est  pourvue  de  quatorze  pattes  blanchâtres  ;  si  on  élève  ces 
chenilles  en  captivité  dans  une  boite ,  elles  quittent  leur  habita- 
tion et  vont  dans  un  coin  où  elles  s'enveloppent  dans  une  toile 
très  Hne  et  transparente;  dans  Tétai  naturel  elles  filent  leur  cocon 
dans  leur  galerie  ;  vers  le  20  juin  elles  se  changent  en  petites 
chrysalides  fluettes  d'un  vert  très  pâle,  ayant  le  bord  supérieur 
des  segments  de  l'abdomen  rougcàtre,  les  fourreaux  des  ailes 
longs  et  les  pattes  dépassant  l'extrémité  de  fabdomen.  Le  papil- 
lon se  montre  à  la  tin  de  juin  ou  dans  le  courant  de  juillet. 

II  se  classe  dans  la  famille  des  Nocturnes ,  la  tribu  des  Tinéites 
et  dans  le  genre  Corisciun.  Son  nom  entomologique  est  Goriscium 
QDERCBTELLUii,  et  SOU  uom  Vulgaire  Teigne  mineuse  des  feuilles 

DE  CHÊNE   ou  MlNEUSE  DES  FEUILLES  DE  CHÊNE. 

133.  CoRiscuJM  QUERCETELLUM,  Zell.  —  Lougueur,  4-5  milli- 
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mètres.  11  est  étroit ,  allongé  ,  cylindrique  ;  les  antennes  sont  fili- 
formes ,  de  la  longueur  de  l'insecle  ayant  les  ailes  pliées  ;  elles 
sont  noiràlrcs,  annelées  de  blanc  ;  les  palpes  sont  longs,  terminés 
par  un  article  nu,  grêle,  recourbé ,  s*élevant  au-dessus  de  la  tête  ; 
le  deuxième  article  est  velu,  blanchâtre,  terminé  par  des  soies 
noires  ;  la  tôte  et  le  corselet  sont  noirâtres  ;  les  ailes  supérieures 
sont  de  la  môme  couleur  ,  étroites  ,  allongées ,  couvrant  le  dos  et 
les  côtés  de  Tabdumen  qu'elles  dépassent;  elles  sont  traversées 
par  trois  raies  blanches  ,  étroites  et  obliques  ;  la  première  allant 
d'un  bord  à  Tautre  -,  les  deux  autres  n'atteignant  pas  le  bord 
interne  ;  elles  sont  bordées  d'une  ligne  noire  du  côté  de  la  tôte  ; 
les  inférieures  sont  noirâtres,  bordées  d'une  longue  frange  de 
la  même  couleur  ;  le  dessus  de  l'abdomen  est  noirâtre  et  le 
dessous  blanchâtre ,  avec  quatre  taches  noires  sur  les  côtés  ; 
l'extrémité  est  blanche  et  noire  ;  les  pattes  sont  noirâtres  ;  les 
tarses  annelés  de  blanc  et  les  tibias  postérieurs  armés  de  deux 
épines. 


13/i.  —  li»  Céeydomyle  du  Hêtre* 

(Gbctdomtu  Fagi,  Win.) 

On  peut  voir  fréquemment,  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  la 
chute  des  feuilles,  des  hêtres  dont  les  feuilles  portent  des  excrois- 
sances ou  galles  d'une  forme  ovoïde  terminée  en  pointe  ,  longues 
de  5  à  6  millimètres  sur  3  à  4  millimètres  de  diamètre  à  leur 
plus  grand  renflement.  Elles  sont  vertes  ou  rougeâtres,  plantées 
sur  le  gros  bout  et  lisses  ;  elles  croissent  sur  la  surface  supé- 
rieure ,  sur  ou  contre  une  nervure;  leur  consistance  est  ligneuse 
et  très  dure.  Si  on  les  ouvre  on  trouve  dans  leur  intérieur  une 
cellule  ovale,  notablement  grande,  à  parois  épaisses,  dans  laquelle 
se  tient  une  petite  larve  blanche  collée  contre  cette  paroi  et  on 
voit  que  la  cellule  n'est  pas  fermée  par  le  bas  si  ce  n'est  par 
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la  feuille  même.  Ces  excroissances  sont  quelquefois  si  nombreuses 
que  les  feuilles  en  sont  tout  liérissées.  Ce  sont  les  branches 
basses  qui  en  présentent  le  plus.  A  lu  chute  des  feuilles  les  galles 
se  détachent  et  tombent  à  terre.  Si  on  le?  examine  alors  on  voit 
que  le  trou  de  la  galle  est  fermé  par  un  diaphragme  d'un  tissu  fin 
et  serré,  de  couleur  blanche,  tendu  comme  la  peau  d'un  tambour. 
A  cette  époque  les  larves  ont  acquis  leur  croissance  et  quelques- 
unes  se  sont  déjà  changées  en  chrysalides. 

La  larve  à  3  millimètres  de  longueur.  Elle  est  d'un  blanc 
de  lait,  oblongue,  ovale,  molle,  glabre,  apode,  déprimée,  formée 
de  dix  segments  sans  compter  la  tête  qui  en  comprend  deux  ; 
le  premier,  petit,  conique,  est  terminé  par  deux  courts  tilets 
inarticulés  qui  sont  les  palpes  ;  le  deuxième  cylindrique  ,  un  peu 
plus  grand  et  qui  acquiert  des  points  oculaires  lorsqu'elle  appro- 
che du  moment  de  la  métamorphose  ;  ce  deuxième  segment  de  la 
tète  présente  en  dessous  une  petite  lame  écailleuse  bifide  à  Tex- 
trémité,  qui  parait  faire  l'office  d'un  fer  de  rabot  pour  racler 
la  nourriture  et  la  pousser  sous  la  bouche,  dans  laquelle  elle  est 
introduite  par  les  palpes  *,  le  dernier  segment  est  arrondi. 

La  chrysalide  à  4  millimètres  de  longueur.  Elle  est  subcylindri- 
que, rougeAtre;  la  tète  est  pointue;  le  corselet  bombé  et  pourvu 
à  sa  partie  dorsale  antérieure,  de  deux  petites  cornes  stigmatiques; 
les  fourreaux  des  ailes  sont  appliqués  sur  les  côtés  et  les  pattes  sont 
pliées  et  placées  sous  le  ventre  ;  lorsqu'elle  veut  se  changer  en 
insecte  parfait  elle  enfonce  avec  sa  tète  le  diaphragme  qui  ferme 
sa  cellule ,  et  celui-ci  prend  son  essor  à  la  tin  de  février  ou  au 
commencement  de  mars. 

Il  est  de  Tordre  des  Diptères,  de  la  famille  des  Nômocères,  de  la 
tribu  des  Tipulaires-Gallicoles  et  du  genre  Cecydomyia.  Son  nom 
entomologique  est  Cecydomyia  Fagi  ,  et  son  nom  vulgaire  Cégy- 
DOMYiE  DU  Hêtre.  Il  me  parait  être  le  même  que  la  Cecydomyia 
GRANDIS,  Macq  ,  vulgairement  grande  Gécydomyie. 

134.  Cecydomyia  Fagi,  Win.  —  Mâle.  Longueur,  6  millimètres. 
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Il  est  brunâtre  ;  les  antennes  sont  grises,  de  la  longueur  du  corps, 
formées  de  vingt  articles  globuleux  ,  pédlcellés  et  verticellés  ; 
la  tête  est  ronde  et  noire  ;  le  corselet  est  bombé  ,  plus  large  que 
la  tête,  d'un  brun-jaunàlre  en  dessus  ;  le  métatborax  derrière  Té- 
cusson  est  jaunâtre  ;  Tabdomcn  est  cylindrique,  plus  étroit  que  le 
thorax,  trois  fois  aussi  long  que  ce  dernier  et  la  tôte  réunis, 
d'un  brun-noirâtre ,  avec  le  bord  des  segments  pâle  ;  les  pattes 
somt  longues  et  gréics,  d*un  brun-testacé,  avec  la  base  des  cuisses 
pâle;  les  ailes  dépassent  un  peu  l'abdomen  ;  elles  sont  grisâtres  , 
velues ,  transparentes ,  pourvues  de  trois  nervures  longitudinales. 

Fenvlle.  Elle  est  semblable  au  mâle,  mais  les  antennes  sont 
beaucoup  plus  courtes  ,  formées ^de  vingt  articles  non  pédicillés  ; 
Tabdomen  est  ové-conique,  allongé,  terminé  en  pointe. 

Cette  Tipulaire  est  exposée  aux  atteintes  de  plusieurs  parasites 
qui  parviennent  à  introduire  un  œuf  dans  la  galle  occupée  par  une 
larve  malgré  la  dureté  de  ses  parois.  Le  premier  est  un  Ghalcidite 
d'un  assez  belle  taille  dont  la  larve  dévore  celle  de  la  Gécydomyie 
en  se  tenant  atuichée  sur  elle  pour  la  sucer  et  ensuite  pourra 
manger  complètement  sans  en  rien  laisser.  Cette  larve  carnassière 
a  3  millimètres  et  demi  de  longueur.  Elle  est  ové-conique,  blan- 
che, molle,  apode,  parsemées  de  quelques  poils  dressés  sur  les 
segments,  courbée  en  arc,  formée  de  douze  anneaux  dont  le  der- 
nier est  terminé  par  un  tubercule  ;  la  tôle  est  ronde,  armée  de 
deux  mâchoires  écailleuses. 

La  chrysalide  dans  laquelle  elle  se  change  a  4  millimètres  et 
demi  de  longueur.  Elle  est  d'un  blanc-jaunâtre  ;  la  tête  est 
baissée  *,  les  antennes  sont  étendues  parallèlement  sur  les  côtés  ; 
le  corselet  est  bossu  et  l'abdomen  est  ové-conique  terminé  en 
pointe  ;  les  fourreaux  des  ailes  sont  appliqués  contre  la  poi- 
trine. 

L'insecte  parfait  se  montre  depuis  le  milieu  d'avril  jusqu'à  la 
fin  de  mai.  il  est  classé  dans  la  famille  des  Pupivores,  la  tribu  des 
Çhalcidites  et  la  sous-tribu  des  Bulophites,  formée   du  genre 
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Buu)Puus  de  Nées  d*Esembeck.  11  entre  dans  le  nouveau  genre 
des  OxYMORPHA.  Son  nom  entomologiqueestOxYMORPHAELONGATA. 
Le  mâle  et  la  femelle  sont  très  dlITérents  l'un  de  l'autre. 

OxYMORPHA  ELONCATA,  Forst.  —  Mdlê.  Longuour,  2  et  demi 
à  3  millimètres.  Il  est  noir  luisant  ;  les  antennes  sont  filiformes  , 
noires ,  composées  de  neuf  articles  difficiles  à  compter  à  cause 
des  longs  poils  couchés  en  dessus  qui  les  ornent ,  un  peu  plus 
longues  que  la  tête  et  le  corselet  ;  la  tête  est  noire ,  transverse  ; 
les  yeux  sont  rougeàlres  ;  le  thorax  est  de  la  largeur  de  la  tôte,  à 
sutures  dorsales  bien  prononcées;  l'abdomen  est  subpédiculé, 
ovalaire,  terminé  en  pointe^  de  la  longueur  de  la  tète  et  du 
thorax,  noir  ,  lisse  ,  luisant;  les  pattes  sont  jaunes  ,  avec  la  base 
des  hanches  noire;  les  ailes  sont  hyalines,  dépassant  un  peu 
rexlrémilé  de  l'abdomen,  à  nervures  brunes  et  rameau  stigmati- 
que  court. 

Femelle.  Longueur,  4  millimètres  et  demi.  I^lle  est  noire  tachée 
de  jaune;  les  antennes  sont  noires  ,  de  neuf  articles  ,  garnies  de 
poils  courts  ;  la  tête  est  noire  et  la  face  jaune  ;  les  yeux  sont 
rougeâtres  ;  le  prothorax  est  jaune  ;  le  mésothorax  noir  avec 
deux  lignes  obliques,  latérales,  jaunes,  se  réunissant  en  une  tache 
carrée  plus  ou  moins  grande  ;  les  côtés  de  la  poitrine  sont 
jaunes,  tachés  de  noir;  l'abdomen  est  subpédiculé,  ové-conique, 
prolongé  en  pointe,  deux  fois  aussi  long  que  la  tète  et  le  thorax, 
noir,  lisse,  luisant,  quelquefois  taché  de  jaune  à  son  extrémité  ; 
les  pattes  sont  jaunes  et  les  ailes  hyalines,  de  la  longueur  de 
l'abdomen. 

Les  taches  jaunes  du  corselet  varient  par  la  forme  et  l'étendue 
sur  différents  individus  femelles.  Le  dernier  segment  de  l'abdomen 
de  celles-ci  est  conique,  très  allongé,  fendu  en  dessous  pour 
recevoir  la  tarière  qui  s'y  trouve  cachée  et  qui  est  en  outre 
protégée  par  deux  valves  noires,  velues,  se  prolongeant  un  peu 
au-delà  du  dernier  segment. 

Un  deuxième  parasite  de  la  GécydoiAyie  du  hêtre  est  un  petit 
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Ghalcidite  qui  se  montre  vers  le  15  avril.  Sa  larve  habite  et  vit 
dans  le  corps  de  celle  de  la  Tipnlairc  et  se  change  en  chrysalide 
sous  la  peau  de  celte  dernière.. Celte  larve  a  1  millimètre  et  demi 
de  longueur.  Elle  est  cylindrique,  un  peu  atténuée  aux  deux 
extrémités,  blanche,  molle,  glabre,  apode,  segmentée;  sa  lôtc  est 
ronde.  Je  n'ai  pu  distinguer  les  mandibules  ni  les  autres  parties 
de  la  bouche.  LMnsccte  parfait  est  un  Eulopbite  du  genre  Ente- 
don,  auquel  j'ai  donné  le  nom  de  Ignifroms. 

Entedon  iGNiFRONs,  Gour.  —  Longueur,  2  millimètres.  11  est 
d'un  vert-sombre  ;  les  antennes  sont  filiformes  ,  insérées  au  bas 
de  la  face,  noires,  formées  de  sept  articles  garnis  de  poils  courts; 
la  tôle  est  Iransverse,  d'un  vert-sombre;  la  face  jelle  des  reflets 
enflammés  rouges  et  verts  ;  le  Iborax  est  d'un  vert-sombre,  de  la 
largeur  de  la  tôle  ;  Tabdomen  est  subpédiculé,  ové-conique,  ter- 
miné en  pointe,  déprimé,  de  la  longueur  de  la  léte  et  du  thorax, 
lisse  ,  d^m  verl-noiràtrc  ;  les  patlcs  sont  noirâtres  ,  avec  les  arti- 
culations et  les  tarses  pâles;  les  ailes  sont  hyalines;  la  nervure 
est  brune  et  le  rameau  sligmalique  est  placé  aux  deux-tiers  de  la 
côte. 

Enfln  un  troisième  parasite  sort  des  galles  ovoïdes  des  feuilles 
du  hêtre  vers  lus  3  ou  4  juin.  Ses  anlennes  sont  formées  de  treize 
articles  ,  dont  le  premier  est  un  peu  long  ;  les  troisième  et  qua- 
trième sont  très  petits,  et  les  trois  derniers  sont  soudés  en- 
semble ;  la  tige  est  fîliforme,  velue  chez  le  mâle;  elle  grossit  un 
peu  en  forme  de  massue  chez  la  femelle;  la  tête  est  transverse,  de 
la  largeur  du  thorax  ;  l'abdomen  est  subpédiculé,  do  la  longueur 
delà  tête  et  du  thorax  chez  le  mâle;en  ovale  allongé,  terminé  par 
une  tarière  droite  chez  la  femelle  ;  les  tibias  moyens  de  cette 
dernière  sont  épaissis  et  garnis  d'une  brosse  de  poils  en  dessous. 
Ces  caractères  placent  ce  Ghalcidite  dans  le  genre  Eupelnus  et 
l'espèce  se  rapporte  à  TErPELMUS  urozonus. 

EuPELMUs  urozonus,  Dal.  —  Mdlc,  Longueur,  3  niillimèlred. 
Il  est  d'un  vert-noir  ;  les  antennes  sont  filiformes,  noires  ;  la  léte 
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est  d'un  noir-bronzé  obscur  ;  le  thorax  est  ovalaire ,  ponctué  ,  de 
la  couleur  de  la  télé  ,  les  sutures  dorsales  sont  bien  marquées  ; 
le  mélathorax  est  d'un  vert  cuivreux  contre  Técusson  et  d'un 
bleu  somi)re  contre  l'abdomen  ;  celui-ci  est  noirâtre,  bronzé  ;  les 
pattes  sont  d'un  noir  bronzé,  avec  les  tibias  moyens  bruns  et  les 
tarses  postérieurs  teslacés  à  la  base  ;  les  ailes  sont  hyalines  à 
nervures  et  stigma  noirs. 

Femelle.  Longueur ,  3  millimètres  et  demi.  Elle  est  d'un 
bronzé  obscur;  les  antennes  sont  noires  ,  à  premier  article  vert, 
deux  fois  aussi  longues  que  la  léte  ;  celle-ci  est  bronzée,  avec 
des  reflets  cuivreux,  et  violacés  sur  la  face  et  le  front  ;  le  thorax 
est  cuivreux,  à  reflets  dorés  sur  le  dos  entre  les  parapsides  ; 
l'abdomen  est  subpédiculé,  d'un  noir  bronzé,  ovalaire,  lisse, 
terminé  en  pointe  obtuse;  les  cuisses  sont  noirâtres ,  avec 
l'extrémité  leslacée  ;  les  tibias  et  les  tarses  sont  teslacés  ;  les 
premiers  sont  lavés  de  brun  vers  la  base;  les  ailes  sont  hyalines, 
de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  la  lariére  est  de  la  longueur  de  ce 
dernier,  noire  à  la  base  et  à  l'extrémité,  jaunâtre  au  milieu. 

Quoique  la  Gécydomyie  du  hôlre  ne  soit  pas  un  insecte  fort 
nuisible  aux  forêts,  j*ai  cru  devoir  en  parler  à  cause  des  galles 
nombreuses  qu'elle  produit  sur  les  feuilles,  lesquelles  frappent 
les  yeux  les  moins  attentifs. 
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IcHN.  Anomalon  cxcavalum;  Hemilcles 
9reator;Ichneumon  balticiis,  fabri- 
calor,  6-linealiis  ;  Pimpla  însligator, 
pudibundœ  ;  Trogus  alboguttalus. 

Bombyx  PATTE- ÉTENDCB,  Dasychira  pu-    '  Cralc.  Ceraphron  albipes;  Teleas  Zel- 
dibunda.  ^        tcrstcdtii. 

Tach.  Carcelia  lucorum,  susurrans,  or- 
gyse,  ampbion;  Zenilta  aurea;  Doria 
concinnala. 


Hamkbton  commun^  Melolontha  vulgaris. 
HiMKBTON  FOULON,  Melolontba  fullo. 
Hamnetoh  a  corselet  vert,  Anisoplia 

horlicola. 
Hanmbton  du  marronnier,  Melolontha 

hippocastani. 
Phalène  o^Lfeuillante,  Hybernia  defo- 

liaria. 


{ 


PiALÈNE  HÎéMALE,  Chcimatobiabrumata. 


!  IcHN.  Campoplex  pugillator. 

Brac.  Microgaster  albipennis,  ater,  ses- 
silis;  Pcrilitus  iclcricus. 

Tach.  Masicera  flavicans. 


CHÊIE. 


Biche  (petite),  Dorcus  parallelipipedus. 
Bombyx  du  chêne,  Lasiocampa  quercûs. 


Bombyx  chrysorrhiêe,  Liparis  chrysor- 
rhes. 


l 


Ichn.  Pimpla  examinator,  flavicans,  ins- 
tigator;  Mcsocborus  dilutus. 

Brac.  Microgaster  lactipennis. 

Chalc.  Pteromalus  boucheanus,  rotun' 
datus;  Torymus  anephelus. 

33 
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Bombyx  nispARAXE.  Liparis  dispar. 


Bombyx  neistrien,  Clisiocampa  ncus- 


lri;r. 


IcHN.  Campoplex  coiiicus,  difTormis  ; 
Heraitelcsfulvipes;  Mesocborus  pcc- 
toralis  ;  Piiiipla  flavicans,  instigator. 

Brac.  Microgaster  liparidis,  melanosce- 
lus,  pubescens,  solitarius. 

Chalc.  Eijr>'toma  abrotani. 

TAcn.  Tacbina  Morcli. 

IcHN.  Crypiiis  cyanator;  Mesocborus 
ater;  Mcsoslcnus  ligator  ;  Pimpla 
alternans,  flavicans,  flavipcs,  insti- 
gator, scanica,  stercorator  ;  Trypbon 
ncustriae. 

Brac.  Microgaster  gastropachac  ;  Pori- 
lilus  brcvicornis,  rugator  ;  Rogas 
linearis. 

CiiALc.  Encyrtus  tardus;  Myina  ovulo- 
rum  ;  Pteromalus  proccssionnra'  ; 
ZeUerii  ;  Teleas  Icrcbrans. 


Bombyx  none,  Liporis  monacba. 


ÏCHN.  Campoplex  rapax  ;  Icbncumon 
melanoccrus,  raptorius,  sugillato- 
rius  ;  Pimpla  examinator,  instigator, 
rufata,  varicornis;  Trogus  flavalo- 
rius  ;  Xylonomus  irrigator. 

Brac.  Apbidius  flavidus  ;  Microgaster 
melanoscelus,  solitarius;  Ortbostig- 
ma  flavîpes;  Perililus  unicolor. 


Chalc.  Teleas  Isviusculus. 
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'  IcHN.  Anomalon  cxcavalum;  Heniiletcs 
arcator;  Ichncunion  haïtiens,  fabri- 
cator,  6-iinealus;  Pimpla  iiistigator, 
pudibumlae;  Trogus  albo-guKalus. 

Bombyx  PATTE-ÉTENDrE,  Dasychira  pu-  y 

dibunda.  \  Chalc.  Ccraphroii  albipes;  Tcleas  Zel- 

terstedtii. 

Tach.  Carcelia  luco^um,  susurrans,  or- 
gyœ^  amphioii;  Doria  coneiimata. 


Col.  Calosoma  sycophanta. 


\ 


IcHN.  Anomalon  amictuni  ;  Ctibocepha- 
lus   Germari  ;   Pimpla  examinator, 
Bombyx    pkocessionnairk    du    chêne,    I        insligator,  proccssionneœ. 
Cnetliocampa  processionnea.  j 

I  Chalc.  Ptcromalus  processionneas. 

I    Tach.  Pales  bcllierella;  Zcnilia  niirea; 
'         Doria  concinnata. 


/  TcHN.  Ephialtcs  maiiifeslalor  ;  Exochus 
/         compressiveniris  ;   Lissonala    catc- 
iiator;  Pimpla  iiiiearis. 

BcPKESTE  Bi-PONCTCÉ,  Agrîlus  bi-gut-  j  g^^^,    Exothec  US  lignarius  ;    Spalhius 

^^"^'  \        radzayaniis. 

BcpBESTR  viRT,  Agrîhis  viridfs. 

Chalc.  Entedon  agrilotum  ;  Eusanda- 
lum  abbreviatum  ;  Pteromalus  emu- 
lus,  guttatus. 

BcpRBBTis  TOTSm,  Ghrysobothrîs  afSnis. 

Caphicobnb    NOIR    (GRAND),    Ccrambyx  ^  j^^p,    ^pj^jj^H^,  ^j^^l^^^^^j^j^^ 
héros. 

Cebf-volant,  Lucanus  servus. 
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Charançon  argenté,  Phyllobius  argen- 

tatus. 
Charançon   brillant,  Polydrosus  mi-  * 

cans. 
Charançon  éperonné,  Phyllobius  cal- 

caratus. 
Charançon     des    glands  ,    Balaninus 

gland  ium. 
Charançon  du  poirier,  Phyllobius  pyri. 
Chevrette,  Platycerus  caraboldes. 

Cossis  I10NGE-.0IS,  Cossus  lignipefda.  [  '•=""•  I^hneumon  pusiliator;  LissoaaU 

(        setosa. 


Cynips  DES  CHATONS  du  CHÊNE,  Spalhc-   (  C^^^-C.  CalUnaorae  auratus;  Plalymeso- 
gaster  baccarum.  \        pustibialis. 


Cynips  des   feuilles  chiffonnées  du 
CHÊNE,  Aiidricus  cunator. 


Chalc.  Callimome  auratns  ;  Earytoma 
serratulse  ;  Entedon  scianeurus  ;  Eo- 
iophus  lœvissimus;  Pteromalus  Cor- 
dairii,  citripes;  Siphonara  yiridiae- 
nea;  Torymus  propinquus . 


Cynips  des  galles  en  artichaut,  Cy- 
nips fccondatrix. 


Chalc.  Entedon  leptoneunis;  Megtstig- 
mus  Bohcmanni;  Mesopolobus  fas- 
ciivenlris. 


Cynips  des  galles  en  groseilles,  Cy-  (  Chalc.  Euryloma  serratulœ  ;  Callimoine 
nips  divisa.  j        auratus;  MegasligmusstigmaUzans; 

'        Pteromalus  citripes. 

Cynips  des  grosses  baies  du   chêne,  (  Chalc.  Decatoraa  quercicola;  Euryloma 
Cynips  scutellaris.  |        tossr;  PUromalus  fasciculatus,  ju- 

'        cundus  ;  Torymus  incertus. 


Cynips  des  pommes  du  chên-',  Andri-  (  Brac.  Bracon     caudatus;     Microgaster 
eus  terminalis.  i        brcviventris;  Microdus  rufipes;  Mi- 

crotypus  Wesmacli. 
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IcHN.  Cryptus  hortulanus;  Hcmiteles 
coaclus,punctatus;  Pimpla  calobata, 
caudata. 


CyNIPS  DBS   POMMBS   DV   CHÊNE,    Allilri- 

eus  terminalis. 


CuALG.  Entedon  amcthyslinus,  dcpla- 
natus,  scianeurus,  maculipennis; 
Dendroccrus  licbensteinii  ;  Enpcl- 
raus  azureus;Eurytoma  signala;  De- 
catonia  quercicola  ;  Genioccrus  cyni- 
phidum;  Mesopolobus  fasciiventris  ; 
Platymesopus  Erichsonii  ;  Pteroma- 
lus  Cordairii,  Dufourii,  leucopezus, 
meconotus  ;  Torymus  adinirabilis, 
appropinquans,  auratus,  caudatus, 
cyniphidum,  inccrtus,  longicaudis, 
navis?  propinquus. 


HiiiNETOir  COMMUN,  Melolontha  vulgaris. 

—  A    COESBLET-VBRT ,    Anîsoplia 

horticola. 
~     POULON,  Melolontha  Tullo. 
^      DU   MARRONNIER ,    Mclolontha 

hippocastani. 

—  Ltmixvlon  naval,    Lymixylon 

navale. 


MixBcsB  coMPLANELLB,  Tischem  corn- 
planella. 


IcHN.  Campoplex  succinctus  ;  Pimpla 
lincaris. 

Brac.  Microgaster  bicolor;  Sigalphus 
complanatus. 

Chalc.  Encyrtus  testaccipes;  Enlcdon 
orchestis  ;  Eulophus  pilicornis,  sub- 
cuUneus. 


MiRinsB  DKB  rEjDiLLBB  OU  cfféiVB,  Goris- 
cium  querctteUmn. 
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PuALÈNK  DÉFEi'iLLANTE,  Hibeniia  (lefo- 
liaria. 


IcHN.  Campoplex  pugillator. 


Phalène  hiémale,  Cheimatohiabriimata. 


\ 

)  Brac.   Microgastcr    albipennis,    atrr  ; 


Pcrililus  ictericus. 


Pbycide  ASSOCIEE,   AcFobasis    conso-  (   .  .  ,       -        .  . 

)   IcHN.  Anomalon  flaveolatum 
ciella.  l 

r 

Pyraledbs  GLANDS, CarpocapsaampUna.  |   Ichn.  Lissonota  imprcssor. 

IcHN.  Campoplex  intermediiis  ;  GlypU 
cicatricosa;  Hemiteles  areator;  Icb- 
neumon  stimulator;  Lissonota  pcc- 
toraiis;  Pimpla  flavicans,  flavipes, 
graminellœ,  rufala,  scanica. 


Pyrale  verte,  Tortrix  viridana. 


Brac.  Eubadizon   pcctoralis;  Perilîtus 
cinctellus  ;  Rogas  linearis. 

Chalc.   Elacheslus  obscuripes  ;  Kule- 
pbus  bombycicormis,  phalflenarum. 


Rongeur  du  chêne,  Scolytus  pygmœus. 
Roulbuse  des  feuilles  du  chêne,  Pae- 

disca  profundana. 
Taupe-grillon,  Gryllo  talpa  vulgaris. 


(MBLE, 


Bombyx  disparate,  Liparis  dispar. 


f  Ichn.  Campoplex  conicus,  difformis; 
Hemiteles  fulvipes  ;  Mesochorus  pec- 
toralis  ;  Pimpla  flavicans,  instigator. 

Brac.  Microgaster  liparidis,  melanosce- 
lus,  pùbescensy  solitarius. 

Chalc.  Eurytomaiittolam.! 
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Bombyx  neustrien,  Clisiocampa  ncus- 
Iria. 


BovBTx  PATTE-ETENDUE,  Dasvchira  pii- 
dibundi. 


IciiN.  Cryplus  cyanator  ;  Mesochoms 
ater;  Mesoslenus  ligator  ;  Piinpla 
allcrnans,  flavicaiis,  flavipes,  iiisti- 
gator,  scanica,  stercorator;  Tryphon 
neuslriœ. 

Brac.  Microgaster  gastropocha?  ;  Perili- 
tiis  brevicornis,  rugator;  Rogas  li- 
nearis. 

IcHN.  AnomaloQ  excavatuni  ;  Hcmitcles 
arcator;  Iclmeumon  balticus,  fabri- 
cator,  6-liiieatus  ;  Pimpia  instigator, 
pudibundœ;  Trogus  albo-guUalus. 

Chalc.  Ccraphponalbipes;  Telcas  Zet- 
terstcdtii. 

Tach.  Ceraphron  aibipes;  Telcas  Zct- 
lerstedtii. 

Chalc.  Carcclia  lucorum,  susurrans, 
orgyœ  ,  amphion  ;  Zenilia  aurea  ; 
Doria  concinnata. 


Cossus  RONGE-BOIS,  Cossus  lignipcrda.  [  ^^"^-  I<^»»"eunion  pugillator;  Lissonala 

j        sctosa. 

Hanneton  coMiiruN,  Melolonthavulgaris. 

—  A    CORSELET-VERT,    AuisOplia 

horticola. 
—        DU  MARRONNIER,   Mclolonlha 
hippocastani. 
TiUPE-GRRLON,  Gi^'Ilo-talpa  vuîgaris. 

EPICEA. 

IcHN.  Campoplex  conicus,  diiïormis; 
Hemiteles  fulvipes;Mcsocborus  pcc- 
toralis;  Pimpia  flavicans,  instigator. 

Brac.  Microgaster  liparidis;  Melanosce- 
lus  pùbéscens,  solitarius. 

.u       'fi';'    'il' 

Chalc.  Eurytoma  abrotanl. 


Bombyx  disparate,  Liparis  dispar. 


344 


TABLE   DBS   INSEGTB8 


Bombyx  nonb,  Liparis  monacha. 


IcHN.  Campoplex  rapax  ;  Ichneumoa 
melanocerus,  raptorius,  sugillato- 
rius  ;  Pimpla  examinator,  înstigator, 
ru  fa  ta,  varicornis  ;  Trogus  flavato- 
rius;  Xylonomus  irrigator. 

Brac.  Aphidius   flavidus  ;   Microgasler 
melanoscelus,  solitarius  ;  Ortbostig- 
ma  llavipes  ;  Perilitus  unicolor. 

Chalc.  Teleas  lœTiusculus. 


Bombyx  du  pin,   Lasiocampa  pini. 


IcHN.  Anomalon  bi-guttatum,  circum- 
flcxum,  iinicolor;  Ephialtes  média- 
tor;  Hemiteles  areator,  bninipes, 
fulvipes  ;  Icbneumon  Ratzbargii  ; 
Ichnocerus  marchicus;  Mesochonis 
ater;  Ophion  luteus,  obscuras  ;  Pc- 
zomachus  agilis  cursitans,  latrator, 
pedestris;  Pimpla  Berauthii,  di- 
dyma,  flavicans,  instigator,  mussii, 
turionellœ  ;  Trogus  luctorius. 

Bbac.  Microgasler  bicolor,  ordinarius; 
Perilitns  unicolor;  Rogas  Esembekii. 


Chalc.  Chrysolampus  solitarius;  En- 
cyrtQs  embryophagus  ;  Entedon 
evanescens,  xanthopus;  Eurytoma 
abrotani  ;  Pteromalus  muscarum, 
pini;  Teleas  lœviusculus ;  Torymus 
anephelos,  mioor. 


CsBEMis  écARLATB,  Cbermcs  coccineas. 

—  TBRT,  Chermes  yiridis. 
HAirniTOif  COMMUN,  Melolofitlu  vulgtrto. 

—  ou  MABBOMNiBi ,  Melolontht 

hlppoeastani. 
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Noctuelle  pinipbrdb,    Trachea    pini- 
perda. 


IcHN.  Anamalon  gliscens,  unicolor,  lan- 
thopus  ;  Bancbus  compressus  ;  Cryp- 
ttis  filicornis,  intermedius,  leucos- 
tomus,  longipes,  selicornis  ;  Ichneu- 
mon  aciculator,  spthiops,  comitator, 
dumeticola,  fabricator,  metaxanthus, 
nigritarius,  pacbymcrus,  pinetorum, 
piniperdo!,  rubro-atcr,  scutellator, 
6-lineatus,  Steinii;  Mesocborus  bre- 
vipctiolalus  ;  Opbion  luteus,  merda- 
rius,  ramidulus  ;  Pbygadenon  com- 
mutatus  ;  Pimpla  instigatpr. 

Brac.  Bracbistes  noctuœ  ;  Perilitus  uni- 
color. 

Cbalc.  Pteromalus  aibo -annulatus. 


FiuÈNB  DU  PIN,  Fidonia  piniaria. 


MuB  DBS  cÔHBS,  Coccyi  strobiUna. 


/  IcHN.  Anamolon  canaliculatum,  megar- 
tbrum,  xantbopus  ;  Gl/pta  loogi- 
cauda  ;  Icbneumon  œtbiops,  albili- 
neatus,  comitator,  extinatus,  fabri- 
cator, nigritarius,  li-lineatus;  Meso- 
choruspolilus  ;  Pbygadeuon  curvus; 
Pœciloticus  8  -  punctatus  ;  Polys- 
pbincta  veluta. 

/  IcHN.  Campoplex flaviventris  ;  Cremastus 
punctulatus  ;  Ephialtes  gla}>ratus  ; 
Pimpla  strobilobius. 

Bbac.  Aspigonus  abietis  ;  Bracon  cau- 
diger,  scuteilaris,  strobilorum. 

Chalc.  Entedon  geniculalus,  strobi- 
lanoe  ;  Megastigmos  strobilobius  ; 
Pteromalus  complanatus,  Dufouril, 
Hohenheimensis,  strobilobius  ;  Torjr- 
mus  admirabilb;  Geniocerus  crypto- 
pbthtlmas. 
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Pyralb  dorsale,  Epbippiphora  dorsana. 


Pyralc  du  sapin  rovgè,  Coccyx  her- 
cynian».  j 

i  Chalc.  PleromaUis   abietis;  Roplroce- 
Rongeur  du  sapin,  Bostrichus  chalco-  ^^^  (Ptcromalus  N.  D.  K.),  xylopha- 

graphus.  f 


IcHN.  Campopicx....;  Glypta  concolor  ; 
Ichneumon  abieiicola;  Pimpla  Ion- 
gisela. 

Br4c.  Chelonus  atriceps;  Dirapius....; 
Hcicoii  intricalor;  Rogas  flavipes. 

Chalc.  Ptcromalus.... 

IcHN.  Campopicx  succinctus. 

,  Brac.  Microgaster  cruciatus  ;  Perilitiis 
flavipes. 

Chalc.  PleromaUis   abietis;  Roplroce- 
PUS  (Pt 
goruro. 


RDWcÉui  DU  SAPIN  rlanc,  Bostrichus  cur-  (  Chalc  •Ceraphron    pusillus  ;    Roptro- 


{ 


vfâeh^.  i        cerus  xylophogarum. 

RON^EtJR  Ht  BOIS  DE  SERVICE,  BoStHchus 

lîficatas. 

Brac.   Bracon    hyipsini ,    palpebrator; 
Ptcromalus  aemulus,  suspensus,  vî- 

Rongeur  du  véLÈZE,  Bostrichus  laricis.  l        rescens. 


Chalc  Roptroccrus  xylophagorum. 


Rongeur  du   pin   (grand),  Bostrichus 
sten»griphus. 


Brac  Bracon  obliteratus. 


Rongeur  du  sapin  (grand),  Borstrichus 

typo'gfaphus.  ]  Chalc  Ptcromalus  multicolor;  Boptro- 

ccrus  xylophagorum. 

SiREX  BÔûviLLÔN,  Sifcx  juvèricûs.  f  IcHN.    Ephialtes     medialor  ;     Rhyssa 

amena,  approximator,  clavaU,  cur- 
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SiR£x  GÉANT,  Sircx  gigas. 
—    SPECTRE,  Sirex  spectrum. 


Bombyx  disparate;  Liparis  dîspar. 


I 


riprs  ;  Leocographa  nlgrlcornis,  obli- 
terata,  pcrsuasoria,  siip^rdà'. 


\  Chalc.  Pleromalus  Meyerinskii. 

FRÊK. 

IcuN.    Canipoplex  conicus,   difformis  ; 

Hemiteles  fulvipes;Mesochorus  pcc- 

toralis;  Pimpla  flayicans,instlgator. 

Brac.  Microgaster  lipsridis,   melanos- 
celus,  pubesccns,  soliiarius. 

Chalc.  Eur}ioma  Abrotani. 

Tach.  Tachina  Moreti. 


tria. 


IcHN.  Cryptiis  cyanator;  Mesochorus 
ater;  Mesostenus  lîgator;  Pimpla 
altcrnans,  flavicans,  flavipcs,  insti- 
gator,  scanica,  stercorator  ;  Tryphon 
neustriœ. 

Bombyx  keustrien,  Clisiocainpa  neus-  (  Brac.  Mtcrogaslcr  gaslropachw  ;  PeWIi- 

lus  brevicornis,  rugator;  Ro^àâ  li- 
nearis. 

Chalc.  Encyrlus  tardus  ;  Myina  ovulo- 
rum;  Pleromalus  processionnœ,  Zel- 
lerii  ;  Telcas  terebrans. 

Cantharide,  Cantbaris  vesicatoria. 

Cossus  DU  MARRONNIER,  Zeuzera  aesculi. 

Hannetoih  commun,  Melolonlha  vulgaris.  ' 

—  A  corselet  vert,   Anisoplia 

horticola. 

—  DU  marronnier,  Melolonlha 

hippocRslaDi. 

fraxini. 


\ 


y    SoiaMtria  (  jchn.  Cryplus  bicolor. 


la  ( 
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Noctuelle  du  frémi,  Gttoctla  fraxini. 
Puceron  du  frâne,  Pempbigus  frftxioi. 
Rongeur  crénelé,  Hylesinus  crenatus. 


Rongeur  du  frêne,  Hylesinus  fraxini. 


Brâc.  Spathius  exannulatus. 

Chalg.  Eupelmus  Geerii;Eurytoma  ru- 
fipes,  ischioxanlha,  flovoscapularis, 
flavovaria ,  nodulosa  ;  Pteromalus 
bimaculatus,  bivestigatus,  fraxini, 
sciatheras  tricbotus  ;  Stortigocenis 
Landenbergii;  Tridymus  xylophago- 
rum. 


Rongeur  de  l'olivier,  Hylesinus  olei- 
perda. 


HÊTRE. 


IcHN.  Pimpla  flavipes. 


Attélabe  bétulaikb,  Rbynchites  belu-  )    ^bac.  Bracon   discoidcus  ;  Microgastrr 
leU.  »        lœvigalus. 


Attélabe  du  bouleau,  Rbyncbites  bc- 
tul8B. 


Chalc.   Elacbestus    carinatus;  Ophio- 
neurus  simplex. 

Chalc.  Ophioiieurus  signalus. 


ICHN.   Pimpla    manifestator,   flavicans, 
instigator;  Mesocborus  dilutus. 


BoMBTX  ciRYsoRRHÉB,  LipaHs  chrysor 
rbéa. 


I         insti 


(  Brac.  Microgasler  lactipennb. 

Gralc.  Pteromalus  boucheanus,  rotun- 
dâtus;  TorymQB  anepheias. 
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Bombyx  disparate,  Bombyx  dispar. 


/ 


IcHN.  Campoplex  conicus,  difformis  ; 
Hemiteles  fulvipes  ;  Mesocborus  pec- 
toralis  ;  Pimpla  flavicans,  instigator. 

Brac.  Microgaster  lipardis,  mclanosce- 
lus»  pubescens,  solitarius. 

Chalc.  Eurytoma  abrotani. 

Tach.  Tachina  Moreti. 

IcHN.  Ciyptus  cyanator  ;  Mesocborus 
ater;  Mesostenus  iigator;  Pimpla 
alternans,  flavicans,  flavipes,  insti- 
gator, scanica,  stercorator;  Trypbon 
neustriœ. 


BoMBTX  NBUSTaiEtc,  ClisiocMip.  neus-   )  B^^    Microgaster  gutropach»;  Péri- 
*  ^        litus  brevicornis,  rugator  ;  Kogas  H- 


nearis. 


\ 


Chalc.  Encyrtus  tardus  ;  Myina  ovulo- 
rum  ;  Pteromalus  processionneœ , 
Zelleri;  Teleas  terebrans. 


Bombyx  nome,  Liparis  monacha. 


IcHN.  Campoplex  rapax;  Icbneumon 
melanoscerus,  raptorius,  sugillato- 
rius  ;  Pimpla  cxaminator,  instigator, 
rufata,  varicornis;  Trogus  flavato- 
rius  ;  Xylonomus  irrigator. 

Brac.  Aphidius  flavidus;  Microgaster 
melanoscelus,  solitarius  ;  Ortbos- 
tigma  flavipes;  Perilitus  unicolor. 


Bombyx  patte -étendue,  Dasycbira  pu- 
dibunda. 


IcHN.  Ânomalon  excavatum;  Hemiteles 
areator;  Icbneumon  balticus,  fabri- 
cator,  6-lineatus;  Pimpla  instigator, 
pudibundœ;  Trogus  albo-guttatus. 
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J 


Chalc.  Cerapbron  albipes;  Tcicas  Zel- 
tcrstedtii. 


-Bqiibyx  patte- et  en  dur,  Ditsycbiro  pu 

dibunda  Tach.  Caroclia  lucorum,  siisurrans,  or- 

I  gyse,  amphion;  Zcnilia  aurca;  Doria 

^  conciniiatQ. 


Bombyx  tau,  Aglla  tau. 

IcHN.  Ephialles  manifeslalor;  Exochus 
compressiveiitris;  Lissonota  calciia- 
(or;  pimpia  iinearis. 

Drac.    Exolhccus    lignarius;    Spalhius 
Bupreste  vert,  Agriliis  virûlis.  ^        radzayanus. 

Chalc.  Entedon  agrilorum  ;  Eusaiidolon 
abbrcviatum  ;  Ptcromalus  emulus, 
\         gultatus. 

i 

Bupreste  voisin,  Chrysobathris  afOnis. 

Î  Chalc.  Oxymorpha  elongata  ;  Entcdoii 
ignifrons;  Eupeiniiis  urozonus. 

CiURàHcoN  aage^té,  Phyliobîus  argcn- 

CMus. 

—  MiLLANT,    Polydrosus   mi- 

—  catWfi. 

—  ÉPERONNÉy  Phyllobius  calca- 

ratus. 

—  DU  POIRIER,  Phyllobius  pyri. 

Hannevon  coMaïuif ,  Meloloniha  vulgaris. 

—  A   CORSELET  VERT,    Anisof)Iia 

hurlicula. 

—  FOULON,  MeloIo»lhafullo. 

—  DU    MARRONNIER  ,    MclolOTllba 

hippocastani. 
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Orcheste  du  hêtre,  Orchestcs  fagi. 


Brac.  Bracbistes  fagi,  niinutus  ;  Ëxo- 
thccus  debilis  ;  sigalphus  caudatus. 

Chalc.  Enledon  flavomaculalus,  liilei- 
pes,orcheslis,  xanthostoma,  xantho- 
pus;  Eulophus  diacbymatis,  pili- 
cornis. 


Phalène  défeuillamte,  Hibernia  dcfo- 
liaria. 

Pbalènb  htsinàlb,    Cbeimatobia  bru- 
mata. 


SiREX  GÉANT,  Sircx  gîgas. 


IcHN.  Campoplex  pugillator. 

Brac.  Microgastcr  albipennis,  ater; 
Perilitus  ictericus. 

IcHN.Epbialtcsmediator;  Kbyssaamxna, 
approximator ,  clavata,  curvipes, 
leucographa,  nigricornis,  obliterata, 
persuasoria,  superba. 

Chalc.  Ptcromalus  Meyerinskii. 


EvA.  Aulacus  cxaratus. 
Tau  PB-grillon,  Gryllo-lalpa  vulgaris. 

lELEZE. 


BoEBYx  DISPABATB,  LipaHs  dîspar. 


/  ïcoN.  Campoplex  conicus,  difformis  ; 
Hemitcles  fulvipes;  Mesochorus  pec- 
toralis  ;  Pimpla  flavicans,  instigator. 

Brac   Microgasier  liparidis;  Melanos- 
cclus  pubescens,  solitariua. 

Chalc  Euryloma  abrotani. 

Tach.  Tachina  Morcti. 


Bombyx  pattb-étbnddb,  Dasycbira  pu- 
dibunda. 


IcHN.  Anamalon  excavatum;  Hemilcles 
arealor;  Ichneumon  balticus,  fabri- 
cator,  6-lineatus;  Pimpla  insUgator, 
pudibundœ;  Trogus  albo-guttalus. 
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Bombyx  patte-étendue,  Dasychira  pu- 
dibunda. 


Chalc.  Ceraphon  albipes;  Tcleas  Zet- 
tersledtii. 

Tac  II.  Garcelia  lucorum,  susurrans, 
orgyae,  amphion  ;  Zenilia  aurea  ;  Do- 
ria  ooncinnata. 


Bombyx  du  pin,  Ijisiocampa  pini. 


ICHN.  Anomalon  bi  -  gutlatum,  circum- 
flexum,  unicolor;  Ephialtes  media- 
tor;  Hemiteles  arcator,  brunipes  ful- 
vipes  ;  Ichneumon  Ratzburgii  ; 
Icbneumon  marchicus  ;  Mesochorus 
ater;  Opbion  luteus,  obscurus;  Pe- 
zomachus  agi  lis,  cursitans,  latrator, 
pedestris;Pimpla  Bermutbii,  didyma, 
flavicans,  instigator,  massii,  turio- 
nellœ  ;  Trogus  lutorius. 

Brac.  Microctonus  bicolor  ;  Microgaster 
nemorum,  ordinarius  ;  Perilitus  uni- 
color;  Rogas  Esembeckii. 


Chalc.  Chrysotampus  solitarius;  En- 
crytus  cmbrypophagus  ;  Entedon 
cYanesccns,  xanlhopus  ;  Eurytoma 
abrolani  ;  Ptcromalus  muscarum, 
pini  ;  Teleas  lœviusculus  ;  Torynius 
ancpbelus,  miner. 


Hanneton  commun,  Melotontba  vulgaris. 

—  pu  MARRONNIER,  Meloloiitha 

bippocaslani. 

—  soLSTiciAL ,        Amphimallon 

solsticiale. 


MoucHB-A-sciB  SEPTENTRIONALE,  Nema-  (  IcHN.  Caiopoplcx  argcnUtus,  chrysos- 


tus  septcntrionalis. 


ticlus  ;  Pimpla  angeos  ;  PoIysphinU 


DESTRUCTEURS   ET   PROTECTEURS. 


MOUCBB-A-SCIE  SBPTBNTRIONALil,  Ncma-  \ 
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/        areolaris;  Trypon  gibbus,    scplen- 
trionalis,  6-litluralus. 


lus  scptentrionalis. 


j  Brac.  Ichncutes  reunitor  ;  Mlcrogastcr 
alvearius. 


RoNGBua  DU  BOIS  DE  SERVICE,  Boslrîchus 
lineatus. 


Rongeur  du  mélèze,  Boslrîchus  laricis. 


Brac.  Bracon  hylcsiiii,  palpebrator. 

Chalc.  Pleromalus  œinalus,  suspcnsus, 
virescens  ;  Roptroccrus  xylophago- 
rum. 


TAirps-oRiLLON,  GfyUo-talpa  Tulgaris. 


ORIE. 


Bombyx  cnRTSORRBéE,  Liparis  chr>'sor- 


rhoœa. 


Bombyx  disparate,  Liparis  dispar. 


IcHN.  Pimpla  examioator,  flavicans,  ins- 
tigator;  Mesochorus  dilutus. 

Brac.  Microgaster  lactipcnnis. 

Cbalo.  Pteromalns  boocheanus,  rotun- 
dalus;  Torymus  anephelus. 

I  IcBN  Campoplax  conicus,  difformis; 
Hemiteles  fulvipes  ;  Mesochorus  pec- 
loralis  ;  Pimpla  flavicans,  inMigalor. 

Brac.  Microgaster    liparidis,    melanos- 
celus,  pubescens,  solitarius. 

Chalc.  Eurytoma  abrotani. 


Bombyx  neustrien,  Clisiocampa  neus- 
tria. 


IcHN.  Cryptus  cyanator;  Mesochorus 
aler;  Pimpla  altcrnans,  flavicans, 
flovipes,  instt^tor,  scanica,  sterco- 
ratnr;  Trypboo  neustiiœ. 

33 
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f    Brac.  Microgastcr  gllst^op•ch«;Perili- 
tu8    gastropachœ ,    rogator  ;    Rogas 

^  ^,.  .  ,        lincaris. 

Bombyx  nrustrien,  Clisiocampa  neus- 

Chalc.  Encyrlus  tardus  ;  Myina  ovu- 
ioruin;  Pteromalus  processionneie. 
Zelleri;  Teleas  terebrans. 

IcHN.  Anomalon  excavatum  ;  Hemiteles 
areator;  Icbneumon  baliicus,  fabri- 
cator,  6-Iinealus;  Pimpla  insligator, 
pudibundœ  ;  Trogus  albo-guttatHS. 

Bombyx  PATTE-ÉTENDLE,  Dasycl.ira  pu-  )  ^^^^^    Ceraphron  albipes  ;  Teleas  Zcl- 
^^'^^^^^^^  »       tersledlii. 

Tach.  Carcelia  orgy»,  amphion,  susur- 
rans;  Zeiiilia  aurea;  Doria  concin- 
nata. 

Bupreste  de  l'orme,  Anthatia  manca. 
Cossus  DU  marronnier,  Zeiizcra  îpsculi. 

—    RONGE-BOIS,  Cossus  ligaipcrda.      | 

Galéruque  DE  i/oRME,  Galcruca  calma- 

riensis. 
Hanneton  commln,  Melolontha  vulgaris. 

—  A    CORSELET-VERT,     AllISOpHa 

horticola. 

—  DU  MARRRONNIER,   Mclolontha 

hippocasUni. 


fcHN.  Ichneiimon  pusiilator;  Lissonola 
sctosa. 


^    .     .      ,  .         (  Chalc.   Eu  opbus  tcutomalus,  nigro- 
Orcheste  DE  l'aulne,  Orchcste  alni.       \^  J  ' 

(        pictus;  Entcdon  divitiacus. 


Puceron  blanc,  Tetranewra  alba. 
—    DBS  feuilles  roulées  db  l'ormb, 
Schizoncura  propinqua. 


DESTRUCTEURS  ET  PROTECTEURS, 

PucHoif  LAN iTOiNiux,  Schizoncura  lanu- 
ginosa. 
—   DE  ii'oRMB,  Schizoneura  ulmi. 
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RoMGiuE  mBRoviLLÉ,  Scolytus  intri- 
calus. 


RoNGEua  DE  l'orme  (petit).  Scolytus 
ulmi. 


Brac.  Bracon  protuberans;  Helcon  ca- 
rinator;  Spathius  rugosus. 

Chalg.  Cleonymuspulchellus;  Elaches- 
tus  icucogramma;  Eurytonia  strio- 
lata;  Ptcroraalus  bimaculatus;  Rop- 
troeerus  eccoptogasteri. 


IcRN.  Hemiteles  melanarius,  modestus  ; 
Ichncumon  nanus. 


.  .  .  V     »     .  1  Brac.  Braconinitiatcllus:Mi(lclen(lorfni. 

Rongeur  de  l  orue  (grand),  Scoiylus   I  ... 

/        minutissimus,  probutcrans. 
ueslructor.  \ 

Chalc.  Elachcstus  Icucogramma;  Pie- 
romalus  bimaculatus,  brannicans, 
capitatus,  lanccolatus,  vallecula. 

Rongeur  a  stries  nombreuses,  Scoly-  (  Chalc.  Elachcstus  Icucogramma;  Pte- 
tus  multistriatus.  (        romalus  bi-maculatus,  brunnicans. 

Taupe-grillon,  Gr}'llo-taIpa  vulgaris. 


PEUPLIER. 

Bombyx  bucéphalb,  Pygœra  bucephala. 

IcHN.  Campoplex  conicus,  difformis; 
Hemiteles  fulvipes  ;  Mesocborus  pec- 
toralis;  Pimpla  flavicans,  instigator. 

Brac.  Microgaster  liparidis,  melanoscc- 
lus,  pubesccns,  solitarius. 

Chalc.  Eurytoma  abrotani. 
Tach.  Tachina  Moreti. 


Bombyx  disparate;  Liparis  dispar. 
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Bombyx  nr  saule,  Liparis  salicis 


TABLE    DES    INSECTES 

/  IcBN.  Campopiez  asiimiUs;  Cryptas 
anaiis  ;  M esochorus  atçr,  splendidu- 
lus;  Pezomachus  terebratiM' ;  FimpU 
instigator,  stercorator. 


Chalc.  Entedon  vinulœ;  Pleromalus 
boucheanus,  eucerus,  halidayanus, 
Telcas  punctalulun. 


Capricorne  musqué,  Callichroma  mos- 
chata. 

Chrysoméle  du  peuplier,  Chrysomela 
populi. 


Chalc.  Pteromalus  Sieboldi. 


Tach.  Exorista  dubia. 


IcHN.  IchneumoQ  pusillator;  Lissonota 
setosa. 


Chrysomèle  du  tremble,  Chrysomela 

tremulœ. 
Cossus  DU  MARRONNIER,  Zeuzera  aesculi. 

Cossus  RONGE-BOIS,  Cossus  lignîperda.  | 

Puceron  ou  peuplier,  Àphis  populi. 

—  ALLIÉ,  Pemphigus  afûnis. 

—  DES  bourses  du  PEUPLIER,  Pem- 
pbigus  bursarius. 


Saperde  chagrinée,  Saperda  carebarias.  |  Ighn.  Xorides  cornutus 


Saperdr  du  PEUPLIER,  Saperda  popul- 
nea. 


IcHN.  Cryptus  brachycentrus  ;  Ephialtes 
continuus,  manifestator,  populneus  ; 
Ichneumon  suspieax. 

Brac.  Âiysia  gedanensis;  Bracon  mulii- 
strialulus,  cbelonus.... 

CiiALc. Entedon  chalibœus;  Pteroraains 
œneicornis  ;  Torymus  macrocentrus. 

Tach.  Tacbina  tremulœ. 


DESTRUCTFAîRS    ET    PROTRCTEURS. 

SisiK  APirokm,  Scsia  apiforniU. 

PII. 
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Bombyx,  disparate,  Liparis  dispar. 


Bombyx  nome,  Liparis  monacha. 


IcHN.  Campoplex  conicus,  difTormis; 
Hcmitelcs  fulvipcs  ;  Mesochorus 
pectoralis;  Pimpla  flavicans,  insti- 
gator. 

Brac.  Microgaster  liparidis,  raelaiios- 
celus,  pubescens,  solitarius. 

Chalc.  Euryioma  «broUni. 

Tach.  Tachina  Moreti. 

/  IcHN.  Campoplex  rapax  ;  Ichneumon 
melaaocerus,  raptorius,  sugillato- 
rius  ;  Pimpla  cxaminator,  iiistifçator, 
rbfata,  varicornis  ;  Trogus  flavalo- 
rius  ;  Xylonomus  irrigator. 

Brac.  Aphidius  llavidus;  Microgaster 
melanoscelus,  solltariQs  ;  Orthos- 
tigma  flavipcs  ;  Perilitus  unicolor. 

Chalc.  Teleas  lœviusculus. 


Bombyx  ou  Piy,  Lasiocampa  piiii. 


IciiN.  Anomalon  bi-gultalura,  circum- 
flcxum,  UDÎcolor;  Ephialtes  média- 
tor  ;  Hemiteles  areator,  brunipes, 
fulvipes  ;  Ichneumon  Ratzburgii  ; 
Mesochorus  ater;  Ophion  luteus, 
.  obscurus  ;  Pezomachus  agilis,  cur- 
silans,  latrator,  pedestris;  Pimpla 
bernuthii,  didyma,  flavicans,  insti- 
gator,  muasii,  turionellae;  Trogus 
lutorius. 

Brac.  Microctonus  bicoior;  Microgaster 
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Bombyx  du  pin,  Lasiocampa  pini. 


Bombyx  processionnaire  du  pin,  Ciic- 

thocampa  pytbiocampa. 
Bupreste  morio,  Antbaxia  morio. 

—  i  POINTS,  xVnthaxiai-punctata. 

—  DE  soLiER,  Chrysobothris  so- 
lieri. 

Capricorne    charpentier  ,    Âstinomus 

œdilis. 
Charançon  bbun  (grand).  Pissodes  pini. 


nemorum,  ordinarius  ;  Perilitus  uni- 
color  ;  Rogas  Esembeckii. 

Chalc.  Chiysolampus  soliUrius;  En- 
cyrtus  embryopbagus  ;  Entedon 
evanescens,  xantbopus;  Eurytoma 
abrotani  ;  Pteromalus  muscarum , 
pini;  Teleas  laevitisculus;  Torymns 
anepbclus,  minor. 


Charançon  brun  (petit),  Pissodes  no 
ta  tu  s. 


■( 


Beac.  Bracbistes  atricornis;  firinas,  ro- 
bttstus  ;  Bracon  disparator,  incom- 
<  pleins,  labmtor,  palpebrator,  sordi- 
I  dator;  Microdus  abscissus;  Sigal- 
\        phus  slriatulus. 


Hanneton  agricole,  Anisopliaagricola- 

—  commun,  Melotontha  vulgaris. 

—  FOULON,  Melolontba  futlo. 

—  DU  marronnier,  Melolontba 

bippocastani. 

—  soLSTiciAL ,       Ampbimallon 

solsticiaic. 


Lopbyrus  frutelorum. 


IcHN.  Cryptus  leucoslicticns  ;  Pimpla 
angens;  Trypbon  frutelorum,  mar- 
ginatorius,  oriolus,  rugosus. 
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Lopbyrus  pallidus. 


IcHN.  Campoplex  argeiiUlus,  semidi- 
visus;  Cryptus  abscissus;  Tryphon 
hœmorrboicus,  impressus,  leucos- 
tictus,  lophyroruiD,  variabilis. 


Lophyrus  rafus. 


'  IcnN.  Campoplex  argenlalus:  Meso- 
i  leptus  evanescens;  Paniscus  ob- 
\        longo-punclatus  ;  Phygadeuon  pte- 

ronorum  ;  Pimpla  angens  ;  Tryphon 

adspersus,  eques. 

Chalg.  Ptcromalus  piiparom. 


r 


Lopbyrus  virens. 


{ 


IcHN.  Tryphon  Ieucostictus,scululalu$, 
succinctus,  transiens. 


MoccBE-A-sciB  CHAMPÊTRB,  Lyda  cam-  (  IcMN.  Exetastcs  fulvipcs  ;   Mest)chorus 

—  peslris.  l        ly«^œ  ;  Tryphon  involulor. 

—  DES  PRAiaifis,  Lyda  pra-  ] 

tcnsis.  \  Brac.  Sigalphus  tenthredinarum  ;  Spa- 

—  a    têtb    rougb  ,    Lyda  j        thius  clavatus. 

crytbrocepbaU.  f 

Chalc.  Entedon  ovulorurn. 


/  IcHN.  Campoplex  argcntalus;  Carbona- 
rius,  rctusus  ;  Cryptus  flavilabris, 
Hicortus,  Icucommcrus,  leucosUctus,- 
nubcculatus,  punctatus;  Hcmitelcs 
arealor,  crassipes;  Mesochorus  areo- 
laris,  aricis,  scutellatus;  Melopius 
scrobiculatus  ;  Ophion  merdarius  ; 
Pczomachus  cursitans;  Phygadeuon 
ptcronorum,pugnax;  Pimpla  rufata; 
Tryphon  adspersus,  calcarator,  hœ- 
morrhoicus,  impressus,  leucosUcus, 
lophyrorum,  lucidulus,  marginalo- 
rius,orioIus,  Rcnncnkampffii,  scutel- 
latus, triangulatorius. 


MOICHE-A-SCIE     DU     PIN    (PETITE),    Lo* 

phyrus  pini. 
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MOUCBE-A-SCIE     DV     PIN    (PBTITB)    Lo- 

pbyrus  pini. 


Chalc.  Euiophus  lophyroram;  Ptcro- 
malus  lugens,  subfumatus;  Tory 
mus  obsoletus. 


Noctuelle    piniperde,   Trachea  pini- 
perda. 


s 

j  IcHN.  Anomalon  gliscens,  unicolor, 
xanlhopusl;  Bancbus  compressus; 
Cryplus  (ilicornis,  interroedius,  Icu- 
costomus,  longîpes,  seticomis  ;  Icb- 
neumon  aciculator,  aetbiops,  comi- 
tator,  dumeticola,  fabricator,  metba- 
xantbus,  nigritarius,  pachymerus, 
pinetorum,  piaiperds,  rubroater, 
scutellator,  6-lioeatus,  steini;lle- 
sochorus  brevipetiolatus  ;  Ophion 
luteus,  merdarius,  rtmidulus;  Phy- 
gadeuon  commutaUis  ;  Pimpla  insti- 
gator. 


BftAc.  Brachi8tcsnoetuœ;Perilitusuni- 
color. 


l  Chalc.  Pteromalus  alboannulalus. 


Phalène  du  pin,  Fidonia  piniaria. 


IcHN.  Anomalon  canaliculatum,  megar- 
tbrum,  xanthopus;  Glypt  longi- 
cauda  ;  Icbneumon  œlbiops,  albicinc- 
tus,  comitator,  extinctus,  fabricalor, 
nigritarius,  6-lineatus;  Mesochorus 
politus  ;  Pbygadeuon  curvus  ;  Pœci- 
lostichus  8-punctatus;  Polysphincta 
veluta. 


IcHN.  Glypla  resinanœ  ;  Pimpia  robora- 
Ptrale  des  bourgeons  dv  pin,  Coccyx  )        tor;  Trypbon  impressus. 
turionana. 

Chalc.  Entedon  turiooum. 
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Ptiui  dis  galles  résineuses  ou  pin, 
Coccyx  resinana. 


IcvN.  Campoplex  chrysostictus  ;  Glypta 
resinanœ  ;  Lissonata  hortortim  ;  Pini- 
pla  diluta,  flavlpcs,  litiearls,  orbftafis, 
punctulala,  sagax,  scanica,  sttobi- 
lorum,  variegata  ;  Tryphon  calcara- 
tor,  inlegrator. 

Beac.  Âphidius  incltnns;  Rogas  inlers- 
titialis. 


Chalc.  Entedon  gcniculatus  ;  Platygas- 
ter  niucron  ;  Ptcromalus  guUuJa; 
Tory  mu  s  resinanœ. 


/ 


Pteale  des  pousses  du  pin,    Coccyx 
buolinna. 


IcHN.  Campoplex  albidus,  difformis, 
lineolatus;  Cremastus  interruptor; 
Glypta  flavolineata;  Lissonota  buo- 
lians,  robusta;  Paobymenis  vul* 
nerator;  Pezomachus  agilia;  Pimpla 
buolianœ,  examinator,  planata,  sa- 
gax,  turionellœ,  variegata. 


Brac.  Ischius  obscurator. 


Chalc.  Entedon  tnrionum;  Ptcromalus 
brevicornis. 


Brac  Bracon  Hartigii,  hylesini,  labra- 
tor,  Middendorffii)  palpebrator  ;  Spa- 
thius  brevicaudis. 


RoRttUR  BiDEMTÀ,  Bostrjchus  bidens. 


Cbalc.  Entedon  geniculatus  ;  Eusan- 
dalon  abbreviatum,  tridens  ;  Ptcro- 
malus azurescens,  bidentis,  guttatus, 
siccatorum,  suspensus,  virescens; 
Roptf  oceru»  xytopbagorum. 
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RONGBUE  OU  BOIS  DB  SBBVICB,BoStricbU8 

lineaius. 
RoNGBDR  lUHYGRAPHB,  BostHchus  eurv- 
graphus. 


Rongeur  du  uihizEy  Bostrichus  laricis. 


Brac.  Bracon  hylesini,  palpebrator. 

Chalc.  Pteromalus  semulus,  suspensus, 
virescens  ;  Roptrocerus  xylopha- 
goruin. 


Rongeur  noir,  Hylastes  ater. 
Rongeur  du   pin   (grand),  Bostrichus 
stenographus. 


IcHN.  Hcmiteles  melanarius,  modcslus. 


Rongeur   piniphsdb,  Hylesinus  pini- 
pcrda. 


SiREX  BouviLLON,  Sifcx  juvencus. 


Sphinx  du  pin,  Sphinx  pinaslri. 


< 


Brac.  Bracon  Middeiidorftii,  palpebra- 
tor. 

Chalc.  Pteromalus  gutUlus,  Latreiilei, 
lunula,  pellucens,  suspensus. 

IcHN.  Ephialtes  mediator  ;  Rbyssa 
amaena,  approximator,  clavata,  cur- 
vipes,  Icucographa,  nigricornis,  obli- 
terata,  persuasoria,  superba. 

EvAN.  Aulacbus  exaratus. 

Chalc.  Pteromalus  Meyerinskii . 

IcHN.  Anomalon  amictum,  excavatum, 
Klugii,  pinastri,  sphingum  ;  Cryplus 
bruniventris;  Ichneumon  pisoriu5, 
protœus  :  Trogus  hitorius. 


Taupe-grillon,  Gryllo-talpa  vulgaris. 


DESTRUCTBUR8  BT  PROTECTEURS. 
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SAPII. 


Bombyx  disparate,  Liparis  dispar. 


BoMvrx  NONE,  Liparis  monacha. 


IcHN.  Campoplex  conicus,  difforinis; 
Hemitclcs  fulvipcs  ;  Mesocliorus  pec- 
toralis  ;  Pimpla  flavicans,  instigator. 

Brac.  Microgasler  liparidis;  Melanos- 
celus,  pubescens,  solîlarius. 

Chalc.  Eurytoma  abroUni. 

IcHN.  Campoplex  rapax;  Ichneumon 
mclanoscclus,  raptorius,  sttgillato- 
rius;  Pimpla  examinator,  instigator, 
rufaU,  varicornls;  Trogus  llavato- 
rius;  Xylonomiis  irrigator. 

Brac.  Aphidius  flavidus;  Microgaster 
melanoscelus,  soliUrius  ;  Orlhostig- 
ma  flavipes;  Pcrilitus  unicolor. 

Chalc.  Teteas  Iseviusculus. 


Gallinsictb  do  sapin,  Lccanium  ra- 
cemosum. 


Chalc.  Encyrtus  cephalotcs,  coccorum, 
dupHcatus,  parasema,  tcnuis,  tcsla- 
eeipes,  lesUccus  ;  Entcdon  turio- 
num;  Eulophus  coccorum:  Plcro- 
malus  muscarum,  raoemosi. 


Hannbton  comfUN,  Mclolonlha  vulgaris. 
—        DU  marronnier,   Melolontha 
htppocastani. 


Phalènb  du  pin,  Fidonia  piniaria. 


/  IcHN.  Anamolon  canaliculatum,  megar- 
thrum,  xanthopus;  Glypta  longt- 
cauda;  Ichncumon  œthiops,  albi- 
cinctus,  GomiUtor,  rxtinctus,  fabri- 
cator,  nigriUrius,  6-  Uncatus  ;  Mcso- 


\ 
( 
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Phalène  du  pin,  Fidonia  piniaria. 


\ 


chorus  politus  ;  Phygadcuoncurvus  ; 
Pœcilostichiis  8-puactalus  ;  Polys- 
phiocta  veluU. 


Rhagie  BiPASciés,  Rhagium  bifasciatum. 
—    CHERCHEUSE,  Rhagium  indagator. 
Rongeur  du  bois  de  service,  Bostricus 
lineatus. 


Brac.  Bracon  hylcsini,  palpe  brator. 


Rongeur  di  uiUzM,  Boslrichus  laricU.  {  chalc.  Plerom.lus  aemulus,  suspen!=us, 

virescens  ;  Roptrocerus  xyiophago- 
rum. 

Rongeur  Nom,  Hylastcr  ater. 


Rongeur  du  sapin  blanc, Bostrichuscur-  (  Chalc.  Ccrapbron  pusiilus  ;  Roptrocerus 


videos. 


xylophagorum. 


IBrac.  Bracon  oblitéra  tus. 
Chalc.  Pteromalus  multicolor;  Roptro- 
cerus xylophagorum. 


Rongeur  du  sapin  (petit),  Boslrichus  (  Chalc.  Pteromalus  abictis;  Roptrocerus 

(        xylophagorum. 


cbalcographus. 


SiREX  bouyillon,  Slrcx  j(r\'enc(is. 
SmBx  6iANT,  Sirex  gigas. 


Ichn.  Ephialtes  medlalor;  Rbyssa 
amœna,  approxîmator,  clavata,  cur- 
vipes  ;  Leucographa,  riigricomis,oblî- 
terata,  pcrsuasoria,  superba. 

EvAN.  Anlacus  exaratus. 


Chalc  Pteromalus  Meyerinskii. 


DESTRUCTEURS    ET   l>nOTBGTEURS. 
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SAULE. 


BoHBTx  BUCÉPHALB,  Pygœra  bucephala. 


Bombyx  du  saulr,  Liparis  salicis. 


/  Igbn.  Campoplex  assimilis;  Cryptus 
analis  ;  Mesochonis  ater,  splendidu- 
\  lus;  Pezomachusterebrator;  Pirapla 
I       Instigator,  stcrcorator. 

Bbac.  Bracon  circuiascriptus;  P^rilrtus 
fasciatus  (nibens)  ;  Rogas  prœrpga- 
tor. 


CàPBicoRNB  MUSQUÉ,  Callichroma  mos- 
cbata. 


Cbalc.  Entedon  vinulœ  ;  Pteromalus 
Boucheanus,  euceriis,  Halidayanus  ; 
Telcas  punctulatus. 


Cossus  »oîigb-bois,  Cossus  ligniperda. 


IcHN.  Icbneumon  pusillator  ;  Lissonota 
setosa. 


MoucBB'A-sciB  cBAiNTiYE,  Ncmatus  pa- 
vidus. 


IcHN.  Pimpla  instigator,  scanica;  Try- 
phon  6-Iitturatus,  extirpatorius. 

Cbalc.  Entedon  arcuatus. 

Tagb.  Masicera  média. 


Mouche- A- SCIE    du  saule  ,  Ncmalus 
salicis. 

MoueBB-A-sciE    DU    SAULE  -  UABSAULT,  l  IcRN.  Tryphon  extirpatorius. 
Nematus  caprcœ.  l  Brac.  Bracon  caudatus. 

SistE  ABiPOBMB,  Scsia  apifomiis. 
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SAULE-IARSAULT. 

'  IcHN.  Pimpla  flavipes. 

Attélabe  bétulaire,  Rhynchilcs  Bctu-  }  Brac.  Bracon  discoideus. 
Icli.  { 

I  Chalc.   Elacbestus  carinatus  ;    Opliio- 
i         neurus  simplex. 


GnHYSOicèLi  DU  PEUPLIER,  Chrysomela 
popuii. 


CuALc.  Pteromalus  Sieboldi. 


Tach.  Exorista  dubia. 


Chrysomèle  du  tremble,  Cbrysomcla 

tremulae. 
Galéruque  du  saule-marsault,  Gale- 

ruca  capreœ. 


MoucHg-A-sciE    DU   SAULE  -  MARSAULT,  l  IcHN.  Trvphon  cxtirpalorius. 
NeiDiitus  câpre».  i 

(  Brac.  Bracon  caudatus. 


TILLEUL. 


Bombyx  chrysorrhés,  Liparis  chrysor- 
rbsea. 


IcHN.  Pioapla  examinator,  flavicans  insU- 
galor;  Mesocborus  dilutus. 

Brac.  Microgaster  laetipennis. 

Gbalc.  Pteromalus  Boucbeanus,  rotuQ- 
datus  ;  Torymus  anepbelus. 


Bombyx  bucéphale,  Pigœra  buccpbala. 


Bombyx  disparate,  Liparis  dispar. 


IcHN.  Campoplcx  couicus,  difTormis; 
Hemiteles  Cutvipes  ;  Mesochorus 
pectoralb;  Pimpla  flavicans,  iiiaU- 
galor. 
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BoMBTX  DISPARATE,  Liptrîs  dispar. 


( 


Brac.  Microgaster  liparidis,  melanos- 
celtis,  pubescens,  solitarius. 

Chalc.  Eurytoma  abrotani. 


(  IcHKi.  Cr}'ptus  cyanator;  Ifesochoriis 
ater;  Piin^la  alternans,  flavicans, 
flavipes,  instigator,  scanica,  sterco  • 
rator;  Tryphon  neustriœ. 


BovBTX  NEDSTRiEN,  Clisiocampa  neus-  ]  Brac.  Microgaster  gastropackœ  ;  Péri- 
tria.  \        litus  gastropachœ,  rogator;   Rogas 

linearis. 


Cbalc.  Encyrtus  tardus  ;  Myina  ovulo- 
rum  ;  Pteromalus  processionneœ  , 
Zelieri;  Teleas  terebrans. 


BoMBTX  PATTE- ETENDUE,  Dasychîra  pu- 
dibunda. 


IcHN.  Anomalon  excavatum;  Hemiteles 
areator;  Ichneumon  balticus,  fabri- 
ealor,  6-Iineatus ;  Pimpla  instigator, 
pudibundae;  Trogus  albo-guttatus. 

Chalc.  Ceraphron  albipes  ;  Teleas  Zet- 
terstedtii. 


Tach.  Carcelia  lucorura,  susurrans,  or- 
gyœ,  ampbion  ;  Doria  concinnaU. 


HANNETON  coMMtfN,  Meloloiithavulgaris. 
—        DU  MARRONNIER,    Melolontha 
'  hippocastani. 


Cossrs  RONGE-BOIS,  Cossus  ligniperda.  \  Ichn.  Ichneumon  pusillalor;  Lissonota 

sctosa. 


1 


TcHN.  Campoplex  argentatus,  chrysoslic- 
tus;  Pimpla  angcns;   Polysphincta 
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MOUCHB-A-Bcn  SBPTBRTKIONALE,  Ncma- 

tus  septentrionalis. 


arcolaris  ;  Tryphon  gibbus,  seplen- 
trionalis»  6-lUluratii&. 

Brac.  Ichneutes  rcunitor;  IficrogasUr 
V        alvcarius. 


TREIBLE 

BovBTX  BvcÉpRALE,  Pygœra  bucephala. 


Bombyx  chrysorrhéb,  Liparis  chrysor- 
rbœa. 


IcBN.  Pimpla  exanûiiAtor,  flavicana, 
tigator;  Mcsochorus  dilutus. 

\  Brac.  Microgaster  lactipeanis. 


I 


Chalc.  Pteromalus  Boucheanus,  rolun- 
datus  ;  Torymus  aneplelus. 


BoMSTX  disparate,  Liparis  dispar. 


/  IcHN.  Campoplex  conicus,  difformis  ; 
Hemiteles  fulvipes;Mesocboras  pec- 
toralis;  Pimpla  flavicans,  instîgator. 

Brac.  Microgaster  liparidis,  metanosee* 

lus,  pubescens,  solilarius^ 

Chalc.  Eurytoma  abrotani. 


Bombyx  mbustrien,  Clisiocainpa  neus- 
tria. 


IcBN.  Cryplus  cyanator;  Mesochorus 
ater;  Pimpla  alternansy  flavlcaoSy 
flavipes,  insUgalor,  scanka,  sterco- 
rator;  Trypbon  neustrite.  - 

Brac.  Microgaster  gastropacbs;  Peri- 
litus  gastropacbœ,  rogator;  Rogas 
linearis. 

Chalc.  Encyrtus  lardus;  Myina  oYalo- 
rum  ;  Pteromalus  processionneae , 
Zellerii;  Teleas  tcrebrans. 
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Bombyx  pattb-Atbndcb,  Dasychira  pu- 
dibunda. 


\ 


IcHN.  ÂDomalon  excavatum;  Hemitele- 
areator,  6-Iineatus;  Pirapla  instiga- 
tor,  pudibundœ;  Trogus  albo-gut- 
tatus.  I 


BovBTX  DU  8AULE,  Ltparis  salicis. 


\  Chalc.  Ceraphon  albipes;  Telcas  Zet- 
Icrstedttii, 

Tach.  Carcelia  lucorum,  susurrans,  ors 
gyœ,  amphion;  Doria  concinnata. 

IcHN.  Campoplex  assimilis  ;  Cryptus 
analis  ;  Mesochoriis  ater,  splcndidii- 
liis;  Pezomachus  tercbrator;  Pimpla 
instigator,  stercorator. 

Brac.  Bracon  circumscriptus  ;  Pcrililus 
fasciatus  (rubciis);Rogas  prœrogalor. 

Chalc.  Entedon  viniilne  ;  Plcromaliis 
boucbeanus,  eucerus,  Halidayanus; 
Telcas  punclulatus. 


CHBYjoMàLB  DD  PBCPLiBR,  Chrysomela  (  ^«^<=-  Pleromalus  Sicboldi 


populi. 


f  Chalc 
i  Tach. 


ExorisU  (lubia. 


CHmTSOHiLE  DU  TRBMBLF,  ChrysoiueU 
tremulfle. 


^       .    ,.     .  ^   .      f  IcHN.  Ichneumon  pusillalor;  Lissonota 
Cossus  R0N6B-B0IS,  Cossus  Iigoipcrda.  j  *^  ,  ^  ^^* 

setosa. 


{ 


GAl.émVQUB    DU   SAULB-MARSAULT,   Galc- 

nicB  capresB. 
Haknbton  aoricolb,  Anisoplia  agricola. 

—  COMMUN,  Melolontha  vulgaris. 

—  FOULON}  MeloloBtba  fuUo. 


U 
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Hanneton  de  FRiscH,Euchlora  Frischiî. 

—  A    CORSELET-YERT,      AniSOplîa 

horticola. 

—  DU  MABBONNiER,  Melolontha 

hippocastani 

—  soLSTiciAL ,        Amphimallon 

solstitiale. 


Mouche -A -SCIE   septentrionale,  Nc- 
matiis  sepleiitrionalis. 

Saperde  chagrinée,  Sapcrda  carcliarias. 


i 


IcHN.  Campoplex  argcnlalus,  chr>sos- 
ticlus  ;  Pimpla  angeos  ;  Polys- 
phincta  areolaris  ;  Tryphon  gibbus, 
septcnlrionalis,  6-Utturatu5. 

IcHN.  Xorides  cornutus. 

IcHN.  Cryplus  brachycentriis;  Kphialtes 
rontinuus,  manirestator,  populoeas: 
Ichneumon  suspicax. 

Saperde  du  peuplier,  Saperda  popul-   '  Brac.  Alysia  gedanensis  ;  Bracon  raul- 
nea.  {        tiarticulalus;  Chelonus  laevigalor. 

Cbalc.  Entcdon  cliaUbaeus;  Pteroma- 
lus  ancicornis  ;  Torymus  macro- 
ccntnis. 

SÉsiE  APiFORMR,  Scsia  apiformis. 
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Pages. 

Pbkfaci,, m 

Action  des  insectes  sur  les  arbres 8 

Attélabe  bétulaire.  —  Rhynchitcs  bc  tu  loti  , 

—  du  bouleau.  —  Rhyncbites  betulcœ 

Çaianinus  villosus 309 

3iche  (Petite).  —  Dorcus  paraliclipipcdus 40 

Bombyx  bucépbale.  —  Pygn;ra  buecphala   ...'.....  377 

—  du  cbéne.  —  Lasiocampa  quercus 343 

—  chrysorrhr.c.  —  Lipâris  chrysorrbaïa 268 

—  disparate.  —  Liparis  dispar 365 

—  neustrien.  —  Clisiocarapa  neustria 355 

—  none.  —  Liparis  monacha *....■  359 

—  paltc-étcndue.  —  Dasycbira  piidibunda *271 

—  du  pin.  —  Lasiocampa  pini 336 

—  processionnaire    du    cbî^nc.   —   Cnctbocampa  proces- 

sionnea 343 

—  —               du  pin.  —  Cnctbocampa  p)lbtocampa.  345 

—  du  saule.  —  Liparis  salicis 375 

—  tau.  —  Agiia  tau 334 

Bupreste  bi-ponctué.  —  Âgrilus  bi-puncla(us 36 

—  de  Forme.  — Athaxia  manca 17 

—  morîo.  —  ÂnthaKÎa  morio 31 

—  4  points.  —  Anthaxia  4-punctata 33 

—  de  Solicr.  —  Cbrisobothris  solieri 15 

—  voisin.  —  Cbrysobotbris  afGnts 17 

C^jlimome  admirabilis i09 

—       auratus 198 

Ciilosomc  sycopbante.  —  Calosoma  sycophanta 353 

Qantharide.  —  Cantharis  vesicaloria 43 

Capricorne  charpentier.  —  Astinomus  tedilis 111 


372  TABLE    DES    MATIÈRES. 

Capricobne  musqué.  —  Callichroma  moschaUi 110 

—  noir  (grand).  —  Ceranibyx  héros 108 

Carcelia  amphion i74 

—  bombylans 257 

—  lucorum i73 

—  orgyœ 274 

—  susurrans 278 

Cécydorayie  du  hêtre.  —  G(;cydomyia  fagi 326 

Cerf-volant.  —  Lucanus  servus 37 

Charançon  argenté.  —  Phyllobius  argentatus 49 

—  brillant. — Polydrosus  micans 52 

~        brun  (grand).  —  Pissodes  pini 53 

—  brun  (petit).  —  Pissodes  notatus 56 

—  corselet-vert. — Phyllobius  viridicollis 51 

éperonné.  —  Phyllobius  calcaratus 51 

—  des  glands.  —  Balaninus  glandium 59 

—  oblong.  —  Phyllobius  oblongus 82 

—  du  poirier.  —  Phyllobius  pyri 81 

Chcrmès  rouge.  —  Chermes  coccineus 156 

—  vert.  —  Chermes  viridis 187 

Chevrette  bleue.  —  Platyccrus  caraboides 40 

Chrysomèle  du  peuplier. —  Chrysomela  populi 124 

Cossus  du  marronnier.  —  Zeuzera  aesculi 232 

—  ronge-bois.  —  Cossus  ligniperda 230 

Cryplus  brachycentrus 12i 

Cynips  des  chalons  du  ehcnc.  —  Spathegastcr  baccarum  .     .     .  218 

—  des  feuilles  chiffonnées  du  chêne.  — Andricus  curvator.     .  205 

—  dos  goHcs  en  artichaut. — Cynips  fecondalrix 214 

—  des  galles  en  groseille.  —  Cynips  divisa 222 

—  des  grosses  baies  du  chêne.  —  Cynips  scutellaris.     .     .  .    209 

—  des  pommes  de  chêne.  —  Andricus  terminalis 194 

Decatoroa  quercicola 200 

Doria  concinnata 253 

Echynomyia  fera 262 

Entedon  ignifrons 330 

^  —      maculipennis 201 

Eupelmus  urozonua 330 

Eurytoma  abrotani 224 

—  serratulœ i08 
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Gtiéruque  de  l'aulne.  ^  Galenica  alni 198 

—       de  l'orme.  —  Galeruca  calmariensis 13  8 

--       du  saale-marsault.  —  Galeruca  capreœ 181 

Gallinsecte  du  sapin.  —  Lecanium  racemosum 159 

Hanneton  agricole.  —  Anisoplia  agricola 37 

—  commun.  —  Meiolontha  vulgaris 31 

—  à  corselet  vert.  —  Anisoplia  horticola 36 

—  foulon.  —  Meiolontha  fullo 85 

—  de  Frisch.  —  Euchlora  Frischîi 36 

—  du  marronnier.  —  Meiolontha  hippocastani 33 

—  solsticial.  —  Amphimallon  solslicialc 35 

Lyroezylon  naval  —  Lymexylon  navale i9 

Moucbe-à-scie  champêtre. — Lyda  eampestris 168 

—  craintive.  —  Nemalus  pavidus 183 

—  du  frêne.  —  Selandria  frazini 176 

—  des  prairies.  —  Lyda  pratensis 163 

—  du  saule.  —  Nematus  salicis 18!i 

—  du  saule-marsault. — Nemâtus  caprins  ....  186 

—  septentrionale. — Nematus  septentrional is.     .     .  180 
&  tète  rouge.  —  Lyda  erytbrocephala 16i 

Masicera  flavicaus 393 

Megastigmus  stigmatizans 335 

Uesocborus  thoracicus 1 80 

MicrogHSter  glomeratus 363 

—       sessilis 391 

Min  use  complanelle.  —  Tlscherià  complanella 330 

—V     des  feuilles  du  chêne.  —  Corisuium  quercctellum  .     .  334 

Noctuelle  du  frêne.  —  Catocala  fraxini -     .  383 

Noctuelle  piniperde.  —  Trachea  piniperda 378 

Orcbeste  de  l'aulne.  —  Orchestes  alni 61 

~-     du  hêtre.  —  Orchestes  fagi 66 

Oxymorpha  elongata 339 

Pales  Belllerclla 353 

Phalène  de  l'aulne.  —  Enomos  alniaria 393 

—  du  bouleau.  —  Amphidasis  betniaria 395 

—  défeuillante.  —  Hibernia  defoliaria 387 

—  hiêmalc.  —  Chelmatobia  brumata 389 

--     du  pin.  —  Fidomia  piniaria 38i 

Pimpla  instigator 389 
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PIttimesopus  tibialis 12i 

Pteromalus  citripes 208 

varians 301 

Pyralc  des  bourgeoos  du  pin.  --  Coccyx  lurionana 301 

—  des  cônes.  —  Coccyx  strobilana 305 

•»    dorsale.  —  Ephippiphoradorsana 307 

—  des  fatnes.  —  Carpoc^sa  fagiglandaiia 315 

—  des  galles  résineuses  du  pin.  —  Coccyx  resioana.    .    .    .  303 
~    des  glfinds.  — •  Carpocapsa  aroplana 313 

—  des  pousses  du  pin.  —  Coccyx  buoliana 296 

—  du  sapin  rouge,  —  Coccyx  hercynian^ 299 

—  yerle.  —  Torlrix  viridana MH 

Puceron  du  bouleau.  -  Vacunabetulte 152 

•!—    du  frêne.  —  Pempbigus  Craiim 150 

—  du  hêtre.  —  Lachnusfagi lii 

^    de  l'orme.  —  Schi^neuraii  Uni 138 

—  du  peuplier.  —  Aphis  populi 149 

—  allié  dg  peupUer.  —  Pempbigus  afiiois Ii6 

Miagie  biCasciée.  —  Rbaginm  bi-fascicatum 1 1  i 

—  chercheuse. -^Rhagiumindagator    * 116 
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FLORE  OU  SÉNONAIS 

ET 

SUPPLÉMENT  A  LA  FLORE  DE  L'YONNE 

Par  M.  MOREAU 
Maitre-adjoini  à  l^Écolc  normale  d'Auxerre. 

(SéaDce  du  3  février  4867.) 

La  botanique  de  noire  département  a  été  étudiée  avec  tant 
d'iolelligence  et  de  soins  par  un  des  membres  de  notre 
sociélé,  j*ai  nommé  mon  collègue  et  ami  M.  Ravin,  que  j*ai 
dû  hésiter  avant  de  vous  parler  de  cette  partie  des  sciences 
oalorelles  si  remplie  d'attraits*.  Cependant,  en  parcourant  la 
première  édition  de  la  Flore  de   rVonne,  j'avais  remarqué 
que  le  Sénonais  n'était  que  très  imparfaitement  connu,  et  me 
mettant  à  l'œuvre,  je  pouvais  faire  figurer  dans  la  deuxième 
édition  publiée  tout  récemment  un  assez  grand  nombre  de 
plantes  et  de  localités  nouvelles  ;  c'est  de  ces  plantes  et  de 
ces  localités  que  j'ai  aujourd'hui  l'intention  de  vous  entre- 
tenir. 

Je  rappellerai  en  même  temps  les  découvertes  botaniques 
faites  dans  l'Yonue  de  ^860  à  1867  ;  ce  sera  l'objet  de  la  se- 
conde partie  de  celte  notice. 

J'essaierai  d'être  le  moins  aride  que  possible  tout  en  ne 
perdant  pas  de  vue  que  je  parle  au  nom  de  la  science. 
Pour  rendre  ma  tâche  plus  facile,  j'ai  distrait  de  nva  collec- 
tion des  plantes  de  l'Yonne  tous  les  échantillons  que  j'aurai 
Se.  naL  ^^ 
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occasion  de  citer,  échantillons  recueillis  sur  les  lieux  mêmes, 
et  que  je  mettrai  sous  les  yeux  de  mes  auditeurs,  persuadé 
que  je  suis  que  la  botanique  n'est  intéressante,  comnoe  tant 
d'autres  sciences  d'ailleurs,  qu'autant  que  la  pratique  vient 
s'allier  à  la  théorie. 

Ai-je  besoin  d'ajouter  que  je  ne  parlerai  que  des  plantes 
rares  ou  spéciales  au  département,  les  autres  plantes  ayant 
é'é  traitées  dans  cette  enceinte  par  une  voix  plus  autorisée 
que  la  mienne. 

I. 

Le  Sénonais  compte  environ  cinquante  plantes  rares  ou 
spéciales  que  j'examinerai  brièvement  en  les  rangeant  par 
familles  et  en  citant  leurs  caractères  les  plus  saillants,  et 
les  localités  et  les  terrains  oii  elles  se  trouvent. 

RKNONCULACÉES 

(Cette  famille  tire  son  nom  du  genre  Renoncule  dont  une  espèce  est 

cultivée  dans  nos  jardins  sous  le  nom  de  Bouton-d'Or). 

1.  Adonide  d'Automne,  vulgairement  Goutte*de-Sang (Ado- 
nis autumnalis,  L.].  Selon  la  fable,  une  goutte  de  sang 
d'Adonis  aurait  donné  naissance  à  cette  plante.  L'Adonide 
d'automne  est  la  seule  plante  rare  du  Sénonais  qui  repré- 
sente la  famille  des  Renonculacées  dans  l'Yonne;  elle  croit 
dans  les  moissons  pierreuses  à  sous-sol  crayeux  et  sur  les 
décombres,  qu'elle  affectionne  particulièrement.  Ses  pétales 
d'un  rouge-foncé  en  font  l'une  des  plus  belles  plantes  de 
notre  flore.  Je  l'ai  rencontrée  assez  souvent  dans  le  Sénonais 
et  notamment  dans  le  canton  de  Sergines,  à  Thorigny,  Saint- 
Martin-sur-Oreuse,  Pailly,  Plessis-Saint-Jean,  etc. 

FUMARIACÉES. 
(Du  genre  Fumeterre,  Fumaria  L.,  dont  une  des  espèces  sauvages  est 
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bieo  connue  du  vulgaire  sous  le  nom  de  soupe  au  vin,  à  cause  sans 
doute  de  la  couleur  rouge  de  ses  fleurs.; 

i.  —  FuMBTERRE  A  PETITES  FLEURS  (Pumaria  micrantha, 
Lagasc).  —  La  Fumeterre  à  petites  fleurs  se  dislingue  de 
la  Fumeterre  officinale  (Fumaria  officinalis  L,),  commune 
dans  nos  champs,  par  ses  sépales  arrondis,  plus  larges 
que  le  Truit,  dépassant  grandement  la  base  de  la  corolle. 
On  la  rencontre  dans  les  cultures  sarclées  de  la  vallée  de 
rVonne,  de  Sens  à  Pont-sur- Yonne. 

3.  —  FusiETBRRE  A  TRÈS-PETITES  FLEURS  (Fumaria  parvi- 
flora,  Lanak.].  —  Celte  plante,  généralement  rare,  abonde 
dans  toutes  les  terres  crayeuses  du  Sénonais.  Ses  fleurs  sont 
trè^-petites,  blanchâtres,  un  peu  brunes  au  sommet,  et  ses 
tiges  sont  rameuses,  étalées  et  difl'uses. 

CRUCIFÈRES. 

(De  la  disposition  en  croix  des  pétales;  c'est  Tune  des  famUlesqui 
compte  le  plus  de  plantes  utiles;  le  cliuu,  le  colza,  la  navette,  le  radis,  le 
pastel,  la  eamélioe  lui  appartiennent}. —  Les  plantes  rares  de  la  famille 
des  CruciXércs  sont  largement  représentées  dans  le  Sénonais. 

4.  —  SisvifRBE  Irio  (Sisymbrium  Irio,  L.).  —  C'est 
TuDe  des  plantes  les  plus  rares  de  notre  département.  L*infa- 
tigable  M.  Bavin  Ta  rencontrée  au  pied  des  ponts  de  Pont- 
sur-Yonne,  il  y  a  plus  de  quinze  ans,  et  c'est  encore  la  seule 
station  deTYonne  où  on  la  rencontre  aujourd'hui.  Les  fleurs 
jaunes  sont  petites  comme  celles  de  beaucoup  de  Crucifères; 
mais  son  port  est  splendide. —  Une  particularité,  en  passant, 
qui  s'étend  à  peu  près  à  toutes  les  plantes  très-rares  :  j'avais 
recueilli  du  Sisymbrium  Iriô  des  graines  que  je  devais  soi- 
gner avec  l'attention  la  plus  délicate.  Jetant  par  ma  fenêtre 
et  sur  une  allée  sablée  continuellement  piétinée,  les  débris 
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des  siliques  qui  me  restaient,  bientôt  je  vis  apparaître  au 
pied  du  mur  un  magnifique  pied  de  Sisymbre  qui  atteignait 
en  moins  de  six  semaines  plus  de  50  centimètres  de  hauteur  ; 
pendant  ce  temps  mes  graines,  que  j'entourais  de  tous  mes 
soins,  prenaient  des  tiges  qui  ne  dépassaient  pas  3  centi- 
mètres. 

Sisymbre  couché  (Sisymbrium  supinum,  L.).  —  Celte 
plante,  rare  dans  toute  la  France,  nulle  dans  rAuxerrois,  le 
Tonnerrois  et  l'ÀYallonnais,  se  rencontre  assez  fréquemment 
dans  l'arrondissement  de  Sens,  surtout  sur  les  plateaux  éle- 
vés qui  séparent  les  bassins  de  TYonne  et  de  la  Seine,  à 
Vcrtilly,  Plessis-Dumée,  Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes, 
Pailly,  Sergines.  Elle  étale  avec  grâce,  dans  les  endroits  cra- 
yeux où  la  craie  est  à  peine  recouverte  de  quelques  centi- 
mètres de  terre,  ses  tiges  couchées,  rameuses,  grêles,  garnies 
de  siliques  presque  sessiles,  succédant  à  de  petites  fleurs 
blanchâtres. 

VÉLAR  FAUSSE  GIROFLÉE  (Erysimum  cheïrantoîdes,  L.).  — 
Cette  plante  à  fleurs  jaunes,  petites,  est  commune  dans 
les  cultures  sarclées  humides  de  la  vallée  de  TOreuso. 
On  la  rencontre,  du  reste,  dans  un  assez  grand  nombre  de 
localités  de  l'Yonne. 

Yklar  a  fleur  de  giroflée  (Erysimum  cheïrifloruni , 
Wallr.).  —  Le  Vélar  à  fleur  de  giroflée  est  une  de  nos  plus 
belles  plantes  des  champs  ;  elle  a  le  port  et  les  fleurs  de 
la  giroflée  ;  comme  elle,  elle  répand,  surtout  le  soir,  une 
odeur  agréable  et  miellée.  Aussi  Toeil  qui  n'est  pas  observa- 
teur la  confond-il  facilement  avec  cette  dernière,  dont  elle 
ne  diffère  que  par  ses  feuilles  bordées  de  dents  inégales 
et  très  distancées.  On  rencontre  cette  plante  à  Vertilly,  Pont- 
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sur-Tonne,  dans  les  lerraîns  calcaires,  arides  et  incultes, 
oii  elle  contraste  étrangement,  par  son  port  élégant  et  sa 
végétation  active,  avec  les  plantes  cliéiives,  trouvant  à  peine 
quelque  nourriture,  qui  croissent  à  ses  côtés. 

DiPLOTAXis  DES  MURS  (Diplotaxis  muralis,  D.  C).  —  Je 
n*ai  vu  le  Diplotaxis  des  Murs  que  dans  deux  localités  du 
Sénonais,  Evry  et  Guy,  où  il  habite  les  vignes.  Il  était  resté 
inconnu  dans  TYonne  jusqu'en  septembre  1864,  époque  oii  je 
fus  assez  heureux  pour  le  rencontrer.  La  plupart  des  vignes 
pierreuses  des  coteaux  de  ces  deux  localités  en  étaient  litté- 
ralement couvertes,  et  pourtant,  aussitôt  qu'on  avait  regagné 
la  plaine,  le  Diplotaxis  avait  entièrement  disparu. 

Diplotaxis  des  vignes  (Diplotaxis  viminea,  D.  C).  —  Ce 
Diplotaxis  habite  encore  le  Sénonais,  mais  il  est  plus  com- 
mun que  le  précédent.  Comme  le  Diplotaxis  des  Murs,  je  le 
rencontrai  pour  la  première  fois  en  1864  ;  c'était  la  deuxième 
plante  nouvelle  pour  l'Yonne  qui  devait  enrichir  la  seconde 
édition  de  la  flore  de  notre  collègue  Ravin.  Elle  se  rencontre 
dans  les  terrains  pierreux  et  peu  fertiles  à  Pailly,  Gizy-les- 
Nobles,  Pont-sur- Yonne,  Sergines,  etc. 

Pastel  des  teinturiers  (Isatis  tinctoria,  L.).  —  Cette 
plante,  appelée  vulgairement  Pastel,  que  l'industrie  utilise 
pour  sa  couleur  bleue,  est  commune  dans  les  terrains  crayeux 
arides  du  Sénonais.  Ses  fleurs  et  ses  fruits  ,  pendant  à 
l'extrémité  d'un  pédicelle  filiforme,  lui  donnent  un  aspect  tout 
particulier. 

Thlaspi  des  champs  (Thiaspi  arvense,  L.). —  Le  Thlaspi 
des  champs  ,  assez  rare  dans  l'Yonne ,  est  commun  dans 
toutes  les  vignes  du  Sénonais;  ses  larges  fruits  arrondis 
et  déprimés  au  sommet  le  distinguent  facilement  des  autres 
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Thlaspi  à  petits  fruits,  dont  Tune  des  espèces  abonde  dans 
nos  chanf)ps  calcaires  de  TAuxerrois. 

Caméline  a  petits  fruits  (Caraelina  microcairpa,  Andrz.). 
—  La  Caméline  à  petits  fruits  se  rapproche  beaucoup  de 
la  Caméline  cultivée  dont  on  utilise  les  graines  oléagineuses  ; 
ses  tiges  toutefois  sont  beaucoup  plus  feuillées.  Elle  est  assez 
commune  dans  le  Sénonais,  à  Vertilly,  Plessis-Dumée,  Ser- 
gines,  Serbonnes,  etc.,  où  on  la  rencontre  sur  les  bords  des 
chemins  et  des  cultures  pierreuses  à  sous-sol  crayeux.  Ses 
silicules  gonflées,  ses  tiges  élevées  à  inflorescence  indéfinie, 
garnies  de  petites  fleurs  jaunâtres  vers  leur  sommet,  la  Font 
distinguer  des  plantes  ordinairement  grêles  qui  l'accompa- 
gnent le  plus  souvent. 

RÉSÉDACÉES. 

(Du  genre  Reseda  dont  une  espèce,  le  Réséda  adorant,  Reseda* 
odorata,  L..  est  cultivée  dans  nos  jardins.) 

HÉsÉDA  RAIPONCE  (Rcscda  phyteuma,  L.).  —  Cette  plante 
a  le  port  du  réséda  des  jardins  ;  mais  elle  en  diffère 
par  ses  fleurs  inodores  et  quelquefois  fétides,  ses  anthères 
jaunâtres  et  ses  courts  pédicelles.  Assez  commune  dans  les 
terrains  crayeux  du  canton  de  Sergines  et  dans  quelques  loca- 
lités du  Sénonais,  elle  est  complètement  nulle  dans  toutes 
les  autres  parties  du  département  de  TYonne. 

DROSÉRAGÉES. 

(Du  genre  Droscra,  dont  l'une  des  espèces  connue  sous  le  nom  de 
Rossolis  a  l'un  des  ports  les  plus  remarquables) . 

Parnassie  DES  MARAIS  (Pamassia  palustris,  L.).  —  Celte 
plante,  à  fleurs  d'un  beau  blanc,  habite  les  prés  marécageux 
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delà  vallée  de  l'Oreuse.  On  la  rencontre  plus  comraunéoiettt 
dans  l'AvallonDais. 

CARYOPHYLLÉES. 

(Les  plantes  de  celte  famille  se  distinguent  par  leurs  péUles  à  long 
onglet  comme  dan9  Toeillet,  d'où  le  nom  de  Caryophyllccs.) 

BUFFONIE  ANNUELLE  (Buffonia  annua,  D.  C).  —  Cette 
plante ,  dédiée  au  célèbre  Buffon ,  est  excessivement  rare 
dans  le  département  ;  je  l'ai  rencontrée  en  septembre  1865 
au  Plessis-Duraée,  ou  elle  couvre  les  bords  herbeux  d*un  che- 
mia.  Découverte  trop  tard  pour  être  classée  à  la  deuxième 
édition  de  la  Flore  de  l'Yonne  qui  était  alors  sous  presse,  elle 
n'a  pu  figurer  qu'en  addenda.  Nous  avons  essayé,  M.  Ravin 
et  moi  ,  d'obtenir  cette  année  quelques  échantillons  de 
cette  plante  par  la  culture  ;  mais  cet  essai  est  venu  confirmer 
les  tentatives  que  j'avais  faites  sur  le  Sisymbre  Irio:  non-seu- 
lement la  Buffonie  que  nous  avions  semée  en  pleine  terre  et 
sur  couche  ne  fleurit  pas,  mais  elle  ne  produisit  que  des  tiges 
ridicules  atteignant  à  peine  un  demi  centimètre  de  hauteur. 

LINAGÉËS. 

(Du  genre  Lin — Linum,  L.,  —  dont  la  principale  espèce  est  cultivée 

comme  plante  textile.) 

Lin  de  lorey  (Linum  Loreyi,  Jord.).  —  Cette  plante,  à 
fleurs  d'un  beau  bleu ,  se  rencontre  sur  les  coteaux  arides  au 
Plessis-Saint-Jean  ^t  à  âoucy. 

MALVACÉES. 

(Du  genre  Malva,  mauve  dont  les  espèces  principales  sont  utilisées 

comme  émollientes.) 

Maajve  d'italib  (Malva  italica,  Poil.).  —  Cette  belle  mauve, 
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que  H.  Ravin  cite  dans  son  herborisation  de  Thorigny  à 
Pont-sur- Yonne,  croît  sur  les  bords  de  TOreuse,  depuis  Tho- 
rigny jusqu'à  Sainl-Martin-sur-Oreuse.  Ses  fleurs  grandes, 
d'un  beau  rose,  sa  lige  élancée  à  la  manière  de  la  mauve 
alcée,  ses  feuilles  élégamment  découpées  jusqu'au  péiiole,  en 
forment  une  des  plus  jolies  mauves  de  notre  département. 

OXALIDÉES. 
(Du  genre  Oxalis,  ainsi  appelé  à  cause  de  Tacidité  des  feuUles.) 

OxALiDE  DROITE  (  Oxalis  stricla,  L.).  —  Cette  plante, 
qu'on  rencontre  dans  un  assez  grand  nombre  de  localités  de 
l'Yonne,  croit  à  Saint-Yalérien  et  dans  tous  les  sables  de  la 
partie  ouest  du  Sénonais,  connue  sous  le  nom  de  Gatinais. 
—  On  rencontre  plus  particulièrement  la  variété  à  tiges 
couchées  puis  relevées  au  sommet. 

LÉGUMINEUSES. 

Ononis  de  columna  (Ononis  Columnas,  AU.).  —  Cette 
plante  grêle,  à  fleurs  jaunes,  n'atteignant  guère  qu'une  hau- 
teur de  1  à  2  décimètres,  croit  sur  les  coteaux  arides  qui 
bordent  la  roule  de  Pont-sur-Yonne  à  Saint-Sérotin.  Elle  se 
rencontre  çà  et  là  dans  l'Yonne,  dans  les  calcaires  dénudés. 

Melilot  blanc  (Melilotus  alba,  Des.),  -r-  Ce  Hélilot  à 
fleurs  d'un  beau  blanc  se  rencontre  dans  les  prairies  artifi- 
cielles des  terrains  argileux  et  froids,  à  Villiers-Bonneux, 
Saint-Hartin-sur-Oreuse.  Il  se  distingue  du  Mélilot  des 
champs  (Melilotus  arvensis.  Wal.)  dont  la  fleur  dans  les 
années  sèches  est  aussi  blanche  parfois,  par  ses  rameaux 
ascendants  donnant  à  la  plante  un  aspect  moins  diffus.  En 
4865,  par  exemple,  la  plupart  des  Hélilots  des  environs 
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d'Anxerre  avaient  chaDgé  leurs  fleurs  jaunes  en  fleurs  blan- 
ches :  ils  ne  différaient  plus  que  par  le  port  du  Mélilot  séno- 
nais. 

ROSACÉES. 

Aubépine  buisson  ardent  (Crataegus  pyracanlha,  Pers.) 
—  Cette  belle  plante  à  feuillage  luisant,  persistant  pen- 
dant rhiver,  est  souvent  cultivée  comme  ornement  ;  un  grand 
nombre  de  pieds  décorent  le  jardin  botanique  d*Auxerre.  Ses 
fruits  d*un  rouge  vif  en  grappes  très-fournies  lui  donnent  un 
agréable  aspect,  surtout  vers  la  fin  de  Tautomne.  On  la  ren- 
contre à  rétat  sauvage  dans  les  vernées  de  Michery. 

OMBELUFÈRES. 
(De  l'inflorescence  qai  affecte  la  forme  d'une  ombelle;  ex  :  la  carotte). 

Persil  des  moissons  (Pelroselinum  segetum,  Kock.)  — Le 
Persil  des  moissons  est  une  des  plantes  les  plus  rares  de 
notre  département.  Je  le  rencontrai,  comme  la  Buffonie,  en 
seplenabre  1865,  dans  les  moissons  pierreuses  des  coteaux,  à 
Fleuri gny,  et  comme  elle,  il  ne  put  figurer  qu'au  supplément 
de  la  Flore  de  r Yonne,  Ses  rameaux  grêles^  effilés,  presque 
nus,  souvent  couchés  à  terre,  le  rendent  difficile  à  distinguer 
au  milieu  des  renouées  qui  raccompagnent.  En  septembre 
dernier,  je  découvris  à  Pailly  une  nouvelle  station,  mais  peu 
abondante,  de  celte  plante,  dans  lés  mêmes  conditions  que 
celles  que  j'avais  observées  à  Fleurigny. 

Orlaya  a  grandes  fleurs  (Orlaya  grandiflora,  Hoff.)  — 
Cette  plante,  une  des  plus  belles  des  Ombellifères,  crott  en 
abondance  au  Plessis-Saint-Jean,  dans  les  moissons  pier- 
reuses. On  la  rencontre  dans  l'Yonne  dans  un  assez  grand 
nombre  de  localités. 
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RUBIACÉES. 

(Du  geore  Garance —  Rnbia,  T.  ~  dont  l'une  des  espèces  donne 

une  belle  teinture  rouge.) 

AspÉRULE  ODORANTE  (Asperula  odorata,  L.).  Celte  plante, 
à  feuilles  verticillées,  laisantes,  à  fleurs  blanches  ou  bleuâ- 
tres eo  corymbe  terminal,  habile  les  bois  à  Saint-Martin- 
8ur-0reuse.  Elle  est  souvent  cultivée  comme  ornement  dans 
nos  jardins. 

COMPOSÉES. 

(De  la  forme  de  Pinflorescence:  un  réceptacle  commun  supporte  un 
grand  nombre  de  fleurs  tellement  aggrégées  qu'elles  semblent  ne  former 
qu'une  seule  fleur  :  Ex.  le  Solui^  la  Camomille.  D'où  le  nom  de  Compo- 
sées.) 

Inule  d'Angleterre  (Inula  briiannica,  L.).  Celte  inule  à 
grandes  fleurs  jaunes  se  rencontre  en  aoiil  et  septembre, 
dans  les  prairies  marécageuses  de  la  vallée  de  TYonne.  Sa 
tige  élancée  atteint  parfois  près  d'un  mètre. 

Chrysanthème  des  Moissons  (Chrysanthemum  Segetum, 
D.  C).  La  Chrysanthème  des  moissons,  connue  sous  le  nom 
de  Marguerite  dorée,  abonde  dans  les  champs  argileux  de 
Grange-Ie-Bocage  oii  elle  couvre  les  cultures  sarclées  non 
binées.  Ses  fleurs  grandes,  d'un  beau  jaune,  lui  donnenl  de 
loin  l'aspect  du  Souci  cultivé. 

Séneçon  des  Marais  (Senecio  paludosus,  L  ).  Cette  plante, 
qui  atteint  souvent  deux  mètres  de  hauteur,  4iabite  les  maré- 
cages de  la  vallée  de  TOreuse,  au  passage  de  la  voie  romaine 
de  Sens  à  Provins.  On  la  rencontrait  autrefois  dans  les  maré- 
cages de  Sainle-Nitace  à  Auxerre,  d'où  elle  a  dispara. 

Centaurée  du  Solstice  (Centaurea  solstitialis,  L.).  J'ai 
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rencontré  cette  plante  à  fleurs  d*un  beau  jaune,  dans  les 
prairies  artificielles  à  Cuy  et  Pailly.  Capricieuse  dans  le  choix 
de  ses  stations,  c'est  en  vain  souvent  qu'on  la  cherche  là  où 
elle  était  en  abondance  l'année  précédente. 

Helminthie  pausse  vipérine  (Helminthia  echio!des,6œrt.]. 
Cette  plante,  qui  se  distingue  par  son  involucre  foliacé  quel- 
que peu  épineux,  se  rencontre  dans  la  vallée  de  l'Yonne,  de 
Sens  à  Pont-sur-Yonne. 

primdlâcées. 

(Du  genre  primevère —  Primula,  L.,  —  dont  la  principale  espèce 
«st  bien  connue  sous  le  nom  de  Pàquette.) 

Androsagb  a  grand  GALICE  (Androsacc  maxima,  L.].  Encore 
une  des  plantes  les  plus  rares  de  l'Yonne;  elle  apparaît  dès 
le  mois  de  ooars  dans  les  moissons  pierreuses  des  coteaux  au 
Plessis-Saint-Jean.  Elle  n'est  connue  dans  la  flore  de  notre 
département  que  depuis  le  mois  d'avril  1864,  époque  où  je 
la  rencontrai  dans  les  champs  de  seij^le  qui  avoisinent  la 
roule  de  Sergines  à  Thorigny-sur-Oreuse.  Ses  feuilles  toutes 
radicales  sont  étalées  en  rosette^  et  ses  hampes  variant  en 
nombre  de  un  à  cinq  sont  terminées  chacune  par  un  sertule 
de  fleurs  dans  lesquelles  la  corolle  est  dépassée  par  uti  calke 
persistant,  à  divisions  profondes,  et  relativement  très-grand  ; 
d'où  son  nom  d'Androsace  à  grand  calice.  Comme  la  plupart 
des  plantes  printannières,  sa  tige  atteint  à  peine  8  à  10  cen- 
timètres de  hauteur. 

GENTIANÉES. 

(Du  genre  Gentiase —  Gentiana,  L.  —  dont  l'espèce  la  plus  impor- 
tante, la  Gentiane  jaune,  qui  croit  dans  nos  bois  montueux  du  Tonner- 
rois  et  de  rAuxerrois,  est  bien  connue  en  médecine). 

LiMNANTHÊME  FAUX  NÉNUPHAR  (Limuanthemum  nymphoï- 
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des,  Linck.).  Cette  plante  à  fleurs  jaunes,  disposées  en  fasci- 
cules à  Taisselle  des  feuilles,  croît  dans  les  eaux  de  TTonne, 
aux  environs  de  Sens.  On  en  rencontre  une  belle  station 
dans  le  déversoir  appelé  Fausse-Yonne,  à  100  mètres  environ 
en  aval  du  pont  du  faubourg  d'Yonne,  à  Sens. 

Gentiane  pneumonanthe  (Gentiana  pneumonantbe,  L.). 
Cette  gentiane,  commune  dans  les  marécages  de  Perrigny, 
d'Appoigny  et  de  Charbuy,  se  rencontre  dans  le  Sénonais, 
dans  les  prairies  marécageuses  qui  bordent  TOreuse,  à  Ëvry 
et  Gizy-les-Nobles.  Ses  fleurs  grandes,  d'un  beau  bleu,  en 
forment  une  des  plus  belles  plantes  de  nos  marécages. 

BORRAGINÉES. 
(Du  genre  Bourrache—  Borrago,  T.,-—  employée  comme  sudorifique). 

Eghinosperme  fausse  Bardane  (Echinospermum  lappula, 
Lehm.}.  Cette  plante,  couverie  de  poils  blanchâtres,  à  petites 
fleurs  bleues  et  à  fruits  hérissés,  se  rencontre  dans  les  champs 
pierreux  de  Pont-sur-Yonne  à  Saint-Sérotin. 

SCROPHULARIÉES. 

(Du  genre  Scrophulairc —  Scrophularia,  L., —  dent  les  deux  espèces 
principales  sont  communes  dans  T Yonne,  sur  le  bord  des  eaux). 

LiNAiRE  OUBLIÉE  (Linaria  pra^termissa,  Delast.]. Cette linaire 
très-rare  dans  toute  la  France,  se  rencontre  dans  différentes 
localités  de  l'Yonne  ;  elle  diffère  essenttellement  de  la  petite 
Linaire  (Linaria  minor,  Desf.].^  qui  est  velue  dans  toutes  ses 
parties,  par  ses  tiges  et  ses  feuilles  complètement  glabres, 
ses  proportions  plus  grêles  et  ses  tiges  plus  allongées.  Je  l'ai 
rencontrée  dans  les  cultures  sarclée^  humides,  à  Evry,  près 
Pont-sur-Yonne. 
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M.  Jaliot,  professeur  au  lycée  de  Sens,  cite  à  la  flore 
Ravin,  dans  les  bois  de  Champigny,  Vairtlle  à  myrtille 
(Vaccinium  myrtillus,  L.]  de  la  famille  des  Vacciniées,  que  je 
n'ai  vue  nulle  part  ailleurs  dans  les  bois  du  Sénonais. 

On  rencontre  encore  partout  et  très  communément  dans 
le  Sénonais  la  linaire  couchée  (Linaria  supina,  Desf.).,  qui 
n*apparaît  ni  dans  le  calcaire  de  TAuxerrois  et  du  Tonnerrois, 
ni  dans  le  granit  de  l'Àvallonnais. 

Muflier  orontb  (Antirrhinum  orontium,  L.).  Ce  Muflier, 
connu  vulgairement  sous  le  nom  de  tête  de  mort,  à  cause  de 
la  forme  de  son  fruit,  est  assez  commun  dans  toutes  les  cul- 
tures crayeuses  du  Sénonais.  On  le  rencontre  plus  particu- 
lièrement dans  les  cultures  sarclées. 

Véronique  faux  anagallis  (Veronica  anagalloïdes,  Guss.). 
Cette  plante,  assez  ressemblante  à  la  Véronique  anagallis, 
qu'on  rencontre  sur  le  bord  des  ruisseaux,  habite  les  flaques 
d'eau  des  vieilles  sablières,  à  £vry  et  Gizy-les-Nobles. 

H.  Ravin  cite  la  Véronique  précoce  (Veronica  precox,  AU.), 
à  la  Chapelle-sur-Oreuse,  dans  les  moissons. 

OROBANCHACÉES. 

(Du  genre  Orobanche — Orobanche,L.,  —  ainsi  appelé  parce  qu'il  étrangle 
les  Légumineuses  sur  les  racines  desquelles  les  plantes  qu'il  renferme 
soDt  souvent  parasites.) 

Orobanche  du  chardon  (Orobanche  Eiyngii,Dub.).  L'oro- 
banclie  du  chardon  et  toutes  les  plantes  du  genre  Orobanclie 
ont  un  port  très-singulier.  Sans  feuilles  et  garnies  d'écaillés 
le  plus  souvent  jaunâtres,  elles  ressemblent  ù  des  plantes  qui 
seraient  étiolées  par  suite  de  la  privation  de  la  lumière;  elles 
vivent  parasites  sur  les  racines  de  certaines  plantes,  à  la 
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manière  du  gui  qui  vit  aux  dépens  des  tiges  de  nos  peupliers 
.et  de  nos  arbres  fruitiers.  L'Orobanche  du  chardon  se  ren- 
contre çà  et  là,  s'élevant  à  côté  de  la  tige  du  chardon  Roland 
et  vivant  du  suc  de  ses  racines,  sur  lesquelles  il  est  im- 
planté. 

M.  Ravin  cite  VOrobanche  de  la  germandrée  (Orobanche 
Teucrii,  HolK)  sur  les  coteaux  herbeux  à  Thorigny. 

Orobanche  a  petites  fleurs  (Orobanche  minor,  Sutt.). 
Celte  Orobanche  à  corolle  blanchâtre,  avec  des  strias  lilas, 
est  parasite  sur  les  racines  du  sainfoin  et  de  la  piéride.  On 
la  'rencontre  dans  les  prairies  artificielles  à  Evry. 

LABIÉES. 

(De  la  (orme  <]e  la  corolle,  ordinairement  à  deux  lèvres  distineles. 

Ex.  :  le  Thym,  la  Mélisse.) 

Galeopsis  BLANCHATRE  (Galcopsls  cancsccns  ,  Schult.). 
J'ai  rencontré  cette  plante  pubescenle  et  blanchâtre,  à  ra- 
meaux divariqués,  dnns  toutes  les  moissons  de  la  vallée 
de  rOreuse.  Le  docteur  Marie  la  cite  également  dans  la  flore 
Ravin,  dans  les  moissons  h  Si''it-Sérolin. 

Epiaire  des  CHAMPS  (Stachys  arvensis,  L.).  L'épiaire  des 
champs,  à.  petites  fleurs  rougeàtres,  poncluées  de  pourpre, 
paraît  assez  commune  dans  tout  le  Sénonais.  Je  Tai  ren- 
contrée notamment  dans  les  cultures  sarclées  de  la  vallée  de 
TYonne,  de  Sens  à  Pont-sur- Yonne. 

Germandrée  aquatique  (Teucrium  scordium,  L.]*  Cette 
plante,  à  tige  radicante,  munie  de  nombreux  stolons,  se  ren- 
contre sur  le  bord  des  eaux,  dans  les  anciennes  sablières 
d'Evry  et  de  Gizy. 
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AMARANTHàCÉES. 

(Du  genre  Amaranthe  —  Ammnthiis,  L.,  —  dont  plusieurs  variétés  sont 
cultivées  dans  nos  jardins  sous  le  nom  de  Queues  de  Renard.) 

PoLTCHNÈME  DBS  CHAMPS  (PolychneiDum  arvense,  L.).  On 
rencontre  cette  pUnte  à  tige  rameuse,  couchée,  dans  tous  les 
terrains  pierreux  du  Sënonais.  Ses  feuilles  linéaires,  presque 
piquantes,  et  ses  bractées  blanchâtres  et  scarieuses,  lui  don- 
nent un  port  remarquable. 

SAUCINÉES. 
(Du  genre  Saule —  Salix,  T. — ) 

Peuplier  de  la  Caroline  (Populus  angulata.  Hich.).  On 
cultive  depuis  quelques  années,  dans  les  environs  de  Sens,  un 
beau  peuplier  qui  paraît  avoir  une  végétation  très-vigoureuse, 
c'est  le  peuplier  de  la  Caroline.  Il  a  quelque  peu  le  port  du 
peuplier  suisse;  mais  ses  feuilles  sont  beaucoup  plus  larges, 
son  bois  plus  lisse,  et  il  s*en»distingue  surtout  par  ses  beaux 
chatons  pendants  et  monoliformes  qui  ornent  ses  rameaux  au 
printemps. 

ORCHIDÉES. 

"(Du  genre  Orchis,  dont  les  belles  espèces  décorent  au  printemps 

nos  prairies  et  nos  bois.) 

•  Spiranthe  d'automne  (Spiranthes  autumnalis,  Rich.).  La 
Spiranihe  d'automne  citée  par  M.  Prot,  dans  la  flore  Ravin, 
sur  le  bord  des  routes  à  Nailly  et  Brannay,  parait  assez  com- 
mune dans  la  partie  nord-ouest  de  notre  département.  On  la 
rencontre  sur  les  pelouses  sèches  de  Dollot,  Chéroy,  etc.  Ses 
petites  fleurs  blanches  à  odeur  très  prononcée  de  vanille  €t 
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disposées  en  spirale  sur  la  tige,  en  font  une  des  belles  planles 
de  notre  flore. 

GRAMINÉES. 

Cette  grande  et  belle  famille  qui  renferme  les  plantes  les 
plus  utiles  à  Thomme,  est  faiblement  représentée  dans  ses 
plantes  rares  par  le  Sénonais.  Cependant  je  dois  citer  le  Ca- 
lamagrostis  terrestre  (Calamagrostis  épigeios,  Roth.).,  qu'on 
trouve  sur  le  bord  des  bois  à  Saint-Sérotin  el  le  beau  barbon 
pied  de  poule  (Androj^ogon  ischœmum,  L.)  aux  épis  digitéset 
soyeux  qu'on  rencontre  çà  et  là  sur  les  coteaux  arides  et  nus 
de  Plessis-Saint-Jean  et  Sergines. 


Des  découvertes  botaniques  faites  dans  l* Yonne,  de  1860 
à  1867,  depuis  la  publication  du  Catalogue  des  Planles 
du  département,  publié  dans  le  Bulletin  par  il.  Ravin  (I). 

Fam.  1.  —  Renomealar^ff. 

1.  —  ANÉMONE  PULSATir.''  f\nomonc  pulsalilla,  L.)  -  Gisy- 

les  Nobles  (Moreau). 

2.  —  A.  FAUSSE  RENONCULE  (Anémone  ranuDcuioldes,  L.)  — 

Bois  du  Tliureau,  à  Dniyes,  dans  la  vallée  des  Tassoo- 
nières  (Deligne). 

3.  —  ADONIDE  D'AUTOMNE  (Adonis  auturanalis,  L.)  ~  Pailly; 

Plessis  Saint  Jean,  Gizy  'Moreau). 

4.  —  A.  D'ÉTÉ  (A.  œstivalis,  L.)  —  Serrigny  (Guérin). 

(1)  Les  plantes  précédées  d'un  astérisque  sont  nouvelles  pour  la 
Flore  de  PYonne;  les  autres  plantes  sont  inscrites  au  catalogue 
Ravin,  et  les  localités  seules  qui  les  accompagnent  sont  nouvelles. 


SUPPLÉMENT  377 

5.  —  A.  COULEUR  DE  FEU  (A.  tlaramoa,  Jacq.)  —  L'Auxer- 

rois,  le  Tonnerrois,  Joigny  (Ravin). 

6.  —  RENONCULE    A    FEUILLES  •  DE    LIERRE    (  Ranunculiis 

hederaceus,  L.)  —  Héry  (Ravin). 

7.  —  R.  DIVARÎQUÉE  (R.  divaricatiis,  Schranek.)  —  Auxerre 

(Ravin). 

8.  -  R.  LANGUE  (R.  lingna,  L  )  -  Andr^es  (Ravin). 

•9.     -  ISOPYRE  FAUX  PIfiAMON  fhopyrurn  tlialiolroïdcs,  L. 
5  sépales  pélaloides  caduques;  5  pélales  minimes, 
uectariformes  ;  tige  à  2-6  fleurs  blanches  ;   lieux 
humides.  —  Saint-Aubin-Ghàleau-Ncuf ,  avril ,  mai 
y  RRR.  (Basin^  de  Fumereau) 

Fam.  ni.  —  nrympliëaeëM. 

10.  —  NYMPHËA  BLANC  (Nymphéa  alba,  L.)  —  Étang  Saint- 

Ange ,  à  Bussy-en-Olhe  ;  étang  de  la  Bruyère,  à 
Toucy;  étang  de  Marot,  étang  de  Quarré-Ies-Tom- 
bès  (Ravin).  • 

Fam.  V.  —  Fumarlacëes. 

11.  —  FUMËTERRE  A  PETITES  PLEURS  (Fumaria  micranlha, 

Lagasc.)  —  Pont-sur- Yonne  (Morcau) . 

Fam.  VI.  —  Crucirères. 

12.  -  ARABETTE  FAUX  CHOUX  (Arabis  brassicœformis,  Wal- 

rotb.)  —  Mailly-la  Ville  (Ravin),  Tanlay  (Guinot). 

M  3.  —  CARDAMINE  VELUE  (Cardamine  hirsula,  L.)  -  Fleurs 
blanches  ;    pédicelles  et  siliques  dressés  ;    racine 
pivotante,  rameuse  à  la  base  ;  lieux  humides.   — 
Island ,  PontAubert,  Auxerre,  forôt  d'Othe  (Ravin) 
—  Avril,  juin,  ®.  r. 

Se.  mU.  26 
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14.  —  C.  DES  BOIS  (C.  silvatica,  Link  )  -  BordB  de  la  Ciire, 
à  Chaslellux  (Morean,  d'AvalIon). 

ir>.  -  c.   IMPATIENTE  .(C.  impatiens,  L.)  —   Bussy-en-Olhe 
(Ravin),  Arcy-8ur-Cure  (Moreau). 

16.  —  DENTAIRE  PENNÉE  (Dealaria  pinnata,  Lam.)  —  Val-de- 

Mercy  (Moreau). 

17.  -    SISYMBRE    COUCHÉ  (Sisymbrium    supinum,    L.)    — 

Pailly  ,    Vertilly  ,   Plessis  -  Duniée  ,   Sergiaes ,     Mi  - 

diery  (Moreau). 

18.  —  VÉLAR  FAUSSE  GIROFLÉE  (Erysimum  cheïranloïdes,  L.) 

—  Gizy,  Champlosl  (Moreau). 

19.  —  V.  A  FLEUR  DE  GIROFLÉE  (E.  cheiriflorum,  Wallr.)  — 

Vertilly  (Moreau). 

20.  —  SÉNEVÉ  BLANC  (Sinapis  alba,  L.)  —  Champlosl,  Pailly 

(Moreau). 

*21.  —  DIPLOTAXIS  DES  MURS  (Diplotaxis  muraiis  D.  C.)  — 
Fjeurs  jaunes  ;  tige  uo  peu  velue  •(  feuillée  à  la 
base.  Vignes  des  terrains  calcaires.  Evry  ,  Guy 
(Moreau).   Mai ,  septembre.  ®,  hr. 

*22.  —  D.  DES  VIGNES  (D.  viminea,  D.  C.)  —  Fleurs  jaunes, 
petiu^s  ;  tige  glabre  ;  feuilles  toutes  radicales.  Ter- 
rains calcaires,  arides.  Gizy,  Pailly,  Ponl-sur-Yonne 
(Moreau).  —  Juin,  octobre.  ®.  r. 

23.  -  CALÉPINE  DE  CORVINUS  (Calepina  corvini,  Desv.)  — 

Tonnerre  (Ravin),  Plessis-Saint-Jean  (Moreau). 

24.  —  MYAGRE    PERFOLIÉ    (Myagrum   perfolialum,    L.  )   — 

Champs  (Lasnier),  Appoigny  (Rojot). 

25.  —  HUTCHINSIE  DES  PIERRES  (Hutchinsia  petraea,  R.  Rr.) 

—  Très  petite  planle  à  fleurs  blanches.  Mars,  mai.  ®. 
Rochers  calcaires.  Lisière  du  bois  du  parc,  à  exposi- 
tion ouest,  ait.  192  mètres,  à  Mailty- la- Ville  (Ravin). 
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9n  reocoDlre  sur  les  (atus  du  chemin  de  fèr,  à  Ghèmilly,  LEPI- 
DIE  DRAYB  (Lepidiiiin  draba)  (Moreau). 

26.  —  1»ÉRIDB  DB  DURANDE  (Iberis  Diiraiidîi,  Lor.)  -  Sainl- 

Martio-sur-Armançon  (Guinol). 

27.  —  THLASPI  DBS  CHAMPS  (Thiaspi  arveûie,  L.)  —  Evry, 

Coy,  Gurgy,  Michery,  Sergioes,  olc.  (Moreau). 

28.  —  T.  D'ARNAUD  (T.  Arnaiidi»,  Jord.)   —   Arcy  sur  Cure 

(Carré). 

29.  —  T.  DES  MONTAGNES  (T.  niontanum,  L.)  —  Mailly-la- 

^ Ville  (Ravin)y  Argentenay  (Guinol). 

•  30.  —  CAMELINR  CULTIVÉE  (  Camelina  saliva ,  Crantz.  )  — 
Fleurs  et  graines  jaun&tres  ;  tige  peu  feniilée.  Mai, 
iciiltet.  d».  Cultivée  en  grand,  vulgairement  Cameline. 

*31.  —  CAMELINE  A  PETITS  FRUITS  (Camelina  microcarpa, 
Andrz.)  —  Graines  brunes;  fleurs  jaunâtres,  pâles: 
lige  très  feuillée.  Coulanges,  Vincelles ,  Gravant , 
Chablis  (Bureau)  ;  Laroche  (Ravin)  ;  Pailly,  Vertilly, 
Sergines,  Serbonoes,  Pontsur-Yonne,  elc  (Moreau). 
Mai,  juillet.  (2).  R. 

Fam.  Vil.  -—  VLémédmmiem. 

ii.  ^  RËSâDA  RAIPONCE  (  Reseda  phylt^uma,  L.  )  —  Nailly 
(Prol)  ;  Courgenay,  Saint*Maurice,  Pailly,  Sergines, 
elc  (Moreau). 

Fam.  VIU.  —  Cflatinëes. 

33.  ^  HÉLIANTHÊME  BLANC  (Belianlhemum  canum,  Dunal.) 

—  Cry  (Ravin). 

Faii.  IX.  ^  VIolilriëes. 

34.  —  VIOLETTE  SUBCARNfiE  (Viola  subcarnea,  Jord.)  —  Venoy 

(Ravin). 
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35.  -  V.  VERT-SOMBRE  (V.  scotophylla,  Jord.)  —  Mailly-la- 

Ville  (Ravin). 

36.  —  V.  DE  PROVOST  (V.  ProvostJi,  Bor.)   -  Vermenlon, 

Vincclles  ^Ravin). 

•  37.  —  VIOLETTE  DE  GRY.  -  Fleurs  grandes,  d'un  beau  viol- 

lel;  feuilles  ovales,  très  glabres,  verC-foncé  dessus, 
vert  plus  pâle  dessous ,  cbaraues  et  comme  vernies, 
violacées  sur  les  nervures.  Cette  plante,  trouvée  par 
M.  Ravin  sur  le  Laris  blanc  à  Cry,  ne  paraît  pas 
classée  par  Iqs  botanistes. 

Fam.  XII.  —  CAryopliylIées. 

3H.  --  SAPONAIRE  DES  VACHES  (Saponaria  vaccaria ,  L.)  — 
Béru,  Champlost  (Moreau). 

*  39.  —  SILÉNÉE  ARMÉRIB  (Silène  armeria,  L.)  —  Fleurs  rouges 

en  bouquets  terminaux  ;  plante  glauque.  Rochers 
granitiques.  Ghastellux,  Saint-Germain  des  Champs 
(Moreau).  Juin,  septembre.  ®.  n. 

♦40.  —  BUFFONIE  ANNUELLE  iBuffonia  annua,  D.  C.)  —  Fleurs 
blanchâtres  ,  en  panicule  ;  4-5  sépales  libres  ;  5  péta- 
les plus  courts  que  les  sépales;  4  étamines;  capsules 
à  deux  valves,  à  deux  graines  tuberculeuses,  feuilles 
connées  étroites ,  sans  stipule  ;  tige  rameuse ,  à  ra- 
meaux inférieurs  étalés.  Bords  des  chemins  crayeux. 
Plessis-Dumée  (Moreau).  Juillet,  août.  (S>.  kr. 

41 .  -  SPARGOUTE  A  CINQ  ÉTAM1NE5  (Spergula  pentandra,  L  ) 

—  Appoigny  (Ravin). 

Fam.  XIV.  —  UnacéM. 

42.  -  LIN  DE  FRANCE  (  Linum  gallicum ,    L.  )  —  Charbuy 

(Moreau). 
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43.  —  L.  DE  LORBY  (L.  Loreyi,  Jord,)  —  PIcssis  Sainl-Jean, 

Soucy  (Moreau). 

Fam.  XV.  —  WLmlifmmé^m, 

44.  —  MAUVE  ALGËE  (Malva  alcea,  L.)  --  Le  SéaoDais  (Mo- 

reau). 

45.  —  M.  D'ITALIE  (M.  ilalica,  PoM.)   -  Forêt  d'Otlie  (Ravin). 

Fam.  XVIlî    —  Aeërlnées. 

*46.  —  ERABLE  A  FEUILLES  DE  FRÊNE  (Acer  negundo,  L.)  — 
Arbre  dioTque  à  étamineâ  pendaoleâ  ;  pétales  nuls  ; 
feuilles  penniséquées.  Planté  sur  les  grandes  routes. 
Avril,  mai.  Originaire  d'Amérique. 

Fam.  XXI.  —  C^érawkimeé^im. 

•  i7.  —  GÉRANIUM  DES  PYRÉNÉES  (Géranium  pyrenaïcum  L. 

—  Pétales  grands,  dépassant  grandement  le  calice  ; 
fleurs  purpurines.  Plante  dressée ,  rameuse.  Lieux 
ombragés,  frais  Serrigny  (Guérin),  Lindry  (Ravin). 
Mai,  septembre.  9.  br. 

Fam.  XXll.  —  OxnUd^s. 

48.  -    OXALIDE  OSEILLE  (Oxalis  acetosella ,   L.  )    «   Toucy 

(Larrivé). 

49.  —  0.  DROITE  (0.  stricte,  L.)  —  Avallon  (Ravin),  Saint- 

Valérien  (Moreau). 

Fam.  XX vu.  —  li^santlneaMii. 

50.  —  CYTISE  EN  TÉTB  ^ylisus  capitatus,  Jacq.)  -  Argentenay 

(Guinol),  Ancy-le-Franc  (Ravin). 

St.  —  ONONIS  DBS  CHAMPS  (Ononis  campestris,  Koch  et  Zig.) 

—  Perrigny  (Ravin). 
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*  52.  —  LUZERNE  AMBIGUË  (Medicago  ambigua,  Jord.)  —  Lé- 

gume formant  un  disque  large  et  plein  ;  fleurs  petites, 
jaunes  ;  tiges  couchées.  Coteaux  calcaires  à  Maitly- 
Château  (Ravin)   Mai,  Juillet.  ^.  rr. 

53.  —  LUZERNE  NÂlNE  (M.  raioiuta,  Um.)  -  Saiot- Georges, 
sur  le  plateau  du  vieux  moulin  ;  Auxerre,  sur  les 
murs  (Moreau). 

*54.  —  L.  DE  TIMEROY  (M.  Timeroyi,  Jord.)  —  Fleurs  jaunes; 
pédoncule  non  arislé;  stipules  profondément  décou- 
pées. Bords  des  chemins,  à  Tanlay  (Guinot).  Mai, 
juillet.  Calcaires.  s>.  rr. 

55.  —  MÉLILOT  BLANC  (Melilotus  alha,  Desv.  )    —  Villiers- 

Bonneux,  Saint-Martin-sur-Orcuse  (Moreau) ,  Gourson 
(Deligno). 

56.  —  TRÈFLE  DB  MOLINERl  (Trifolium  Molinerii,  Balbis.)  — 

Gharbuy  (Ravin). 

*  57.  —  T.  STRIÉ  (T.  slrlàlum,  L.)  —  Flnurs  rosées  ;  calice  à 

gorge  ouverte.  Bords  des  bois  sablonneux ,  secs. 
Saint-Georges  (Ravin).  Juin,  juillet.  ®.  r. 

58.  —  T.  DES  MONTAGNES  (T.  montanum,  L.)  —  Quincy ,  près 

Tanlay  (Ravra). 

59.  —  T.  DORÉ  (T.  aureum,  Poil.)  ~  Appoigny,  Perrig^y 

(Ravin),  Serrigny  (Guérin). 

60.  —  LOTIER  À  FEUILLES  MENUES  (\Mm  tBQMÏfoliiqs,  Reiph,) 

Saiule-Nitace,  à  Auxerre,  Bi€igQy*>U-(}arreau ,  etc. 
(Ravin). 

61 .  —  L.  DIFFUS  (L.  diffusus,  Solander.)  —  Auxerre  (Ravin). 

*62.  -r  6ALÉGA  OFFICINAL  (Galega  oflioioalis,  L.)  —  Fleurs 
bleuâtres  ou  blanches ,  en  grappe  plus  longue  que  la 
(èuille.  Naturalisé  dans  les  fossfo  huiDHtfs  aulpur 
d'Avallon.  Juillet,  8ep(w»bmt  ^^  K-  (^asin). 
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*  63.  —  CORONILLB  DES  MONTAGNES  (Coronilla  monlaua,  Scop  ) 

— Tige  dressée,  herbacée  dès  la  base»  fisluleuse,  de  4 
à  7  décimètres;  fleurs  jaunes,  15-20  sur  le  pédon- 
cule. Collines  calcaires  peu  boisées.  Sur  le  Laris 
blanc,  à  Cry  (Ravin).  Juin.  2f .  rr. 

64.  —  VESCE  A  FEUILLES  iMENUES  (Vicia  lenuifolia,  Roth.)  — 

Vaux,  Mailly-Ia- Ville,  le  Tonnerrois  (Ravin). 

65.  —  V.  VARIARLE  (V.  varia,  Hosl.)  —  L'Avallonnais  (Ravin). 

Fam.  XXVIII.  —  RoMc^es. 

66.  —  RONCE  FRAMBOISIER  (Rubus  idœus,  L.i  — Forêt  d'Otlie, 

à  Bussy  (Perdigeon). 

67.  —  R.  GLANDULEUSE  ^R.  glandulosiis,  Bell.)  —  Forêt  d'Othe 

(Ravinj. 

*  68.  —  R.  RUDE  (R.  rudis,  W.)  —  Fleurs  roses  ;  feuilles  cauli- 

naires  souvent  quinées.  Bois  couverts.  Forêt  d'Otlie 
(Ravin).  Juin,  juillet,  y.  r. 

*69.  —  R.  DES  COLLINES  (Rubus  collinus,  D.  C.)  —  Fleurs 
blanches  ;  pétales  obovales  orbiculaires,  arrondis  à  la 
base  ;  aiguillons  crochus  ,  dans  les  rameaux  fleuris  ; 
feuilles  velues  sur  les  deux  faces.  Coteaux  calcaires. 
Auxerre,  Vermenton  (Ravin).  Juin,  juillet,  y.  r. 

*  70.  —  R   DES  BOIS  (R.  silvaticus,  W.  et  N.)  —  Fleurs  blan- 

ches; feuilles  vertes  dessous  ;  rainoaux  fleuris,  munis 
d'aiguillons  droilset  d'aiguillons  courbés. Bois  sablon- 
neux humides.  Branches  (Ravin).  Juin,  juillet.  ^.  b. 

•71.  —  FRAISIER  ÉLEVÉ  (Fragaria  elalior,  Ehrh.)  —  Fleurs 
blanches  ;  fruits  de  la  grosseur  d'une  noisette  ;  pédi- 
celle»  à  poils  étaléa,  folioles  latérales  pétiolulées. 
Bois.  Forél  d'Olhe  (Larrivé).  Mai,  juin.  ^.  ra. 
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72.  —  F.  DES  COLLINES  (F..  Collioa,  Ehrh.)  —  Mailly-Ia-VUle 

(Ravin). 

73.  —  COMARET  DFS  MARAIS    (Comarum  palustre,    L.)   — 

Quarré-les-Torabes  (Ravin). 

74.  —  ROSE  A  STYLES  SOUDÉS  (Rof a  sy8lila,Bast.)  —  Auxerre, 

Flogny  (Ravin). 

75.  —  R.  BLANC-JAUNATRE  (R.  leucocbroa,  Desv.)  —  Appoi- 

gay  (Ravin). 

*  76.  —  R.  JAUNE  (R.  lutea,  Miller.)  —  Fleura  jaunes,  à  odeur 

fétide;  aiguillons  inégaux,  droits.  Naturalisée  dans 
les  haios,  à  Monéteau  (Moreau),  Mai,  juin.  ¥.  rr. 

77.  —  R.  A  FRUIT  SPHÊRIQUE  (R.  sphaerica,  Gren.)  -Auxerre, 
Joigny,  etc.  (Ravin). 

*78.  —  R.  GLABRE  (R.  psilopliylla ,  Rau.)  —  Fleurs  roses;  pé- 
doncules hérissés;  foiioies  doublement  dentées  ;  pé- 
tioles velus,  glanduleux.  Haies.  Auxerre  (Ravin). 

*  79.  —  R.  D'ACHARIUS  (R.  Acharii,  Bilberg.)  —  Fleurs  roses; 

pédoncules  lisses  ou  hispides  ;  pétioles  velus  non 
glanduleux.  Dans  les  haies.  Auxerre,  Gourson  (Ravin). 
Mai,  juin.  Calcaires,  p.  ç. 

80.  —  R.  A  FLEURS  ROUGES  (R.  erythranta,  Bor.)  —  Appoi- 
gny,  Venoy  (Ravin), 

8t.  —  R.  A  FEUILLES  OBTUSES  (R.  oblusifolia,  Desv.)  —  Ve- 
noy (Ravin). 

82.  —  R.  A  GORYMBES  (R.  corymbifera,  Borkh.)  —  Auxerre, 

Saint  Bris  (Ravin). 

83.  —  R.   PUBESGENT  (R    lomenlella,  Léman.)  —  Auxerre 

(Ravin). 

.84.  —  R.  A  FEUILLES  RUDES  (R.  tracbyphylla,  Rau.)  —  Ap 
poigny,  Charbuy  (RaYîo). 
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85.  —  R.  DE  KLUK  (R.  Klukii,  Ress.)  —  Saint-Georges  (Ka- 

vio). 

86.  —  R.  AGRESTE  (R.   Agreslis,  Savi.)  —  Sainte-Nitacc,  à 

Auxerre  (Ravin) 

87.  -  R.  D'AUXERRE.  —  Flenre  d'un  beau  rose  ;  pédoncules 

hispides,  glanduleux,  arbrisseau  élevé  à  rameaux 
courts,  divariqués,  souvent  lavés  d'une  couleur 
lie  de  vin.  —  Celte  belle  rose,  observée  à  Auxerre 
par  M.  Ravin,  parait,  comme  la  violette  de  Gry,  oe 
pas  être  classée  par  les  botanistes.  On  serait  heu- 
reux de  voir  porter  par  ces  deux  plantes  lu  nom  de 
celui  qui  les  a  observées  et  étudiées  avec  tant  de 
soins  (Voir  la  description  complète  à  la  Flore  de 
J'Toniie,  2«  édition,  1866). 

88.  —  R.  A  FRUITS  ÉPINEUX  (R.Bchinocarpa  Rip.)  —  Fleurs 

petites,  roses  ;  folioles  ovales  ,  obtuses  ;  arbrisseau 
peu  élevé  —  Rords  du  chemin  qui  conduit  au  ravin 
d'Egriselles  à  Auxerre  (Ravin)  — Juin.  Calcaires.  R. 

89.  —  R.  DES  ROIS  (R.  nomorosa,  L.)  —  Charbuy,  Auxerre 

(Ravin). 

90.  —  R.  DE  LÉMAN  (R.   Lemanii,  Ror.)  —  Venoy,  Forêt 

d*Othe  /Ravin). 

91.  —  R.  CUSPIDE  (R.  cuspidata,  M.  R.)  —  Fleurs  d'abord 

roses,  puis  blanches  ;  folioles  ovales  lancéolées  ;  tube 
du  calice  ovotde—  Haies  à  Toucy  (Ravin).  Juin.  R. 

92.  —  R.  TOMENTEUX  (R.  tomentosa,  Sm.)  —  Auxerre,  Ap- 

poigny,  Brion  (Ravin). 

93.  R.  A  FRUITS   SUBGLOBULEUX  (R.  subglobosa,  Sm.)  — 

Gheny  (Ravin). 

94.  AUBÉPINE  BUISSON  ARDENT  (Cratogus  pyracantha,  Peu.) 

—  Dans  les  veroées,  à  Michery  (Moreau.) 
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«5.  —  AMÉLANCHIER  VULGAIRE  (Amelanchier  vulgaris,  Mœ.) 
—  Cry  (Ravin). 

96.  ^  NÉFLIER  D'ALLEMAGNE  (Mespilue  gernianica,  L.)  —  * 

Forêt  d'Olhe  (Pajol). 

Fa.m.  XXIX.  —  Onmgrmlrem. 

97.  -  EPILOBE  A  FEUILLES  ÉTROITES  (Epilobium  amgusli- 

folium,  L.)  —  Forêt  d'Olhe,  à  Bussy  (Leseur). 

98.  —  É.  DES  MARAIS  (E.  palustre,  L  )  —  Qoarré-lesTombes, 

SaiDt-Léger-de-Foucberet    (Ravin)  ;    les    Courlis,   à 
Braaches  (Prot). 

99.  -^  ONAGRE  BISANNUELLE  (CEoolhera  biennis,  L.)  —  Mo- 
j^éteau,  Arcy-8ur-Gure  (Moreau). 

*  100.  —  EPILOBE  A  QUATRE  ANGLES  (Epilobium  Tctragonum, 
L.)  —  Fleurs  roses,  di estfêes  avant  Tanthèse  ;  feuilles 
décurreotes  sefi&iles  ou  presque  sessiles.  Lieux  humi- 
des à  Auxerre  (Ravin)    ^  Juin,  septembre.  %.  A.  R 

♦101.  —  ISNARDIEDES  MARAIS  (Isnardla  paluslris,  L.)  —  Co- 
rolle nulle ^  calice  vert  à  quatre  divisiois;  feuilles 
opposées.  —  Fossés  marécageux  de  Tancicn  étang  de 
la  Biche,  à  Appoigny  (Ravin).  Juillet,  août,  h.  R. 

102  —  GIRCÉE  INTERMÉDIAIRE  (Gircaea  iotermedia,  Eh.)  - 
Rive  gauche  de  la  Cure,  près  le  château  de  Railly,  à 
Saint- Germain-des-Champs  (Ravin). 

Fam.  XXXV.    -  PAr«ii7«lUëe«. 

103.  —  HERNIAIRE  GLABRE  (Herniaria  glabra,  L.)  —  Pailly 

(Moreau). 

Fam.  XXXVI.     -  CrammuBmmi^m. 

104.  —  TILL&E  MOOSSUE  (Till»a  muscosa,  L.)    ^  Appoigny 

(Ravin). 
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105.  —  SBDUM  PURPURIN  (Sedum  purpurascens,  Koch.)  ^ 

Avallon  (Ravin>. 

106.  —  S.  A  SIX  AHGLBS  (S.   sexangnlare,  L.)  —  Andryes 

(Ravin), 

Fam.  XX  XVI  f.  —  «rofisalurl^s. 

107.  -  GROSEILLKR  ROUGE  (Ribes  rubrura,  L  )  -  De  Courtois 

à  Nailly  (Prot). 

Fam.  XXXV]ir.  --  Samlfraffées. 

•  108.  —  OORINE  A  FEUILLES  ALTERNES  (Chrysosplenium  alter- 

nifoIiuiB,  L)  —  Feuilles  alternes;  fleurs  jaunes;  tige 
iriaugulaire  —  Lieux  huaudes  ombragés.  —  Forêt 
d'Othe  (Larrivé).  Avril.  RR. 

Fam.  XXXIX.  —  OwÊà^B^UÎfèwmm^ 

'  109.—  PERSIL  DES  MOISSONS  (Petroseliuum  segetum.Koch.)  — 
Fleurs  blanches  ou  rougeâlres  ;  feuilles  pionées,  les 
radicales  à  treize,  dixneuf  folioles  ;  ombelles  pédoo- 
culées  à  deux,  trois  rayoas  inégaux.  —  moissons 
pierreuses  des  coteaux.  Fleurigny,  Pailly  (Moreau).— 
Juillet,  août  Calcaires.  ®.  RR. 

On  trouve  dans  la  chambre  d'emprunt  du  chemin  de 
fer,  près  la  gare  de  Brienon,  FALCAIRE  DE  RIVIN 
(Falcaria  Rivini,  Hosl  )  (Ravin). 

•  110.    -  81S0N  AMOMB  (Sison  amomwm,  L.)  —  Pletirs  blaDCbes; 

plante  glabre  de  5  à  1 0  décimètres  ;  feuilles  à  cinq  - 
aeuf  segmenis.  —  Lieu^i  ombragés  humides—  Saiot- 
Georges,  Ponligny  (Ravin)  ,  Serrigny  (Guérin)  ;  Moné- 
teau  (Moreau).  (5.  R. 

III.  -r  BUPLÈVRB  GRÊLE  (Buplevrum  lenuissimum,  L)  — 
Saint-Georges,  9errigay,  Cbraps  (BaWii);  Gharbuy 
(JNQire^). 
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112.  —  SÉSÉLl  COLORÉ  (Seselicoloralum,Ehr.)—Tanlay(Déy). 

413.  —  PEUGÉDANE  k  FEUILLES  DE  CARVI  (Peiicedanum  car- 
vifolium,  W.)  —  Auxerre,  Vincelles  (Ravin). 

114.  —  TORDYLE  ÉLEVÉ  (Tordylium  maximum,  L.)—  Avallon, 

ADdryes  fRavin)  ;  Bscolives  (Moreau). 

1 15.  —  ORLAYA  A  GRANDES  FLEURS  (Oriaya  grandiflora,  Hof.) 

—  Plessis-Saiol-JeaD  (Moreau). 

M16.  —  TORILIS  NOUEUX  (Torilis  nodosa.  G».)  —  Ombelles 
sessiles  opposées  aux  feuilles;  fleurs  blanches  ou 
roses  :  fruits  à  épines  jaunes  verdàtres  droites  et  cro- 
chues au  sommet.  —  Bords  herbeux  des  chemins, 
à  Auxerre  (Moreau).  Avril,  mai,  ®.  R.  R. 

117.  —  ANTHRISQUE  SAUVAGE  (Anlhriscus  silvestris,  Hoff  )— 

Arthonay  (Guinot). 

Fàm.  XXXXII.  —  CmptAimUmeétm. 

118.  —  ADOXE  MOSCHATELLE  (Adoxa  moschateilina,   L.)  — 

Pontaubert  (Ravin). 

119.  —  SUREAU   A  GRAPPES  (Sambucos  racemosa,    L,)    — 

Quarré-les  Tombes  (Ravin). 

Pam.  XXXXIli.  --  RobiMëM. 

120.  —  GAILLET  EMBROUILLÉ  (Galium  commutatum,  Jor.)  -^ 

Cry  (Ravinj. 

121.  —  6.  DES  ROCHERS  (G.  saxatile,  L.)  —  Quarré-les-Tombes 

(Ravin) . 

*  122.  —  G.  BORÉAL  (G.  boréale,  L.)  —  Feuilles  non  mucronées, 
marquées  de  trois  nervures  ;  fleurs  blanches  ;  tiges 
dressées.. Feuilles  verlicillétis  par  quatre.  Marécages 
de  Quincy  à  Tanlay  (Guinoi).  Juillet,  août  ^.  R.  " 
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123.  —  ASPÉRULE  ODORANTE  (Asperula  odorata,  L.)  —  Saiul- 

Martin*8ur-0reu8e  (Horeau). 

Fam.  XXXXVI.  —  DIpMieëM. 

124.  —  GARDËRB  POILUE  (Dipsacus  pilosus,  L.)  -  Ghamplost 

(Moreau). 

Fam.  XXXXYII.  —  Composées. 

125.  —  PÉTASITE  OFFICINAL  (Petasites  officioalis,  Mae.)  — Savi- 

gny  (DanDom)  ;  Briecon  (Lasnier). 

126.  —  LINOSYRIS  VULGAIRE  (Linosyris  Yulgaris,  Cas.)  -  Béru 

(Moreau). 

127.  —  INULE  AUNÉE  (Inula  helenium,  L.)  —  Venoy  (Ravin). 

128.  -  I.  D'ANGLETERRE  (I.  brilannica,  L.)  —  Gizy-les  Nobles. 

Michery  (Moreau). 

129.  —  CAMOMILLE  NOBLE  (Anlhemls  nobilis,    L.)  —  Saiot- 

MartiD-suF'Oreuse  (Moreau). 

130.  —  PYRÈTHREEN  CORYMBE  (Pyrethrum  corymbosum,  W.) 

—  Cry,  VermeDlon  (Ravin). 

131.  —  GHRYSAISTHÈMB  DÉS  MOISSONS  (Chrysantbemum  sege- 

tum,    L.)  —  Grange  -  le  -  Bocage,  Viliiers  -  Bonneux 
(Moreau). 

132.  —  ARNICA    DES    MONTAGNES    (Arnica    montana,  L.)  — 

Monéteau  (Ravin^ 

133.  —  SENEÇON  DES  MARAIS  (Senecio  paludosus,  L.)  —  La 

Chapelle  sur-Oreuse  (Moreau). 

134.  -  S.  DE  FUSCHS  (S.  Fuschii,  Gm.)  —  Quarré-les-Tombes, 

Saint-Léger  (Ravin). 

135.  —  XÉRANTHÊME   CYLINDRIQUE  (Xeranthemuin  cylindra- 

ceum,  Sm.)  —  Yaulichères  (Guérin);  Beine  (Gilel); 
Courson  (Deiigne). 
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'  136.  —  GARLINB  SANS  TIQË  (Garlioa  acaulis,  L.)  —  T«gesim^6; 
fleurs  jaunàlres  ;  akènes  couverts  de  poils  d^un  jaune 
d'or  ;  aigrette  deux  fois  plus  longue  que  la  graine.  — 
Lieux  secs  calcaires.  —  Noyers  (Guérin).  Juillet, 
septembre.  O).  R.  R. 

137.  —  CENTAURÉE  DU  SOLSTICE  (Cenlaurea  solslilialis ,  L.)  — 
Guy,  Pailly  (Moreau). 

•138.  —  SILYBE  DE  MARIE  (Silybum  Marianum,  Gœ.)  —  Fleurs 
puâ*purines  ;  tige  simple  ou  rameuse  ;  'feuilles  lisses 
marbrées  de  blanc.  —  Coteaux  arides  à  exposition  sud 
MaiUy*le-Chiteau  (Ravin).  -^  Juillet,  août.  ®.  R. 

'139.  —  CIHSE  BULBEUX  (Cirsium  bulbosum,  D.  G.)  —  Tige 
fiûaple  ;  involucre  cotonneux  ;  fleurs  purpurines  ; 
feuilles  profondénieut  piunatifirles  ;  foliolos  extérieures 
de  rinvolucre  munies  de  trois  stries  au  sommet  ;  souche 
dépourvue  de  sto'ons.  —  Prés  marécageux  de  Quincy, 
près  Tanlay  (Guinol).  —  Juillet,  août.  h.  R. 

♦  i40.  —  LÉONTODON  HAMPE  (Leontodon  haslile,  L  )  —  Fleurs 
jaunes;  feuilles  glabres,  sinuées,  déniées,  planes; 
plante  glabre. —  Lieux  herbeux  des  coteaux  calcaires 
argileux.  —  AuXerre,  Venoy  (Ravin).  —  Juin,  octobre. 

%.  P   C: 

141.  —  PODOSPERME  LACINIÉ  (Podospernum  laciniatum,  D.  C.) 

—  Chemilly.  Joigny  (Ravin). 

142.  —  HELMINTHIE  FAUSSE  VIPÉRINE  (Helminthia  echioïdes, 

6.)  —  Pont- sur-Yonne  (Moreau). 

M  43.  —  LAITUE  A  FLEURS  DE  CHONDRILLE  (Lacluca  chondril- 
laeflora,  Bor.)  —  Feuilles  décurrentes;  fleurs  d'un  beau 
jaune  dont  la  partie  saillante  est  aussi  longue  que 
Finvolucre  ;  akènes  deux  fois  aussi  longs  que  le  bec. 
Rochers  calcaires,  ù  exposition  sud,  vers  les  grottes 
d'Arcy  (Ravin).—  Août,  septembre  ®*  R.  R. 
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144.  —  EPERYIÊRE    AURICULR    (Hieracium   auricola,    L.)  — 

A  vallon,  Quarré-les -Tombes,   Toucy,  Gurgy    (Ravin), 
Jonches,  à  Auxerre  (Moreau). 

Fam.  XXXXIX.  -^  ËjQhéUmméem. 

145.  —  LOBÉLIE  BRULANTE   (LobeUa    urena,  L.)  —   Toucy 

(Gromas). 

Fam.  L.  —  Camipmnalaeëcft. 

146.  —  RAIPONCE  EN  ÉPI  (Phyleuma  spicalum,  L.)  —  Avallon, 

Toucy  (Ravin),  Chastelhix,  Saint- Germain- dès-Champs 
(Moreau). 

♦147.  —  CAMPANULE  A  FEUILLES  DE  LIERRE  (Wahlenbergia 
hederacea,  R.)  —  Fleurs  d'un  bleu  pâle  ;  tiges  fili- 
formes^  diffuses,  molles,  glabres  —  Lieux  humides, 
prés,  rochers.  —  Quarré-les-Tombes,  Saint  Léger-de- 
Foucheret,  Sainl-6erraain-des  Champs  (Ravin). -^  Juin, 
septembre.  —  Granit.  ^.R. 

Fam.  lui.  —  Pjrrolac^es. 

148.  —  PYROLEA  FEUILLES  RONDES  (Pyrola  rotundifolia,  L.) 

—  Appoigny,  Lindry,  forêt  d'Olhe  (Ravin). 

Fam.  LfV.  —  flloiiotropaei^s. 

149.  —  HYPOPITYS  MULTÏFLORE  (Hypopilys  multiflora,  Scop.) 

—  Forêt  d'Othe,  dePontigoy,  Venisy  (Ravin). 

Fam.  LVI.  -^  PrlmalAcëes. 

M 50.  —  HOnONlE  DES  MARAIS  ^HoUonia  paluslris,  L.)  — 
Plante  de  5  â  8  décimètres,  croissant  dans  Teau  ;  tige 
immergée,  rampante,  feuilles  verticillées,  pinnatiRdes; 
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hampe  nue,  fisluleuse,  sï'icvant  au*dessus  de  l'eau, 
terminée  par  trois  ou  ({uatre  verticilles  de  fleurs  pédoa- 
culées  ;  fleurs  roses  ou  blanchâtres. —  eaux  stagnantes 
des  boi^s  à  Saint-Aubin  château  neuf  (Bazin,  de  Fume- 
reau).  —  Mai,  juin.  ^.  R.R. 

*  151.  —  ANDROSAGE  A  GRAND  GALICB  (Àndrosace  maxima,  L.) 
Hampe  nue  ;  feuilles  radicales  ;  tige  de  ?  à  8  centi- 
mètres ;  fleurs  blanches  ou  roses  à  gorge  jaune  ;  calice 
.velu  à  tube  globuleux. —  Moi-ssons.—  Plessis-Saiut- 
Jean  (Moreau);  Saint-Bris  (Ravin). —  Avril,  mai.  q.  R. 
R. 

M52.  —  LYSIMAQURDES  BOIS  (Lysimachia  nemorum,  L.)  — 
Feuilles  arrondies  ;  fleurs  jaunes  solitaires  axillaires  ; 
ligi'S  couchées,  puis  redressées.  —  Lieux  couverts 
humides.  Avallon  (Ravin).  —  Mai,  juillet.  —  Granit,  y 
R.R. 

Fam.  LIX.  —  Apotjnmeéem. 

153.  —  PERVENCHE  A  GRANDES  FLEURS  (Vinca  major,    L.)  - 

Héry  (RaViu). 

Fam.  LXl.  —  êàmmUmmémm. 

154.  —  CHLORE  PERFOLIÉE  (Chlora  perfoliata,  L.)  —  Ancy-le- 

Franc,  Auxerre  (Ravin). 

155.  —  GENTIANE  PNEUMONANTHË  (Genliana    pneumonanthe, 

L.)  —  Evry,  Gizy  (Moreau). 

156.  -  G.  D'ALLEMAGNE  (G.  germanica,  L.)  —  Ancy- le  Franc 

(Ravin)  ;  Joigny  (Grenet)  ;  Vaux  (Brouillard)  ;  Avrolles, 
versant  nord  du  camp  de  César  (Moreau). 

157.  —  G.  CILIÉE  (6.  ciliala,  L.)  -  Béni  (Moreau). 
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158.  —  HËNIÂNTHB  k  TROIS  FEUILLES  (Menyanlhcs  trifoliala, 

L.)  —  AvallooDais  (Ravin). 

Fam.  LXII.  —  ConwolTulMëes. 

159.  —  CUSCUTE  A  GRANDES  FLEURS  (Cuscula  major,  D.  C.)  — 

Guillon  (Roy)  ;  Saiolpuits  (Houard). 

Fam.  LXHI.  —  Berp»slii<es. 

•  160.  —  MYOSOTIS  MULTIFLORE  (MyosoliBmultiflora,  Mérat.)  — 
Fleurs  petites,  bleuâtres  ;  tige  à  rameaux  nombreux, 
flexueux  ou  divariqués,  en  touffes  serrées.  —  Prés 
montagneux.  Avallon  (Ravin).  Mai,  septembre.  Granit. 
9  R- 

161.  —  BCRINOSPERME  FAUSSE   BARDANB    (Echinospermum 

lappula,  Lehm.)  —  Auxerre  (Ravin)  ;  Joux-Ia-Ville 
(Carré)  ;  Pont- sur- Yonne,  StSérolin  (Moreau). 

Fam.  LXIV.  —  Selunacëes.  • 

162.  —  COQUERET  .ALKÉKENGE  (Physalis  alkekengi,  L.)  —  Joi- 

gny,  liaroche  (Ravin)  ;  Béru  ^Moreau). 

163.  —  ATROPA  BELLADONE  (Atropa  beliadona,  L.)  —  Toucy 

(Ravin). 

Fam.  LXV.  —  VerliM€<M. 

1 64.  —  HOLâNF  NOIRE  (Verbascum  nigrum,  L.)  —   Bussy, 

Quincy  (Ravin)  ;  Cbichée,  Champlost  (Moreau). 

165.  —  M.  A  BAGUETTES  (V.  virgatum,  Wilh.)  -  VilUers-Sainl- 

Beooit  (Moreau). 

Fam.  LXYI.  —  ScroplralarléMi. 

*I66.  —  LINAIRE  CYMBALAIRE  (Linaria  cyrabalaria,  Mill.)  — 
Feuilles  pétiolées,   élargies,  glabres,  palminervées, 
plus  courtes  que  leurs  pétioles  ;  fleurs  d'un  violet 
Se.  nai.  27 
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pûle  à  palais  jaune.  —  Vieux  murs  humides.  Sens, 
Auxerre,  Avallon  (Ravin.  Mai,  octobre.  ^.  R. 

1G7..—  L.  OUBLIÉE  (L.  pra^lermissa,  Delasl.)  La  Coquesale,  à 
Sens  (Ravin)  ;  Evry  (Moreau). 

168.  —  L.  DE  PÉLISSIER  (L.  pelisseriana,  D.  C.)  —  Bleigoy-le- 
Carrcau  (Ravin. 

MG9,  —  L.  DES  ALPES  (L.  alpina,  V.  C.)  -  Plante  glabre,  à 
rameaux  florifères,  diffus  ;  feuillert  presque  loules 
verticlllées  par  4  ;  fleurs  pourpres  ou  violacées 
avec  le  palais  safrané.  —  Coteaux  calcaires.  Larris 
blanc,  à  Cry  (Roger).  Juin,  août.  ®  R.  R. 

170.  —  L.  COUCHÉE  (L.  supina,  Desf.)  GlieraiUy,  Merry  (Ravin). 

171 .  -.  MUFLIER  ORONTE  (Ânlhirrhinum  Oronlium,L.)— Quarré- 

les-Tombes,  Perrigny   (Ravin)  ;  Pailly,    Evry,  Guy, 
Sergines,  etc.  (Moreau). 

172.  -  GRATIOLEOFFICL\ALE(Graliolaofricinalis,L.)-Bleigny 

(Ravin). 

173.  -  DIGITALE  JAUxNE  (Digitalis  lutea,  l.)  —  Forêt  d'Olhe 

(Ravin). 

174.  —  VÉRONIQUE  PRLNTANNIÉRE  (Veronica   verna,   L.)  — 

Avallon  (Ravin). 

*  175.  —  V.  PRÉCOCE  (V.  praicox,  ail.)  —  Fleurs  d'un  beau  bleu  ; 
calice  à  lobes  plus  courls  que  la  corolle  ;  feuilles 
souvent  rougeàtres  en-dessous.  —  Moissons.  Val-de- 
Mercy,  la  Chapelle-sur-Oreusc  (Ravin).  Mars,  mai. 
Calcaires.  0. 
t76.  —  V.  DES  MONTAGxNES  (V.  monlana,  L.)  --  Forél  d'Othe, 
près  la  fontaine  de  Vernoux  ;  Saint-Aubin-Gbàteau- 
Neuf  (Ravin.) 

•177.  —  V.  FAUX  ANAGALLIS  (Veronica  anagalloïdes,  Guss).  — 
Plante   pubescente,  glanduleuse  au  sommet  ;  fleurs 
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blarichâlrcs,  slriées  ;  calice  égalant  la  corolle  ;  cap- 
sule elliptique.  —  Lieux  humides.  Auxorre,  dans  la 
chambre  d'empruut  de  l'usine  à  ciment  romain 
fRavin)  ;  fossés  à  Tonnerre  (Guérin)  ;  Evry,  dans  les 
sablières  humides  (Morcau.) 

178.  —  ODONTITE    JAUNB    (Odonlites  lutea,  Ileich.)  —  Béru 
(Moreau.) 

*179.  -  EUPHRAISEOFFICIMLE,  L.  (Euphrasia  officinalis,  L.;  ^ 
(distraite  par  Jordan.)  Calice  couvert  de  poils  glandu- 
leux ,  corolle  blanche  on  d'un  violet  pâle,  à  lèvre  in- 
férieure tachée  de  jaune  ;  capsule  sub-émargée  mu- 
cronulée.  —  Lieux  marécageux.  Avallon,  Quarré,  La- 
roche (Ravin).  Juin,  septembre.  Calcaire  et  granit. 

*  180. —RHIN ANTHE  A  PETITES  FLEURS  (Rhinanthus  minor, 
Erhr.)  —  Bractées  vertes  ;  plante  glabre  ;  corolle 
d'un  jaune-foncé  à  tube  droit  ;  dents  du  calice  conni- 
ventes.  Chemins  des  bois.  Auxerre,  Saint-Georges 
(Ravin.)  Mai,  juin.  Sables.  ^.  r. 

181.  —  PÉDICULAIREDES  MARAIS  (Pedicularis  palustris,  L.)  — ' 

Quarré-les-Tombes  (Ravin.) 

Fam.  LXVII.  —  Orobanchaeëes. 

182.  —  OROBANCHE  RAVE  (Orobanche  rapum,  Thuil.)  —  Aval- 

loD  (Ravin.) 

M83.  —  0.  A  PETITES  FLEURS  (Orobanche  minor,  Suit.)  —  Co- 
rolle arquée,  bordée  de  crénelures  obtuses,  blan- 
châtre avec  des  stries  lilas  ;  étamines  insérées  vers  le 
tiers  inférieur  du  (ube  de  la  corolle.  —  Parasite  sur 
les  racines  du  sainfoin  et  de  la  picride.  Salnt-Moré, 
Tonnerre  (Ravin)  ;  Evry  (Moreau).  Juin.  f,.  R. 

M84.  —  0.  BLEUE  (0.  cœrulea,  Will.)  —  Tige  de  20  à  40  cent.. 
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simple,  pubesceote,  violacée,  à  écailles  lancéolées  op- 
primées ;  palais  garni  de  deux  lignes  saillantes, 
blanchâtres  ;  stigmates  à  2  lobes  divergents  d'un  bleu 
violet.  —  Parasite  sur  les  racines  du  mille  feuille. 
Ëscolives  (Ravin).  Juin.  *>.  R.  R.  R. 

185. —  0.   DU  CHARDON  (0.   Eryngii,    Dub.)  Pailly,   Michcry 

(Moreau). 

M86.  —  0.  UNICOLORE.(0.  uuicolor,  Bor.)  —  Fleurs  jaunes, 
comme  toute  la  plante  ;  bractées  supérieures  saillan- 
tes et  rendant  Tépi  chevelu  ;  stigmates  jaunes  ;  sé- 
pales irinervés,  bilobés.  Coteaux  herbeux.  Tanlay 
(Guinot).  Juin.iy  .  r.  r. 

187.  —  0.  RAMEUSE  (0.  ramosa,  L.)  —  Guillon  (Roy)  ;  Saint- 
puits  (Houard)  ;  Volgré  (Grenel).  Mai,  septembre. 
Sables  et  calcaires.  0.  a.  r. 

Fan.  LXVIII.  —  Lmhîiem. 

M 88.  —  MENTHE  MOLLE  (Mentha  molissima,  Borkh.  —  Feuilles 
oblongucs,  aigdes,  à  poils  l&ches,  en  cœur  à  la  base  ; 
plante  blanche,  rameuse,  à  rameaux  diffus  ;  fleurs 
blanches  lilacées.  Bords  de  la  route  d'Aisy  à  Cry 
(Ravin).  Juillet,  septembre.  Calcaires,  r.  R, 

189.  —  M.  SAUVAGE  (M.  sylvestris,  L.)  —  Ancy-le-Franc,  Ar- 

gentenay  (Ravin). 

190.  —  M.  VERTE  (M.  viridis,  L.)  —  Perrigny  (Moreau). 

191.  --  M.  A  FEUILLES  PLIÉES  (M.  plicata,  Opiz.)  —  Laroche 

(Ravin). 

192.  —  ORIGAN  A  GRANDS  ÉPIS  (Origanum  megastachyupi, 

Linck.)  —  Sens,  Saint-Rris  (Ravin.) 

193.  —  CALAMENT  ASCENDANT  (Calamentha  ascendans,  Jord.) 

—  Cry  (Ravin). 
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*I94.  —  SAUGE  OFFICINALE  (Salvia  ofTicinalis,  L.)  —  Tube  de 
la  corolle  dépourvu  à  Tintérieur  d'un  aoneau  de  poils  ; 
Heurs  violeUes  réunies  3-4  en  glomérules  ;  calice 
coloré  à  dents  épineuses.  —  Vieux  murs,  à  Dixmont 
(Mabile).  Juin  Juillet.  ^.Vulgairement  grande  sauge  ; 
médicinale,  tonique,  stomachique  ;  souvent  cultivée. 

*195.  —  MÉLITTE  À  GRANDES  FLEURS  (Melittis  grandiflora, 
Schmidt.)  —  Toucy  (Ravin). 

M96.  —  6ALÉ0PSÏS  BLANCHATRE  (Galeopsis  canescens,  Schult. 
—  Plante  pubescente,  blanchâtre,  à  rameaux  étalés  ; 
fleurs  purpurines  en  glomérules  rapprochés  au  som- 
met des  rameaux.  —  Moissons.  Saint-Sérotin  (D' 
Marie  ;  vallée  de  1  Oreuse,  à  la  Chapelle-sur-Oreuse 
(Moreau). 

^97.  —  G.  PUBESGENT  (G.  pubescens,  Besser.)  —  Lindry 
(Ravin). 

198  —  RPIAIRE  DES  ALPES  (Stachys  alpina,  L.)  —  Forêt 
d'Olhe  (Ravin)  ;  foré»,  de  Fréloy  (Deligne). 

*  199.  —  EPIAIREDES  CHAMPS  (Stachys  arvensis,  L.)  -  Fleurs 
rougeàtres,  ponctuées,  1-3  à  Faisselle  des  feuilles  ; 
feuilles  ovales  obtuses,  en  cœur  ;  tiges  rameuses,  hé. 
rissées,  étalées  ou  redressées.  —  Champs  sablonneux 
et  granitiques.  Auxerre,  Charbuy,  Perrigny,  Quarré- 
les-Tombes  (Ravin)  ;  Pailly,  Evry,  Gizy-les-Nobles 
(Moreau). 

•200.  —  SGUTELLAIRE  DES  ALPES  (Scnlellaria  alpina,  L.) — 
Fleurs  en  épi  terminal  tétragone  ;  corolle  purpurine  à 
tube  courbé  à  la  base  ;  bractées  colorées,  membra- 
neuses, plus  courtes  que  les  fleurs  ;  tige  rameuse, 
souche  ligneuse.  —  Sur  le  Larris  blanc,  exposition 
sud,  à  Cry  (Roger).  —  Juin.  —  Calcaires.  ^.  R.  R.  R. 
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201.  —  GERMANDRÉE  AQUATIQUE  (Teucrium  scordium,  L.)  — 

Gizy,  Evry  (Moreau). 

Fam.  LXXi.  —  Plantesliiées. 

202.  —  LinORELLE  DES  LACS  (Liltorella  lacusiris,  L.)  — 

Joigny  (Ravin). 

Fam.  LXXri.  —  AmiiraiitliAcëes. 

*203.  —  AMARAjSTHE  ASCENDâiNTE  (Araaranthus  ascendens, 
Lois.)—  Fleurs  verdâlres  ;  feuilles  pétiolées,  glabres, 
souvent  tachées,  échancrées  au  sommet.  Champs, 
bords  des  chemins,  décombres,  pied  des  murs.  Ghar- 
buy,  Monéleau  (Ravin)  ;  Lézlnnes  (Guinot)  ;  Villiers- 
Saint-Benoit,  Saint-Fargeau,  la  Puisaie,  Auxerrc 
(Moreau).  Juillet,  octobre,  d).  A.  R. 

204.  —  POLYCNÊME  DES  CHAMPS  (Polycnemum  arvensc,  L.) 
—  Le  Sénonais  (Moreau). 

Fam.  LXXIV.  — >  Poly(ii»nacéeii. 

*  205.  —  PATIENCE  MARITIME  (Rumex  maritimus,  L.)  —  Tige 
de  3  à  6  décimètres,  droite,  anguleuse,  souvent  très 
rameuse  et  à  rameaux  étalés  ;  feuilles  rétrécies  en 
pétiole  ;  fleurs  en  verticilles  multiflores  munis  d'une 
feuille  et  rapprochés  en  épis  serrés  et  fournis  à  la 
maturité  ;  lobes  inférieurs  du  calice  terminés  par  une 
pointe  porlant  do  chaque  côté  deux  dents  sélacées 
très  fines.  —  Moutiers,  près  Saint- Sauveur,  autour 
des  étangs  (Moreau).  Juillet,  septembre. 

206.  —  PATIENCE  A  ÉCUSSON  (R.  sculatus,  L.)  —   Chichée 
(Moreau). 

'207.  --  RENOUÉE  BISTORTE  (Polygonum  bistorta,  L.)  — Tige  à 
fleurs  nombreuses,  terminée  par  un  seul  épi  dense, 
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cylindrique,  dressé  ;  fleurs  roses  ;  feuilles  cordées, 
glauques  en  dessous  ;  3  styles.  —  Prés  hunaidcs. 
Avallon  (Boreau)  ;  Saint  L6ger-de-Foucheret  (Ravin). 
Mai,  juillet  Granit.  2f.  R.  • 

Fam.  LXXVI.  ~  SuntolMëee. 

•  208.  —  TIÏÉSION  DIVARÏQUÉ  (Thesium  divaricatum,  Jan.)  — 
Tiges  dressées,  nombreuses,  robustes  ;  fleurs  jaunâ- 
tres en  grappes,ù  rameaux  lisses. —  Gôleaux  arides  des 
terrains  calcaires  à  exposition  ouest.  Mailly-Château 
(Ravin)  Juin,  août.  y.  r. 

Fam.  LXXVIH.  —  Eaphorbiaei^efl. 

209.  —  EUPHORBE  ÉSULE   (Euphorbia    osula,    L  )    —    Cry 

(E.  Ravin). 

Fam.  LXXIX.  —  Urtleëe^. 

210.  —  PARIÉTAIRE  OFFICINALE  (Parielaria  officinalis,  L.)  — 

Auxerre,  Avallon  (Ravin). 

'211.  —  ORME  A  FEUILLES  DE  COUDRIER  (Ulmus  corylifolia, 
Host.)  —  Feuilles  arrondies,  brusqueraonl  cuspidées, 
presque  glabres  ;  fleurs  rongeàtres  ;  fruits  grands  at- 
teignant 2  centimètres  de  longueur.  —  Iles  du  Bàtar- 
deau  à  Auxerro  (Ravin.)  Mars,  avril.  .  ri. 

Fam.  LXXXI.  —  Slallclnëes. 

212.  —  PEUPLIER  BLANCHATRE  (Populus  cancscens,  Smith.) 
—  Vilicfargeau  (Boreau)  ;  Laroche,  Mailly-la- Ville, 
Venoy  (Ravin.) 

*2t3.   -  P.  DE  LA  CAROLINE  (P.  angulala,  Mich.)  —  Chatons 
moniliformes  pendants  ;  feuilles  très  larges  ;  tige  lisse. 
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Cultivé  en  grand  dans  le  Sénonais,  à  Michery,  Pont- 
sur-Yonne,  elc  (Moreau),  Avril.  *. 

Fam.  LXXXII.  —  Qaereiiiëes. 

*214.  —  CHÊNE  PUBESCENT  (Quercus  pubescens,  Wilde).  — 
Feuilles  échancrées  à  la  base,pubescentesen  dessous  ; 
arbre  peu  élevé,  rabougri.  —  Rois  montueux.  Saint- 
More,  forêl  de  Frétoy  (Ravin).  FI.  lin  avril,  mai  ;  Tr. 
septembre.  ^«  r. 

Fam.  LXXXVI.  -  AlimwKkmmiem. 

215.  —  ALISMÂ  FAUSSE  RENONCULE  (Alisma  ranonculoldes, 

L.)  —  Joigny  (Ravin). 

216.  -  TROSCART  DES  MARAIS  (Triglochin  palustre,  L.)  — 

Appoigny,  Branches  (Ravin.) 

Fam.  LXXXVIi.  —  PetomëM. 

217.  —  POTAMOT  HÉTÉROPHYLE  (Potamogeton  heleropbyllus, 

Schreb.)  —  Feuilles  de  la  tige  sessiles  ;  pédoncules 
plus  gros  que  la  tige  et  renflés  de  la  base  au  som- 
met ;  tige  rameuse.  Eaux  stagnantes.  Joigny  (Havin). 
Juin,  août.  i^.  r. 

218.  —  P.  TUBERCULEUX  (P.  luberculalus,  Ten.  et  Gess.)  Car-  • 

pelles  à  dos  crénelé  tuberculeux  ;  rameaux  fosciculés 
à  Taisselle  des  feuilles  ;  pédoncules  fructifères,  2-4 
fois  plus  longs  que  l'épi.  —  Eaux  tranquilles.  Joigny 
(Ravin).  Juillet,  septembre,  h. 

219.  —  ZANNIGHELLIE  RAMPANTE  (Zaonichellia  repens,   L.) 

Eaux  profondes  du  bief  du  moulin,  à  Champlost 
(Moreau). 

220.  —  NAIAS  GRAND  (Naias  major,  L.)  —  Auxerre,  dans  les 

eaux  de  l'Yonne  (Ravin). 
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221.  —  N.  PETIT  (N.  minor,  Roth.)  —  Auxerre,  mêlée  à  la 

précédeote  (RaTioj. 

Fam.  LXXXVIll.  —  J#M«<M. 

222.  --  JONC  EN  TÊTE  (Juncus  capilalus,  Neigel  )  —  Bleigny 

(RavJD). 

223.  —  LUZULE  A  GRANDES  FEUILLES  (Luzula  maxima,  D.  G. 

—  Forôl  d'Othe  (Ravin). 

Fam.  XC.  —  A«par»séMi. 

224.  —  PARISBTTB  A  QUATRE  FEUILLES  (Paris  quadrifolia,  L.) 

Arcy-sur-Core  (Moreau). 

*225.  —  HAIANTHÉME  A  DEUX  FEUILLES  (Maiaalhemum  bifo- 
liuiD,  D.  G.)  —  Tige  simple,  dressée,  à  deux  feuilles 
ovales,  acuminées,  en  cœur  à  la  base,  à  lobes  conver- 
gents ;  fleurs  blanches,  petites,  en  grappes  termina- 
les ;  périanlhe  à  4  divisions.  —  Bois  couverts.  Forêt 
de  Pontigny  (Ravin.)  Mai,  juin.  Sables.  ^.  r.  r. 

Fam.  —  XCI.  —  ËAUmmémm. 

226.  —  PHALANGÈRE  A  FLEURS  DE  LIS  (Phalangium   liliago, 
Schr.  ~  Argentenay,  Gry,  Mailly-Ch&teau  (Ravin). 

*227.  —  BNDYMION  PENGHÉ  (Endymion  nutans,  Dumort.)  — 
Fleurs  bleues,  penchées,  unilatérales,  en  grappe 
recourbée;  bractées  colorées  ;  périanthe  connivent, 
en  cloche  ;  étamines  alternativement  plus  longues  ; 
stigmate  sub-trigone.  —  Bois  couverts.  —  Avallon 
(Baudot).  Avril,  mai,  ^.  R. 

228.  —  SCILLE  A  DEUX  FEUILLES  (Scilla  bifolia,  L.  —  Hailly- 

la-Ville  (Ravin)  ;  Appoigny  (Moreau). 

229.  —  ORNITHOGALE  DIVERGENTE  (Omithogalum  divergens, 

Bor.)  —  Auxerre,  Gharbuy  (Havin), 
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*230.  —  AIL  ROND  (Allium  rotundum,  L.)  —  Fleurs  pourprées, 
en  ombelle  globuleuse;  élaroines  incluses;  bulbes  à 
caieux  bruns <  feuilles  larges  de  5  à  6  millimèlres. — 
Lieux  herbeux  secs,  bords  des  champs.  Tonnerre 
(Guérin)  ;  Lézinnes  (Guinot).  —  Juin,  août,  ^  R.  R. 

231.  —  A.  DES  OURS  (A.  ursinum,  L.)  —  Quincy,  près  Tanlay 

(Guinot). 

Fam.  ZCII  —  AMnmrjlUdéem, 

232.  —  NARCISSE  FAUX  NARCISSE  (Narcissus pseudo  Narcissus 

L.)  ~  Ponlaubert  (Ravin)  ;  Moutiers,  Saint  Sauveur 
(Houard). 

233.  —  N.  DES  POÈTES  (N.  poeticus,  L.)  —  Serrigny  (Guérin). 

234.  —  GALANTHE  D'HIVER  (Galanthus  nivalis,  L.)  —  Saint- 

Bris  fRavin). 

Fam.  XCV.  —  Orehldées. 

235.  —  ACÉRAS  HOMME  PENDU  (Aceras  anthropophora,  Rœr.) 

Forêt  d'Olhe  (Grcnetj  ;  Avallon  (Moreau,  d'Avallon); 
Saint- Aubin -Ghùteau-Neuf  (RavinJ. 

236.  —  ORCHIS   MILITAIRE   (Orchis  militaris,  L.)  -   Val   de 

Mercy  (Ravin). 

237.  —  0.  INCARNAT  (0.  incarnala,  L.)  —  Appoigriy,  Branches 

(Ravin). 

m 

238.  —  0.  ODORANT  (0.  odoralissima,  L.)  —  Escolives  (Ravin). 

239.  -  0.  VERTfO.  viridis,  Ali.)  —  Saint-Georges  (Moreau). 

240.  —  MMODORE  A  FEUILLES  AVORTÉES  (Limodorum  abor- 

livura,  Swartz.)  —  Cry  (Ravin). 

?41.  -  CÊPHALANTHÉIIE  A  GRANDES  FLEURS  (Gephalanlhera 
grandiflora,  Babg.)  —  Maill y-la- Ville  (Ravin). 
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242.  —  C.  EN  GLAIVR(G.  ensifolia,  Rich.)  .—  Vincelles,  Ver- 

menton  (Ravin). 

243.  —  NÉOniE  NID  D'OISEAU  (Neodia  nidus  avis,  Rich.)  — 

Forél  d'Olhc  (Ravin). 

244.  —  SPIRANTHE  D'AUTOMNE  (Spiranlhes  auliimnalis,  Rich.) 

—  Forôt  d'Olhe  (Grenel);  Doilot,  Ghéroy,  etc.  (Mo- 
reau). 

Fam.  XL VI  —  Cj^tfWkméem. 

245.  —  SOUCHET  JAUNATRE (Cyperus  flavescens,  L.)— Quarré- 

les-Toiubes  (Ravin). 

246.  —  S.  BRUN  (C.  fuscus,  L  )  —  Evry  (Moreau). 

247.  —  Gl.ADlE  MARISQUE  (Gladiiim  mariscus,  L.)  —  Andryes 

(Ravin). 

*248.  —  SCIRPE  PAUGIFLORE  (Scirpus  pauciflorus,  Ligt.)  — 
Tige  simple,  arrondie,  dressée  en  touffe,  sans  feuilles, 
munie  à  la  base  de  gaines  horizontalement  tronquées; 
épillet  solitaire,  ovoïde,  brun,  à  trois  et  cinq  fleurs. 

—  Prairies  tourbeuses.  —  Branches  (Ravin). —  Juin, 
août,  ^,  R,  R. 

•249.  —  CAREX  ALLONGÉ  (Garcx  elongata,  L;)  -  6-12  épil- 
iets  cylindriques  ;  ulricules  dépassant  les  écailles, 
étaU^s,  arrondis  sur  les  bords,  atténués  en  bec  court 
et  presque  entier.—  Lieux  herbeux  humides. —  Forél 
d'Olhe,  à  Russy  (Mabilo),  Mai,  juin,  i^.  R. 

*250.  —  G.  VULGAIRE  (G.  vulgaris,  Pries.)  —  Capsule  sur  six 
rangs  ;  plante  médiocre  à  un  épi  mâle,  rarement  deu  x  ; 
bractées  inférieures  à  oreillettes  d'un  brun  noir  ;  faces 
de  la  tige  planes  ;  ulricules  arrondis  aux  deux  bouts. 

—  Lieux  marécageux.  —  Avallon,  Branches,  Appoigny 
(Ravin).—  Sables  et  granit.  Mai,  juiu,  i^,  R. 
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251.  —  G.  HUMBLE  (G.  humilis,    Leyss.)  —  Ancy-le-Franc, 

Gry  (RaYin). 

252.  —  G.  DE  HORiNSGH  (G.  Hornschuscbiana,  Hopp.)—  Âuxerre. 

Tanlay  (RaYio). 

253.  —  G.  FAUXSOUGHEr(G.  pseudocyperus, L.)— Beaumonl 

(Ravin)  ;  Gharbuy  (Souplet). 

254.  —  G.  AMPOULÉ  (G.  ampuUacea,  Good.)  —  Branches,  Ap- 

poigny  (Ravin). 

Fax.   XCVII.  —  «r»mlii<M. 

255.  —  BARBON  PiED  DE  POULE  (Andropogon  ischamum ,  L.  ) 

-—  Sergines,  Plessis-Saint-Jeao  (Moreau). 

256.  —  GHIENDENT  GROS  (Gynodon^aclylon,  Pers.)  —  Auxerre 

(Moreau). 

257.  —  GALAMAGROSTIS  TERRESTRE  (Calamagroslis  epigeios.j 

—  SainC-Sérolio,  Sainl-Georges,  Toucy,  Monéteau 
(Ravin). 

•258.  —  GASTRIDIB  VENTRUE  (Gaslridium  lendigerum,  Gaud.) 

—  Gl urnes  renflées,  globuleuses  à  la  base  ;  panicule 
spicirorme  altéuuée  aux  deux  bouts,  contractée  après 
ia  floraison,  d'un  vert  blanchâtre,  soyeuse,  argentée; 
liges  dressées  ;  feuilles  glauques.  ^  Bords  des  prés 
secs.  Saint-Georges  (Ravin).—  Mai,  juin.  —  Sables,^. 
R.  R-  R. 

259.  —  STIPE  PENNÉE  (Slipa  pennala,  L.)  -  Mailly-la-YUle 

(Ravin) . 

260.  —  YULPIN  UTRICULÉ  (Alopecurus  utriculalus,  Pers.)  — 

Forêt  d'Hervaux  (Garré). 

•261.  —  GRYPSlDEFAUXVULPIN(Grypsi8alopecuroïdes,Schrad. 
—  Tiges  étalées  en  cercle  sur  la  terre  ;  panicule 
exserte,  en  épi  oblong-cylindracé,  d'un  blanc  grisâtre 
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Ule«  \"**f^«'J  ^P'"«I8  contenant  deus  fleure  fer 
l'es,    pendantes  ;    pédicelles  vpI...     r    , 
arrondie  —  Rn.-o     ^    ^^"'^  ™"8  ;  Jigule  courte, 

""  "îl^rf  ^«  ^^-  «^^««ata.  Ti^eroy.)  _  a„. 
xerre,  Saint-Georges,  Perrigny  (Ravin). 

264.  -  HOULOUE   MOLLE  (Holcus   mollis     L)        Ch»  k 
Appoigny  (Bavin).  '    ^"^  -  Charbuy 

m.  _  *^^  p^ ,..  ^^^^  ^^  _  ^^^ 

'"'■~''Sf£r"'"^""^•^«■•'-"*• 
"•  ~  "Szr.  ;:?  ""'"-■'  """"•  -'"'■' 


Fam.  ci.  _ 


•^70.  -  OPHIOGLOSSE  VULGAIRE  (Ophioglossum  vulgatum,  L.) 

Uipsules  disposées  en  épi  linéaire,  distique  ayanl 
la  forme  d'une  langue  de  serpent  ;  feuille  stérile,  ovale, 
enuere,  dépassée  longuement  par  l'épi  fertile.—  Lieux 
herbeux  humides,    près.  —  Mailly-la- Ville,  Auxerro 
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(Ravin);  Vaux  (Breuillard) ;    forôl  d'Othe  à  Bussy 
(Mabilcj. 

•271.  —  BOTHRYOUIE  LUNAIRE  (Botrychiura  liinaria,  Sw.)  — 
Fruclifications  portées  sur  un  rameau  distinct  ;  feuilles 
stériles  penniséqués,  à  segments  réniformes  semi- 
lunaires,  .entiers  ou  siuués  ;  tige  de  1  décimètre  envi- 
ron.—  Lieux  herbeux  incultes.—  Appoigny  (Ravin)  ; 
forél  d'Olhc  à  Bussy  (Mabile).—  Mai,  juilleL  Sables, 
^.  R.  R. 

272.  -  OSMONDE  ROYALE  (Osmunda  repalis,  L.)  —  Avallon, 

Ghastellux,  Monéteau  (Ravin). 

273.  —  CÉTÉRACH  CFFICINAL  (Ceterach  officinarum,  D.  G.)  — 

Arcy  (Ravin). 

Fam,  cm.  —  Hanlléacëaii. 

*274.   —  PILULAIRE  A- GLOBULES  (Pilularia  gîobulifera,  L.)  — 

Fruits  globuleux,  couverts  d'un  feutrage  brun,  placé 

à  la   base  des  feuilles;  feuilles  alternes,  linéaires, 

dressées,  d'un  beau  vert. —  Etangs  de  laPuisaio.  Juin, 

août,  x.  R-  (Ravin). 

Fam.  Cl  y.  —  LycepodUacëes. 

*  275.  —  LYCOPODE  A  MASCUE  (Lycopodiura  clavatum,  L.^  — 

Epis  géminés  ou  ternes  au  sommet  d'un  pédoncule 
commun;  bractées  différentes  des  feuilles;  feuilles 
molles,  étalées,  recourbées,  terminées  par  un  long 
poil.—  Forêt  d'Othe,  Joigny  (Lasnier)  ;  Bussy  (Boise;. 
—  Sables. —  Juillet,  octobre.  ^.  R.  R. 

Fam.  CV.  —  Cfciir»©^». 

•  276.  —  KITELLE  MUCRONÉE  (:^ilella  mucronata,  Kulz.)-  VerU- 

cilles  formés  de  0-8  rayons  géniculés  aux  points  de 
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division  ;  sommet  des  ramifications  obtus  et  muni 
d*un  macroQ  aciculaire. — Eaux  tranquilles.— Àuierre 
(Ravin). —  Juin,  septembre,  R. 

*277.  —  CHARAGNE  DE  BRAUN  (Chara  Braunii,  Gmel.)  —  Tige 
flexible,  diaphane,  non  striée,  d'un  beau  vert,  luisante; 
6-10  bractées  égalant  les  sporanges;  plante  en  touffe 
de  1-2  décimètres.— Etang  Saint  Ange  à  Bussy  (Ravin) 
—  Juillet,  septembre.  ©.  R. 


FOSSILES  ALBIENS  ET  CENOMANIENS 


DES  ENVIRONS  DE  SAINT-FLdRENTtN 


Offerts  ftu  Musée  déptrtemenUI  par  Midame  V'  Descourtire. 


(Séance  du  9  décembre  4866). 


Madame  veuve  Descourtive  a  enrichi  la  collection  paléon- 
tologique  du  Musée  départemental  d'une  série  de  Fossiles 
recueillis  par  son  mari  aux  environs  de  fiaint-Florenlin. 

M.  Descourtive,  mort  en  4857,  avait  rempli,  pendant  dix 
années,  les  fonctions  de  maire  k  Saint-Florentin.  Dans  des 
temps  diflSciles,  il  avait  su,  par  son  dévouement  aux  affaires 
publiques,  par  son  caractère  k  la  fois  ferme  et  bienveillant, 
se  concilier  Testime  de  tous  ses  concitoyens.  M.  Descourtive 
o'était  pas  seulement  un  administrateur  éclairé  :  ami  de  la 
science,  il  consacrait  à  Tétude  de  la  géologie  et  surtout  à  la 
recherche  des  fossiles  les  instants  que  ses  fonctions  lui  lais- 
saient. La  collection  qu'il  a  recueillie  se  compose  en  grande 
partie  d'échantillons  provenant  des  étages  albien  et  cénoma- 
nien,  si  largement  développés  près  de  Saint-Florentin. 
Quelques-uns  de  ces  échantillons  sont  remarquables,  non 

Sc.naL  S8 
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seulement  parla  beauté  de  leur  conservation,  mais  aussi  par 
leur  rareté.  Il  nous  a  paru  utile  de  publier  la  liste  des  es- 
pèces. Notre  travail  aura  ainsi  un  double  but  :  d'abord  rendre 
hommage  à  la  mémoire  de  celui  auquel  nous  devons  ces  pré- 
cieux Tossiles,  puis  encore  appeler  Tatteatieii  sur  une  de  nos 
localités  les  plus  intéressantes,  et  faire  connaître  quelques 
espèces  nouvelles  pourla  s^tience,  ou  qui  n^avaieot  pas  encore 
été  signalées  dans  notre  déparlement, 

ETAGE  ALBIEN. 
i,  ^  Belemnite»  minlmus.  Lister. 

Cette  espèce,  caractéristique  de  Tétage  albien,  est  très  rare  dans 
le  département  de  l'Yonne,  et  la  collection  du  Musée  départemental 
lie  la  possédait  pas  encore. 

Hameau  des  Drillons.  Rare. 

2.  —  HTantllUB  Clemeittlnutt,  d'Orbigny. 

l/exemplalff^  qui  fait  partie  de  la  collection  Descourlive  est  garni 
de  son  test,  nuis  un  peu  déformé  par  la  compression. 

Hameau  des  Drillons.  Rare. 

-  ••  •  . 

3.  —  IKTautllu»  BoneHardlanus,  d'Orbigny  ? 

Nous  rapportons  à  cette  espèce,  bien  qu'avec  quelque  doutei  un 
Nautile  beaucoup  plus  large  que  le  précédent,  garni  d'BO  te«t  lisse, 
et  remarquable  par  son  syphon  éloigné  des  tours  de  spire  Cest  la 
première  fois  que  le  A^.  Bouchardianus  est  signalé  dans  le  dépar- 
tement de  rVonne. 

Les  Drillons.  Très  rare. 

4.  ^  Ammonites  mamlllatus,  Schlotheim. 

Cette  espèce  oflTre  dans  la  disposition,  la  forme  de  ses  cdles,  de  ses 
tubercules  et  de  ses  épines,  de  très  nombreuses  variétés  qui  presque 
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toutes  existent  dans  Tétage  albien  da  département  de  l'Yonne,  et 
font  partie  de  la  collection  Descourtive.  Nous  citerons  notamment 
la  variété  à  très  gros  tubercules  qui  ceraclérise  les  argiles  inférieures 
—  VA.  Clementlfius,  ainsi  que  Ta  reconnu  plus  tard  d'Orbigny,  n*est 
qu'une  vi^riété  de  très  grande  taille  et  à  test  presque  lisse  de  P//. 
mamUiarii. 
LesDrillons,  lit  de  TArmançon.  Commun. 

B.  —  Antnt^nltes  InterraptaSy  Bruguière. 

Après  avoir  réuni  cette  espèce  à  V Ammonites  interrupius  de  Bru. 
galère,  U'  d*Orbigny  est  revenu  sur  cette  opinion,  et  dans  le  PrO" 
drome  t^rtUigrapMquefd^  rapporté  celte  même  espèce  à  VAmmoniles 
Ifelud  de  Brongniart.  M.  Piclet  a  traité  avec  beaucoup  de  soin  cette 
question  synonymique  (1).  Nous  n'hésitons  pas  à  adopter  ses  conclu- 
sl)ns  et  à  conserver  à  l'e3pèce  le  nom  d'itUerruptus,  tout  en  recon- 
naissant avec  lui  combien  il  est  douteux  que  cet  Ammonite  soit  le 
véritable  Ammonites  interruptus  de  Bruguière.  Très  abondamment 
répandu  dans  les  couches  albiennes  des  environs  de  Saint  Florentin, 
V Ammonites  interrupttu  nous  a  offert,  dans  la  collection  Descourtive, 
presque  toutes  les  variétés  signalées  par  les  auteurs. 

Les  Drillons.  Très  commun.  »  Beugnon,  lit  de  PArmançon,  grés 
supérieur  de  Frécambault.  Rare. 

6.  —  Ammtiiiltes  Iiyelll,  Leymerie. 
Les  Drillons.  Assez  commun. 

7.  —  AmmenltesBeiidAnti,  Brongniart. 

V Ammonites  Beudantiy  comme  le  fait  remarquer  M.  Pictet,  est 
souvent  confondu  dans  les  collections  avec  V Ammonites  Dupinianus; 
il  s*en  distingue  par  sa  forme  plus  comprimée,  sa  spire  plus  étroite 
et  composée  de  tours  coupés  plus  verticalement  vers  l'ombilic,  se^ 
sillons  moins  apparents  et  plus  atténués  surtout  vers  le  pourtour,  sa 
bouche  plus  retrécie  en  avant 

Les  Drillons,  Beugnon.  Assez  rare. 

(1)  Description  des  fossiles  du  terrain  crétacé  de  Sainte- Croix,  I'*  partie, 
p.  218. 
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8.  —  Animenltefli  Duplnlaniis,  d'Orbigny. 

M.  Pictet  réunit  VJ.  Dupinianus  à  VA.  Parandianus  qui,  suivant 
lui,  en  est  le  jeune  âge.  Nous  ne  pouvons  nous  ranger  à  l'opinion  de 
l'éminenl  paléontologiste.  Les  exemplaires  de  Pétage  albien  que  nous 
avons  rapportés  à  VA.  Dupinianus  nous  paraissent  différer  de  VA. 
Parandiaftus  :  leur  forme  même  dans  les  individus  jeunes  est  plus 
comprimée,  moins  arrondie  vers  le  pourtour  ;  les  tours  de  spire  sont 
plus  largps  et  pourvus  de  sillons  moins  droits,  moins  apparents  et 
plus  inégalement  placés. 

VA.  Dupinianus  semble  occuper,  à  Saint  Florentin,  un  niveau  un 
peu  plus  élevé  que  VA.  Beudanti:\es  exemplaires  les  mieux  con- 
servés se  rencontrent  dans  les  grés  supérieurs  de  Frécambault.  Ils  y 
sont  rares. 

0.  —  Animonltes  latl^orSAtas,  Michelin. 

Cette  espèce  sera  toujours  facile  à  reconnaître  à  sa- forme  épaisse 
et  renflée,  à  ses  tours  convexes,  légèrement  aplatis  sur  les  côtés,  à 
son  ombilic  étroit  et  profond,  à  sa  bouche  large,  semi-luoéaire  forte- 
ment échancrce  par  le  retour  de  la  spire,  à  son  test  tantôt  presque 
tisse  et  tantôt  marqué  de  sillons  sub  Hexueux,  atténués,  visibles 
surtout  sur  le  moule  intérieur. 

Les  Drillons,  Beugnon.  Assez  rare. 

10.  —  Ammonites  Cleon,  d'Orbigny. 

Dicyi  distincte  de  VA.  bicurvaius  avec  lequel  elle  a  été  confondue 
dans  la  Paiéonlologie  française^  celle  espèce  a  reçu  de  d'Orbigny,en 
1850,  le  nom  de  Cleon  qui  lui  a  été  conservé  depuis.  VA.  Cleon  est 
fort  rare  dans  les  environs  de  Saint  Florentin,  et  n^a  été  rencontré 
jusquMci  que  dans  les  grés  supérieurs  de  Frécambault  (1). 

(I)  M"*  Descourtive  a  bien  voulu  disposer  en  faveur  de  ma  coHfction 
particulière,  d'un  très  bel  exemplaire  de  VAm.  Clean:  son  diamètre  est  de 
120  mitlimèlres,  la  largeur  du  dernier  tour  ost  de  30  millimètres.  Cet 
échanlillon  est  on  partie  garni  do  son  test  qui  est  peu  épais,  fragile,  presque 
lisse,  couvert  de  cAtes  llexueuses,  atténuées,  qui  disparaissent  au  fur  et  à 
mesure  que  l'animal  grandit. 


"uées  sur  ,a  région  syphona.re  nous  a  oar?""'""'^""'»"^- 
«namère  exacte  aux  fragments  d«l  *  '^  ''  ■""PP""*''  d'une 
Wcte..  Ce  n'est  cependant  pas  ans  iur'"?"'*''^''^"'-^'  P»--  «• 
sons  ce  rapprochement.  ^  "'""'  ^""'^  «ï"*  "«"s  établis- 

Lit  de  l'Artnançon  (Marne  inférieure).  Très  rare. 

Les  Drilinn     .  •^"••■«■««'•«••«I.tus,  Leymerie. 

Les  Drillons.  Asseï  rare. 

«ve  es.  garni  de  son  tesurin  T  T"""'  "  *=-"«'^"<'"  Oescour- 
>e»ses,  atténuées,  ma  s  ^«11?  '"""' •'•"''*'"^''«> -»'•-«"- 
ventrale.  ,1  différ  un  pe^dL  '1'^""  ""'"'"'"*''  '"'  '«  •^'- 
foHe,  sa  forme  plus  coCm  se""T  '''''''  '"  "  •-'"«  P'- 
flexueuses.  -  Nous  partareorit^r    T  ""'  'P""^"  «'  P'"» 

comme  appartenant'à  c  .^'  ITT  '".•"^"'^  ''"•*'-•  «'  «'--<'*'•« 

par  d'Orbigny  dans  la  Zt;,' '*'''•'•'  '^^  "«""P'""-"  «^"••és 
w<«»rf«,.  ''««»«to/o^«/>.anfa,„  sous  le  nom  dH. 

f.AQ    rki*ill>«. m    . 


Les  Drillons.  Très  rare. 


"•  -  Ae»eo«  Vlbr«y,n«,  d'Orblgny. 

eLre   t'i     Fo  r/„"eu        n'"  "'"«''"<^'--  -  Ponc.uées. 
ne  I.  posséda."  p'sZ::;;""  *'*""^'^"°»  «*"  «-*«  départemeniai 
Les  Drillons.  Assez  rare. 

4».  -  Avellan»  Iwerymn,  d'Orbigny. 
Drillons.  Assoi  commun. 
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16.  ^  Airellana  Cflententliia,  d^Orbigny. 
Les  Drillons.  Assez  commun. 

17.  —  A^Tellan»  sob-lneriMiSAt»,  d'Orbigny. 

La  collection  Descourtive  renferme  un  très  bel  exemplaire  de  cette 
espèce  si  remarquable  pçr  sa  forme  globuleuse,  sa  spire  courte,  son 
labre  dentelé,  sa  columelle  munie  de  trois  petites  dents,  sa  surrace  si 
él^gapament  treillissée  ;  le  moule  intérieur  identique  à  celui  qu^à 
figuré  d*Orbigny,  présente  Tempreinte  des  trois  dents  de  sa  colu- 
melle. 

Les  Drillons.  Assez  rare. 

48.  —  Cerltlilain  Ijallleranam,  d'Orbigny. 

Cette  espèce  que  d'Orbigny  a  fait  connaître  pour  la  première  fois 
dans  la  Paléontoiogie  française,  en  la  dédiant  à  l'un  de  nos  conipa- 
patriotes,  M.  Lallier,  ancien  inspecteur  des  contributions  directes,  qui 
la  lui  ayait  communiquée,  est  un  des  fossiles  les  plus  abondants  et 
les  plus  caractéristiques  du  gault  de  Saint-Florentin.  Plusieurs  des 
exemplaires  de  la  collection  Descourtive  sont  munis  de  leur  bouche, 
et  leur  conservation  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Les  Drillons,  Beugnon.  Très  commun. 

19.  —  Cferlthlunt  sub-splnosani)  Deshayes. 
Les  Drillons,  Beugnon.  Assez  rare. 

90.  —  Cerltlilain  ernatlsslmani,  Deshayes. 

Cette  espèce  est  très  abondante  au  hameau  de  Beugnon,  et  varie 
d^une  manière  notable  dans  son  angle  spécial  qui  est  plus  ou  moins 
ouvert.  Il  nous  paraît  bien  difficile  de  séparer  de  cette  espèce  le  C. 
Moisense  figuré  par  Buvignier.  Parmi  les  nombreux  exemplaires  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  il  en  est  plusieurs  qui  paraissent  servir  de 
passage  entre  les  deux  espèces. 

Très  rare  aux  Drillons  ;  commune  aux  Beugnons. 
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31.  --  Cerltlilaiti  trliuonile,  Michelin. 
Les  Drillons  Assez  rare! 

2â.  —  Cerlthlum  Vlbrayeaiiani,  d'Orbigny. 

Espèce  fort  rare,  à  tours  convexes,  sub-anguleux ,  garnie  de  côtes 
longitudinales;  inégales,  avec  lesquelles  se  croisent  des  stries  trans- 
'"fêtées  fines-61  serrées  ;  sutures  très  profondes. 
Lei'DrtlIons.  Ti'/'srare. 

33.  •*  Tarrltella  VIbrayeanae,  d'Orbigny. 

L'un  des  exemplaires  de  la  collection  Descourtive  est  en  partie 
garni  de  son  test  et  en  partie  à  Tôlat  de  moule  intérieur.  Le  moule, 
identique  à  celui  qu'a  figuré  iM.  Piclet,  est  parfaitement  caractérisé 
par.ses  tours  marqués,  vers  le  tiers  inférieur,  d'une  côte  longitudi- 
nalei  Les  tours  de  spire  sont  séparés  par  des  sutures  très  pro- 
noncées. 

Les  Drillons,  Beugnon.  Rare. 

r        r 

2i.  —  Sealarla  Clenieiitiiiie,  d'Orbigny. 

Ainsi  que  Ta  déjà  fait  remarquer  M.  Picleti  les  figures  données  par 
d^Orbigny  représentent  inexactement  le  Scai,  Clémentines  La  collec- 
ffon  Descourtive  renferme  un  exemplaire  de  grande  taille  dont  la 
longueur  dépasse  7S  millimètres,  et  qui  est  remarquable  par  Tuni- 
formité  de  ses  tours  qui  restent  plans  et  n'éprouvent  aucune  noodifi- 
cation  au  fur  et  à  mesure  que  l'animal  grandit/ 

Les  Drillons.  Assez  rare. 

35.  ^  liealarla  Daplnlanae,  d'Orbigny. 

Celte  espèce  bien  connue  se  distingue  très  nettement  de  la  précé- 
disnte  par  son  angle  spiral  beaucoup  plus  courli  sa  forme  conique, 
ses  tours  convexes  marqués  de  côtes  transverses  et  de  stries  longi- 
tudinales très  apparentes  avec  lesquelles  se  croisent  d'autres  stries. 
Sa  taille  devleol  quelquefois  très  forte.  Dans.les  individus  jeunes  la 
splrer«Bt  fèlativemeni  plus  allongée,  et  par  conséquent  Tangle  spiral 
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moins  ouvert.  Le  moule  intérieur  flguré  par  d'Orbigoy  présente  des 
traces  des  côtes  transverses  qui  sillonnent  les  tours. 
Les  Drillons.  Assez  rare. 

96.  —  ]ils0#ln»  Ineert»,  d'Orbigny. 

Cette  petite  espèce,  facilement  reconnaissable  à  sa  spire  allongée» 
à  sa  surface  presque  lisse,  est  rare  aux  environs  de  Saint-Florentin. 
L'exemplaire  unique  que  nous  avons  trouvé  dans  la  collection  Des- 
courtive  est  en  mauvais  état,  mais  parfaitement  caractérisé. 

Les  Drillons  Très  rare. 

37.  —  JVatle»  Clementliiae,  d'OrbIgny . 

Les  Natices  sont  abondantes  à  Saint-Florentin.  Toujours  ganrnfes  de 
leur  test,  munies  souvent  d'une  bouche  presque  intacte,  elles  se  ren- 
contrent ordinairement  dans  un  très  bon  état  de  conservation.  Cepen- 
dant la  détermination  des  espèces  de  ce  genre  repose  sur  des  carac- 
tères  si  voisins  les  uns  des  autres,  qu'il  *est  souvent  difiQciie  de  les 
préciser.  Nous  allons  essayer,  en  profitant  du  beau  travail  de  M.  Pictei 
sur  les  Natices  de  Sainte-Croix,  de  déterminer  les  sept  espèces  qu^on 
rencontre  A  Saint-Florentin,  et  qui  sont  presque  toutes  représentées 
dans  la  collection  de  M.  Descourtive. 

Le  Nf  Ciementinx  se  distingue  nettement  de  ses  congénères  par  sa 
coquille  plus  longue  que  large,  sa  bouche  ovale,  son  ombilic  à  peine 
apparent. 

Les  Drillons.  Rare. 

28.  —  ]f  atlc»  Dnplnl,  Desbayes. 

Moins  longue  que  la  précédente,  cette  espèce  est  plus  ovoïde,  à 
tours  sub-convexes,  excavés  sur  la  suture  et  marqués,  sur  la  région 
postérieure,  d'une  forte  impression  parallèle  à  cette  même  suture. 
L'ombilic  est  étroit  et  infondibuliforme,  et  muni  souvent  d'une  côte 
saillante  ;  les  lignes  d'accroissement  sont  obliques,  épaisses  et  très 
apparentes.—  M.  Pictei  est  tenté  de  rapprocher  du  N,  Dupimi  notre 
AT.  Hebertiana  :  les  deux  espèces  nous  paraissent  bien  distinctes. 

Les  Drillons.  Assez  rare. 
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—  Natte»  Krirlna,  d'OrbIgny. 

Cette  espèce,  fort  rare  à  Saint-Florentin,  n*est  peut-èlre  qu'une 
variété  du  H.Dupini;  elle  s'en  distingue  par  sa  spire  un  peu  plus 
allongée,  son  ombilic  moins  ouvert,  ses  stries  d'accroissement  moins 
prononcées,  et  l'absence  de  dépression  longitudinale  sur  le  dernier 
tour. 

Les  Drillons.  Rare. 

30.  —  Vatlem  FaTrln»,  Pictet  et  Rénevier. 

Voisine  du  N.  Dupiniy  cette  espèce  en  diffère  par  sa  spire  beau- 
coup plus  courte,  l'absence  de  dépression  parallèle  aux  sutures  et 
son  ombilic  plus  large.  Notre  iV«  Icaunensis  (4)  est  probablement 
Identique,  comme  le  présume  M.  Pictet,  au  N.  Fawina;  elle  se  dis- 
tingue un  peu  du  type  par  sa  spire  plus  courte  et  garnie  de  stries 
d'accroissement  plus  prononcées,  mais  sur  certains  exemplaires,  ces 
différences  8*atténuent,disparaissent  et  sont  Insuffisantes  pour  séparer 
les  deux  espèces.  Nous  rapportons  au  N.  Favrina  plusieurs  moules 
intérieurs  recueillis  aux  environs  de  Saint-Florentin  et  faisant  partie 
de  la  collection  Descourtive. 

Les  Drillons  Assez  abondant. 

31.  -  HTatica  Gaultlna,  d'OrbIgny. 

LeiVl  GauiUna  parfaitement  flguré  par  d'OrbIgny  sera  toujours 
reconnaissable  au  canal  ou  méplat  qui  longe  la  suture,  à  ses  tours  en 
gradins  sub  convexes  sur  les  bords,  à  son  ombilic  largement  ouvert 
Quelques  auteurs  confondent  cette  espèce  avec  le  N.  Raulinianx  dont 
la  spire  plus  globuleuse  est  dépourvue  d'Impression  longitudinale. 
Le  N.  Bautinian^Pi  plus  rare  que  le  N,  Gaultina,  ne  se  trouve  pas  dans 
la  collection  Descourtive. 

Les  Drillons.  Rare. 

33.  —  Matleaexeawata,  Michelin  . 
Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  coquille  plus  large  que  longue 

(1)  Etudes  sur  les  Mollusques  foss.  de  l'Yonne.  Prodrome,  p.  29, 
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à  peine  renflée,  marquée  de  stries  d^accroissement  obliques,  sub- 
flexueuses,  très  prononcées,  sa  spire  courte,  pourvue  d'un  sillon  à  la 
,  suture,  et  son  ombilic  plus  profond  que  dans  aucune  autre  espèce  du 
.  gault^  Le  moule  intérieur  se  rencontre  assez  fréquemment  à  Saint- 
Florentin  ;  il  est  à  peu  près  identique  à  celui  figuré  par  M.  Pictel, 
,  cependant  le  dernier  tour  do  spire  paraît  un  peu  moins  détaché. 
Les  DrlUons.  Assez  abondant. 

33.  —  IVatlca  Mebertlana,  Cotteau. 

Cette  espèce,  que  nous  avons  signalée  pour  la  première  fois  en 

.  1854,  dans  nos  Mollusques  fossiles  de  C  Yonne  (1),  se  distingue  de  ses 

congénères  par  sa  forme  globuleuse,  la  brièveté  de  sa  spire  compo- 

.  sée  de  tours  convexes  et  à  peine  canaliculés,  sa  coquille  couverte  de 

stries  fines,  serrées,  longitudinales,  avec  -lesquelles  se  croisent  les 

stries  d'accroissement. 

Les  Drillons.  Assez  abondant. 

34.  --  Plearetemarla  Hescourtlvel ,  Cotteau ,  4867. 

Testa  conicâ,  sub-carinald]  anfraciibus  sub-compla- 
natis,  transversim  et  longitudinaliter  striatis^  in  média 
canaliculatis  :  ultimo  anfractu  sub-convexo,  umbilicato; 
aperturd  depressd,  sub-quadratd. 

Hauteur  de  la  spire,  19  millimètres;  diamètre  du  dernier 
tour,  25  millimètres. 

Coquille  plus  large  que  haute,  sub-conique  ;  spire  assez 
élevée ,  composée  de  toui's  sub-quadrangulaires ,  planes  en 
dehors ,  couverts  de  stries  longitudinales  ,  nombreuses , 
serrées ,  régulières ,  qui  se  croisent  avec  d'autres  stries 
transversales,  sub-onduleuses ,  et  qui  donnent  au  test  un 
aspect  granuleux.  Les  siries  ti-ansversales  sont  d'autant  plus 
apparentes  qu'elles  se  rapprochent  du  bord  inférieur  des 

(I)  Loc.  ci7a/o,  p.  29. 
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tours  de  spire<  Le  milieu  des  tours  présente  4ine  dépression 
très  régulière,  en  forme  de  canal,  qui  se  prolonge  sur  toute 
la  spire  et  correspond  à  la  bande  du  sinus.  Cette  dépression 
est  ornée  de  petites  côtes  très  serrées,  sub-transversales  et 
parfaitement  distinctes.  Le  dernier  tour  est  muni,  d!une 
carène  atténuée;  il  est  légèrement  convexe  en  dessus  et 
garni  de  stries  longitudinales  moins  granuleuses  que  les 
autres.  Ombilic  médiocrement  développé.  Bouehe  déprimée, 
sub-quadrangulaire. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  offre  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  Pleuropt.  lima  du^gault  d'Es- 
cragnolles  ;  elle  nous  a  paru  cependant  s*en  distinguer  d'une 
manière  positive  par  sa  spire  plus  élevée,  ses  tours  garnis 
de  stries  plus  apparentes,  surtout  vers  la  base,  la  dépression 
canaliforme,  qui  occupe  le  milieu  de  chaque  tour  et  s'étend 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  spire,  son  dernier  tour  plus  renflé, 
plus  convexe,  un  peu  moins  ombiliqué. 

Les  Drillons.  Très  rare. 

EXPLICATION   DES  FIGORES. 

FIg.  1.  Pleur.  Deêtourliveiy  vu  de  côlé. 

Id.  S.  Le  même  vu  sur  la  face  ombilicale. 

Id.  3.  PorUon  d'un  tour  de  spire  grossi. 

Id.  4.  PorUon  de  la  face  ombilicale  grossie.  C'est  par  erreur  que 
le  dessinateur,  dans  la  tlg.  1,  a  représenté  le  Pleur^  Descourtivei  la 
spire  enlhaut;  Iâ  figure  doit  être  renversée.  11  en  est  de  même  de  la 
flg.  3  ;  la  parUe  supérieure  de  la  portion  grossie  correspond  à  la 
base  du  tour  de  spire. 

La  collection^  Descourtive  renferme  en  outre  deux  autres  moitiés  de 
Pleurotomariûf  que  nous  n-avons  pu  rapporter  à  aucune  des  espèces 
que  noué  connaissorts  ;  peut-être  sont-ils  nouveaux  ?  N'ayant  que  les 
moules -à  notre  disposiUon,  nous  n*osoDs  nous  prpnpncer. 
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35.  —  Turbo  aleus,  d'Orbigny. 

Cette  petite  espèce,  remart|uable  par  ses  tours  convexes  et  forte- 
ment treillissés,  caractérise  les  couches  albiennes  supérieures  des 
environs  de  Saint  Florentin. 

Frécambault.  Assez  rare. 

36.  —  Solarium  monlllferun»,  Michelin. 

Le  S.  monUiferum  est  assez  répandu  à  Saint- Florentia  ;  ia  collec- 
tion Descourtive  présente  plusieurs  variétés  do  cette  espèce,  Tune 
des  plus  caractéristiques  de  Tétage  albien . 

Les  Drillons.  Abondant. 

37.  —  Solarium  ffronosum,  d'Orbigny. 

Indépendamment  des  individus  garnis  de  leur  test ,  nous  avons  de 
cette  espèce  un  moule  intérieur  parfaitement  conservé  et  qui  ne 
nous  laisse  aucun  doute  sur  son  identité  spécifique. 

Les  Drillons.  Rare. 

38.  —  Pterocera  blcarlnata,  d'Orbigny. 
Les  Drillons.  Rare. 

39.  —  Aporrale  Orbl^nyana,  Piptet  et  Roux. 

Dans  notre  Prodrome  des  Mollusques  fossiles^  cette  espèce,  con- 
formément à  Popinion  de  d'Orbigny,  est  désignée  sous  le  nom  de 
RostêUaria  coslaia.  Cest  avec  beaucoup  de  raison  que  M.  Pictel  Va 
séparée  du  Rosi,  costata,  et  placée  dans  le  genre  Apportais,  sous  le 
nom  de  Orbigniana,  Elle  est  assez  commune  aux  environs  de  Saint- 
Florentin,  et  la  collection  Descourtive  en  renferme  de  beaux  types, 
parfaitement  reconnaissables.  Elle  contient  également  des  moules 
identiques  à  ceux  qu'a  figurés  M.  Pictet. 

Les  Drillons  ;  Beugnon.  Abondant. 

On  montre,  en  outre,  dans  le  gault  de  Sainl-Ptoreulin,  une  espèce 
très  voisine  :  VAporrais  Parkinsoni,  qui  se  distingue  de  ^p.  Or- 
biçnyana  par  sa  spire  plus  élancée,  son  dernier  tour  dépourvu  de 
carènes  tuberculeuses  et  son  aile  moins  développée.  Cette  dernière 
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espèce  est  beaucoup  plus  rare,  et  nous  ne  l'avons  pas  vue  dans  lu 
collection  Descourtive. 

40.  —  Aperrala  marsinAta,  Pictet. 

Cette  belle  et  rare  espèce  est  signalée ,  pour  la  première  fois, 
dans  notre  département.  L'échantillon  qui  fait  partie  de  la  col- 
teclion  Descourtive,  le  seul  que  nous  connaissions  ,  est  garni  de  son 
test  et  d'une  conservation  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Sa  grande 
taille,  les  stries  fines  et  régulières  dont  sa  spire  est  ornée,  la  carène 
unique  qui  marque  le  tour  buccal,  distinguent  facilement  cette  espèce 
de  ses  congénères. 

Les  Drillons   Très  rare. 

41.  —  Fasu0  leaunen»!»,  Cotteau. 

Dans  notre  Prodrome  des  Mollusques  fossiles^  nous  avons  donné 
de  cette  espèce  une  courte  diagnose:  M.  Pictet,  tout  en  la  mentionnant 
parmi  les  Fusus  de  Tétage  albien  (i),  la  considère  comme  très  voisine 
du  Fusus  Vibrayeanus,  d'Orbigny,  du  gault  de  DIenville  et  d'Ervy. 
L'insuffisance  de  notre  diagnose^  a  pu  seule  engager  notre  éminent 
paléontologiste  a  établir  ce  rapprochement  Les  Fusus  Vibrayeanus 
ei  Icaunensis,  sont  deux  types  très  distincts,  et  notre  espèce  sera 
toujours  reconnaissable  à  sa  taille  beaucoup  plus  forte  (sa  longueur 
est  de  43  millimètres  et  le  diamètre  de  son  dernier  tour  de  35  milli- 
mètres, tandis  que  le  Fusus  Vibrayeanus  n'a  que  11  millimètres  de 
longueur),  à  sa  surface  garnie  de  stries  longitudinales  très  atténuées, 
avec  lesquelles  se  croisent  des  lignes  d'accroissement  également  va- 
gues et  onduleuses,  à  ses  tours  plus  arrondis,  plus  renflés  et  moins 
scalàroïdes. 

Cette  espèce  est  fort  rare.  L^échantillon  dont  s'enrichit  la  collection 
de  ta  Société,  bien  que  mal  conservé,  permet  cependant  de  voir  les 
caractères  du  type  qui  fait  partie  de  notre  collection  particulière. 

Les  Drillons.  Très  rare. 

43.  —  Helelon  tenaleoste^  d'Orbigny. 
La  collection  départementale  ne  possédait  pas  encore  cette  espèce, 

(I)  Description  des  foss.  du  terr,  crét.  de  Sainte-Croix,  f*  partie,  p.  644. 
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extrèmëmem  Tare  dans  le  gauU  de  Saint-FloreBtin..  L^exeoiplaîre. 
recueilli  par  M.  Descourlive  est  intact  et  remavqu^Me  par  sa  taille. 
Les  Drillons.  Très  rare. 

iS.  —  Deiitalinna  decniiiiatniiii  Sowerby. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  (aille  :  à  Beugnon  elle  atteint 
des  dtfmcnsions  bien  plus  fortes  que  dans  les  autres  localités. 
Les  Drillons,  les  Beugnons.  Très  abondant. 

49.  -^  ITeMiB»  iriliirayeABMH  d*Orl>igny* 

Cette  espèce  est  rare.  Déjà  signalée  par  d'Orbigny,  dans  l'étage 
albien  de  Saint-Florentin,  elle  n^avait  pas  été  mentionnée  dans  notre 
Prodrome  des:  MàUusqmes  foêsiies  de  f  Komte. 

Les  Drillons.  Rare. 

44.  —  CYptrlna  ••r€l4tei*nil»,  d'Orbigny. 
Les  Dfillons,  les  Beugnons.  Assez  abondant. 

45.  -*  Cardlam  Raullniavipwi,  d^Orbigny. 

Cette  espèce,  toujours  rare  aux  environs  de  Satnt-Plorentin,  est 
représentée,  dans  la  collection  Descourtive ,  par  un  moule  intérieur 
un  peu  plus  grand  que  le  type  flguré  par  d'Orbigny,  mais  qui  ne 
paraît  pas  pouvoir  en  être  distingué. 

Les  Drillons.  Très  rare. 

4d.  —  Caraito  nuplniaaia  f  d'Qrbigny. 
Les  Drillons,  les  Beugnons.  Abondant. 

47.  ^  Cardita  teii«lce»ta»  Sowerby. 

Il  serait  possible  que  les  exemplaires  que  nous  rapportons  à  cette 
espèce  ne  soient  qu*une  variété  plus  courte  et  à  côtes  plus  atténuées 
du  Card.  Dupiniana, 

La  collection  Decourtive  renferme,  de  ces  deux  espèces  de  Gardi- 
tes ,  des  exemplaires  entièrement  vidés  et  laissant  voir  toi^  les 
détails  de  la  charnière. 

Les  Beugnons.  Rare. 
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48.  -^  eardlta  Constant! ,  d'Orbigny. 

Nous  rapportons  à  celte  espèce,  nouvelle  pour  la  faune  dé  notre 
déparlement,  un  moule  intérieur  de  Cardite  remarquable  par  son 
côté  anal  allongé  ;  cet  individu  correspond  assez  bien,  sauf  sa  taille 
un  pev  plus  forte,  au  moule  intérieur  figuré  par  d'Orbighy  (pi.  309, 
flg.  IV.) 

Environs  do  Saint-Florentin.  Rare. 

49.  —  Triffonta  FIttonI,  Deshayes. 
Les  Drillons.  Rare. 


i< 


50.  --  TriiKonla  Arclilaclauie,  d'Orbigny. 

Celte  jolie  espèce,  parfaitement  reconnaissable  à  la  régfularité  des 
côtes  qui  recouvrent  la  région  anale,  n'avait  pas  encore  été  signalée 
dans  notre  départemeoL 

Environs  de  Saint-Florentin.  Rare. 

Kl.  —  Trlyonia  (indéterminable). 

Voisine  du  Trigonia  Filloni,  celle  espèce  s*en  distingue  par  sa 
taille  plus  forte  et  sa  forme  plus  renflée:  ses  côtes  très  espacées 
et  i  peine  t*  berculeuses ,  la  rapprochent  un  peu  du  Trig.  carinala. 
Le  seul  échantillon  que  nous  connaissions  est  irop  incomplet  pour 
pouvoir  être  déterminé. 

Environs  de  Saint-Florentin.  Rare. 

5^.  —  lieda  pliaseollnie,  Pictet  et  Campiche. 

M.  Pictet  a  rendu  à  celte  espèce  le  nom  de  pfiaseolinœ,  que 
Micbelio  lui  avait  donné  en  1836;  il  a  reconnu  que  c'clait  à  tort  que 
d'Qrbigny  avait  réuni  cette  Leda  à  la  ^  sub-recurva  de  Phil  ips,  qui 
est  une  véritable  nucule. 

Les  Drillons.  Assez  rare. 

tfS.  —  lieda  Yibrayeana,  d'Orbigny. 
Ainsi  que  le  constate  M.  Pictet,  cette  jolie  petite  espèce  se  rappro- 
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cbe  beaucoup  des  nucules  et  montre  les  afflnitésqui  unissent  les  deux 
genres. 
Les  Drillons.  Assez  rare. 

34te  —  STueul»  peetinata,  Sowerby. 

* 

Cette  espèce,  très  abondante  aux  environs  de  Saint-Florentin  et 
largement  représentée  dans  la  collection  Descourtive,  est  un  des 
fossiles  les  plus  caractéristique  de  l'étage  albien. 

Les  Drillons,  les  Beugnons.  Très  abondant. 

55.  —  IVaeala  biirlrsata,  Fitton. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  sa  taille  moins 
forte  et  la  disposition  toute  différente  de  ses  côtes  ;  elle  est  rare 
à  Saint-Florentin. 

Les  Drillons.  Assez  rare. 

66.  —  Bfaeala  •vat»,  Mantell. 
Les  Drillons.  Assez  commun. 

57.  —  Arca  ylabra,  Sowerby. 

Ainsi  que  Ta  établi  M.  Piclet,  dès  1887,  dans  sa  Deicripiion  des 
fosêiiei  du  terrain  aptien  de  ia  Perte  du  Rhône  et  des  environs  de 
Sainte  Croix  (1),  et  plus  récemnient  dans  la  Description  des  fossilee 
du  terrain  crétacé  de  Sainte-Croix  (2),  cette  espèce,  désignée 
pendant  longtemps  par  les  auteurs  sous  le  nom  de  fibrosa ,  doit 
reprendre  le  nom  plus  ancien  de  glabra,  qui  lui  a  été  donné  par 
Parkinson,  dès  18ii.  Les  figures  de  la  planche  67  du  Minerai 
conchologp  (1814)  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  ce  rappro- 
chement. Les  différentes  variétés  de  cette  espèce,  l'une  des  plus 
caractéristiques  de  Pétage  albien,  sont  représentées  dans  la  collection 
Descourtive,  qui  renferme  également  quelques  moules  intérieurs 
dont  l'identité  est  certaine. 

Les  Drillons,  les  fieugnons.  Abondant. 

(i)  Page  104. 
W  Page  456. 
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68.  —  Are»  earinata,  Sowerby. 

Avec  le  test  et  à  Tétat  de  moule  intérieur. 
Les  DrilloDS,  les  Beugnons.  Assez  rare. 

69.  —  Corlial»  «oelalls,  d*Orbigny. 

Le  Caràula  iodalis^  d^Orbigny^  n'est  connu  que  par  une  diagnose 
de  quelques  mots  publiée  dans  \e  Prodrome  $lraiiffrapMgue,Qt  ce 
n'est  pas  sans  hésitation  que  nous  rapportons  à  ce  même  type 
une  petite  espèce  remarquable  par  les  stries  concentriques  dont  elle 
est  ornée. 

Les  Drillons.  Assez  abondant. 

60.  —  Hytllas  (indéterminable). 

Cette  espèce,  probablement  nouvelle,  n*est  représentée  que  par 
un  moule  intérieur  dont  il  est  difflcile  de  préciser  les  caractères. 
Environs  de  Saint-Florentin   Rare. 

6t.  ^  Iilm»  parallela,  d*Orbigny. 

Cette  espèce  est  assez  commune  aux  environs  de  Seignelay,  mais 
elle  n'avait  pas  encore  été  signalée  dans  l'étage  alblen  de  Saint- 
Florentin.  L'échantillon  Descourlive  est  le  premier  que  nous  connais- 
sions de  cette  localité. 

Les  Drillons.  Rare. 

63.  —  IwtmmBTmwaum  coneentrleua  9  Paritinson. 
Les  Drillons,  les  Beugnons,  Frécambault  Commun. 

63.  —  Iiioeer»iitia«  Sulomenl,  d*Orbigny. 

Cette  espèce,  mentionnée  pour  la  première  fois  dans  le  Prodrome 
slraiigrapMque,  de  d'Orbigny,  a  été  décrite  et  figurée  par  M  Pictet, 
dans  la  Description  des  MoHvaquee  fossiles  des  grès  verts  des 
environs  de  Genève  (4) ,  et  le  savant  proresseur  paraît  disposé  à 
la  réunir  à  l'/noo.  concenlricus.  Aux  environs  de  Saint-Florentin  les 

f).  P.  301,  pi.  42,  fig.  3  à  6. 
Se.  nat.  ^ 
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deux  espaces  paraissent  bien  distinctes,  et  17.  Salomoni  sera  toujours 
reconnaissable  à  son  côté  buccal  tronqué  plus  verticalement,  à  son 
crochet  un  peu  moins  recourbé  ,  et  surtout  an  sinus  large  et  très 
accusé,  qui  partage  le  milieu  de  la  valve  supérieure.  Cette  espèce 
occupe  ordinairement  un  horizon  plus  élevé  que  llnoceramus  con- 
centricus  et  remplit  certains  bancs  des  calcaires  supérieurs  de  Fre- 
cambauK. 
Frécambault.  Commun. 

64.  ~  InoeeÉ-niHttii  ,  N.  Sp. 

La  collection  Descourlive  renferme  un  autre  Inocerame  plus  large, 
beaucoup  moins  renflé  ,  remarquable  par  sa  forme  carrée  et  les 
sillons  concentriques  dont  il  est  partout  recouvert.  Cette  espèce 
s'éloigne  d'une  manière  positive  des  /.  concentricus  et  Salomoni^ 

4 

et  ne  parait  pas  avoir  été  décrite;  elle  existe  également  à  Seignelay, 
et  de  très  beaux  exemplaires  font  partie  de  la  collection  Ricordeau. 
Frécambault.  Rare. 

65.  «  Peeten  darla0,  d'Orbigny. 
Les  Drillons.  Très  rare. 

6G   —  JTanlrà  albensU,  d'Orbigny. 

D*Orbigny  a  mentionné  pour  la  première  fois  cette  espèce  dans 
son  Prodrome  slralî graphique.  Voisine  du  Janira  quinquecostala^ 
elle  s'en  distingue ,  suivant  fui ,  par  la  présence,  entre  les  cèles  |trin- 
cipales,  de  cinq  côtes  infermédiaircs  au  lieu  de  quatre,  et  par  ses 
côtes  principales  relativement  plus  petites.  Nous  avons  sous  les  yeux 
un  certain  nombre  d^exempla'res  appariemant  A  cette  espèce  :  le 
caractère  tiré  du  nombre  des  côtes  ne  nous  paraît  pas  constant;  sou- 
vent  ce  nombre  se  réduit  à  quatre  quelquefois  même  â  trois.  Le 
Janira  Albensis  n*en  forme  pas  moins  un  type  nettement  tranché, 
qui  diffère  d'une  manière  positive  du  Jan,  guinguecosfata  par 
sa  forme  moins  élargie,  ses  côtes  intermédiaires  plus  inégales,  et  ses 
côtes  principales  beaucoup  moins  saillantes.  Ce  dernier  caractère 
donne  à  l'espèce  une  physionomie  particulière  et  qui  tend  à  la 
rapprocher  du  J.  œquicoslata.  Dans  les  exemplaires  bien  conservés. 
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le  sillon  qui  sépare  les  côtes  est  orné  de  petites  stries  trans verses 
fines  et  régulières. 
Frécambault,  grès  supérieurs.  Assez  rare. 

67.  —  nieatola  r»tf fol»,  Lamarclc. 
Les  DrilloDS.  Rare. 

68.  —  Ostre^  Jur4iie^ne^»l/i9  d'Orbigny. 

Cette  espèce  forme  souvent  lumacbelle  à  1^  partie  supérieure  des 
grès. 
Frécambault,  gare  de  Saint-Florentin.  Très  commune. 

-  .69.  —  Jllscol|le»  e.f^%€m,  Apssiz. 

Cf^tte  espèce,  si  abondamment  .répandue  dans  les  Alpes,  n'avait 
pas  encore  é^  signalée  dans  Télage  aibien  du  département  de 
PYonne.  L'ej^qmplaire  ^e  la  collection  Descourlive  est  d'une  mauvaise 
conservation,  mais  cependant  reconnaissable. 

Les  Drillons.  Très  rare. 

70.  -  lIolAster  latlssimus,  Agassiz. 
Environs  de  Saint  Florentin.  Très  rare. 

71.  -  Eplaster  RI««Mleaiia0,  Colteau. 

Echantillon  écraséi  en  mauvais  état,  mais  cependant  reconnais- 
sable. 
Les  Dri)lpns.  Rare. 

72.  —  Thecocyathas  eonulas,  Edwards  et  Haime. 

D'Orbîgny  avait  fait  de  cette  espèce  un  des  types  de  son  genre 
Àploeyathui ,  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  adopté  par  Ji,es  auteurs. 
Les  échantillons  de  la  collection  Descourtive  sont  nombreux  et 
varient  beaucoup  dans  leur  taille  ;  ceux  qui  proviennent  de 
Deugnon  sont  beaucoup .  plus  gros  que  les  aujlres. 

Les  Drilloos,  iBeugoons.  Très  comn^un. 
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73.  —  Serpal»  (indcterminée). 
Les  Dri  lions.  Rare. 

74.  —  Frasment  4e  liei«« 

Les  Drillons.  Assez  commun. 

ÉTAGE  CÉNOMANIEN. 

7K.  —  €r«e«4xla0« 

Une  dent  lisse,  conique. 
Saint-Florentin. 

76,  77  et  78.  —  Odantaspis,  Oxyrlna,  Otodus. 

Nous  rapportons  à  ces  différents  genres  plusieurs  dents  de  taille  el 
de  forme  variables  qui  appartiennent  à  la  grande  division  des  squales 
à  dents  lisses,  mais  dont  il  est  difflcile  de  déterminer  i*espèce. 

Saint-Florentin. 

79.  —  NraatlluM  eleffaiiM,  Sowerby. 
Saint-Florentin.  Commun. 

80.  —  Amiiaeiiltes  irarlans,  Sowerby. 
Saint- Florentin.  Très  commun. 

8i.  —  AiiintenlteM  Caaipcl,  Brongniart. 

Considérée  par  d^Orbigny  et  la  plupart  des  auteurs  comme  une 
variété  renflée  de  VAmm.  varians,  cette  espèce  constitue,  suivant 
M.  Pictet,  une  espèce  distincte,  reconnaissable  à  sa  forme  très  épaisse, 
à  ses  flancs  arrondis ,  à  ses  côtes  atténuées  et  à  ses  gros  tuber- 
cules. 

Saint-Florentin.  Assez  commun. 

8i.  —  Ammenlfes  Haiitelll,  Sowerby. 

Cette  espèce  présente  de  nombreuses  variétés.  Dans  les  individus 
Jeunes,  elle  est  couverte  de  tubercules  parfaitement  distincts  et  qui 
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Itii  donnent  alon  beaucoup  de  ressemblance  avec  W'émm.  Hoiôtna- 
ientiê.  Au  fur  à  mesure  que  l'animal  vieillit,  les  tubercules  s'attè • 
nuent»  se  rejoignent  et  forment  de  véritables  côtes  sub-flexueuses; 
les  différentes  variétés  de  cette  espèce  sont  parfaitement  représentées 
dans  la  collection  Descourtive. 
Saint-Florentin.  Très  commun. 

83.  —  Ananaenltes  fkleatasy  Manteli. 
Saint^Florentln.  Très  rare. 

84.  —  Turrllltea  tabereolatuM,  Bosc. 
Saint-Florentin.  Assez  rare. 

85.  —  Tarrllltes  Or»ve«l»na«,  d*Orbigny. 

Voisine  du  T.  iubereulattts ,  cette  espèce  8*en  distingue  ,  ainsi  que 
l'indique  d'Orbigny,  par  ses  tubercules  plus  espacés  et  dès  lors 
moins  nombreux,  sa  spire  moins  allongée,  ses  tours  plus  étroits,  son 
angle  spiral  plus  ouvert.  C'est  la  première  fois  que  cette  espèce  est 
signalée  dans  notre  département. 

Salni'Florentin.  Assez  rare. 

80.  —  Torrlllteft  Berfperl,  Brongniart. 

Les  tubercules  nombreux,  homogènes  et  formant  quatre  rangées 
longitudinales  qui  garnissent  chacun  des  tours,  distinguent  facilement 
cette  espèce  de  ses  congénères.  L^exemplaire  qui  fait  partie  de  la 
collection  Descourtive  est  le  plus  complet  rencontré  jusqu'ici  dans 
le  département  de  l*Yonne. 

Saint-Florentin.  Rare. 

87.  —  Fleapetontarl»  roriuett*,  Leymeno. 
Saint-Florentin.  Rare. 

88.  —  Flenrotonaarl»  perapeetlv»,  Sowerby. 
Saint-Florentin.  Rare. 

89.  —  Plenif^teiiaisrl»  «luaplex,  d'Orbigny. 
L'écbantillon  que  nous  rapportons  à  cette  espèce,  et  qui  corres- 
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pood  089»  exactement  à  la  figure  donnée  par  d'Orbigny,  est  un 
Wioule  intérieur  que  distinguont  aa  grande  tailla,  sa  j^pire  conique, 
;élajieéei  sias  tours  pJaJis,  paraiasant  dépourvus  d^OirneroeptSy  sçn  pro- 
fond ombilic  Le  Pi.  êmpifioa  n'avait  pas  encore  ^'té  signalé  diuis 
notre  département. 
Saint-Florentin.  Très  rare. 

90.  —  'Plidladomy»  tlanctl-Vlopentint,  Cotteau. 

Testa  cordiformi,  inflatd,  obliqua;  coslis  inmqualibus^ 
sub-granulatis  ,  flexuosis  ,  aUenuatis  radiatim  ornatd  ; 
latere  buccali  brevi,  sub-truncalo y  depresso  ;  latere  anali 
elongato,  dilaiaio. 

Ltyngueur,  &0'millimèti*es  ;  largeur,  59  millimètres  ;  épais- 
seur, 57  millimètres. 

Coquille  mioce,  reuflée,  .anguleuse,  très  iaéqu^Iatérale, 
ornée  sur  la  région  anale  de  eftles  rayonnanles ,  io^é^les . 
plus  ou  moius  serrées,  sub-flexueuses,  ^'atténuant  au  far  à 
mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  bord,  se  croisaat  avec  des 
stries  d'accroissement  sub-concentriques  et  inégales.  Les 
côtes  rayonnantes  manquent  sur  la  région  buccale  qui  mon- 
tre seulement  les  stries  d'accroissement.  Côté  buccal  très 
€0urt,  tronqué,  cordiforme  et  presque  plein,  sub-caréné  sur 
les  bords,  déprimé  vers  les  crochets,  légèrement  saHIfiai -au 
milieu.  Côté  anal  allongé,  très  dilaté,  arrondi ,  un  peo 'bail- 
lant à  rextrémité.  Crochets  étroits,  caréaés,  aoguleutx,  forte- 
ment recourbés. 

Rapports  et  dipférencrs.  —  Cette  espèce  se  distingue 

très  nettement  par  l'ensemble  de  ses  caractères  de  toutes 

les  Pholadomyes  crétacées  que  nous  connaissons.  Son  côté 

buccal  ^oiMfforme ,  son  côté  anal  alionf  é  et  arrondi ,  les 

^f  tries  rayoRuanles  cfui  le  recouvrent,  ra{»pelijant,  au  if>Fejuier 
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abord,  cerlaînes  PhoUdMiyes  du  terraîa  jiirassûfue,  avec 
lesquelles  cependant  elle  ne  saurait  être  confondue. 

Nous  avons  vu,  tout  dernièremeol,  dans  la  coUeciion  de  la 
Sorbonne,  une  Pholadomye  provenant  de  la  gaize  de  Varen- 
ned  (Meuse),  qui  malgré  sa  taille  plus  petite  nous  paraît 
identique  an  Fh.  Saneti-Ptorentini. 

EXPLICATION  DES  FlOVaSS* 

Fig.  ff.  Ph.  Sancli'Floreniini,  vu  de  côté, 
id.   6.  Côté  buccal. 
Saint-Florentin,  Neuvy-Sautour.  Rare. 

90  bis.  —  Cyprin^  Interinedl»,  d'Orbigny  ? 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  moule  intérieur  renflé ,  allongé , 
presque  carré  et  qui  correspond  assez  bien  au  moule  idtérieur  figuré 
par  d'Orbigny  sous  ce  nom. 

Saint-Florentin.  Rare. 

91.  -»  Cjprlna  (indéterminable). 

Moule  intérieur  beaucoup  plus  allongé  et  plus  étroit  que  le  précé- 
dent. Nous  ne  pouvons  le  rapporter  à  aucune  des  espèces  que  nous 
connaissons. 

Saint-Floréntin.  Rafe. 

93.  —  Cyprlna  (indéterminable). 

Moale  beaucoup  plus  allongé  et  plus  étroit  que  le  précédent 
Nous  ne  pouvons  le  rapporter  à  aucune  espèce  que  nous  oonnals  > 
sons. 

Saint  FlorenUn.  Rdre. 

03.  —  Are»  (indéterminable). 

[.es  moules  intérieurs  que  nous  indiquons  sous  ce  numéro  sont 
assez  fréquents  dans  la  craie  cénomanienne  de  Saint-Florentin,  de 
Neuvy-Saulour  et  de  Seignelay  :  nous  les  connaissons  depuis  long- 
temps sans  avoir  pu  les  identifier  à  aucune  des  espèces  décrites 
dans  cet  étage. 

Saint-Florentin.  Assez  commun. 
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94.  —  Cardita  €ott»Mia»,  d'Orbigny. 
Saint-Florentin.  Assez  rare. 

95.  ~  Iiuelna  (indéterminable). 

Le  moule  intérieur  que  nous,  rapportons  avec  doute  au  genre 
Ludna,  est  remarquable  par  sa  petite  taille,  sa  forme  globuleuse 
et  arrondie. 

Saint -Florentin.  Très  rare. 

96.  -~  Pecten  auper,  Sowerby. 
Saint-Florentin.  Rare. 

97.  —  Peeteii  orblealarls,  Sowerby. 
Saint-Florentin.  Rare. 

98.  —  Peeten  Oallleiiiiel ,  d'Orbigny. 
Saint  Florentin.  Très  rare. 

99.  —  Peeten  RhetomaseiiflilM,  d'Orbigny. 

Les  exemplaires  recueillis  à  Saint-Florentin  et  faisant  partie  de  la 
collection  Descourtive ,  se  distinguent  du  type  figuré  dans  la  Paiéon'^ 
ioloffie  française,  par  leur  taille  beaucoup  plus  grande,  les  côtes 
plus  nombreuses,  plus  inégales  et  quelquefois  sub-fle&ueuses,  donc 
leur  surface  est  ornée  ;  ils  pourraient  biçn  appartenir  à  une  espèce 
différente,  peut-être  nouvelle. 

Saint-Florentin.  Rare. 

400.  —  Janir»  qulnquecestata ,  d*Orbigny. 

Cette  espèce  n^est  représentée  dans  la  collection  Descourtive  que 
par  un  individu  Jeune  ;  mais  il  ne  saurait  être  distingué  du  type 
figuré  par  d*Orbigny.  Signalé  dans  un  grand  nombre  de  localités, 
le  Jan.  quinquecoslaia  est  rare  dans  notre  département. 

Neuvy-Sautour ,  dans  des  couches  un  peu  supérieures  à  celles 
de  Saint-Florentin.  Rare. 
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401.  —  litma  aeiiil-ornata,  d*Orblgny. 
Saint- FJorenUn,  Neuvy-Sautour.  Assez  abondant. 

lOa.  —  Spendylua  hlstrlx,  Goldfuss. 

CeUe  espèce  est  voisine  du  Spmtdplus  airfam,  avec  lequel  on 
serait  tenté  de  la  confondre  ;  elle  s'en  distingue  par  ses  côtes  munies 
çà  et  là  d'épines  comprimées  et  sub  lamelleuses. 

Saint  Florentin.  Rare.  M.  de  Vaujoly  a  rencontré  de  1res  beaux 
échantillons  de  cette  espèce  dans  la  craie  cénomanlenne  supérieure 
de  Neuvy-Sautour. 

103.  —  InoeeramuM  latas,  Mantell. 
Saint-Florenlin,  Neuvy-Sautour.  Abondant. 

104.  —  Inoeeramuft  strlataB,  Mantell. 
Saint-Florentin.  Assez  rare. 

i05.  —  Flle»«al»  lullata,  Golfuss. 

Dans  la  Paléontologie  françaite,  d'Orbigny  décrit  et  figure  celte 
esplce  sous  le  nom  PI  spinosa,  Mantell  (non  Sowerby),  et  lui  donne 
comme  synonyme  les  Plicalula  inflafa  et  radiata  de  Goldfuss. 
Aucun    doute  n'est  possible   sur   l'Identité   des  échantillons   que 
d'Orbigny  avait  en  vue,  car  il  cite  pour  seules  localllés  les  environs 
de  Saint-Florentin  et  de  Saint-Sauveur.  Dans  le  Prodrome  slrail- 
graphique,  d'Orbigny  qui  avait  reconnu,  avec  raison ,  que  le  nom  de 
spinoia  avait  été  employé,  dès  1819,  par  Sowerby,  pour  désigner 
une  espèce  du  Lias  moyen ,  abandonne  son  Plicalula  spinosa  de 
l'étage  cénomanlen ,  et  sans  doute  par  oubli ,  ne  l'indique  sous  aucun 
nom.  Dans  la  table  synonymique  qui  termine  le  troisième  volume  du 
prodrome,  au  mot  Plicalula^  il  ne  fait  aucune  mention  de  cette 
espèce,  il  ne  cite  même  pas  le  PI.  inflala,  de  Goldfuss,  qu'il  lui  avait 
donné  comme  synonyme,  et  si  dans  l*étage  sénonien  il  indique  le  PL 
radiala,  c'est  comme  une  espèce  particulière,  spéciale  à  l'Allemagne, 
et  bien  différente  du  type  auquel  il  Tavait  réunie  dans  l'origine. 
Lorsque  nous  eûmes,  en  i8K5,  à  mentionner  cette  espèce  dans  notre 
Se.  nal.  30 
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Prodrome  des  Mollusques  fossites,  ne  pouvant  lai  coniacrer  le  non 
de  stdnosa,  nous  primes  le  parti  de  la  désigner  soos  celui  de 
radiata^  Goldfuss.  Aujourd'hui  celle  déDomiiiatloo  nous  paraît  de- 
voir être  abandonnée  et  remplacée  par  celle  dVit/lala,  Les  flgares 
que  Goldfuss  donne  de  cette  dernière  espèce,  ont  les  plus  gnuids 
rapports  avec  nos  échantillons  ,  aoit  jeuaei,  soit  aduMes.  Lm  PL 
inflata^  tel  que  nous  le  connaissons ,  est  use  espèce  propre  à  l'étage 
cénomanien  et  correspond  au  PI,  spinosa  de  la  'PaUêmMogie  frmm^ 
çaisS'  Cette  espèce  n^est  pas  rare  aux  environs  de  Saiot-FkrtDlia,  ei 
la  collection  Descourtive  renferme  la  plupart  des  variéléa  qm'«o  y 
rencontre. 
Saint  f  lorentin,  Neuvy-Sautour.  Assez  commun. 

106.  —  Ostrea  BJcordeaita,  d*OrbSgny« 

Voisine  de  VMrea  carinata ,  dont  elle  n*est  peut-être  qu*une 
variété,  cette  espèce,  suivant  d'Orblgny,  s^en  distingue  par  sa  forme 
plus  large,  plus  courte,  et  par  ses  côtes  beaucoup  plus  groeaea. 

Saint-Florentin.  Assez  abondant. 

107.  —  Ostre»  (indéterminable). 

Cette  espèce  est  voisine  de  VOstrea  biauriculalat  mais  cependant 
distincte.  Nous  ne  connaissons  que  la  valve  inférieure»  adhéfeole  à 
un  Spongialre. 

Saint-Florentin.  Très  rare. 

108.  —  Rhynelionella  eemprettfta,  d*Orbigny. 

Cette  espèce  n^avait  pas  encore  été  signalée  aux  epvirons  de  Saint- 
Florentin.  Rare. 

109.  -**  lilijriBeli«mella  pi»iiMi,  dH)rblgny. 
Neuvy-Sautour.  Rare. 

11(^  ^  Terelbrasivl*  lii|rttoast%  Defranee. 

Saint«<Plorentin.  Assez  abondant. 

lit.  —  Teiielnrataito  ttnaa,  Dennnee. 
C'est  la  première  fols  que  cette  espèce,  remarquable  par  les  granu- 


DBS   KNf  IRONS   DE   SAINT^FIiORBNTIN.  435 

lailont  dont  sa  sarftice  est  ornée,  est  signalée  dans  le  dépsrtemckt  de 
t*VoDDe.  La  oeiiection  Oescovrtive  n*eD  renferme  qu'us  fragment, 
nwlB  M.  4o  Vsujflkly,  noire  collègue»  en  a  rectteiUl  de  très  hêtmx 
esemptaires  &  Neory-Sautoor.  Asseï  rare. 

il).  —  Terelirutul»  eam|i»iilensl0 ,  d^Orbigny. 

Les  échantillons  que  nous  rapportons  à  cette  espèce  s'en  rappro* 
chent  extrêmement  par  leur  forme  obtongue»  leur  côtes  granoleoses 
et  bifurquées.  Comme  ceux  que  nous  avons  signalés  aux  environs  de 
Seignelay,  dans  notre  Prodrome  des  Mollusques  fossiles,  ils  diffèrent 
du  type  figuré  dans  la  Paléontologie  françadee^  par  ieiy*  tsillQ  plus 
forte. 

Neuvy-Sautour.  Assez  rare. 

413.  —  Holastei*  eurlnata»,  Agassiz. 
Saint-Florentin.  Très  commun. 

iU.  —  ]I«l»«tep  treeentfiltt,  Leymerie. 

Cette  espèce  est  fort  rare  :  les  échantillons  de  la  coll.  Descourtive 
que  nous  lui  rapportons  ne  sont  peut-être  que  des  variétés  de 
graftde  taille  de  YUol,  ctyrinoêus. 

Çalni^Florentin.  Rare. 

115.  —  Hol»0ter  sab-slobosas,  Agassiz. 

Cette  espèce  ne  se  rencontre  pas  à  Saint-Florentin,  mais  seulement 
à  Neuvy-Sautour,  à  un  niveau  un  peu  plus  élevé  ;  elle  y  est  très 
abondante. 

116.  ^  Eplaster  crasslsslmoii ,  d'Orblgny. 

L'échantillon  de  la  collection  Descourtive  est  celui-là  même  que 
nous  avons  décrit  et  figuré  dans  nos  Éludes  sur  les  Échinides  fossi^ 
les  de  C  Yonne,  > 

Saint-Florentin.  Très  rare. 

117.  —  HemlMitep  Grlepenkertl ,  Strombeck. 
Dsns  nos  Éludes  svr  les  Échinides  fossiles  de  P  Yonne  ^  nous 
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avons  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  A^Hemiasier  P0rroiitf,qu'Etallon 
lut  avait  donné  dans  sa  collection ,  en  4865.  H.  Schloenbach  nous 
ayant  envoyé  le  type  de  VUem,  GHepeffkerti^  de  Strombeck,  nous 
avons  reconnu  l'identité  de  cette  espèce  avec  la  nôtre,  et  nous  n'béai- 
tons  pas  à  adopter  le  nom  le  plus  ancien.  Aux  environs  de  Bruns- 
wick,  comme  à  Saint-Florentin,  17/em.  Griepenkerli  caractérise  les 
couches  à  AmmanUês  varions» 
Saint -Florentin.  Assez  rare. 

118.  —  Discoïde»  «aftaculos,  Klein. 
Saint-Florentin.  Rare. 

119.  —  F^ltoflites  elatliratusy  Cotteau. 
Saint-Florentin.  Très  rare.  » 

Aux  fossiles  cénoinaoieDs  que  nous  venons  d'ënumérer, 
ajoutons  un  certain  nombre  de  Spongiaires  indéterminés  , 
que  la  variété  de  leur  forme  et  leur  belle  conservation  si- 
gnalent à  Tatiention. 

La  celiection  Descourtive  contient,  en  outre,  des  fossiles 
coralliens  de  Tonnerre,  plusieurs  espèces  du  terrain  ter- 
tiaire des  environs  de  Paris  et  quelques  minéraux  intéres- 
sants. 


COLLECTION     D£C0UHT1VE  . 


1^4.   PleurolomaTià      Decourtivei   , 
5_6.  Pholadomya   sancti-florenlini  , 


MONOGRAPHIE 

PALÉONTOLOGIQUE  ET.  GÉOLOGIQUE 

DE  L'ÉTAGE  PORTUNDIEN 


DU  DÉPARTEMENT  DE  L TONNE. 


Dans   une  première  monographie  ,    nous    avons 

m 

étudié,  M,  Pellal  et  moi ,  les  couches  porllandiennes 
des  environs  de  Boulogne-sur- Mer,  si  intéressantes 
par  l'admirable  conservation  des  fossiles  qu'elles 
renferment,  et  par  le  fait  qu'elles  sont,  pour  ainsi 
dire,  le  trait  d'union  qui  rattache  les  dépôts  de  l'étage 
portlandien  d'Angleterre  à  ceux  du  continent,  et  qui 
permet  d'établie  leur  parallélisme.  Poursuivant  le  but 
que  j'ai  indiqué  au  commencement  de  ce  travail,  je 
viens  de  terminer,  avec  le  concours  de  M.  Cotteau, 
l'étude  des  dépôts  portlandiens  du  département  de 
TYonne.  M.  Cotteau  a  bien  voulu  m'aider  de  toutes 
manières  et  se  charger  entièrement  de  la  partie  strati- 

Sc.  nai,  31 
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graphique  ;  je  me  suis  occupé  exclusivement  de  l'étude 
et  de  la  description  des  fossiles. 

L'étage  porllandien  de  TYonne  méritait  à  plusieurs 
titres  une  monographie, spéciale.  Sa  faune,  relative- 
ment  très  riche,  est  un  bon  type  de  celle  du  porllandien 
inférieur  à  laquelle  viennent  se  rattacker  celles  de 
presque  toutes  les  couches  portlandiennes  du  conti- 
nent. L'étage  néocomien,  largement  dévefoppé,  lui  est 
immédiatement  superposé  sans  qu'il  soit  possible  de 
découvrir  aucune  trace  des  dépôts   d'eau  douce  ou 
saumâtre  qui,  presque  partout  ailleurs,  se  rencontrent 
intercalés.  Cette  circonstance  est  déjà  fort  importante 
par  elle-même,   et  en  outre,  grâce  à  elte,  on  peut 
observer  le  point  de  transition  entre   deux  couches 
marines  se  succédant  régulièrement,  l'une  appartenant 
incontestablement  à  la  formation  jurassique,  l'autre 
incontestablement  aussi  à  la  formation  crétacée,  si 
parfaitement  distinctes  par  leur  faune,  que  pas  une 
espèce  ne  pa«se  de  l'une  à  l*aulre,  et  cependant  si 
intimement  unies,  que  la  séparation  stratigraphique 
n'est  pas  toujours  facile.  Enfin,  dans  l'Yonne,  on  peut 
constater  la  relation  stratigraphique  intime  qui  existe 
entre  les  couches  de  l'étage  portlandien  et  celles  de 
l'étage  virgulien,  de  même  que  la  présence  de  nom- 
breuses ei^èces  qui  se  continuent  des  secondes  dans 
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les  premières  ;  ces  faits  viennent  confirmer  Topinion 
déjà  étmae^  que  oes  daux  étagiss,  quoique  distincts, 
ne  sont  néaninoins  que  des  parties  d'un  même  en- 
semble. 

Les  patéri^ux  étendus  que  j'ai  eus  entre  les  mains 
proviennent  en  grande  partie  de  la  riche  collection  de 
M.  Cotteau,  qu'il  a  eu  la  bonté  de  mettre  à  ma  dispo- 
sition. Ha  tâche  a  été  ainsi  extrêmement  facilitée  par 
Tétude  que  j'ai  pu  faire  de  tous  les  types  des  espèces 
que  M.  Cotteau  avait  déjà  établies  dans  son  Prodrome 
des  mollusques  fossiles  du  département  de  l'Yonne,  et 
qui  n'avaient  pas  encore  été  figurées.  MM.  Foucard  et 
Lambert,  qui  ont  fait  des  recherches  très  actives  dans 
les  couches  portlandiennes  des  environs  d'4uxerre,  ont 
bien  voulu  me  confier  tous  les  fossiles  qu'ils  ont 
recueillis.  Je  suis  encore  redevable  à  M.  Hébert  de 
quelques  espèces  de  la  collection  de  la  Sorbonne,  et  à 
H  H.  Rathier  et  Courtaut  de  pièces  intéressantes  de 
leurs  collections.  Je  désire  témoigner  ici  ma  sincère 
reconnaissance  pour  toutes  ces  communications  si 
bienveillaotesj  et  qui  m'ont  M  si  utiles. 

H  4piis  «yptfler  eucpra  que  j'ai  pu  étudier  une  série 
assez  importante  de  fossiles  recueillis  à  Bernouil  par 
M.  Lettéron,  géologue  plein  de  zèle,  mort  récemment  à 
Tonnerre,  et  vivement  regretté  par  tous  ceux  qui  ont 
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été  en  relation  avec  lui.  Le  Musée  d'Auxerre  m'a 
fourni  un  certain  nombre  d'échantillons  ;  enfin,  j'ai 
pu  faire  moi-même  quelques  recherches  qui  n'ont  pas 
été  sans  fruit. 

P.    DE    L. 


NOTE  RELATIVE   A  L'BXPLICATION   DES   FIGURES. 

Les  numéros  des  planches  sont  ceux  des  plauches  du  mémoire  et  non 
ceux  des  planches  du  volume  du  Bulletin  de  la  Société. 


I. 


DESCRIPTION  DES  FOSSILES 


PAR 


P.  DE  LORIOL. 


POISSONS. 

DENTS  DE  LEPIDOTUS. 

Quelques  dents  isolées,  ressemblaul  parfaitement  à  celles 
qui  ont  été  attribuées  au  Sphmrodus  gigas^  se  rencontrent 
parfois  dans  la  zone  à  Ammonites  gigas.  Ces  dents  sont 
hémrsphériques  ;  la  plus  grande  de  celles  que  j'ai  sous  les 
yeux  a  un  diamètre  de  15  millimètres.  Tune  a  sa  surface  de 
trituration  fortement  usée.  Bien  que  la  détermination  de 
dents  isolées  n'offre  que  peu  de  sécurité,  celles-ci  sont  trop 
caractéristiques  pour  qu'on  ne  puisse  les  rapporter,  avec 
une  assez  grande  vraisemblance,  au  grand  poisson  nommé 
d'abord  par  Agassiz  :  Sphmrodus  gigas ,  et  reconnu  plus 
tard  pour  appartenir  au  genre  Lepidotus.  Peut-être  même, 
suivant  H.  Pictet,  doit-il  être  réuni  au  Lepidotus  leBvis. 

Localité.  Carrières  de  Saint-Amatre,  près  Auxerre.  Zone  à 
Ammonites  gigas..  Coll.  Cotteau. 
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MOLLUSQUES  CÉPHALOPODES. 

Ammonites  rotundus,  Sowerby, 

PLI.  fig.  I. 

SYNONYMIE. 

Ammonites  rotundut,   Sowerby,  1891.  Minerai   Concbology,  pi.  S93, 

fig.  8. 
/cf.  td.  d'Orbigny,  18i7.  Paléontol.  française,  Terr.  juras- 

siques, t.  I,  p.  958,  pi.  il 6,  fig.  S-i,  et  pi.  iil 
(sous  le  nom  d'il,  giganteus), 
Id.  id.         GraYes,  1847.  Topographie  géognos.  de  l'Oise,  p. 

992,  et«. 
Id.  id,         d'Orbigny,  1^98.  Prodrome,  t.  II,  p.  97. 

Id.  id.         Cotteau,  1893.  Mollusques   fossiles  de  l'Yonne, 

fasc.  I,  p.  H. 
Id.  id.         Morris,  189i.  CaUloguc  of  Britisb  fosstls,  S*  édi- 

iion,  p.  29i. 
Id.  id.         Oppel,  i^W.  Die  Jura  fomation,  p.  717. 

Id  id.         Hébert,  i 897.  Terrains  Jurassiques  dans  le  bassin 

de  Paris,  p.  60. 
Id.  id.        Leymerie  et  Raulin,  1898.  Statistique  géologique 

de  l'Yonne,  p.  694. 
Id.  td.         Coquand,  4860.  Synopais  des  iMsitesliès  Deux- 

CbarenteSy  p.  36. 
Id.  id.         Damon,  1860.  Geology  of  Weimouth,  p.  65. 

N.  B.  —  J'ai  omis  des  citations  qui  me  paraissaient  trop  douteuses. 
La  plupart  de  celles  qui  sont  indiquées  ailleurs  ne  s'appuyant  ni  sur  une 
figtire  ni  sur  une  descrrption,  auraient  besoin  d'être  vérifiées  directe- 
meut,  vu  l'incertitude  qui  règne  sur  le  type  vfai  de  VA.  rofunéut,  H&w, 

D1MIN9I01I6. 

Diamètre *    ....  140  mm. 

Largeur  du  dernier  tour,  par  rapport  au  diamètre.  0,33 

Hauteur         fd.  id.  id.  0,34 

Diamètre  de  l'ombilic.         id.  ié.  0.96 
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Testa  discoidalis,  compressa,  Anfractus  numerosi,  an-- 
gustt,  ferè  rotundati ,  maximd  parte  in  umhilico  appa- 
rentes, costis  eirca  30,  approximatis,  c rassis,  ad  latera 
simplicibus ,  rectilineatis ,  regionem  exlernam  versus 
bi'trifurcatis  ornati.  Umbilicus  latus,  haud  profundus. 
Apertura  ferè  circularis. 

Coquille  discoïdale,  comprimée,  tours  de  spire  nombreux, 
étroits  ,  presque  cylindriques ,  apparaissant  dans  Tombilic  à 
peu  4>rès  sur  toute  leur  largeur,  ornés  d'environ  trente  cotes, 
épaisses,  rapprochées,  qui  restent  simples  et  droites  jusqu'au 
pourtour  externe  où  elles  se  bifurquent,  quelquefois  se  trifur- 
qoent  et  passent  sans  se  modifier  de  l'autre  côté  ;  elles  ten- 
dent à  f^'effacer  à  mesure  que  la  taille  augmente.  Ombilic 
large  et  peu  profond  ;  ouverture  presque  circulaire. 

Rapports  et  différences.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  la 
Monographie  du  Portlandien  de  Boulogne,  on  restera  dans 
l'indécision  au  sujet  de  plusieurs  des  Ammonites  du  Portlan- 
dien d'Angleterre»  tant  que  les  géologues  anglais  n'auront 
pas  pris  la  peine  de  les  préciser  et  de  les  figurer  convenable- 
ment. Tel  est  le  cas  en  particulier  pour  VA.  rotundus,  dont 
la  figure  du  Minerai  conchology  ne  peut  donner  aucune 
idée  exacte. 

D'après  la  description,  cette  espèce  se  distinguerait  de  VA. 
biplex  par  ses  côtes  plus  épaisses  ,  ses  tours  de  spire  plus 
arrondis  ;  or ,  ces  caractères  s'appliquent  parfaitement  à 
l'Ammonite  de  TYonne  ,  dont  les  tours  sont  très  arrondis  ,  à 
peine  embrassants  et  les  côtes  très  épaisses  sur  les  flancs, 
quelquefois  môme  plus  épaisses  que  l'intervalle  qui  les 
sépare.  Dans  VA.  biplex,  au  contraire,  tel  du  moins  que  je 
l'ai  compris,  et  ainsi  que  Sowerby  l'indique  lui-même,  les 
côtes  sont  toujours  très  étroites,  presque  tranchantes,  se- 
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parées  par  des  intervalles  beaucoup  plus  larges  ;  elles  cod- 
servent  le  même  caractère  à  tous  les  ftges^  soit  sur  des 
individus  dont  la  largeur  du  dernier  tour  n'atteint  que  15 
millimètres,  soit  sur  ceux  dont  la  largeur  des  tours  va 
jusqu'à  70  millimètres.  La  figure  donnée  par  d'Orbigny,  sous 
le  nom  à* A,  giganteus,  correspond  exactement  aux  individus 
de  ITonne,  et  il  me  semble  que  pour  le  moment  du  moins, 
elle  peut  être  regardée  comme  correspondant  aussi  à  VA. 
rotundw,  Sow.  Je  rectifie  en  ceci  l'opinion  que  j'avais  émise 
dans  la  Monographie  du  Portlandien  de  Boulogne,  où 
j'envisageais  également,  par  erreur,  VA,  rotundus  comme 
une  variété  de  VA.  biplex.  En  Angleterre  même  on  est  peu 
d'accord  sur  ces  espèces,  H.  Ssemann  m'avait  envoyé  un 
individu  de  VA.  biplex,  d'Hartwell,  qu'il  avait  comparé 
avec  soin  avec  les  individus  du  British  Muséum,  où  l'espèce 
était  étiquetée  A.  biplex,  var.  rotundus.  Il  me  parait  très 
probable  que  VA.  biplex  est  le  jeune  de  VA.  giganieus,  Sow., 
et  j'envisage  l'^l.  rotundus  comme  une  espèce  distincte  par 
l'épaisseur  bien  plus  forte  de  ses  côtes. 

Localités.  Carrières  de  Saint-Amatre,  près  Auxerre; 
Ouanne.  Zone  à  Ammonites  gigas.  Coll.  Cotteau.  Musée 
d'Auxerre. 

Explication  des  figures, 

PI.  I,  flg.  1.  Ammonites rotundut  Sow.,  réduit  de  moitié;  cet  exemplaire 

donne  l'éptisseur  moyenne  des  côtes;  j'en  ai  vu  d'autres 
qui  les  avaient  plus  larges  encore  et  plus  serrées.  CoUeC' 
tion  Cotteau. 

Ammonites  gigas,  Zieten. 

STifoirmiB. 

Ammonites  gigaSy  Zieten,  1830,  Versteiner,  Wurtembergs,  pi.  18,  fig.  1. 
Id,         td.    Marcou,  18i6.  Jura  Salinois,  p.  11  S. 
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Àmmonitts  gigas,  Leymerie,  iHû.  SUt.  de  TAubc,  p.  i33. 

Id,         id.    Graves,  1847.  Topogr.  géogn.  de  l'Oise,  p.  S92,  etc. 

Id.         id.    Bronn,  1848.  Index  Paleont.,  p.  44. 

Id.         id.    d'Orbigny,  1849.  Paléont.  Fr.  Terr.  jurass.,  t.  I,  p. 

560,  pi.  990. 
Id.         id.    d'Orbigny,  1880.  Prodrome,  t.  II,  p.  87. 
Id,         id.    Buvignier,  1889.  Statistique  de  la  Meuse,  p.  409. 
Id.         id.    Hébert,  1887.  Terrain  jurassique  dans  le  bassin  de 

Paris,  p.  79. 
Id.         id.    Gotteau,   1883-(f7.   Mollusques  fossiles  de  l'Yonne, 

fasc.  I,  p.  19. 
Id.         id.    Perron,  1887.  Bull.  Soc.   géol.  de  France.  9*^  série  , 

t.  13,  p.  813. 

Id.         td.    Leymerie  et  Raulin,  1858.  Statistique  géol.  de  l'Yonne, 

p.  683. 
Id.         id.    Contejean,  1889.  Kimméridien  de  Monbéliard,  p.  66 

et  913. 

Id.         id.    Coquand,  1860.  Synopsis  des  fossiles  de  la  Charente, 

p.  30. 

Id.         id.    Etallon,  1864.  Paléont.  du  Jura  Graylois,  inMém.  Soc. 

d'Émulat.  du  Doubs,  3'  série,  vol.  8,  p.  447. 

Id.         id.    Rigaux,  1868.  Notice  stratigraphique  sur  le  Bas -Bou- 
lonnais, p.  98. 

Id.         id.    V.  Seebach,  1864.  Der  Hannoverscbe  Jura,  p.  187. 

Id.         id,    Pellat,  1866.  Bull.  Soc.  géol.  Fr.  9<  série,  t.  93,  p.  916 

et  passim. 

Id.         id.    Hébert,  1866.  Bull.  Soc.  géol.  Fr.  9*  série,  t.  93,  p. 

940  et  passim. 

Id.         id.    de  Loriol,  1866,  in  Loriol  et  Pellat,  Monographie  de 

rét.  Portlandien  de  Boulogne-sur-Mer,  p.  9. 

Testa  plus  minusve  globosa,  *aut  compressa,  profundè 
unibilicata.  Anfracius  angusti,  convexi,  haud  angulati 
umbilieum  versiM  ubi  tertid  parte  apparent^  costis  circa 
18,  primum  tubereulatis,  deindè  bi-trifidis  ornati.  Aper- 
tura  semi-lunaris,  angusta. 

Je  n'ai  aucun  exemplaire,  sous  les  yeuit,  dont  le  diamètre 
dépasse  180  millimètres.  A  cet  âge  la  coquille  est  assez 
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comprimée,  formée  de  tours  nombreux,  étroits,  convexes  au 
pourtour  externe,  à  peine  anguleux  d<nns  l*4}mbilic  qui  est 
{MToiond.  Chaque  tour  est  oreé  d'environ  dix-huit  côtes,  pre- 
nant naissance  dans  Tombilic ,  oh  elles  forment  de  grosses 
nodosités;  elles  passent  ensuite  en  se  trifurquant,  sur  le 
pourtour  externe  sans  s'infléchir  ni  s'interrompre.  Quelque- 
fois les  côtes  se  bifurquent  seulement  et  alors  il  naft  une 
ou  deux  petites  côtes  intermédiaires.  Ouverture  étroite  et 
semi-lunaire.  Dans  le  jeune  âge  la  forme  est  très  globu- 
leuse. 

Rapporte  et  différencias.  Cette  espèce  se  distingue  de 
VA.  Irius,  d'Orb.,  par  ses  tubercules  ombilicaux;  de  YA. 
Gravesianus,  d'Orb.,  par  ses  tours  de  spire  non  anguleux, 
sescôLes  moins  nombreuses  formant  des  tubercules  relative- 
ment plus  gros  à  leur  naissance.  Ces  trois  espèces  sont  du 
reste  extrémetnent  voisines. 

Loeûlités.  Carrières  de  Saint- Amatre,  route  d'AvaUoo, 
près  Auxerre;  Ouanne,  etc.  Zone  à- Ammonites  gigas.  Pas 
rare.  Coll.  Cotteau,  etc. 

AMMONITES  GRAVESiANOrs ,   d'Orbigtiy. 

SYNONYMIE. 

XmmoiUtes  Gravesianns,  d'Orbîgny,  1847.  Paléontologie  frairçalsc,   terr. 

jotassiq^nss,  1. 1,  p.  4^9,  pi.  ftt9. 
/d.  id.  Graves,  1847.  Topogr.  géogn.  de  TOisc,  p.  599 

et  passim. 
Jd,  id.  d'Orbigny,  iSSO.  l^rodrome,  t.  9,  p.  57. 

là.  id.        '  Cotteao,  1855.  MoU.  foss.  de  l*Yoiine,  lase.  l, 

p.  11. 
Jd.  id.  Perron,  1857.  Notice  sur  l'ét.  Portlandien  de  la 
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Haute-Saône,  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  f 

série,  t.  lS,p.  813. 
Àmmoniêei  Gravetiumu,  Leymeric  et  Raiilm,  1858.  Statisi.  géologique 

de  TYonne,  p.  €53. 
imm'.nt'Iei  gigas,  Var.  Etallon,  186i.  Paléont.  grayloise,  Mém.  Soc. 

d'Emul.  du  Daubs,  3'  série,  t.  8,  p.  U7. 
Ammoniiei  Gravetianm,  Seebach,  1864.  Der  Haniioversche  Jura.  Tableau 

n»316. 

DIMENSIONS. 

Je  n'ai  pas  eu  assez  d'individus  sous  les  yeux  pour  établir  une 
moyenne  ;  voici  les  dimensions  de  mon  plus  gros  exemplaire  : 

Diamètre 113  mm. 

Largeur  du  dernier  tour,  par  rapport  au  diamètre  .  0,33 

Hauteur         id.  id.  id.  0,63 

Diamètre  de  l'ombilic  id.  id.  0,58 

Testa  globulosa.  Anfraclûs  numerosi,  angusU,  lateribus 
angutaiit  in  regione  externd  convexi,  costis  eirca  26,  in 
umbilico  simplicibus^  crassis,  deinde  bi  -  trifurcatis  or- 
nati.  Umbilicus  latus,  profundus.  Aperlura  angtASta, 
semi-lun4iris. 

Coquille  globuleuse,  composée  de  tours  de  spire  nom- 
breux, étroits,  très  anguleux  sur  les  flancs,  convexes  au 
pourtour  externe;  ils  sont  ornés  d'environ  vingt-six  côtes 
simples  à  leur  naissance,  s'épaississant  ensuite  de  manière 
à  former  un  tubercule  allongé  au  pourtour  de  Tombilie,  puis 
se  divisant  très  vi4c  en  deux  ou  (rots  côtes  fines iqui; passent 
de  Tautte  ^ôté  sans  se  modifier.  Ombilic  large  et  profond. 
Ouverture  étroite,  semi-lunaire. 

Rûppofis  et  différences.  VA.  Gravesianus  se  distingue 
de  VA.  gigas,  Zieten,  par  ses  tours  anguleux  sur  les  flancs, 
très  étroits ,  ses  cfttes  plas  nombreuses ,  formant  des  tuber- 
cules plus  aigus  et  plus  allongés  au  pourtour  de  Tombilic. 
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Les  jeunes,  au  diamètre  de  45  millimètres,  présentent  abso- 
lument les  mêmes  caractères^  ils  sont  seulement  plus  globu- 
leux ,  leurs  flancs  sont  plus  anguleux  et  leurs  côtes  plus 
aiguës  au  pourtour  de  Tombilic. 

Localité.  Carrières  de  Saint-Amatre,  près  Auxerre.  Zone  à 
Amm.  gigas.  Coll.  Cotteau. 

Explication  des  figurée, 

PI.  II,  fig.  l.  Ammonites  Gravesianus,  très  jeune  individu  de  graadeor  na- 
turelle. CoU.  Cotteau 

AMMONITES  iRius,  d'Orbigoy. 

PI.  II,  fig.  a. 

SYNONTMIB. 

Ammonites  Irtus,  U'Orbigny,  18i7.  Paléont.  française,  Tcrr.  jurass.,  1. 1, 

p.  B62,  pi.  22S. 

Id.        id.    d'Orbigny,  18S0.  Prodrome,  t.  II,  p.  57. 

Id.  id.  Perron,  1857.  Notice  sur  Pét.  Porllandien  de  la  Haute- 
Saône,  in  Bull.  Soc.  géoi.  de  France.  2*  série,  1. 13, 
p.  813. 

Id,  id,  Goquand,  1860.  Synopsis  des  fossiles  des  Charenlcs, 
p.  36. 

DIMENSIONS. 

(jeune  individu). 

Diamètre 63  mm. 

Largeur  du  dernier  tour,  par  rapport  au  diamètre.  0,3i 

Hauteur         id.  id.  id.  0,7i 

Diamètre  de  l'ombilic.  id.  id.  0,38 

Testa  globulosa.  Anfractm  angmtiy  convexi,  costis 
mqualibus^  simplicibus,  numerosis,  ornali.  Vinbilicus  an- 
gustus,  profundtbs,  ad  peripheriam  lœvigatus,  vix  undula^ 
tîÀS'  Aperlura  angusta,  semi  lunaris. 
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Coqaille  globuleuse ,  spire  composée  de  tours  nombreux  , 
très  hauts,  mais  étroits,  convexes,  ornés  de  côtes  nom- 
breuses, fines,  régulières,  qui  prennent  naissance  sur  les 
flancs  et  passent  de  Tautre  côté  sans  se  modifier.  On  ne 
remarque  autour  de  Tombilic  que  quelques  vagues  ondula- 
tions ,  mais  pas  de  côtes  ni  de  tubercules.  Ombilic  étroit  et 
profond.  Ouverture  étroite  et  semi-lunaire. 

Rapports  et  différences.  VAmm,  Irius  ressemble  aux 
Amm.  gigas  et  Gravesianus ,  mais  en  diffère  cependant  par 
le  manque  de  côtes  et  de  tubercules  au  pourtour  de  Tombilic, 
lequel  est  aussi  proportionnellement  bien  plus  étroit  ;  les 
flancs  sont  bien  plus  convexes  que  daas  1'^.  Gravesianus. 
Je  n'ai  eu  sous  les  yeux  que  de  jeunes  individus,  mais  ils 
sont  parfaitement  semblables  à  la  figure  et  à  la  description  de 
d*Orbigny,  et  très  faciles  à  distinguer  des  jeunes  des  deux 
autres  espèces.  ^ 

Localité.  Carrières  de  Saint-Amatre,  près  Auxerre.  Zone  à 
Amm.  gigas.  Coll.  Cotteau. 

Explication  des  figures. 

PI.  II,  fig.  1.  Ammonites  Iriusy  jeune  individu  réduit  aux  3/i  de  grandeur 
naturelle.  Coll.  Cotteau. 

Ammonites  Autissiodorensis,   Cotteau. 

PI.  /,  fig.  *. 

SYNONYMIE. 

Ammonites  ÀufissiodorensiSf  Cotteau.  I893.MoIlusq.  fossiles  de  l'Yonne, 

fasc.  I,  p.  i%. 

DIMENSIONS. 

Diamètre *.    .     .  180  mm. 

Largeur  du  dernier  tour,  par  rapport  au  diamètre,  f  ,33 

Hauteur         id  id.  id.  0,31 

Diamètre  de  l'ombilic  id.  id.  0,38 
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Testa  discoidalis,  magis  compressa.  Anfrwcms  compta- 
nati,  eûglùs  subrotundi^  mediâ  parie  circa,  in  umbilico 
apparentes,  in  ipso  costis,  aut  potius  tuberculis  circa  25, 
angustis ,  acutiSf  brevibus,  ad  regionem  vero  extemam 
coslis  brevibus  simplicibus,  inflexis,  nwnerosis,  angustis, 
interruptis  omati.  Umbilicus  haud  profundus.  Apertura 
magis  compressa^  ovalis. 

Coquille  discoîdale,  fortement  compriruée.  Tours  de  spire 
très  aplatis  sur  les  flancs,  ayant  leur  plus  grande  épaisseur 
vers  rombilic,  très  amincis  vers  le  dehors,  légèrement  dé- 
primés, puis  arrondis  avec  Tâige  au  pourtour  externe,  appa- 
rent&  dans  Tombilie  sur  la  moitié  environ  de  leur  largeur. 
TouD  mifmt  de  l'ombilic  se  trouvent  environ  viogt-cinq 
tubercules  tranchants,  aigus,  courts  et  étroits,  qui  y  pénè- 
tmnt  ei  qui  daoe  les  jennes  se  prolongeaient  en  côtes  l^res 
sur  les  flancs  ;  le  pourtour  externe  est  orné  d'un  grand 
nombre  de  petites  côtes  très  courtes,  très  nombreuses^,  régu- 
lières, étroites,  qui  s'infléchissent,  puis  s'interrofflj^ni  sur 
la  région  externe,  laquelle  est  à  peu  près  lisse.  Ombilic  assez 
large  et  peu  profond.  Ouverture  ovale,  très  comprimée, 
fortement  échancrée  par  le  retouc  d^  I4  spir^^ 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de 
VA.  mydaàiti^j  Sow.;  elto  s^en  diétpngue  par  sa  compression 
plus  |;rande,  son  ombilic  plus  large,  son  ouverture  plus 
échancrée,  ses  flancs  plus  aplistti^,  ses  tours  de  spire  plus 
ajninw  vers  le  pourt.our  externe,  ses  côtes,  plus  nipAibfeu&es, 
plus  tranchantes  dans  Tombilic ,  bien  moins  prolongées  sur 
les  flancs ,  celles  du  pouKdeuf  e^îterne  sont  plus  courtes  et 
relativemant  encore  plus  serrées.  VA.  Leopoldinma^u^c  une 
forme  analogue ,  a  les  tours  bien  phis  embrassants  et  ses 
petites  côtes  externes  sont  beaucoup  ni^olus  nombreuses  et 
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plus  larges.  Je  ne  coonais  qu'un  seul  individu\  d^  qeite 
espèce  ;  il  est  arrivé  au  moneni  où  le^  oroemaals  coœiaeD- 
cent  à  disparaflre. 

Localité,  Carrières  de  Saînt-^Amatrev  près  Auxerre.  Zoue  à 
Amm.  gigas.  Très  rare.  Coll.  Cotteau. 

Explieaiion  de$  fiqurei. 

PI.  I,  fig.  i  a,  6.  Ammonitet  Àutiuiodorentis,  individu  réduit  au  tiers  de 

la  grandeur  naturelle.  Coll.  Cotteau. 


MOLLUSQUES  GASTEROPQDE& 

TORNATINA    CYLINDRELLA,    PlCtet    (Buvigniw). 

pi.  /,  fia-  3. 

STMONTttlB. 

BuHa  eyUndrellay  Buvignier,  fSOi.  Statist.  géol.  et  pafa&ont.  de  la  Meuse, 

atlas,  p.  98,  p>.  511.,  t  37-iO. 
Id.         id.         C<Uteau ,  1853-57.  MolJ.  foss.  de  t'Yonne.  Prodrome» 

fasc.  I,  p.  i7, 
Piclet,  1855.  Traité  de  Paléont.,  2«  éd.,  t.  lîl,  p.  310. 
Leymerie  et  Ranlin,   4858.  Statht.  géol.  de  f Yonne, 

p.  644. 
Contejean»  1859.  Kimméridiea  de  ItonthélUrd,  p^SlS» 
Coquand,  1860.  Synopsis  des  foss.  de  la  Charente, 
p.  31. 
romaltna  eylindreUay  Pictct  et  Campiche,   186%,  PaUont.  suissiCf  fvss. 

de  Saint-Croix,  p.  174. 
Bulia  qfUndrella,   fitallon,  1864.  Paléont.    Jura  Graylois.   Mém.  Soc. 

d'Émul.  du  Doubs,  3*  série,  vol.  8,  p.  457. 

BIMMIfiiOlia. 

Longueur de  H  à  i6  ren|. 

Diamètre,  par  rapport  à  la  lojïgueujc ®>i5  n*W. 


Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

td. 

Id. 

id. 
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Testa  elongatat  cylindracea,  lœvigata.  Spira  apiee  trun- 
cata  et  excavata.  Anfractus  4,  angusti^  supra  suturas 
canaliculatas  carinati,  ultimus  maximus.  Apertura  angus- 
iissima,  elongata^  anticè  dilatata  et  rotundata^  labro  sim- 
plice,  columelld  vix  uniplicatd. 

Coquille  allongée,  cylindracée,  lisse/  Spire  tronquée  et 
légèrement  concave  au  sommet,  composée  de  quatre  tours 
distincts  ,  séparés  par  des  sutures  canaliculées  au-dessus 
desquelles  ils  sont  carénés  ;  le  dernier,  très  grand,  forme  à 
lui  seul  tout  l'ensemble  de  la  coquille.  Ouverture  très  étroite, 
dilatée  et  arrondie  en  avant  ;  labre  simple,  columelle  rétrécie 
à  l'extrémité  et  pourvue  d'un  léger  pli. 

Rapports  et  différences.  Les  individus  du  département  de 
l'Tonne  que  j'ai  sous  les  yeux,  quoique  identiques  de  forme 
avec  la  figure  de  M.  Buvignier,  sont  pourvus  sur  la  colu- 
melle d'un  léger  pli  qui  n'est  pas  indiqué;  leur  spire  parait 
aussi  compter  quatre  tours  au  lieu  de  trois,  ceux  du  milieu 
sont  très  étroits;  ces  caractères  pouvant  échapper  facilement 
à  l'observation,  je  n'hésite  pas  à  rapporter  ces  exemplaires 
à  la  Bulla  cylindrella.  Cette  espèce  se  distingue  facilement 
des  autres  Tornatines  à  spire  non  proéminente  et  en  parti- 
culier de  la  B,  planospira,  Thurm.,  par  sa  forme  très  cylin- 
drique, non  atténuée,  largement  tronquée  et  concave  au  som- 
met, ainsi  que  par  sa  surface  lisse. 

Localités.  Ravin  d'Egriselles,  ravin  de  Jonches,  etc.,  près 
Auxerre;  Bernoui!,  près  Tonnerre.  Zone  à  Pinna  supraju- 
rensis.  Coll.  Cotteau,  Foucard,  Lambert,  etc. 

ETplieaHon  det  figuret. 

PI.  I,  fig.  3.  Bulla  ejflindrella  de  grandeur  naturelle. 

Id.  fig.  3  a,  6,  c.  Le  même  indiTidu  grossi. 
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BuLLA  Lett£Roni,  CoUeau.   ' 

PI.  i,  fig.  À. 

SYNOHTMIB. 

Bulla  LêUânnU,  Gotteau,  4866.  In  Sch. 

DIMBRSIONfl. 

longueur 1!  mm. 

Oiamètie,  ptr  rapport  k  la  longueur 0,73 

Testa  oblonga,  ad  extremiiates  ambà  atienuata,  inflaia, 
IcBvigata.  Spîra  omnind  involuia^  anfraciû  uUimo  maximo 
iolum  apparente,  apiee  angustè  perforalo.  Âperiura  ad 
basim  angustata,  anticè  dilatata  et  rotwidata,  labro  sim- 
pliee,  ad  basinprolracto,  haud  eoarctato. 

Coquille  oblongue,  atténuée  aux  deux  extrémités,  renflée, 
lisse.  Spire  entièrement  enveloppée,  le  dernier  tour  forme  à 
lui  seul  tout  Tensemble  ;  il  est  percé  au  sommet  par  un 
petit  ombilic.  Ouverture  rétrécie  à  la  base,  dilatée. et  arrondie 
en  avant,  labre  simple,  très  prolongé  en  arrière,  nulle- 
ment resserré  au  milieu. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  qui  appartient  au 
type  des  vraies  Balla,  est  voisine  des  BuUa  suprajurensis, 
Rœnoer,  et  Michelinay  Buv.  Elle  diffère  de  la  première  par  sa 
forme  plus  renflée,  son  labre  non  resserré  au  milieu  ;  de  la 
seconde  par  sa  forme  plus  rétrécie  au  sommet  et  de  toutes 
deux  par  son  labre  notablement  prolongé  en  arrière. 

Localité.  Bernouil,  près  Tonnerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jarensis.  Très  rare.  Coll.  Cotteau. 

EsplicaHon  det  figures. 

PI.  I,  fig.  i.  Bulla  Letteroni,  de  grandeur  naturelle. 

Id.   fig.  i  a,  6,  e.  Le  même  individu  grossi. 

Se.  nat.  W 
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AcTBONiNA  paYSOiD£A>  de  Loriol. 

PL  XI,  /ig.  «. 

DwmsMms. 

Longueur imm. 

Diamètre  du  dernier  tour,  p^ir  xappQrt  i  la  longueur    0,83 
Angle  spiral 9,V 

Testa  tlongaUij  fusiformii.  Spim  apiee  aeuta.  Anfractus 
7,  regulariter  creseentes,  subconvexi^  obliqui,  sul^ris 
canaliculatis  separaii,  lœvigati  au{  tenue  iransver^è  pli' 
caii,  ultimus  spirœ  ^imidiam  partent  œquans. 

Coquille  allongée,  fusiforme,  ayant  i'aspeet  d*une  petite 
Physe  dextre ,  entièrement  lisse  ou  pourvue  de  quelques 
faibles  plis  d^accroissement.  Spire  aiguë  au  soffimet,  com- 
posée de  sept  tours  croissant  très  régulièrement,  obliques, 
peu  convexes,  séparés  par  des  sutures  canaliculées;  le  tkx- 
nier  est  presque  égal  en  hauteur  au  reste  de  la  spire,  peu 
renflé,  rapidement  atténué  en  avant.  Je  n*ai  pu  dégager  Tou- 
verture. 

Rapports  et  différences.  Cette  jolie  espèce,  par  ses  tours 
de  spire  nombreux,  relativement  très  obliques,  dont  le  derr 
nier  q'est  ni  sensiblement  plus  renflé  que  les  autres,  ni  plus 
haut  que  l'ensemble,  se  dislingue  facilement  desil.  Gra- 
num ,  de  L.,  Buvignieri,  de  L.  et  Htwibertina,  fiuv.,  dont 
elle  pourrait  être  rapprochée. 

Le  genre  Onhostama,  Deshayes,  envisagé  comnie  synony- 
me du  G.Acteonina,  d'Orbi|;ny,  a  évidemment  la  priorité,  mais 
comme  il  existe  un  genre  Orthostoma  employé  précédemment 
pour  des  Mollusques,  il  me  paraît  que  le  Q.  Acteonina  à(Â\ 
être  définitivement  admis. 
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loealités.  Ravin  frais,  ravin  4e  Jonches,  près  Auxerrê. 
Zone  à  Pinna  suprajureasis.  Coll.  Lambert. 

Ewplkatiùn  dêê  figuret. 

fh  Xîy  fig.  !.      Àeîeoninaphysoîdêay  de  grandeur  naturelle. 
1(1.    flg.  I  a.  Le  même  individu  grossi. 

ToRNATELLA  SECALINA,  Bovignier. 

PL   K,  fig.  8. 

STNONTVIB. 

Tornalella  itealina,  Buvignier,  1853.  Statist.  géol.  de  la  Meuse,  p.  33, 

pK  33,  fig.  Si. 

DIMENSIONS. 

Longueur 6  mm. 

Diamètre  dad^mf  er  tour,-  par  rappott  à  la  tongueur    0,58 
Angle  spiral    ...    « 73* 

Testa  ovata,  tlongata,  Spira  apice  acuta,  Anfractus  l ra- 
pide crescenles,  subeonvexi^  suturis  canaliculatis  separali, 
ultimus  maximus,  spirm  dimidiam  par  Uni  superans^  in 
fiatvtSy  spiraliter  multistriaXus,  Apertura  angusta,  elon- 
gaia^  aniiçè  rotundala,  ad  basin  angustata. 

Coquille  ovale,  allongée,  spire  composée  de  quatre  tours 
peu  convexes,  croissani  rapidement,  séparés  par  des  sutures 
caoalicttlées ,  le  dernier  renflé ,  très  grand ,  plus  haut  que  la 
moitié  de  la  longueor  de  la  spire,  est  orné  de  sillons  longitu- 
dÎBfinx  profonds,  réguliers  et  nombreux.  Ouverture  allongée, 
arrondie  en  avMt ,  très  resserrée  vers  la  base  ;  la  columelle 
porte  vers  le  sommet  un  très  petit  pli,  presque  eaché  dans 
Tintérieur. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  la  Tornatella  Avio- 
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thensis,  Buv.,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  spire  plos 
courte,  plus  ouverte ,  son  dernier  tour  moins  renflé,  son  ou- 
verture plus  longue  et  plus  resserrée.  Je  suis  parveoD  à 
découvrir  un  très  petit  pli  columellaire  qui  paraît  avoir 
échappé  à  M.  Buvignier  et  qui  confirme  bien  le  classemeDlde 
celte  espèce  dans  le  genre  Tornatella,  dont  elle  a  du  reste 
tous  les  autres  caractères. 

Localité.  Ravin  frais,  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  sapra- 
jurensis.  Très  rare.  Coll.  Lambert. 

Explication  det  fiçuret, 

PI.  y,  fig.  S.      Tomalella  teealina,  de  candeur  natureHe.  Coll.  LamberL 
Id.   fig.  %  a.  Le  même  individu  grossi. 

Nerinea  vallonia,  de  Loriol. 

PI  IV,  fig.  7  et  8,  et  pL  XI,  fig.  2. 

DIMENSIONS. 

Longueur  probable,  environ 50  mm. 

Diamètre  maximun 6  mm. 

Hauteur  des  tours,  par  rapport  à  leur  diamètre  0,73 

Angle  spiral 6' 

Angle  suturai.  SI* 

Testa  valdè  elongata,  ad  apicem  aeutissima.  Spirf 
anfractus  numerosi,  complanali,  parùm,  obliqui  htiorti 
quam  alti,  7-8  costis  longitudinalibus  tenuibus,  remotu, 
regularibus,  quarum  duo  majores  suturai  supra  infra(i^ 
eingent,  ornati,  Apertura  subquadrata,  labro  simfl^^ 
columelld  uniplicaiâ. 

Coquille  très  allongée,  spire  très  aiguë  au  sommet,  sou* 
vrant  sous  un  angle  très  aigu ,  composée  de  toars  oosi- 
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breux,  plans,  peu  obliques,  moius  hauts  que  larges,  ornés  de 
sept  à  buil  côtes  longitudinales  ,  fines  ,  écartées  ,  très 
régulières  ;  les  sutures  peu  distinctes  sont  bordées  en  des- 
sus et  en  dessous  d'un  léger  bourrelet.  Ouverture  presque 
quadrangulaire  ;  le  labre,  à  en  juger  d'après  un  fragment 
de  moule  intérieur,  ne  portait  pas  de  pli;  on  aperçoit  la 
trace  d'an  simple  pli  columellaire.  Je  n'ai  pu  pratiquer 
de  section  ,  la  coquille  étant  entièrement  transformée  en 
carbonate  de  chaux  cristallisé. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  très  voisine 
des  N.  Rupellevsis ,  d'Orb.,  et  inornata,  d'Orb.;  elle  se 
distingue  de  la  première  par  ses  tours  plans,  non  évidés, 
et  son  moule  intérieur  lisse  ;  elle  se  rapproche  encore  plus  de 
la  secon^le ,  avec  laquelle  je  n'ai  pas  cru  toutefois  devoir  la 
réunir,  car  ses  ornements  consistent  en  côtes  plus  saillantes 
et  bien  plus  régulières,  dont  deux  plus  accentuées  bordent 
les  sulares. 

La  N.  Syloidea,  Contejean,  a  des  côtes  moins  nombreuses 
et  plus  fortes,  ainsi  qu'un  gros  pli  au  labre  qui  partage  le 
tour  en  deux  par.ties  dans  le  moule  intérieur.  La  iV.  per- 
stricta ,  Etallon ,  a  ses  tours  de  spire  plus  hauts  que  larges 
et  très  excavés,  en  outre  un  pli  au  labre.  La  iV.  bacillaris, 
Buv.,  a  ses  tours  de  spire  plus  obliques,  plus  hauts  et 
évidés,  la  N.  fasciata,  Yoltz.,  des  ornements  différents. 

Localités,  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles,  Sault  de  Julien, 
Venoy,  près  Âuxerre.  Coll.  Cotteau,  Lambert,  Foucard  ; 
Musée  d'Auxerre.  Bernouil,  près  Tonnerre.  Zone  à  Pinna 
suprajurensis.  Pas  rare.  Ha  coll. 

ExpHcaHon  d€s  flgurtt, 

PI.  IV,  fig.  7.      Nerinea  valloniOf  fragment  de  grandeur  naturelle.  (Coll. 

Cotleav). 
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PI.  IV,  fig.  S.     A«lTe  individu  de  grmdeiif  naturaila.  (Coll.  FMieird). 

Id.    flg.  S  a.  Fragment  du  même  grossi. 
PI.  XI,  fig.  %    Autre  exemplaire  de  grandeur  naturelle.  (Coll.  Lambert). 

PsEUDOMELAifiA  GiGANTEA  (Lcymeric),  de  Loriol. 

PI.  III,  fig.  6. 

STHONTM». 

Melan'a  giganiea,  Leymerie  (non  Munsto),  1M6.  Stattetiqoe  de  PAui»e, 

p.  «33,  989.  Atlas,  pi.  9,  fig.  1. 
ChemnUxia  giganua,  d'Orbigny,  1880.  Prodrome,  t.  Il,  p.  57. 
Id.  td.      Morris,  189i.  CaUl.  Brit.  foss.,  V  éd.  p.  tiS. 

Id.  id.      Cotteau,  1858-57.  MolL  foss.  de  l'Yonne,  fase.  1, 

p.  «0. 
Id,  id.      Pictct  1855.  Traite  de  Paléont.,  «•  éd.,  t.  lU,  p.  8  \ 

/d.  td.      Perron,    1857.  Not.  sur   VÈU  portiandien  de  la 

Haute-Saône,  p.  19,  et  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 

51*série,  yol.  18,  p.  818. 
Id.  id.      Leymerie  et  Raulin,  1858.  Statist.  géol.  de  l'Yonne^ 

p.  658. 
Id.  id.      Contejean  1889.  Klmméridien  de  Montbéliard,  p. 

SU. 
Id.  id.     ÉtaUon,  1864.  Paléont.  Jura  Grajiois,  in  Mém.  8oa. 

d*Emul.  du  Doubs»  8'  série,  yoL  8,  p.  il8. 

OUIBIIMONS. 

(Moule  intérieur). 

Diamètre  du  dernier  tour *    .    .    .    87  mm. 

Hauteur  des  tours»  par  rapport  à  leur  diamètre.    •    0,71 

Tuta  elonguta,  Imvigata.  Spirm  anfracius  numerost, 
eomplanatii  parum  obliqm^  gradoH,  sulurù  nmplieiàui 
separati,  regulariier  crescenles,  m  nude^  êoluU. 

Coquille  probablement  très  allaiig^ée.  Spire  s'ouvraot 
sous  UD  angle  très  aigu»  composée  de  tours  nombreux, 
lisses,  plans,  peu  obliques,  un  peu  dispeséft  ei  gradins;  leurs 
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siitBreâ  dont  tfès  distinctes,  ils  croisseot  régulièrement  et  le 
dernier  n*est  relativement  pas  très  grand.  1/ouverture  paratt 
avoir  été  ovale.  Dans  le  moule  les  tours  de  spire  sont  un  peu 
déroulés.  Je  ne eonoais  encore  qu  un  individu  de  cette  espèce, 
il  est  incomplet  ;  c'est  nn  moule  intérieur  avec  des  fragments 
de  test. 

Rapports  et  différencts.  L'exemplaire  d'Auxerre  ressem- 
ble parfaitement,  par  tous  ses  carac^tères,  à  la  figure  de 
H.  LeyiUerie  ;  je  pense  qu'il  ne  pëu(  y  avoir  de  doutes  sur  sa 
détermination.  Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  Chemnitzia 
Délia,  d'Orb.  ;  Etallon  n*a  môme  pas  balancé  à  les  réunir. 
Je  ne  partage  pas  cette  manière  de  voir,  car  à  en  juger  toute- 
fois par  les  figures  seulement,  la  Ch,  gigantea  a  ses  tojurs 
de  spire  moins  obliques,  df^|[^osés  en  gradins  d'une  manière 
très  sensible,  et  le  dernier  est  relativement  mora»  développé. 

Localité.  Carrières  Saint-Amatre,  près  Auxerre.  Très  rare. 
Zone  à  Amm.  gïgas.  GcdL  Gotteau. 

BupîieaHon  désfigwrêi. 

PI.  m,  fig.  6.  Pteudomelahia  ifigantea,  de  grandeur  naturelle.  Collection 

GotCéau. 

CERiTfliuH  stPtBiA^LrcATUM,  Rœmer. 

n,  //,  /iflf.  4. 
ftTMONTini. 

CaHmftifUi^^lempJiiikilaiii,  Rœmer,  fSSI.  IHorildeatsch.  Oolitb.  p.  Kkt, 

pi.  il|  fig.  16. 
lé.  ià.  Goldfuss,  1841-44.  Petref.  Germ.,  t.  3,  p.  33, 

pi.  178,  flg.  tS. 
td.  td.  Btonn,  1848'.  Index  Paleont.,  p.  S73. 

Ml  iiJL  d'OfMgEf,  isoe.  Proérome^t.  %  p.  1*. 


460  MONOGRAPHIE   DE   L*ÉTAGE   PORTLANDIEN 

CmlMttmnipracoilalum,  Buvignier,  185i.SUU8t.de  la  Meuse.  AUm,  p. 

il,pl.  17,  fig.  31. 
Cerithiwn  septemplieatum,  H.  Credner,  1863.  Gliederung  der  ober.  Jura 

in  Hannover.,  p.  Si,  35  et  passim. 
Id.  id,  H.  Credner,  II186i.  Pteroceras  Schichten  a. 

Hannover.  Zeitsch.  der  deutschen,  géol. 
GeselL,  vol.  16,  p.  iOS,  pi.  10,  flg.  1. 
Id.  id,  T.  Seebach,   186i.  Der   Hannoversche  Jura. 

Tableau,  n*  164. 
Ceriihium  lufirocoitamm,  Étallon,  1864.  Paléontol.  du  Jura  grtyloîSy  in 

Mém.  Soc.  d'Émul.  du  Doubs,  3e  série,  vol. 
8,  p.i57. 
Ceriihium  septemplieatum,  de  Loriol,  1866.  In  de  L.  et  Pcllat,  monogr.  du 

Portiandien  de  Boulogne-s-Mer,  p.  17,  pi. 
3,  fig.  15-16. 

DIMENSIONS. 

Longueur  totale • 15  mm. 

Diamètre  du  dernier  tour,  par  rapport  à  la  longueur  0,33 

Angle  spiral 17* 

(Dans  le  jeune  ftge  il  s'ouvre  davantage.) 

Tesia  elongata.  Spira  ad  apieem  plus  minus  ne  pupoi- 
dea.  Anfractus  8-10  sensim  et  regulariier  crescentes,  vix 
coneexif  costis  7-8  variai  formibus^  smpissimè  eontinuis 
in  uUimo  medid  parte  evanescentibus,  lirisque  i  0-1 2  spi^ 
ralibuSf  regularibus,  lœvigatis^  costas  super  non  inierrup- 
tis  ornati. 

Coquille  allongée,  un  peu  pupoîde,  se  développant  dans  le 
jeune  ftge  sous  un  angle  plus  ouvert  que  dans  Tftge  adulte. 
Spire  composée  de  huit  à  dix  tours,  croissant  graduellement 
et  régulièrement ,  presque  plans ,  ornés  en  travers  de  sept  à 
huit  côtes  variciformes  qui  se  continuent  presque  régulière- 
ment d'un  tour  à  Tautre,  depuis  le  premier  jusque  vers  la 
moitié  du  dernier  où  elles  disparaissent,  elle  donnent  ainsi  1 
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Tensemble  an  aspect  polygonal.  Ces  côtes  sont  coupées  par 
dix  à  douze  petits  cordons  longitudinaux,  lisses,  entre  les- 
quels il  y  en  a  quelques  autres  beaucoup  plus  fins  ;  ils 
deviennent  plus  nombreux  et  un  peu  plus  prononcés  sur 
le  dernier  tour ,  lequel  compte  aussi  un  nombre  un  peu  plus 
considérable  de  plis  transverses.  Je  n*ai  pu  dégager  l'ou- 
verture. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment par  l'ensemble  de  ses  caractères;  les  individus  de 
TTonne  sont  parfaitement  identiques  par  la  forme  et  les  orne- 
ments,soit  avec  ceux  du  Porllandien  inférieur  du  Boulonnais, 
soit  avec  des  exemplaires  parfaitement  conservés  des  «  Ptero- 
ceras  schichten,  du  Hanovre  »queM.Schl»nbach  a  bien  voulu 
m'envoyer. 

Quelques  exemplaires  s'écartent  un  peu  du  type  par  leurs 
côtes  transverses  moins  régulières ,  ne  se  superposant  pas 
d'une  manière  aussi  continue  en  forme  de  longue  varice;  il 
en  résulte  que  leur  forme  parait  moins  polygonale ,  d'autres 
n'ont  que  de  faibles  cordons  longitudinaux  et  des  côtes 
transverses  très  atténuées  sur  le  dernier  tour;  ces  légères 
modifications  n'ont  aucune  importance  et  ne  méritent  pas 
même  le  nom  de  variétés. 

Localités,  Ravin  frais,  ravin  de  Jonches,  etc.,  près  Au- 
xerre;  Bernouil,  près  Tonnerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis. 
Coll.  Cotteau,  etc. 

ExpUeati<m  dei  figutês. 

PI.  n,  fig.  4.    Ciriihium  tepumplicahifn,  de  grandeur  natureUe,  individu 

'  dont  les  côtes  transvtrses  sont  irrégulières. 
Id.  fig.  i  a.  Le  même  grossi. 
Id.  fig.  i  b.  Fragment  de  test  très -grossi. 
Id.  fig.  5.     Autre  exemplaire  plus  normal,  de  grandeur  naturelle. 
Id.  fig.  8  a.  Le  même  grossi. 
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GEiiTHiDif  Heberti,  BoTigiiier. 

PI.  î,  fig.  8. 


CcHdblMi  BéberH,  Burignier,  1889,  SUtist.  de  It  Ueose.  AUas,  p.  A% 

pi.  30y  fig.  5. 

Jd.         iil.      Hébert  1857.  Terr.  jarass.  dans  le  bassin  de  Paris, 

p.  76. 
îâ.         id.     Mttseb,  1S<7.  Der  Airgauef  Jttft,  p.  J$i  (in  Beitragt 

sur  géolog.  Karle  der  Sehweîtc»  i  lief.). 

omMioNS. 

Longueur 8  mm. 

Diamètre  do  deiBier  Cour Si/Bum. 

Angle  spiral SO* 

Testa  elongata,  turriculata.  Spirœ  anfraetus  numerosi, 
planiusculi,  suturu  impressis  separati,  seriêbuê  tuèer* 
eulorum,  lirûque  ipiralibm  Unuibttf  numerosis,  approni- 
matis,  omaii;  uitimus  non  tantum  vnflahts^  basi  f>ûld$ 
eanvexd,  Ipratd.  Apertura  brefds,  ditaiata,  in  eanaUm 
brtwm  desineni. 

Coquille  allongée ,  turriculée ,  spire  composée  de  tours 
nombreux,  plans,  croissant  régulièrement  sous  un  angle  de 
20^,  relativement  étroits,  le  dernier  n'est  pa»  senMbfenrent 
plus  renflé,  sa  base  est  très  convexe.  Les  omettreuts  consfis- 
tent  en  deux  rangées  assez  écartées  de  tubercules  bitû 
marqués  et  rapproché»  ;  ta  eoquille  est  en  outre  couverte  de 
fioBs  stries  loogitudinalesn  nombreuses,  serrées  et  régulières. 
Ouverture  peu  élevée,  dUalédr  terminée  par  un  canal  court. 
Columelle  cylindracée,  courte. 

Ropp^rU  ti  digérencu.  Je  ne  connais  que  deux  petits 
individus  que  je  puisse  rapprochen  de^  ealie  espète:;  ik  me 
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paraîsseii  se  rapporter  pârfaiteiiieDt  à  la  fiffars  el  à  ta 
descriptîoa  de  M.  Buvignier.  Le  C.  Beberii  difEhre  du  C. 
trinodule  par  ses  tubercules  plus  gros,  ne  formaDt  que  deux 
rangées  et  son  ouverture  différente;  du  C.  Veriotinum^  par 
ses  tubercules  beaucoup  plus  saillants  et  ses  sutures  plus 
marquées.  Il  es)  voisin  également  du  C.  Lamberti ,  mais 
il  n'a  que  deux  rangées  de  tubercules  égaux,  son  ouverture 
est  plus  dilatée,  moins  allongée,  son  canal  est  plus  court, 
sa  base  plus  convexe. 

loca/i/^^.  Les  Dumonts  ;  le  ravin  frais,  près  Auxerre.  Zone 
à  Piana  suprajurensis.  Coll.  de  la  Sorbonne,  coll.  Lambert. 

Explication  du  /Igtirei. 

PI.  1  fig.  8.    C^riihiwn  Hibtrîi,  de  grandeur  nttureUe.  Coll.  de  la  Sor» 

bonne. 
Id.    fig.  8  a.  Le  même,  grossi. 
Id.    fig.  8  b.  Fragment  de  test,  très  grossi. 

Gerithium  Lamberti,  de  Loriol. 

PL  /,  fig,  6-7. 

DlMBlieiON». 

Longueur iOmm. 

Diamètre  du  derairrtour,  par  rapport  à  la  longueur    O^^S 
Angle  spiral  (un  peu  plus  ouvert  dans  lejeuneige)    13* 

Testa  elongata,  turriculata.  Spirœ  anfractus  numerosi, 
angusH,  regulariter  ereseente$,eomplanati^  suturis  impres- 
sis  separati^  it  liris  spiralibus  approximatis,  sub  granu- 
losis,  cincti,  tuberculorumque  seriebiu  4-5  quorum  una 
minor,  aliorum  vaUè  remota  suiuram  &niicè  marginat, 
onati:  iub$rcuU  mismii  approanmaêi.  Ap$riurm  tlùngmêa 
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ad  extremitates  ambo  angusiata,  antice  eanaliculata.  Co- 
lumella  cylindracea,  lœvigata^  ad  exlremitatem  torsa. 

Coquille  allongée,  turriculée.  Spire  composée  de  tours 
nombreux,  étroits,  croissant  régulièrement,  assez  aplatis, 
séparés  par  des  sutures  bien  marquées,  le  dernier  est  grand 
et  convexe.  Les  ornements  consistent  en  douze  cordons 
longitudinaux  bien  marqués,  très  rapprochés,  légèrement 
granuleux  ;  en  outre ,  au  sommet  de  chaque  tour  se  trouvent 
trois  ou  quatre  rangées  très  rapprochées  de  petits  granules, 
séparés  par  des  intervalles  assez  grands,  mais  directement 
superposés  les  uns  aux  autres,  simien  qu'à  l'œil  nu  on 
croirait  voir  de  petites  côtes  transverses  qui  commencent 
aux  sutures  et  ne  s'avancent  pas  jusqu'à  la  moitié  dn  tour; 
en  avant,  près  de  la  suture,  se  trouve  encore  une  rangée 
longitudinale  de  très  petits  granules.  Quelques  individus 
ne  présentent  que  deux  rangées  de  granules  au  sommet  des 
tours,  ils  sont  alors  bien  plus  écartés  et  la  coquille  ne 
parait  pas  costellée.  On  remarque  encore  quelques  légères 
variations  dans  le  nombre  et  la  grosseur  des  granules,  mais 
comme  j'ai  eu  des  exemplaires  assez  nombreux  à  ma  dis- 
position ,  j*ai  pu  m'assurer  que  ces  quelques  différences 
n'ont  aucune  importance  spécifique.  Quelquefois  vers  le 
sommet  de  la  spire  les  tubercules  se  réunissent  et  don- 
nent naissance  à  de  petites  côtes  transverses.  Ouverture 
allongée,  rétrécie  aux  deux  extrémités,  terminée  en  avant 
par  un  canal  bien  défini.  Columelte  cylindracée,  lisse, 
tordue  à  l'extrémité,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en  assurer  sur  des 
exemplaires  très  parfaits,  trouvés  trop  tard  pour  avoir  pu 
être  dessinés. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  diffère  du  C.  tri- 
nodule,  Buv.,  par  ses  tours  plus  convexes,  surtout  le  der- 
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nier,  ses  sutures  plus  distinctes,  ses  granules  autrement 
disposés ,  ses  cordons  longitudinaux  nombreux  ;  les  mêmes 
caractères  la  séparent  du  Cer.  veriotinum,  Buv.  Le  Cer. 
bicatenatum,  Buv.,  et  le  Cer,  dodoneum,  Buv.,  ont  Tangle 
spiral  bien  plus  ouvert,,  les  tours  de. spire  plus  convexes 
et  le  dernier  plus  renflé,  un  canal  bien  plus  court  et 
quelques  différences  d'ornements.  Le  Cer.  Heberii,  Buv., 
n*a  que  deux  rangées  de  tubercules;  en  outre,  ses  tours  de 
spire  sont  plus  étroits,  Tangle  spiral  est  plus  ouvert,  Touver- 
ture  plus  arrondie,  le  canal  plus  court. 

Localités.  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles,  Venoy^  ravin  de 
Jonches ,  Laborde,  près  Auxerre  ;  Bernouil,  près  Tonnerre. 
Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Collections  Cotteau,  Courlaut, 
Lambert,  Foucard,  etc. 

« 

Explication  det  figures. 

PI.  I,  fig.  5.         Cerithium  Lambertiy  individu  de  grandeur  naturelle  à 

tubercules  serrés. 
Id.    fig.  5  a.  b.  Le  même  grossi.  Fig.  5  e.  fragment  de  test  très-grossi. 
Id.    fig.  6.        Autre  individu  à  tubercules  plus  rares,  de  grandeur 

naturelle. 
Id.    fig.  6  a.     Le  même  grossi.  Fig.  6  6.  fragment  du  test  grossi. 
Id.    fig.  7.        Autre  individu,  à  gros  tubercules  antérieurs   les  autres 

étant  très-petits,  de  grandeur  naturelle. 
Id.     fig.  7  a.     Le  même,  grossi.  Fig.  7  6.  fragment  du  test  grossi. 

Cerithium  autissiodorense,   Cotteau. 

PL  II,  fig.  3. 

STMONYMIS. 

Cerithium  ÀutitiiodorensB,  Cotteau,  185i.  Moll.  foss.  de  l'Yonne,  fasc.  I, 

p.i3. 
Jd.  id.  Lcymcric  et  Raulin,  1858.  Statist.  géol.  de 

TYonne,  p.-  660. 
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DIMINSIONS. 


LODgUtUf S9 

Diamètre  du  dernier  tour,  par  rapport  I  la  longueur    0,  %l. 
Angle  spiral  (dans  les  jeunes  jusqu'à  SO*)  .    .    .     iO* 
Angle  suturai 8t* 

Testa  clongata,  iurriculata.  Spirw  anfraeius  numerosi^ 
angusti,  parum  obliqui,  complanatif  suturis  distineiis 
séparait,  uUimus  sub  inflatus  medio  anguUutiSt  omnes 
lœvigati,  uUimtis  lamelld  incrementif  aanciformi^  prmiy 
tus.  Apertura  ovala,  lata,  ad  basin  oMgustaia^  antici  in 
canalem  brevem  desinens,  columelld  cylindraeed^  Imvigatd, 
labro  leviter  sinuoso. 

Coquille  allongée,  turriculée,  spire  aiguë  au  Mamet,  com- 
posée de  tours  nombreux,  étroits,  peu  obliques,  plans ,  sans 
ornements ,  séparés  par  des  sutures  distinctes ,  légèrement 
canaliculées.  Le  dernier  tour  e$t  assez  renflé  et  anguleux  au 
mili^,  &urf4)ut  du  cdté  opposé  à  roaverture,  il  présente  quel^ 
qii6&  lignes  d'accroissement  sinueuses  et  une  varice  assez 
marquée,  provenant  d'une  bouche  provisoire  qui  ne  laisse 
qu'une  faible  trace  sur  les  autres  tours.  Ouverture  ovale, 
large,  rétrécie  à  la  base  et  formant  ep  avant  un  canal  dis- 
tinct ;  eotamelle  oyliodracée,  lisse;  labre  un  peu  sinueux. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  très  voisine  du 
Cer.  inomatum,  Buv.,  du  corallien  de  Salnt-Mibiel  ;  elle 
s'en  distingue  toutefois  par  &od  angle  spiral  moins  régulier, 
ses  tours  de  spire  plus  étroits  et  un  peu  moins  obliques, 
dont  le  dernier  est  plus  renflé  et  anguleux  ;  l'ouverture  du 
C.  inomatum  n'est  pas  connue.  Le  Cer.  Sirius,  d*Orb. 
(ft^ff.  concaica,  Sow.),  a  ses  tours  de  spire  évidés  et  une 
ouverture  toute  différeole. 
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Localité.  Ravio  frais,  près  Auierre.  Rare.  Zona  à  Piaaa 
saprajurensis.  Collections  Foucard,  Gotteau. 

Explication  des  figuret. 

Pl.II^fig.  3.     Ceriihium  Àuiissioihnfue,  de  grandeur  naturelle.  Coll. 

Foucard. 
Id.   fi  g.  3  a.  Le  même  grossi. 

CBElTHim  VALLBSTRE,  de  liOriol. 

PI.  JX,  fig.  3. 

Longueur 9  mm. 

Diamètre  du  dernier  tuur,  par  rapport  à lalongueur    0,44. 
Angle  spiral -^    •    ? ^K* 

Testa  elongadaf  turrita.  Spira  apiot  ûicuta.  Ànfifwtus  6 
planiusculi,  regutariter  creseentei,  bicarinati,  prmterta 
cir\gulis  paucis^  remotU,  ornati^  ad  suturas  depressi,  uUi- 
mus  major,  imperforatuf ,  basi  convexus,  multiliratus. 
Apertura  mtdio  angulat^,  ad  hasin  attetWAia^  in  eanaUm 
brevem  desinens,  eolumelld  cylindraeeâ. 

Coquille  allongée ,  lurriculée ,  spire  composée  de  six 
tours  plans,  croissant  régnlièrement  sous  un  angle  de  45», 
déprimés  vers  les  sutqre^  qui  sont  très  distinctes,  ori^és 
de  deux  carènes  saillantes,  surtout  spr  le  dernier  tour,  et  de 
côtes  spirales  saillantos,  peu  nombreuses,  écartées.  Ouver- 
ture un  peu  dilatée  et  anguleuse  au  milieu,  rétrécie  à  la  base, 
terminée  en  avant  par  un  canal  court.  Columelle  lisse,  cylin- 
drac^e. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  remarquable  par 
se&  tours  plans,  bic^réqés,  ses  sucres  bi^n  marquées,  ne 
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peut  guère  être  confondue  avec  aucune  autre.  Le  Cer. 
Bouchardianum t  de  L.,  a  des  côtes  spirales  analogues, 
mais  ses  tours  ne  sont  ni  plans,  ni  bicarénés  et  son  ouver- 
ture est  toute  différente. 

Loealiié.  Ravin  frais.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll. 
Lambert. 

Explication  des  figures, 

PI.  IX,  flg.  3.  Cerithiumvallesire,  de  grandeor  n»tureUe. 

Id.    fig.  3  a,  3  6.  Le  même  individu  grossi. 

Natica  marcousana,  d'Orbigny. 

Pin, fig.  iiyetplW,fig.  I. 

STNONTMIB. 

l9aHea  Mafcousanay  d*Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  II,  p.  59. 
Id,  id.         d'Orbigny,  1852,  Pal.  fr.  Terr.  jurass.,  t.  9,  p.  116, 

pi.  298,fig.  i-5. 
1  Naliea  phasianelUides,  d'Orbigny,  1852.  Pal.  franc.  Terr.  jurass.,  i.% 

p.  212,  pi.  297,  flg.  6. 
Natica  Mareousana,  Perron,  1856.  Portl.  des  enTirons  de  Gray.  Bull.  Soe. 

géol.  de  France,  2*  série,  t.  XIII,  p.  810. 
Id.  id.        Cotteau,  1853-57.  Mollusq.  foss.  de  l'Yonne,  fasc.  I, 

p.  28. 
Id.  id.        Hébert  1857.  Terr.  jurass.  dans  le  bassin  de   Paris, 

p.  74-76. 
Id.  id.       Leymerie  et  Raulin,  1858.  Statist.  géol.  de  l'Yonne, 

p.  6i5. 
Id.  id.       Oppel,  1858.  Jura,  p.  790  et  79i. 

Id.  id.        Gontejean,  1859.  Kimméridien  de  Montbéliard,  p.  118. 

Melania  Nicoleti,  Thurman  1861.Étallon  et  Thurman,  Letbea  Bruntru- 

tana,  p.  86.^ 
Nalicapunctatissima,y.  Seebacb,  186i.  Der  Hannoverscbe  Jura,  p.  133, 

pi.  8,  flg.  1 . 
?  Natica  pime(a(a,Herm.Credner,1864.Pteroceras-Schichtenum  Hannover 

Zeitschrift  d.  Deutsch.  Géol.  Gcsell.,  t.  XVI,  p.  tU. 
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Natiea  Marc0u$atiay  iUAlony  186i.Piléont.  Jura  Graylois.    Mém.  Soc. 

d'Émul.  du  Doubs,  3*  série,  vol.  8,  p.  4S3. 
Haiica  Mareousana,  Pellat,  1 866.  Bull .  Soc.  géol.  de  France,  2«  série,  t.  23, 

p.  316  et  passim. 
Id,         id.         Hébert,  1866.  Bull.  Soc.  géolog.  de  France,  2<  série, 

t.  S3,  p.  340  et  passim. 
Id.         id  de  Loriot,  1866.  in  de  Loriol  et  Pellat,  m«nogr.  du 

Portiandien  du  Boulonnais,  p.  35,  pi.  8,  fig.  U 
et  13. 

DIMENSIONS. 

Longueur  maximum 80  mm. 

Diam.  du  dern.  tour,  par  rapp.  à  la  long,  de  Pensemble  de  0,63  à  0,68. 

Hauteur,      id.       id.  id.  id.     .     .     .  de  0,66  à  0,69. 

Angle  spiral de  68"*  à  7 8« 

Testa  ovata  elongaia,  angustê  umbilicata.  Spirm  mfrac- 
tus  sexy  convexit  suturis  impressis  haud  canaliculatis  sepa- 
rali^  striis  longiludinalibus  temiissimiSf  punctatis,  ornati  ; 
ultimus  maximus,  inflatus^  dimidiam  testœ  partem  muUà 
superans.  Àpertura  elongata^  obliqua,  ad  basin  angustata, 
eallosa,  canaliculata,  antice  dilatata,  callositate  columellari 
plus  minm  oe  crassd  in  umbilico  latè  expansd^  labro  sim- 
plici.  In  nucleo  anfractûs  spirm  priores  angt^ti,  approxi^ 
matit  ultimus  valdè  solutus. 

Coquille  ovale,  allongée,  pourvue  d'un  ombilic  très  étroit. 
Spire  aiguë  au  sommet,  composée  de  six  tours  peu  convexes, 
sauf  le  dernier,  séparés  par  des  sutures  marquées  mais  non 
canaliculées,  ornés  de  lignes  d'accroisselneat  très  fines  et  de 
stries  longitudinales,  fines,  régulières ,  nombreuses ,  distinc- 
tement ponctuées  ;  le  dernier  tour  très  grand,  renflé  et  bien 
plus  haut  que  la  moitié  de  la  spire.  Ouverture  ovale,  allongée, 
oblique,  étroite  relativement  aux  dimensions  du  dernier  tour, 
coupée  du  côté  columellaire  suivant  une  ligne  plus  ou  moins 

Se.  nai*  55 
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droite,  un  pea  dilatée  en  avant,  rélrécie  et  en  gouttière  à  la 
base  ;  labre  tranchant  ;  bord  columellaire  très  calleux ,  sur- 
tout en  arrière,  dilaté  en  avant  et  formant  un  limbe  épais, 
sillonné,  circonscrit  par  un  angle  vif,  remplissant  plus  ou 
moins  l'ombilic  de  manière  à  ne  laisser  visible  qu'une  simple 
perforation.  Test  très  épais. 

J'ai  pu  examiner  des  exemplaires  en  parfait  état  de  con- 
servation et  en  outre  de  très  beaux  moules  intérieurs  aux- 
quels une  partie  du  test  est  encore  adhérente,  ce  qui  rend 
leur  détermination  incontestable  ;  les  premiers  tours  de  leur 
spire  sont  serrés  et  s'enroulent  sous  on  angle  très  ouvert, 
les  autres  se  développent  rapidement  sous  un  angle  de  SO^' 
seulement  et  le  dernier  se  déroule  complètement,  présentant 
au  lieu  de  suture  une  large  solution  de  continuité. 

Rapports  tl  différences.  Les  individus  de  cette  espèce, 
provenant  des  environs  d'Auxerre,  sont  parfaitement  typi- 
ques ;  l'un  d'eux,  par  son  angle  spiral  plus  aigu  et  ses  tours 
de  spire  presque  plans ,  est  encore  plus  exactement  iden- 
tique à  la  figure  de  la  Paléontologie  française  que  les 
exemplaires  de  Boulogne;  comme  ces  derniers  ils  sont  ornés 
de  fines  stries  ponctuées.  Les  moules  intérieurs  ont  des 
caractères  assez  spéciaux  pour  qu'il  soit  toujours  possible  de 
les  distinguer  facilement. 

Localités,  Ravin  frais ,  ravin  d'Egriselles ,  près  Anxerre. 
Abondante.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll.  Cotteau,  Musée 
d'Auxerre,  etc. 

EMplieaUon  det  figures. 

PI.  II,  fig.  il.  ^^aliea Mareousanay  de  grandeur  naturelle.  Ma  eollection. 
PI.  m,  fig.  1.  Moule  intérieurde  la  même  espèce,  de  grandeur  naturelle. 

Coll.  Cotteau. 


NÀticA  sutRAJtjftÉNsis,  BttVîjghier. 

PL  ///,  fig.  î. 


STNÔNYBf'iB. 


/». 

id. 

/d. 

u. 

td. 

id. 

Id, 

id. 

U. 

id. 

Natica  suprajurentis ,  Buvignier,  1853.  Statistique  de  la  Meuse.  Atlas 

p.  à4j  pi.  ^3,  fig.  â$  Î4. 
CotWrftf,  *ftJg-dtr.lJÏoW.fo^s.  th»  rYftmie,  fas'c.  ï, 

PfMltbine^  (i.  sU. 
H^er^  4857.  Terr.  jurass.  dài&b  le  bMsin  4e Parte, 
p.  78. 

ï^eriron,  ié57.  ï^ote  sur  TËtage  portiandicn  de 
Grày,  p.  19,  et  iUir.  Ôôc.  ^éol.  de  F^àticC)  2* 
série,  t.  XID,  p.  M3. 
Leymerie  et  Raulin,  1858.   Statist.  géolog.  de 

(^ôUne,  p.  64i. 
Ililtott,  i864.  Palédlit.  Jura  ^HSylQ^i  Min.  Soe. 
d'ÉAHiL  du  Doubs,  3e  sfiHe,  vol.  8,  p.  453. 

DiliËi^éid^s. 

Longueur de  13  à  2&  mm. 

Dil^mètte  du  dernier  l'ôUr,  par  ra)5p.  à  la  long,  moy.,       0,85. 
Atl^flb  spiff^l cfe  96Hk  98». 

Testa  ovata^  ferè  globulosa.  Spira  apice  actUa,  anfracttis 
6|  contexte  gradati^  ad  suturas  impressas  complanati,  rapi- 
de erescefUes,  uUimo  maximo^  inflato,  dimidiam  testœpar- 
tem  muUo  superante^  omnes  Imngati,  aui  lineis  incremerUi 
striati.  Apertura  ovcUis^  anticè  rotundata,  ai  basin  ofagnsta- 
iat  uUimo  anfraciû  lemter  emarginata,  columelld  vix  callosd. 
Umbilicus  angustissimus^  in  adultis  ferè  omnino  elausm. 

Coquille  et  taille  âssas^  variable.  Les  pefits  înAlvidaB,  de 
n  à  llr  miiliinèlres,  sont  aussi  aduHts  et  atissi  typiqies 
que  ceux  qui  atteignent  85  millimétrés  ;  U  forme  est  piesq^e 
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globuleuse,  un  peu  plus  longue  que  large.  Spire  aiguë  au 
sommet,  composée  de  six  tours  convexes,  en  gradins,  for- 
mant un  replat  le  long  des  sutures,  s'enroulant  très  rapide- 
ment sous  un  angle  très  ouvert.  Le  dernier  fort  grand,  renflé, 
est  bien  plus  haut  que  la  moitié  de  Tensemble.  La  surface 
est  tantôt  lisse,  tantôt  marquée  de  sillons  d'accroissement 
quelquefois  très  distincts  et  d'une  grande  régularité.  Ouver- 
ture ovale ,  arrondie  en  avant,  rétrécie  à  la  base  ;  bord  droit 
simple  ou  légèrement  réfléchi ,  bord  columellaire  coupé 
obliquement,  infléchi  suivant  la  convexité  du  dernier  tour, 
(moins  cependant  que  ne  Tindique  la  figure  de  M.  Buvignier,) 
à  peine  calleux.  Ombilic  très  étroit,  presque  réduit  à  une 
simple  perforation.  Test  mince. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
iV.  eleganSf  Sow. ,  par  son  angle  spiral  plus  ouvert,  sa 
columelle  sans  callosité,  son  dernier  tour  plus  convexe  et 
plus  renflé,  sans  dépression  vers  la  base  ;  de  la  N.  Ceres, 
de  L.,  par  son  angle  plus  ouvert,  sa  spire  plus  allongée, 
dont  les  tours  ne  sont  pas  déprimés  vers  la  base,  mais 
pourvus  d'un  replat  plus  sensible  le  long  des  sutures  ,  sa 
columelle  moins  calleuse ,  son  test  plus  mince  ;  de  la  N. 
Florœ,  de  L.,  par  les  caractères  de  son  ouverture.  La  figure 
que  donne  M.  Buvignier  n'est  pas  celle  d'un  individu 
typique,  à  en  juger  du  moins  par  la  description;  l'ouverture 
paraft  extrêmement  large ,  la  perforation  ombilicale  n'est 
pas  indiquée.  Les  individus  de  l'Yonne  correspondent  du 
reste  parfaitement  pour  tous  les  autres  caractères  ,  soit 
avec  cette  figure,  soit  avec  la  description. 

Localité,  Ravin  frais,  ravins  d'Egriselles,  près  Àuxerre. 
Bernouil,  près  Tonnerre,  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll. 
Cotteau,  Foucard,  Lambert.  Ha  collection. 


DU   DÉPARTESIBNT   DE   L* YONNE.  473 

Explication  dis  figuret, 

PI.  III,  fig.  8.    Nalica  suprajuremiSy  de  grandeur  naturelle. 
Id.    fig.  2  a.  Le  même  individu,  grossi. 


Natica  FLORiE,  de  Loriol. 

PL  II,  l%g.  8-9-10. 

DIMENSIONS. 

Longueur de  11  à  14  mm. 

Diamètre  du  dernier  tour,  par  rapport  à  la  long.     83  mm. 
Angle  spiral de  85  à  9 S** 

Testa  minor,  ferè  globulosa^  umbilicata ,  Immgata  aui 
tenue  transversè  striata.  Spira  acuta,  brevis,  anfractûs  6-6 
convexi,  rapide  crescente$,ad  suttiras  impressas  vix  depressi, 
ultimo  maximOf  infiato,  mediam  testœ  partem  multà  supe- 
rante,  Apertura  angmta,  falciformis,  labro  simplici,  mar- 
gine  columellari  callositate  crassd,  infrà  dilatatd,  ad  umbi- 
licum  emarginatdt  munito.  Vmbilicus  paulb  infimdibuli- 
formis.  Testa  ipsa  crassa. 

Coquille  de  petite  taille,  presque  globuleuse,  ombiliquée, 
lisse  .ou  pourvue  de  faibles  lignes  d'accroissement.  Spire 
aiguë  au  sommet,  courte,  composée  de  cinq  à  six  tours 
convexes,  croissant  rapidement  sous  un  angle  plus  ou  moins 
ouvert,  le  dernier  est  très  grand,  renflé,  et  forme  à  lui 
seul  beaucoup  plus  de  la  moitié  de  l'ensemble  ;  les  sutures 
sont  bien  marquées  et  suivies  d'un  replat  peu  sensible,  surtout 
dans  les  premiers  tours.  Ouverture  étroite,  aussi  large  au 
sommet  qu'à  la  base,  formant  un  croissant  régulier  ;  bord 
droit  simple;  bord  columellaire  pourvu  d'une  callosité  épaisse 
et  assez  large  à  la  base,  elle  s'échancre  vers  le  sommet  pour 


474  MONOQBAPfllB  M   ViMKW  PORTUttDIBN 

démasquer  Tombilic  ;  çelpi-çi  est  d'ahprd  très  évasé,  mais  il 
se  rétrécit  promptement.  Test  très  épais. 

« 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  ferm«,  de  la 
N.  suprajurensis ,  cette  espèce  s'en  distingue  à  première 
vue  par  les  cars^t^ps  4^  so^^  Q^Yfftyre^  ses  tours  moins 
étages,  son  test  relativement  bien  plus  épais;  la  N.  Ceres  a 
une  ouverture  toute  drSérente,  un  ombilic  à  peine  sensible 
et  une  forme  moins  globij^us^.  Qjielques  variations  se  font 
remarquer  dans  la  forme  qui  est  plus  ou  moins  globuleuse, 
Tangle  spir^il  étant  p]u^3  oiji  woMs  o^vqrt,  Içs  fiafçiç.ti^.r^  de 
Touverture  s^nt  identique^  dan^  t.ou3  les  exen^plaîrAS* 

Localités,  Ravin  fra^is,  ravin$  4'C([rLsel}es,  les  Dui^ojits, 
Yenpy,  Jonches,  environs  d'AuxeiTe.  Bernoull,  près  To|[iaerre. 
Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Trè3  conc\mune.  Toutes  les  collée- 
tiens. 

Bxplieaiiou  âet  ligures, 

P|.  ^.  flg.  §.  ffaljça  Fhrœ,  ^ç  grandeur  naturelle.  Fig.  8  a,  le  mèmç, 

grossi. 
Id.  flg.  9.  Exemplaire   de  la  Tariété  allongée,    gffodeur  naturelle. 

Fig.  9  a,  le  même,  grossi. 
Id.  fig.  !•.  EsemplMM  do  la  ^ariét^  globuleuse,  grossi,  flg.  \0  a,  le 

KwAme,  gmndonr  ottureUn. 

Natica  Barrbnsis,  BovigDier. 

«•  ff.  /Hi-  ?• 

STNONTMIB. 

Naii^Barrinsi^^  Buvignier,  1853.  Statistici«fe  de  la  Mepsçu  Atlas,  p.  33, 

pi.  33,  flg.  5-6. 
t  Id.         id.      Blallon,  1864.  Paléont.  Jura  Graylois,  in  mém.  Soc. 

BqniI.  dn  Douts,  9^94^0,  vol.  4  pi*  4IFt. 
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DIMENSIONS. 


Longueur 33  mm. 

Diamètre  du  dernier  tour,  par  rapport  à  la  longueur    0,74 
Angle  spiral 77* 

Testa  ovata,  elongata^  Imtigata,  vix  perforata.  Spira 
apice  acuta,  conica,  anfractas  7  regulariter  crescentes,  non- 
gradati,  siUuris  simplicibus  impressis  separati,  complanati^ 
ultimiis  mxUto  major ^  infiatus.  Àpertura  magna,  anticè  ro- 
tundata,  margine  eolumellari  vix  calloso,  perforationem 
umbilicalem  ferè  omnino  ohtegente. 

Coquille  ovale,  allongée,  lisse,  à  peine  perforée,  spire 
conique,  très  aiguë  au  sommet  composée  de  sept  tours; 
croissant  régulièrement,  nullement  étages,  séparés  par  des 
sutures  simples,  plans,  s^uf  le  dernier  qui  est  très  grand  et 
assez  renflé.  Ouverture  large,  très  arrondie  en  avant.  Bord 
columellaire  légèrement  calleux,  laissant  apercevoir  une 
fente  ombilicale  à  peine  sensible. 

Rapports  et  différences.  Je  ne  connais  encore  qu'un  indi- 
vidu bien  conservé  de  cette  espèce.,  quoique  de  petite  taille  ; 
il  correspond  parfaitement  à  la  description  et  à  la  figure  de 
H.  Buvignier,  seulement  le  dernier  tour  est  un  peu  plus 
•renflé  et  Touverture  relativement  un  peu  plus  longue.  Ces 
caraetères,  étant  assez  variables  dans  les  Natices,  ne  m'ont 
pas  paru  devoir  constituer  aucune  diflPérence  spécifique.  La 
N.  Barrensis  ^e  distingfiç  facilement  par  sa  spire  conique  et 
très  aigu^,  çfis  tour^  jj^laps,  étroits,  nombreux,  nqllegienl 
ét<agés,  et  sa  çoli^elle  à  peine  calleuse.  La  N.  suprajurensis 
3uv.,  yqisi^,  ip^r  son  ouverture,  se  reconnaît  ipren(tière  vue 
pq;  sa  e^^re  pli^ç  courir  et  sqs  tours  étages. 

Localité.  Ravin  du  Saut-du-Hcveier,  près  Avxerre.  Ravin 
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frais.  Zone  à  Pinna  suprajareasis.  Rare.  Coll.  Foucard  et 
Cotteau. 

EspliealUm  des  figures. 
PI.  II,  fig.  6-6  a.  NaticaBarrensiSy  de  grandeur  naturelle.  Coll.  Foucard. 

Natica  athleta,  d'Orbigny. 

PL  ///,  ^.  5. 

SYNONYMIE. 

Natica  atklela,  d'Orbigny,  I8S0.  Prodrome,  t.  9,  p.  59. 
Jd.        id.     d'Orbigny,  1853.  Paléont.  Tranç.  terr.  Juras».,  t.  %  p.  SI 7, 

pi.  S99,  fig.  5. 
/d.        id.     Hébert,  4866.  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  9e  série,  l.  93, 

p.  9iO. 
Id.        id.     de  Loriol,  1866,  in  de  Loriol  et  Pellat,  Monogr.  du  Porll. 

du  Boulonnais,  p.  90,  {U.  V,  fig.  1. 

DIMENSIONS. 

(Moule  intérieur.) 

Longueur 59  mm. 

Diamètre  du  dernier  tour,  par  rapport  à  la  longueur    0,6€ 
Angle  spiral 67* 

Testa  ovata,  elongata.  Spirœ  anfracttAS  numeroHt  convexi, 
gradati,  ad.suturas  depressi,  regulariter  crescentes^  tUtimus 
major^  inflatm,  Apertwra  ovata,parum  obliqua. 

Coquille  très  allongée.  Spire  composée  de  toars  nombreax, 
convexes,  en  gradins,  séparés  dans  le  moule  par  des  sutures 
très  marquées,  sur  lesquelles  le  test  formait  un  méplat 
prononcé.  Ouverture  ovale,  peu  oblique.  Le  moule  porte  une 
perforation  ombilicale  assez  développée,  on  ne  peut  savoir 
si  elle  existait  dans  la  coquille. 
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Rapports  et  différences.  Je  connais  deux  moules  de  cette 
espèce,  venant  des  environs  d'Auxerre:  l'un  d'eux  a  conservé 
quelques  fragments  de  test,  ils  ressemblent  tout  à  fait  à  l'in- 
dividu de  Boulogne,  que  j'ai  fait  représenter  (loc.  cit.)  ;  leurs 
caractères  les  lient  aussi  intimement  à  Texemplaire  figuré 
par  d'Orbigny,  qui  était  de  plus  grande  taille.  Cette  espèce 
se  distingue  bien  de  la  N.  elegans,  Sow.,  par  sa  forme  moins 
allongée,  ses  tours  dont  les  sutures  sont  moins  profondes,  et 
le  dernier  moins  grand  relativement  à  l'ensemble  ;  le  moule 
est  très  distinct  de  celui  de  la  N.  Htareousana,  par  l'enroule- 
ment beaucoup  plus  régulier  de  ses  tours  de  spire,  dont  le 
•  dernier  n'est  nullement  détaché  des  autres.  C'est  à  tort  que 
dans  la  monographie  du  porilandien  de  Boulogne  j'ai  dit  que 
les  moules  des  deux  espèces  pouvaient  facilement  se  con- 
fondre, je  n'avais  pas  alors  de  bons  moules  intérieurs  de  la 
N.  Mareousana, 

Localité.  Ravin  frais.  Ravins  d'Egriselles,  près  Auxerre. 
Husée  d'Auxerre.  Coll.  Cotteau.  Zone  à  Pinna  suprajurensis. 
Rare. 

Explication  det  ^gwrn. 

PI.  m,  fig.  5.  NaUea  athleta,  moule  intérieur,  de  grandeur  naturelle. 

Musée  d'Auxerre. 

Natiga  Eudora,  d'Orbigny. 

PL  II,  fig.  7. 

STNOffTHIE. 

Naiica  EudorOf  d'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  3,  p.  i5. 
Id.        id.      d*Orbigny,  1853.  Paléont.  franc,  terr.  jurass.,  t.  11,   p. 

311,  pi.  397,  fig.  1-3. 
Id.       id.      Leymerie  et  Raulin,  1858.  SUtist.  géolog.  de  l'Yonne,  * 

p.  645. 
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fffkU^  j^u^ora,  Gonl^eap,  16K9.  KUooiéridieB  de  ManUéliaN,  pu  Sli. 
/cf.       id.      Coquand,  1860.  Synopsis  des  fossiles  des  Charemles, 

p.  30. 
î  Id.       id.      Etallon  et  Thurmann,  i861.  Lethea  Bruntrutana,  p.  lit, 

pi.  9,  fig.  6i. 
14.       id.      EUllon,  1864.  Paléont.  grayL,  Mém.  Soc.  d'Émvl.  d« 

I>oubs,  8*  série,  vol.  8,  p.  431. 
Id.         id.      Mœsch.,  1867.  Der  Aargaucr  Jura,  p.  300.  (In  fieilraege 

zur  Géol.  Karte  der  Schweitz,  4  Lief.) 

DIKBNSIOiWS. 

LcMigveur iS  m». 

Pian^ètre  du  dernier  tour,  par  rapport  à  la  longueur    0,77. 

Angle  apicial 8i* 

• 

Tes^a  ovaia,  elongata,  imperforata,  lê^igata-,  aut  striis 

inorementi  notata.  Spira  apice  acuta,  anfractus  6,  con- 

f^ext,  angusU,  gradati,  ad  suturas  impressas  complan^iH, 

'Uimus  rdiquam  testm partent  multd  superanSy  pauld  infla- 

MA.  Afi/^rtura  QvatOj  tnargim  eolum$Uari  wp  caUxm^ 

Coquille  ovale,  allongée,  imperforée,  lisse  ou  marquée  de 
quelques  stries  d'accroissement.  Spire  aiguë  an  sommet, 
composée  de  six  tours  convexes,  étroits,  disposés  en  gradins, 
aépaeéfi  par  des  sutujMs  bien  inarquées  ;  le  defnier  est  plus 
grand  que  la  moitié  de  Tensemble.  Ouverture  ovale,  bord 
columellaire  peu  calleux,  ne  laissant  toutefois  apercevoir 
aucune  trace  d^  Tonbilic.  On  rensiarquQ  mt  U  test,  auprès  de 
Touverture»  des  stries  d'accroissement  assez  prononcées. 

Rapports  et  différefices.  Je  ne  connais  cette  espèce  que 
par  un  seul  individu  de  petite  taiHe,  la  coquille  présente  bien 
les  caractères  de  ki  N.  Eudora,  seulement  Tangle  spiral  est 
un  peu  plus  ouvert  que  la  description  ne,  l'indique,  il  est  à 
BfiH  »»è&  <fOpm»  d^p^  l'ii^yviiq  figuré  p4^  d'Qrbigny.  Ç^ltc 
espèce  se  distingue  de  la  N.  suprajurensUfSiT  sa  spire  plus 
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alloof^,  dont  les  tours  eroissent  moios  rapidement,  le 
(fernJQr  eçt  mQJlns  renflé^  et  Touxerture  est  différente,  la  If. 
VerioUna,  Buv.,  a  une  spire  relatiyeç^ept  plus  courte,  son 
ûuvjsriiirft  est  bîea  plus  grande  et  son  dernier  tour  phis 
renflé. 

lofioUti.  Bavis  fir^is,  prèis  AuMire.  Zoie  à  Pinna  supsa- 
jureneis.  Ha  eollectîon. 

SgplicaHon  des  figurei» 
PI.  n,  fig.  7,  7  a.  Natica  Eudora^  individa  de  grandcar  naturelle. 

* 

Natica  hemisphbiùca,  Rœmer. 

Pi,  Illy  fig^.  3-4. 

STlfOIfTIliB. 

Nerita  hemispherica^  Rœmer,   1836.  Verst.  der  Norddeutsch.  Oolith., 

9.  m,  pi.  iQ^  9g.  7. 

Xd.  H.  Brpnn,  1848,  Index,  p.  80;^. 

Natica  Kemispherieay  d'Orbigny,  i650.'Prodrome,  t.  3,  p.  6  et  ii. 
Id.  td.  €lX)rbigny,  UKi.  Ptl.  frmç.,  terr,i«VMS.  I.  II,  p. 

104,  pi.  M4»  fig.  i-). 
Hff^a  ftfffi^txcf.^  Buvjjjwf,  i^n-  §tftif»^.  del<|  WLçuf^,  p.  Mf 
ïd.  id.  Çotteag,   1853-57.  Moj].  fo^?.  de  TYynne,  fg§c.  i, 

p.  i8, 
Id.  id,  Hébert,  1857.  Terr.  jurass.  dans  le  bassin  de  Paris, 

p.  <i. 
Oppel,  1857-185$.  Die  Jurafoura^atipn,  p.  717. 
Leymerie  et  Raulin,  1858.Statist.  géol.  de  l'Yonne, 

p.  «48. 
Goiitejean,    1819.  KimméflUtien   de   MeatbéUatd, 

p.  W. 
Pçsçr  et  Gfcssly,  18551,  y^.  ^^c.  ^f^.  et.RaJ^^r. 

Neuchat.,  vql.  p^,  p.  68. 
Coquand,  1860.  Synopsis  des  fossiles  deja  Charente, 

p.  ai. 
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Natiea  h^mUphmcaf  Thurmann  et  EUUon,  1861.  Lethet  Bruntrutana,  p. 

118,  pi.  10,  fig.  79. 
Id.  id.  Credner,  1868.  Gliederung  der  Obcr.  Juraformat. 

p.  21. 
Id.  id.  DoUfuss,  1863.  Kimméridienilu  cap  la  Hève,  p.  16. 

Id.  id.  Etallon,  1864.  Paléoot.  Jura  graylois ,  Mém.  Soc. 

d'Émul.  duDoubs,  p.  394,  431  et  453. 
Id.  id.  Mœsch,  1867.  Der  Aargauer  Jura,  p.  300  (in  Bei- 

traege,  zur  geolog.  Karte  der  Sobueitz,  4  Lief). 

DIMENSIONS. 

Longueur 35  mm. 

Diamètre  du  dernier  tour 35 

Testa  depressa,  ferè  hemispherica,  tantum  lata  quantum 
longa,  Imvigata,  imperforcUa.  Spira  vix  prominulaf  anfrac- 
tti$  4  convexif  ultimiis  maximm,  primi  minuti,  sutiiris  sim- 
plicibusimpressisseparati.  Apertura  ovala,  latissimay  lUtimo 
anfractû  emarginatay  margine  columellari  leviter  calloso. 

Coquille  déprimée,  presque  hémisphérique,  aussi  large 
que  longue,  imperforée,  eatièrement  lisse.  Spire  à  peine 
saillante,  composée  de  quatre  tours  convexes,  croissant  très 
rapidement,  séparés  par  des  sutures  simples  mais  sensibles, 
le  dernier  est  énorme  et  forme  à  lui  seul  presque  tout  l'en- 
semble de  la  coquille.  Ouverture  ovale,  très  large,  échancrée 
par  le  retour  de  la  spire,  £olumelle  bordée  d'une  légère 
callosité.  Aucune  trace  de  perforation  ombilicale. 

Rapports  et  différences.  Je  ne  saurais  voir  aucune  diffé- 
rence entre  cette  espèce  et  celle  de  Rœmer  ;  elle  parait  se 
retrouver  dans  tous  les  étages  du  terrain  kimméridien. 
L'individu  figuré  par  d'Orbigny  est  de  très  grande  taille,  et 
son  ouverture  est  d'une  dimension  Mmarquable,  cependant 
aucun  autre  caractère  ne  l'éloigné  des  individus  du  Port- 
landien.  Je  n'ai  eu  que  peu  d'exemplaires  à  ma  disposition, 
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ils  sont  à  réut  de  moule  intériear,  le  test  est  conservé  seule- 
ment sur  une  portion  de  la  spire  de  Tun  d'eux,  elle  paraît 
alors  un  peu  plus  saillante.  Je  ne  saurais  rapporter  à  la 
même  espèce  la  Nai.  prmUrmissa,  Contejean,  ainsi  que  Ta  fait 
Etallon. 

Localité.  Ravin  frais,  ravins  d'Egriselles,  près  Auxerre. 
Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll.  Cotteau,  etc. 

ExplicaHon  du  figures, 

PL  III,  flg.  3-4.  Natica  hemiipkerica  de  grandeur  natureUe.  GoUection 

Cotteau. 

Neritopsis  Bruni,  Cotteau. 

P/.  K,  fig.  I. 

STNONTMIB. 

Neriiopsis  Bruni,  CoUeao,  1867.  In  Scbed. 

DIMENSIONS. 

Longueur  totale 10  mm. 

Diamètre  du  dernier  tour,  par  rapport  à  la  longueur    0.90 
Angle  apicial 130» 

Testa  ovata,  transversa,  inflata,  imper^orata.  Spirm  an- 
fracttis  haud  mimerosif  primi  parm,  iiltimus  tnaximus,  in- 
flatm,  convexus,  spiraliter  tenuissimè  striatm,  cingulis  Ion- 
gitudinalibtis  14,  in  parte  inferiorimajoribus  costis  que 
transversis  crassis,  brevibus,  rapide  evanescentibm  omatm. 
Apertura  ovata. 

Coquille  ovale,  transverse,  imperforée.  Spire  composée  de 
tours  peu  nombreux,  les  premiers  très  petits,  le  dernier 
énorme,  renflé,  transverse,  très  fînement  strié  en  long  et  orné 
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M  outre  dans  8a  moitié  iaféneore  de  quatorze  eefdOis  hmgi'- 
tadîaaux  saillantB  ei  écartés  que  vieoieiil  ^Mper  de  grosses 
€lt0s  traosverses  on  plutôt  des  oaduiutîons  targesi  écartées» 
pioû  saillantes»  co»iiien«aiit  à  la  auture  et  s'éleîgnafltt  gradail- 
lemeot  vers  la  moitié  du  tour.  Ouverture  ovale,  assez  gratde; 
les  ornemeats  du  test  sont  à  peine  saillants  sur  la  fice 
buccale. 

Rapports  et  différences.  Cette  jolie  espèce  a  quelqae 
ressemblance  avec  lé  N.  bajoeéfts'is,  d'Orbigny  ;  elle  s  cd 
Mtraffttè  tévtffféis  p^r  ses  grosses  oAtes  s^ii^s  t\it  h 
moitié  inférieure  du  dernier  tour,  ses  Cà\&&  tVansverses  bieo 
plus  larges  et  plus  écartées,  son  ouverture  plus  ovale. 

Localité.  Ratifa  dfe  loncbës,  BfeîglAy- le -Carreau.  Zone  à 
Pinna  suprajurensis.  Les  deux  individus  connus  ont  été  trou- 
vés par  HM.  Brun  et  Lambert. 

EspliecUion  des  figures. 

PI.  V,  fig.  l .         Neritopsis  Bruni,  de  gfandéur  nâluf eîîe. 
là.  flg.  1  a,  b.  Le  même  indmdu,  grossi. 

Turbo  Foucardi,  Gotteau. 

PI.  lUjfig.  a  et  12. 

SYNONYMIB. 

Turho  ii\mwrdi,  Cotteav,  1667.  in  litteris. 

DIMENSIONS. 

Longueur S  U3  mm. 

Diamètre  du  dernier  tour Sl/^mm. 

Angle  apicial 68* 

Tteta  comca^  turrita.  Spira  apice  acuifa.  Ànfrêctus  5i 
pmUè  graduii^  ^ix  crnivexi,  suturis  profundis  9eparaU,  ad 
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suiuras  depreai^  earinati,  frmterea  cotUs  spimlibus  irregu- 
laril^us  granulosù,  apprôximatis,  cincti,  ultimus  major ^  di- 
midiam  tesUB  partem  superans,  basi  convextis. 

Coquille  conique,  aussi  large  que  longue.  Spire  aiguë, 
composée  de  cinq  tours  un  peu  étages,  à  peine  convexes, 
couverts  de  petites  côtes  irrégulières,  serrées,  granuleuses, 
et  pourvus  d'une  carène  aiguë  et  très  saillante,  en  arrière 
de  laquelle  se  trouve  une  légère  concavité.  Sutures  très  mar- 
quées, bordées  en  avant  d'un  replat  plus  du  noolns  protioncé, 
quelquefois  très  peu  sensible;  le  dernier  tour  est  un  peu  plus 
haut  que  la  moitié  de  Tensemble  (0,55),  sa  base  est  très 
convexe  ;  je  ne  connais  pas  l'ouverture.  Quelquefois,  sur  le 
dernier  tour  une  ou  deux  côtes  prennent  plus  de  développe- 
ment que  les  autres  et  lui  donnent  un  aspect  un  peu  bica- 
rené,  tous  les  autres  caractères  étant  les  mêmes  et  des  pas- 
sages se  présentant,  il  ne  faut  voir  là  qu'une  simple  variété 
individuelle. 

Rapports  et  différer\,ces .  Très  voisine  du  Turbo  spiratus, 
Buv.  cette  espèce  s'en  distingue  par  son  angle  spiral  plus 
aigu,  ses  tours  plus  étages,  dont  les  sutures  sont  plus  pro- 
fondes et  bordées  d'un  replat,  la  carène  longitudinale  est 
aussi  plus  saillante  et  plus  rapprochée  de  la  suture  dans  les 
premiers  tours. 

Localités.  Ravin  d'Egriselles,  ravin  frais,  Laborde,  ravin 
de  Jonches,  près  Âuxerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll. 
Cotteau,  coll.  Foucard,  coll.  Lambert. 

Explication  de$  figwet. 

PI.  m,  fig,  il.  Turbo  Foucwdiy  de  grandeur  naturelle.  Fig  H  a,  le  mô- 
me, grossi.  Individu  dont  le  dernier  tour  tend  à  de- 
venir bi-caréné.  GoU.  Foucard. 


l 
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Id.   ùg.  12.  Autre  exemplaire,  typique,  de  grandeur  naturelle.  Fig. 

13  a,  le  même,  grossi.  Collection  Cottcau. 

Turbo  Durui,  de  Loriol. 

PI.  III,  fig.  10. 

DIMBHSIOMS. 

Hauteur 6  mm. 

Diamètre  du  dernier  tour 8  mm. 

Angle  spiral .    * 90** 

Testa  lata,  conica ,  laiior  quam  alla.  Spira  apice  obtU" 
sa.  Ànfractus  subconvexi,  rapide  crescentes,  liris  spiralibus 
tenuibus,  mimerosis,  subgranulosis  cincti,  ad  suturas  non 
dépressif  lUtimus  multo  major,  distincte  bicarinatus,  basi 
convexus. 

Coquille  conique,  bien  plus  large  que  haute.  Spire  compo- 
sée de  tours  peu  nombreux,  assez  convexes  ;  ils  croissent 
rapidement  et  sont  ornés  de  nombreuses  petites  côtes  spi- 
rales très  fines,  très  rapprochées,  légèrement  granuleuses, 
dont  les  premiers  tours  semblent  dépourvus.  Le  dernier  tour 
très  grand  par  rapport  à  Tensemble  est  pourvu  vers  le  milieu 
de  deux  carènes  spirales,  nettement  indiquées,  dont  une 
seule  est  visible  sur  les  premiers  tours,  sa  base  est  très 
convexe.  Les  sutures  sont  assez  profondes,  mais  simples, 
elles  ne  sont  pas  bordées  d'un  méplat  sensible.  Je  n'ai  pu 
dégager  l'ouverture  de  l'exemplaire  unique  que  j'ai  sous  les 
yeux. 

Rapports  et  différences.  Voisine  du  T^irbo  Foucardi, 
cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  bien  plus  large  que 
haute,  son  angle  spiral  bien  plus  ouvert,  ses  tours  de  spi'% 
moins  plans,  distinctement  bicarénés,  sa  spire  moins  aiguë. 
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L'ouvértare  de  ces  deux  espèces  n'est  pas  connue,  il  pourrait 
bien  se  faire  que  leur  place  fût  plutôt  dans  le  genre  Trocbus. 

Localité.  Venoy,  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  supraju- 
rensis.  Très  rare.  Coll.  Lambert. 

Explication  des  figures. 

PI.  III,  flg.  10.  Turbo  Durui,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  10  a,  le  même, 

grossi. 

Turbo  erinus,  d'Orbigny. 

PL  m,  fig.  18-14. 

SYNONYMIE. 

Turbo  erinusy  d'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  %  p.  9. 

1  Turbo  Icems,  Buvignier,  1882.  Sut.  géolog.  de  la  Meuse.  Atlas,  p.  37, 

pi.  26,  fig.  29-30. 
i  Turbo rugosiuseulus,  Buvignier,  18»2.  SUlist.  géol.  de  la  Meuse.  Allas. 

p.  37,  pi.  26,  fig.  32  et  33. 
Turbo  erinusy  d'Orbigny,  1855.  Paléont.  franc.  Terr.  jurass.,  t.  2,  p.  362, 

pi.  336  fig.  12-U. 
Id.      id.      Cotteau,  1855.  Moll.  foss.  de  PYonne,  fasc.  1,  p.  H. 
Id.      id.      Leymerie  et  Raulin,  1858.  Stat.  géol.  de  l'Yonne,  p.  6i9. 
Jd.      id.      Etallon  et  Tburmann,  1861.  Lethca  Bruntrutana,  p.  126, 

pi.  11,  fig.  97. 
Id.      id.      Etallon,   186i.    Paléont.   grayl.    Méra.  Soc.   d'ÉmuI.  du 

Doubs,  p.  352. 

DIMENSIONS. 

Diamètre  du  dernier  tour 6  1/2  mm. 

Hauteur  de  l'ensemble  p.  rapp.  au  diam.  du  dern.  tour    0,92 
Angle  spiral 100* 

Testa  parva,  paulà  latior  quam  alta^  turhinata,  lœtigatay 
imperforata,  Spira  conica^  brevis,  Anfractusparum  convexi 
rapide  crescentes,  ante  suturas  vix  impressas  d^ressi,  ufti- 
Sc.  nat.  34 
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mus  maximus  convexiitëciUitë  basi  s^ub  compUmatw.  Aper" 
tura  rotundata,  labro  simplici^  crasso,  columelld  mbctUlo- 
sd.  Umhilicus  nulliis,  callo  omnino  obtectiLs, 

Coquille  de  petite  taille,  un  peu  plus  large  que  losfue, 
entièrement  lisse.  Spire  conique,  très  courte,  composée  de 
tours  presque  plans,  croissant  très  rapidement,  séparés  par 
des  sutures  à  peine  indiquées  ;  le  dernier,  très  large,  forme 
plus  de  la  moitié  de  l'ensemble,  il  présente  une  dépression 
assez  sensible  le  long  de  la  suture,  sa  base  est  relativement 
aplatie.  Ouverture  parfaitement  circulaire,  à  bords  épais. 
Aucune  trace  de  perforation  ombilicale  ;  à  sa  place  on  remar- 
que seulement  une  légère  callosité. 

Rapports  et  différences.  Je  n'ai  pu  trouver  aucune  diffé- 
rence sauf  celle  de  la  taille,  entre  le  petit  individu  du  Port- 
landien  d'Âuxerre  et  les  exemplaires  bien  typiques  du  Turbo 
erinus  de  Châtel-Censoir  que  H.  Cotteau  m*a  communiqués; 
Tun  d'eux  que  j*ai  fait  dessiner,  différant  même  un  peu  en 
cela  de  la  figure  de  d'Orbigny,  présente  en  avant  des  sutures 
une  dépression  parfaitement  semblable  à  celle  qu'on  observe 
sur  le  petit  exemplaire  du  Portiandien,  il  n'offre  également 
aucune  perforation  ombilicale,  mais  une  légère  callosité. 
D'Orbigny  réunit  à  cette  espèce  le  T,  lœvis  et  le  T.  rugo- 
siusculus  de  M.  Buvignier  ;  il  m'est  impossible  de  ne  pas 
conserver  quelques  doutes  sur  l'exactitude  de  ce  rappro- 
chement, à  en  juger  du  moins  par  les  figures  données. 

Localité.  Ravin  frais,  près  Auxerre.  Zone  i  Pinna  supra- 
jurensis.  Très  rare.  Coll.  Foucard. 

BxpUcaHon  dêê  figures. 

PI.  m,   Hg.  13.   Turbo  erinutf  de  grandeur  naturelle,  exemplaire  do 

ravin  frais.  Coll.  Foucard.   Fig.  IS  a,  le  même, 
grossi. 
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PI.  III,  fig.  li.  Exemplaire  cla  Corallien  de  Chàtel-Cansoir.  Collection 

Cotteauy  de  grandeur  naturelle. 

Trochus  vineaus,  de  Loriol. 

PL  III,  fig,  9. 

DIMENSIONS. 

Umgueur ^    .....    9  91. 

Diamètre  du  dernier  tonr,  par  rapport  à  la  longueur    0,75 
Angle  spiftl 60* 

Testa  arnica,  iurbinata,  perforata,  ItBvigata.  Spirm  an- 
fraetu»  planittsculif  suturis  visf  impressif  separati,  régula- 
ri$er  ereseenies,  uttinms  Itniter  earmaiu^,  basi  convexâ, 
angnstè  perfbratû.  Apertura  tuèçtêadranguloris,  labro  mb^ 
incrassatOf  columelld  rectiusculd  simplici. 

Goqvîlto  coQîfae,  lurbinée,  pa? fairement  lisse,  ^ire  com- 
l^âe  de  tours  plans,  séparés  par  des  sutures  à  peine  sensi- 
biea,  )e  dernier  est  légèrement  oaréné  au  pourtour  de  la  base; 
cefle-cf  est  eentexe,  pareée  d'un  ombilic  trte  étroit  ou  ptutAt 
d^nne  simple  perferatlon.  OuTerture  sab-quadrangulaire, 
columelle  droite,  simple,  labre  un  peu  épaissi. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  très  voisine  du 
Trochus  Hermanciœ,  Buv.,  s'en  distingue  toutefois  par  ses 
tours  parfaitement  plans»  séiparé»  par  dea  sutures  à  peine 
aenaibLes.  sa  forme  plus  eoAique,  aon  ouverture  presque 

Leeaiiié.  Les  Dunonts,  près  Âuxerre.  Zone  à  Pinna  supra-* 
juvemia.  Très  rare.  Ma  eolleotioa. 

Eœplieation  des  figurai, 

V\^  nr,  fig.  9.  frochw  mMen/ts»  grandeur  naturelle. 

Id.    fig.  9  a,  9  6.  Ue  même,  grossi. 
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Strapârollus  portlai^oigus,  de  Loriol. 

PL  lly  fig.  4. 

DIMENSIONS. 

Diamèlre 16  mm. 

Hauteur,  par  rapport  au  diamètre 0,S3* 

Testa  discoidalis,  depressa^  latè  et  profundè  umbilicaia, 
Spira  vix  exserta  apice  actUa,  Anfractus  quinque  ferè 
omninà  involutiy  subexcatati,  suturd  impressd  séparait, 
tenuissimè  spiraliter  striati,  ullimus  maximus  rotundus. 
Vmbilicus  magnus  margine  haud  cremdatU;S.  Apertura 
rotunda. 

Coquille  très  déprimée,  discoldale,  largement  ombiliquée. 
Spire  aiguë  au  sommet,  à  peine  saillaDte,  composée  de  cinq 
tours  très  enveioppsuits,  croissant  rapidement,  un  peu 
excavés,  séparés  par  des  sutures  marquées,  le  dernier  très- 
grand,  convexe  au  pourtour.  Les  ornements  consistent  en 
stries  longitudinales  d'une  extrême  finesse.  Ombilic  très- 
grand,  non  crénelé  au  pourtour.  Ouverture  arrondie,  bord 
simple. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  faci- 
lement des  autres  par  la  simplicité  de  ses  ornements  et  sa 
spire  légèrement  proéminente;  elle  est  très  rare,  je  n'ai  pu 
en  étudier  tous  les  caractères,  elle  me  parait  toutefois  pouvoir 
être  rapportée  avec  une  certitude  presque  complète  au  genre 
Strapârollus. 

Localité.  Ravin  de  Jonches,  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna 
suprajurensis.  Coll.  Lanabert,  ma  collection. 
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Explication  det  figures. 

^\?'  ^"  *:  *  *■  ^'"^'^""^  Portlandicus,  g«ndeor  n.turelle. 
w.    flg.ia.      I*  même  indiyidu,  grossi.  Coll.  Umbert. 

Alaru  Barrbnsis  (BuvigBier),  de  Loriol. 

PI-  ir,  fig.  18. 

STKOMTIIIB. 

Rosuttaria  BarrensU,  Burignier  ,8M.  SUtist.  de  I.  Meuse.  Allas,  p.  43 

pi.  88,  flg.  18.  "^       ' 

^à-  id.        Colle.u,  1858-87.  Moll.  foss.  de  ITonne,  fwc.  1 

Prodrome,  p.  40. 
"f-  id.       Hébert,  1857.  Terr.  jur«ss.  dans  le  bassin  de  Pa- 

ris, p.  78  el  76. 

'd.  id       Leymerie  et  Raulin,  1858.  SUt.  géol.  de  l'Yonne 

p.  651.  ' 

Pierocera  Barrensis,  Btallon,  i864.  Paléont.  Jura  graylois,  Mém.  Soc. 

d'Emul.  du  Doubs,  3e  gérie,  vol.  8,  p.  m. 

DIMENSIONS. 

AXpi«;  "  '"''  "'"  "'  '"  '^"'''  "°*  ''*•■"'•  "  -  • 

55" 

Testa  elongata,  furriculata,  Imvigata.  Spirm  anfractus 
regulanter  crescentes,  medio  subangulali,  suturk  distinc- 
tt»  reparaît;  ultimus  multd  major,  alaiu»,  bicwrmatm. 
Cartna  suturalis  in  digitationibus  duobus  angustis  acutis 
btpartUa  guamm  una  spirm  apressa ,  carina  anterior 
stmptex  umdigUata.  Canalis  recliusculus. 

Coquille  allongée,  lisse.  Spire  turriculée,  incomplète  dans 
le  seul  individu  que  j'ai  sous  les  yeux,  composée  de  leurs 
croissant  régulièrement  sous  un  angle  aigu,  légèrement 
carénés  ou  plutôt  anguleux  vers  le  milieu,  du  reste  convexes, 
séparés  par  des  satures  bien  distinctes,  sans  ornements,  le 
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dernier  qui  se  dilate  poor  former  luie  tile  assez  développée 
est  pourra,  un  peu  eu  avant  de  la  suture,  d'une  grosse  eavèna 
gibbeuse  qui  m  bifurque  ei  s'allaiige  es  fomant  deux  di^- 
taiions  étroites,  aiguës  et  très  longues,  dont  l'une  vient 
s'appligiier^ntre  la  spire,  ti  Taulre  «'fearfte  direoitBieiit  de 
la  coquille  en  s'infléebissaut  un  peu.  Vers  la  naissance  do 
canal  une  seconde  carène  prend  naissance  tout  près  du  bord 
de  Taile  et  se  prolonge  également  en  digitation  étroite.  Canal 
assez  long  etitêiL  Je  n'ai  pu  observa  oonpléteaieat  l'oo^ 
verlure,  j'ai  pu  seulement  m'âssBP6r<|U*il  n'y  a  aucun  sinus; 
la  calfosité  côhimeilaire  paraît  avoir  été  dévetoppéeet  avoir 
couvert  toute  la  face  buccale  du  dernier  tour.  L'aile  prési^nle 
quelques  traces  de  stries  longitudinales. 

Rapports  &t  différences.  Ceftte  espèce,  voisine  de  VAp- 
Gaulardeus,  Buv.,  s'en  distii\gue  par  son  aqgle  spiral  plus 
aigu,  bOn  dernier  4our  pariant  une  ^avène  moins  épaisse, 
dont  la  digitation  inférieure  est  appliquée  contre  la  spire  ; 
elle  diffère  de  VA.  Dyonisea  principalement  par  l'absence 
d'ornements. 

Locàiité.  Ravin  d'Egriselles,  près  Auxerre.  Zone  à  Pfnna 
suprajurensis.  Coll.  Foucard.  Très  rare. 

PI.  iV,  fiK.  43.  'Àlarw  JhrrmtU,  de  grandeur  nitufeUe.  Coll.  Feueard- 

(U  dIgitatioD  Jtoilaîre  n'est  pes  asses  ri^ppiocNe  de 

la  spire.) 

AuRiA  Dyonisea  (Buvignier),  de  Loriol.  * 

PI.  /r,  ^.  8-1  «. 

sifnomwiit. 

ItaiMMorte  D^êmnoj  iuffgnler,  l^fti.  SMIsl.  de  la  Meute.  AUas,  p. 

^\  p\*  ^h  «g.  U. 
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RoHBlhria  B^oniteùf  CotMau,  iSttt-ttT.  HoH.  de  l'Yonne,  fasc.  1,  Pro* 

drove,  p.  iO. 

Id.  id.       LeymeneetRaulm,18S8.SUUst.géol.  de  TYonne, 

p.  651. 
PUrocera  DifonUea^  Etallon,  186i.  Paléont.  grayl.  Mém.   Soc.  d'Émul. 

du  Doubs,  S*  série,  vol.  8,  p.  465. 

DIMENSIONS. 

Loagaeur  Mas  le  caoal  (seul  individu  complet) 35  nun. 

(Des  fragments  iadiquent  qu'elle  pouvait  atteindre  50  m.) 

Diim.  du  dern.  tour  sans  Paile,  par  rapp.  à  la  long,  (moyen.)  0,3i 

Angle  spiral 5^9" 

Testa  elongatat  turrita,  Spirm  anfractm  numerosi,  regu- 
lariter  crescentes,  subcarinati^  spiraliter  striati,  costis 
transf>ersi$  circa  14,  modo  elongatis  obliquis^  modo  plus 
minusve  rotundatis  aut  varici  formibus  ornati,  suturis 
impressis  sub  marginaiiSy  séparait,  ultimxbs  magnus,  al^tus 
triearinaiuSf  carinis  in  digitationes  angustas,  longas  pro- 
diu:tis.  Canalis  reclus,  Aperlura  angusta^  labro  dilalato, 
margine  columellari  calloso. 

Coquille  très  all<mgée,  turriculée.  Spire  composée  de  buit 
à  neuf  tours,  croiasant  régulièrement  sous  un  angle  aigu, 
sub^caréués,  ornés  de  petites  c6tes  longitudinales,  fines  et 

nombreuses,  et  d'environ  14  c&tes  transverses,  tantôt  allon- 
gées, tantôt  arrondies  et  renflées  au  milieu,  tantôt  varici- 
fopmes,  superposées  presque  régulièremeat  de  tour  en  tour 
jusqu'à  Textrémité  ;  le  dernier  to«r  dilaté  en  aile  bien  déve- 
loppée, eu  pourvu  de  trois  carènes,  la  principale  se  trouve' 
UD  peu  au^ossusda la  suiuce:,  elle  esit  forte,  a$sez  rei4^e, 
noduleuse  et  elle  se  prolonge  en  digitation  allongée,  étroi^, 
aiguë  etftr^s  recourbée  ;  entre  cette  carène  et  la  suture  on  en 
regiarque  une  autre  indiquée  seulement  sur  Taile  par  un  petit 
renflement,  mais  se  prolongeant  en  digitation  étroite,  très 
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longue,  parallèle  à  la  spire,  mais  ne  la  touchant  pas  ;  la  troi- 
sième carène,  placée  fort  en  avant,  prend  naissance  près  du 
bord  de  l'aile  et  se  termine  en  digitation  courte  et  très  droite. 
Sutures  bien  marquées,  légèrement  marginéès.  Canal  droit. 
Ouverture  allongée,  étroite,  bord  columellaire,  calleux,  labre 
épaissi,  sans  trace  de  sinus.  Sur  la  face  buccale  le  dernier 
tour  est  à  peine  costulé. 

On  observe  quelques  variations  ;  ainsi  la  carène  principale 
du  dernier  tour  est  plus  ou  moins  renflée,  plus  ou  moins  nodu- 
leuse,  de  même  que  les  autres  tours  sont  plus  ou  moins  sub- 
carénés,  les  côtes  transverses  sont  plus  ou  moins  saillantes, 
plus  ou  moins  allongées  et  plus  ou  moins  obliques,  et  elles 
se  suivent  plus  ou  moins  régulièrement  de  tour  en  tour 
comme  pour  former  une  seule  varice.  Il  ne  faut  voir  là  que 
des  variétés  individuelles  entre  lesquelles  on  trouve  facile- 
ment tous  les  passages.  On  peut  observer  des  modifications 
analogues  dans  les  ornements  en  examinant  une  série 
à'Aporrhaïs  pes  pelicani. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  caractères  principaux 
cette  espèce  ne  saurait  être  séparée  de  la  R,  Dyonisea,  Buv.; 
elle  en  diffère  seulement  par  quelques  points  secondaires  et 
peu  importants.  Ainsi  la  carène  principale  du  dernier  tour 
est  toujours  plus  saillante  que  dans  la  figure  de  H.  Buvignier 
et  les  côtes  transverses  de  la  spire  sont  en  général  plus  allon- 
gées. VA.  Dyonisea  se  distingue  de  la  R.  Deshayesea^  Buv., 
par  sa  spire  relativement  plus  longue,  formée  de  tours  beau- 
coup moins  carénés,  ses  côtes  moins  nombreuses,  plus  fortes 
et  plus  arrondies,  son  labre  pourvu  de  trois  digitations  seu- 
lement. 

Localités.  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles,  ravin  de  Jonches, 
Saut  de  Julien,  près  Auxerre,  Bernouil,  près  Tonnerre. 
Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Toutes  les  collections. 
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Eacplicaiion  des  figures. 

PI.  IV,  fig.  8.  Alaria  Dyonisea,  individu  à  [carène  peu  tuberculeuse. 

(Le  dessin  de  cette  partie  de  la  coquille  n'est  pas  très- 
exact.)  Coll.  Cotteau. 

Id.     fig.  9.  Individu  de  la  même  espèce  presque  complet.  Collection 

Cocteau. 

Id.    fig.  10.  Autre  individu  avec  la  carène  très  tuberculeuse  comme 

dans  les  exemplaires  des  calcaires  du  Barrois.  Collection 
Foucard. 

Id.     fig.  11.  Autre  individu  à  tubercules  rares  sur  la  carène  et  à  tours 

de  spire  anguleux  au  milieu. 

Id.    fig.  12.  Spire  complète  iPun  autre  individu.  Coll.  Cotteau.. 
(Toutes  ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle.) 

ÀLARU   PORTLANDIGA,  de  Loriol. 

PL  IV,  fig,  45. 

DIMENSIONS. 

Longueur  approximative 16  mm. 

Diamètre  du  dernier  tour 6  mm. 

Angle  spiral *...,..    30*" 

Testa  elongata,  gracilis,  turrita.  Spirm  anfractus  nume- 
rosi,  convexi,  regulariter  crescentes,  liris  granulosiSf  nun 
merosts,  cincti ,  costùque  transversis  variciformibus  re- 
moiis,  elevaiis,  ornati.  Apertura  brevissima,  a/ngusta, 
columella  lemter  callosd,  labro  nec  tantum  patulo,  ad 
b(u%n  uni  digitato. 

Coquille  allongée,  élancée,  turriculée.  Spire  composée  dé 
tours  nombreux,  convexes,  croissant  très  régulièrement, 
séparés  par  des  sutures  bien  marquées  ;  le  dernier  est  à  peu 
près  aussi  long  que  le  reste  de  la  spire.  Les  ornements  con- 
sistent en  petits  cordons  granuleux,  nombreux  et  serrés,  et 
en  côtes  transverses,  variciformes,  saillantes,  écartées  ;  sur 
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le  dernier  toar  eo  panîevlier,  se  renaïqiie  ane  Tirice  très 
saiUaiiie.  Oovertnre  1res  courte,  très  étroite  ;  bord  coloBel* 
htre,  épais,  an  peu  réfléchi,  labre  pen  étalé,  arec  ane  digita- 
tion  vers  la  base,  et  peai-élre  d*aatres  qai  ne  sont  pas  con- 
naes  ;  le  dernier  loor  ne  porte  pas  de  carènes  sensibles;  le 
CMal  antérienr  était  probaUesent  très  eosrt. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce»  doni  l'ooTertnre  est 
encore  lAcomplèteisent  eonnoe,  me  paraît  de? oir  être,  pro? i- 
soirement  da  moinsy  rangée  dans  le  genre  Alaria.  Elle  se 
distingue  facilemeat  par  ses  nombreux  petits  cordons  granu- 
leux, sa  forme  élancée,  sa  petite  ou?erture,  ses  Tarices,  etc. 

Localité .  Ravin  frais,  près  Anxerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jurensis.  Très  rare.  Coll.  Cotteau. 

Explication  des  figures. 

PI.  rv,  û^.  15.      Àlaria  Portlandica^  de  graodeur  naturelle. 
Id.    fig.  15  a.  Le  même  indiyidu,  grossi. 

Alaria  Bernouilensis»  de  Lonoi. 

PL  IV,  flg,  U  et  pi.  U.fig.l. 

DIME!f8I01f8. 

Longueur ,....*...     19  mm. 

|)iismèire  do  demîet  ta«r S  mm. 

jioglesptftl SO* 

Testa  elongata,  twrrita.  Spirm  anfraefus  eanvexi,  regu* 
lariter  crescentes^  tenue  spiraliter  striati^  costis  tr^nsversis 
ti^ricifarmibus,  regularibus^  valdè  elcMiis,  cra^is^  itUer- 
vallis  maîoribuf  separatis,  ornati.  Àp^riura  ongwtat 
columelld  sUibQaUosd^  labro  sinyplici,  ai  sutwrwi  paulfi 
^nttatP  ;  cangiis  Auvis,  reetiMulus. 

-Coquille  allongée,  turricttlée.  Spire  composée  de  tours  nom- 
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bveux,  cowexBs,  <sroissant  rëgaflièremetit,  séparés  par  des 
sutares  distinctes,  ornés  de  fines  stries  longitudinales  plus 
marquées  sur  le  dernier  tour  et  de  côtes  transverses,  nombreu- 
ses, qui  occupent  toute  la  hauteur  des  tours,  elles  sont  varici- 
foroMs,  itéguJières,  épaisses,  un  peu  obliques,  très  ^{liantes, 
et  séparées  par  des  intervalles  plus  larges.  Ouverture  étroite, 
labre  sinople,  un  peu  épaissi,  légèrement  flexueux  vers  la 
suiure,  mais  nt  préseaiani  pas  de  swus  jHH^rw^t  iiu 
Canal  droit,  minc^,  peu  allante. 

Bapportt  et  différenecB.  Je  range  cette  •esptee  .dans  le 
gaaie  Alaiûai  cause  de  son  eaoai,  de  la  forme  de  son-^uver- 
HtfevH>4e  rabsfincede  8iDiis;'e{l6  ne  présente  aucviiie  trace 
ded^gtlation  au  labre^  ce  qui  est  le  cas  pour  «(oelques  autres 
espèces;  dUe  se  disthigue  de  ÏÀl.  porHa»dica,'f9tT  sa  spire 
pins  dloBgée,  ses  «cordons  longttndtDafx,  moins  saillants  et 
non  granuleux,  ainsi  que  par  les  earaclèpes  de  sen  ovveilure. 

loca/il^.  Bernouil^  près  Tonnerre.  Ravin  frais,  près  Aui^erf  e. 
Zone  à  Pinna  suprajureosis.  Coll.  Cotteau,  coll.  Lambert,  jm 
collection. 

MsfpUea^an  des  figura, 

PL4T*  fig.  U.  4^ana JRemoi4ii«ii«ii,iodividu m peuj^nnfi, d^grtndfnr 

natureUe.  CoIUctton  Cotteau. 
Id.    fig.  li  a.  Le  même,  grossi. 
Pf.  IX,  flg.  i,  Autre  radividH  de  ma  coUection,  de  grandenr  naturelle. 

4g.  ia,  ibfhi  même,  grossi. 

AMRRIIAI6  AvTissioDORENSis  (GoUeau),  deLoridl. 

PL  IV,  /Ig.  2-5. 

^Tioinniu. 

Jotfrtbrwi  Atttmieéorentis,  Cotteau,  169i.  MoH.  foes.  de  TYonne,  fasc. 

i,  ProArone,  p.  ;it. 
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RofteUaria  Autissiodoren$is,  Leymerie  et  Raulin,  18S8.  SUtist.  géol.  de 

l'Yonne,  p.  651. 


DIMENSIONS. 

Longueur  totale  avec  le  canal 24  mm. 

Diam.  du  dern.  tour  sans  Taile,  par  rapp.  à  la  long.    0,37 
Angle  spiral 43° 

Testa  elongata,  lurrita.  Spira  brems,  anfractus  7  con- 
vexi,  [penultimus  subcarinatus]  regulariter  crescenteSf 
suiuris  profundis  separati,  spiraliter  tenue  siriati,  trans^ 
versé  costis  tenuibus  angi^stiSf  approximatis^  in  ultimo 
evanescentibus,  omati,  uUimus  dilatatus^  alatus^  quatuor 
carinis  munitiés,  in  digitationes  angustas^  elongatas  pro- 
dîictis.  Apertura  angusta,  labro  dilatato^  antieè  emargi- 
natOf  callositate  col^mellari  externe  lamelli  for  mi.  Cana- 
lis  reetiusculiMy  latè  digitatus. 

Coquille  allongée,  turriculée.  Spire  relativement  coarte, 
composée  de  sept  tours  convexes,  l'avant-dernier  un  peu 
caréné,  croissant  régulièrement,  séparés  par  des  sutures  pro- 
fondes bordées  en  avant  d'un  petit  sillon  ;  ils  sont  ornés  sur 
toute  leur  surface  de  petites  côtes  longitudinales,  fines, 
serrées,  séparées  par  des  intervalles  à  peine  plus  larges  ;  oo 
remarque  en  outre  sur  les  individus  bien  conservés  des  côtes 
transverses,  nombreuses,  serrées,  fines,  occupant  toute  la 
hauteur  des  premiers  tours.  Le  dernier  tour  se  dilate  eo 
aile  assez  développée  et  porte,  outre  les  petites  côtes  lon- 
gitudinales, quatre  carènes  saillantt  s,  rapprochées,  dont  la 
première  se  trouve  tout  près  de  la  suture;  elles  se  pro- 
longent en  quatre  digitations  larges  et  minces  ;  Tune  est 
exactement  appliquée  contre  la  spire  et  devient  notable- 
ment plus  longue.  En  avant,   la  coquille  se  termine  par 
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une  large  expansion  un  peu  bifurquée,  recouvrant  le  canal  à 
sa  base,  le  labre  se  trouve  échancré  de  manière  i  former  un 
sinus  distinct.  Ouverture  allongée,  très  étroite  ;  bord  colu- 
mellaire,  pourvu  d'une  callosité  qui  se  continue  sur  la  face 
buccale  de  la  coquille  et  déborde  le  tour  jusqu'à  une  petite 
distance  de  la  suture,  formant  une  mince  expansion  lamel- 
liforme rarement  conservée.  Canal  court. 

Rapports  et  différences.  Très  voisine  de  la  Rost,  Démo- 
jô^ina,  Buv.,  cette  espèce  s'en  distingue  cependant  par  son 
angle  spiral  plus  ouvert,  ses  tours  de  spire  moins  nombreux, 
plus  convexes,  séparés  par  des  sutures  bien  plus  marquées, 
et  pourvus  de  fines  côtes  transverses  (ce  dernier  caractère 
n'est  pas  sensible  si  les  individus  ne  sont  pas  très  bien  con- 
servés], en  outre  les  côtes  longitudinales  sont  plus  serrées  et 
plus  nombreuses,  les  carènes  du  dernier  tour  beaucoup  plus 
rapprochées,  et  la  terminaison  de  la  coquille  en  avant  très 
différente.  Le  Chenopus  strombiformis,  Koch  et  Dunker,  avec 
une  forme  analogue,  en  diffère  par  ses  carènes  granuleuses, 
dont  il  y  en  a  deux  qui  se  continuent  sur  la  spire.  La  Rost. 
anatipes,  Buv.,  a  des  ornements  différents  de  même  que  le 
Pterocera  Thurmanni,  Contejean. 

J'ai  fait  figurer  (PI.  IV,  fig.  4.],  à  titre  de  variété,  un  indi- 
vidu qui  s'éloigne  un  peu  du  type  ;  sa  forme  générale  est  plus 
élancée,  sa  taille  plus  forte,  sa  spire  relativement  plus  longue,' 
composée  de  tours  un  peu  moins  convexes  et  ornés  de  côtes 
transverses  plus  apparentes,  plus  fines  et  plus  serrées  ;  ces 
quelques  différences  ne  me  paraissent  pas  suffisantes  toutefois 
pour  motiver  une  distinction  spécifique. 

Localités,  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles,  saut  de  Julien, 
ravin  de  Jonches,  environs  d'Auxerre.  Bernouil  près  Ton- 
nerre. Zone  àPinna  suprajurensis.  Toutes  les  collections. 


RiÊpUmtmn  éet,  fiqumi. 

W.  IV,  ftg^.  9.       iporrftaû  iutifWoilof enm,  îndivfdti  grossi.  (Ooneeti» 

CotlniB.) 
I(i     fig.  %  a*  Qr«Q4eiii'  nitordJo  te  w4mft> 
Id.      fig.  3.      Autre  individu  montrani  U  callosiié  isiiMUU«nie  <k  la 

ffce  buccale.  (Ma  collection.)  Fîg.  3,  a,  le  même  fm^ 
Mi      Hg.  4^.      Individir  de   BCmonit   montimt  rooTerture,  ^r. 

(ma  collMMioa). 
Id.      flg.  i  a.  Grandeur  naturelle  du  même. 
Uh      figi  S.      Vartété,  dr  grandeur  naturelle.  (CMt.  Fbucard). 

Aporrhais  Igaunep(sis,  de  LorioL 

PL  IVy  /ig.  êr.?,  eft  pi.  Ji;/i0.  ». 

DIMENSIONS. 

ioogjiieoi' &7 

Largeur  du  dernier  tour   .    .    ,^ 8 

Angle  spiral , 38* 


T$»tû  watd  ùlimgaitk.  Spira  Imiùsu  Anfrwtm  6  owtf». 
suAwi^  imprtisù  separaii,  lenumtmé  lyiriroii'^  flrttuj 
incùmpicm  transversi  Qo$t$llati^  r^idè  crcs€$nt€i.  Apn- 
tura  elongata^  angtisia,  Mro  integtQ,  ê4  ^fieemk^i 
muate,  VHkrgine  adumeUeiri  cattosissimik  ^  caUosùiU 
uU4è  iilaiBid  paginam  buecalem  f$rè  omnm/à  ohkge*^  i 
ti  ad  lat$t^  e^tùsi  eapoMd.  Canalis  breaia^  od  apiam  i^  ' 

Coquilfe  ovale,  allongée.  Spire  courte,  conique,  composa  ' 
de  SIX  tours  très  convexes  ;  le  dernier  est  phis  haut  qie  li 
moitié  de  Tensembie  ;  ils  croissent  rapidement  er  sont  ^  \ 
r4»  pav  de  profondes  sutures  ;  o&  remaïque  p«fm  de  fiK^ 
stries?  loagitudinak»  et  quelques  faiUes  côlea  iraisvanflii 
peine  saillaales  ;  erdinairemeol  la  coquille  est  t(MU  à  ^ 


Ifsse.  Ouferture  étroite,  ailoftgée,  resserrée  ans  deux  ttiié* 
miles,  labre  simple,  pourvu  en  ayant  d'un  léger  sinus  ;  bord 
colamellaire,  couvert  par  une  large  callosité  qui  s'étend  sur 
presque  toute  la  face  buccale,  et  déborde  largement  des  deux 
côtés  en  formant  une  expansion  lamelleuse  qui  suit  Tauver- 
tare  et  remonte  jusqu'au  sommet  de  la  spire  qu'eUe  dépAise 
notaMement,  de  l'autre  côté  elle  s'étale  depuis  l'extrémilé  du 
eaoal  jusque  vers  la  suture  du  dernier  to«ir.  Canal  peu  déve- 
loppé, dilaté  à  l'extrémité. 

Rapporis  et  différenee^.  Cette  esf^èee  intéressante  a  loua 
les  caractères  des  Aporrhais,  elle  est  remarquable  par  le 
développement  de  sa  callosité  columellaire  et  Tabsestie  de 
digitatiooe  au  labre.  Elle  ne  peut  être  confondue  avec  aucone 
autre. 

Localité,  Ravin  frais  ;  ravin  d'Egriselles,  près  Aa^xerre  ; 
Bernouil  près  Tonnerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  CqH. 
Cotteau,  coll.  Foucard,  coll.  Lambert,  ma  collection. 

EiplieoUion  dts  figuras. 

PI.  IV,  flg.  6.  ÀpçrrhûU  IcauumuiSy  individv  de  grandeur  nfAufeUe 

vu  du  côté  de  Touvortiire.  (Coll.  Cotteau.) 
Id. .  fig.  6  a.        Le  môme,  grossi. 
Id.    fig.  7*  Autre  individu,  de  grandeur  naturelle.  (Collection 

Foucard). 
Id»    fig.  7  a*       Le  même,  ^ssL 
PI.  iX,  fig.  3.         Individu  de  Bernouil,  grandeur  naturelle,  (Ma  coli.> 
Id.    fig.  3a,  S  b.  Le  même,  grossi. 

PTBROcmA  IcAUNENsis,  Colleau. 

PL  JV,  fig.  i. 

SYNONTMIE. 

Ptetoura  /oaunennf,  Cotteau,   iSU.  Moll.  fossiles  de  ITonne,  fase.  I, 

p.  ft9. 
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Pteroeera  leaunemuj  Leymerie  etRaulin,  1858.  SUtist.  géologique  de 

TYonne,  p.  6K1. 

DIMENSIONS. 

Longueur,  sans  le  canal  antérieur 70  mm. 

Diam.du  dernier  tour, par rapp.  à  la  long,  (sanslesdigitations)  0,8i 

Hauteur  du  dernier  tour,  par  rapport  à  la  longueur.    .    .    .  0.8i 

Angle  spiral 80* 

Testa  ovata,  inflaia.  Spira  breûs^  conicat  anfraetus  6 
angusti^  convexi^  rapide  crescentes,  ultimv^  maximus  spi- 
ram  multd  superans,  ventricost^,  costis  spiralibus  cinclus, 
qfjtarum  quinque  valdè  majores  complanatm^  non  tantùm 
elevatm,  labrum  versm  subite  tumescunt  indigitationesque 
validas  productm  sunt,  Inter  costas  principales,  très  eostm 
secimdarim  apparent,  complanatm.  Sulcis  multo  minoribus 
separatm. 

Coquille  ovale,  renflée.  Spire  proportionnellement  très 
courte,  conique,  composée  de  six  tours  étroits,  dont  le 
dernier  est  énorme  et  forme  à  lui  seul  plus  des  trois  quarts 
de  l'ensemble,  il  est  très  convexe,  renflé,  et  porte  cinq  gros- 
ses côtes  spirales  sensiblement  égales ,  très  larges  mais  à 
peine  distinctes,  sauf  vers  le  labre  où  elles  s'arrondissent  et 
se  prolongent  en  longues  digiiations  dont  l'une  se  recourbe  le 
long  de  la  spire  ;  le  canal  antérieur  se  prolonge  aussi  de  ma- 
nière à  former  une  sixième  digitation  ;  entre  chacune  de  ces 
côtes  principales  on  en  compte  trois  secondaires  également 
larges  et  aplaties,  séparées  par  .des  silloiTs  étroits  et  peu 
profonds,  elles  sont  visibles  sur  toute  la  surface  du  dernier 
tour,  on  en  distingue  même  quelques  traces  sur  l'avant- 
dernier;  elles  ne  sont  pas  visibles  sur  les  moules  intérieurs. 

Rapports  et  différences.  Ce  Ptérocère  se  distingue  du  Pt. 
oceani,  Brongn.,  par  sa  spire  beaucoup  plus  courte,  plus 
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coniqae,  son  dernier  tour  plus  renflé,  les  côtes  principales 
sont  plus  égales  et  beaucoup  moins  saillantes.  Le  Pt.  Abyssi 
Tharman,  tout  en  étant  très  voisin,  a  les  côtes  principales 
plus  saillantes,  au  nombre  de  six  au  lieu  de  cinq,  une  seule 

côte  intermédiaire  au  lieu  de  trois;  son  dernier  tour  est  moins 
convexe  et  moins  renflé. 

Localités.  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles  près  Auxerre. 
Hontigny.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Collection  Cotteau. 

Explication  des  figures. 

PI.  IV,  fig.  i.  Pterocera  leaunensii,  individu  de  grandeur  natureUc.  La 
spire  a  été  complétée  par  un  trait  copié  d'après  ui>  in- 
dividu qui  la  présente  intacte. 


MOLLUSQUES   ACÉPHALES. 

GASTROCHiENA   COTTALDINA,  de  Loriol. 

PL   V,  fig.  3. 

DIMENSIONS. 

Longueur 7  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur de  0,50  à  0,57. 

Epaisseur,        —                    —  0>*2- 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à 
la  longueur ®>î^' 

Testa  elongata,  valdè  inœquilateralis,  crassa,  m  regione 
buccali  valdè  hians,  plicis  incrementi  solum  ornata.  Regio 
buecalis  brevis,  atlenuatà,  Regio  analis  cuneiformis,  elon 
gâta.  Regio  pallealis  regionem  bucccdem  versus   magis 
flexuosa.  Vrnbones  par^i,  prominuli. 

Se.  nat.  ^^ 
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Coquille  allongée»  plas  oa  moÎDs  large,  très  inéqaQiténie, 
assez  épaisse,  très  baillante  du  côté  buccal,  ornée  de  plis 
d'accroissement  assez  sensibles.  Sa  plus  grande  largeur  se 
iroDve  en  avant  des  crochets.  Région  buccale  courte,  très 
rétrécie.  Région  anale,  allongée,  cunéiforme.  Bord  palléal 
peu  arqué,  très  flexueux  du  côté  buccal.  Bord  cardinal 
presque  droit.  Crochets  petits,  relativement  assez  saillants. 
La  coquille  se  trouve  dans  le  moulage  de  la  loge  qu'elle  habi- 
tait, la  forme  en  est  oblongue,  en  massue  ;  l'épaisseur  de  la 
matière  montre  que  la  coquille  était  très  libre  dans  son  trou. 

Rapports  et  différences.  Cette  très  petite  espèce  se  rap- 
proche un  peu  de  la  Gastr.  Moreana,  Buv.,  mais  s'en 
distingue  toutefois  par  sa  région  buccale  plus  atténuée,  plus 
rostrée,  sa  région  anale  moins  rétrécie,  son  bord  palléal  plus 
arrondi,  et  ses  plis  d'accroissement  beaucoup  plus  sensibles  ; 
elle  est  en  outre  d'une  taille  infiniment  plus  petite  ;  elle 
ressemble  beaucoup  aussi  à  la  Gastr,  sinuosa,  Pictet  et 
Campiche,  de  l'étage  Valangien,  mais  elle  est  moins  cylin- 
dracée  et  bien  moins  acuminée  du  côté  buccal. 

Localité,  Route  de  Villefargeau  près  Âuxerre.  Zone  à 
Pinna  suprajurensis.  Collection  Cotteau. 

Explication  des  figures, 

PI.  V,  fig.  3.  Gastrochœna  Coitaldinoy  de  grandeur  naturelle. 

Id.    fig.  3  a,  b,  c.  Le  même  individu  grossi  et  vu  de  différents  côtés. 

Pholas   Foucardi,  de  LorioL 

PI  V,  fig.  4. 

DIMBIISIONS. 

Longueur li  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,63. 

Epaisseur         —  —  approximative  .     .0,58 
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Testa  otatQj  brems,  compressa^  in<Bquilateralis,  plicis 
concentricis  remotis  valdè  inflexis  ornata,  Hegio  buccalis 
brevis,  admodùm  hians.  Regio  analis  attenuaia,  cuneifor" 
mis.  Laiera  depressione  profundâ  radiante  notata,  UmbO" 
nés  minuti. 

Coquille  ovale,  courte,  comprimée,  inéquilaiérale,  ornée 
de  plis  coDceutriques,  saillants,  très  écartés,  fortement 
infléchis  dans  la  dépression  profonde  et  oblique  qui  sépare 
les  flancs  en  deux  parties.  Région  buccale  courte  et  subros- 
trée,  très  baillante,  plus  renflée  que  la  région  anale,  laquelle 
est  amincie  et  un  peu  cunéiforme.  Bord  palléal  fortement 
arqué  au  milieu.  Bord  cardinal  a  peu  près  droit.  Crochets 
peu  saillants. 

Rapports  et  différences.  Je  ne  connais  encore  qu'uûe  valve 
de  cette  espèce  bien  facile  à  reconnaître;  elle  n'est  pas 
parfaitement  intacte;  je  ne  puis  donc  la  décrire  que  d'une 
manière  un  peu  incomplète, mais  elle  ne  saurait  se  confondre 
avec  aucune  autre,  elle  est  en  particulier  très  difl'érente  de 
la  Pholas  compressa^  Sow. 

Localité,  Ravin  du  Saut  du  Mercier.  Zone  à  Pinna  supra- 
Jurensis.  Coll.  Foucard. 

EsrplîcaUon  des  figures. 

PI.  V,  fig.  i.      pholas  Foucardif  vaivo  tUr  grandeur  nalurclle. 
IcJ.    iig.  i  a.  La  même,  {grossie. 

CoRBULA  MosENsis,  Buvignier. 

PL  V,  fig.  e  et  p/.  Vin,  fig.  1. 

SYNONYMIE. 

iVecera  Ifoscnm,  Buvignier,  IS52.  Statist.  i\o  la  Meuse.  Allas,   p.    !0, 

pi.  8,  lig.  26-28. 
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Neœra  Mosensis,  Cotteau,  1855.  Moll.  foss.  de  TYonDe,  fasc.  I,  p.  66. 
Id.         td.        Hébert.  i857.  Terr.  jurass.  dans  le  bassin  de  Paris, 

p.  78. 
Id.  id.        Leymcric  et  Raulin,  1858.  Statist.  géol.  de  l'Yonne, 

p.  628. 
Id.  id,       Coquand  ,  1860.  Synopsis  des  Foss.  des  Gharentes, 

p.  36. 
Id.  id.        Étallon,  1864.  Paléont.  Gray.,  in  Méra.  Soc.  d*Emal.. 

du  Doiibs,  3' série,  t.  8,  p.  461. 

DIMENSIONS. 

(Valve  droite.) 

Longueur *     ....  Si  mmi 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,75. 

Epaisseur  —  —  0,45. 

Longueur  du  côté  buccal,  par  rapport  à  la  longueur.  .     .  0,37. 

Testa  ovalis,  transversa^  inmquivalviSy  inœquilateralis, 
costis  concentricis,  tenuibus,  numerosis^  regularibus^or- 
nata.  Vaha  dextrainflata,  regionem  analem  ver  su  s  atténua- 
ta,  compressa,  depressione  obliqua  validé  notata.  Vdva 
sinistra  compressissima,  concentricè  sulcata. 

Coquille  ovale,  transverse,  très  ioéqnivalve,  ioéquilatérale, 
ornée  sur  toute  sa  surface  de  côtes  concentriques»  nombreu- 
ses, bien  marquées,  saillantes  et  régulières.  La  valve  droite 
est  la  plus  grande,  elle  est  bombée,  large  et  régulièrement 
arrondie  dans  la  région  buccale;  la  région  anale  est  la  plus 
longue,  elle  est  très  retrécie,  amincie,  tronquée  à  son  extré- 
mité et  pourvue  d'une  dépression  oblique  très  marquée, 
accompagnée  d'un  pli  peu  saillant.  Bordpalléal  régulièrement 
arqué,  sinueux  vers  Textrémité  anale;  bord  cardinal,  assez 
évidé  dans  la  région  anale,  régulièrement  arrondi  du  côté 
buccal.  Crochets  gros  et  saillants.  La  valve  gauche  est  très 
aplatie,  pourvue  comme  la  droite  de  sillons  concentriques  et 
d*un  pli  anal  assez  accusé. 
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Rapports  et  différences.  Celte  espèce,  dont  j'ai  sous  les 
yeux  des  individus  parfaitement  identiques  à  la  figure  de 
M.  Buvignier,  a  été  rangée  à  tort  dans  le  genre  Nesera  ;  j'ai 
pu  vérifier  l'absence  de  dent  latérale  anale  dans  la  valve 
droite,  et  en  outre  c'est  la  valve  droite  qui  est  de  beaucoup 
la  plus  grande,  tandis  que  c'est  toujours  la  valve  gauche  dans 
les  Neaera,  ainsi  que  l'a  fait  observer  M.  Deshayes.  Elle  se 
distingue  facilement  de  la  Corbula  Smmanni,  de  Loriol,  par 
son  pli  anal  simple  et  peu  saillant,  sa  forme  plus  élargie,  sa 
région  buccale  plus  large  et  nullement  évidée  du  côté  cardi- 
nal, sa  région  anale  plus  reirécie. 

Localité.  Ravin  d'Egriselles,  ravin  frais,  ravin  de  Jonches, 
près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll.  Foucard, 
coll.  Cotteau,  coll.  Lambert. 

Explication  des  figures. 

PI.  V,  fig.  6.  Corbula  Mottmis,  de  grandeur  naturelle,  valve 

droite.  Coll.  Foucard. 
PI.  VIII,  ^^.  i,  1  a.  Autre  individu  avec  les  deux  valves,  grossi.  Coll. 

Lambert,  ftg.   1  6.  Grandeur  naturelle. 

GoRBDLÂ  Dâmmàriensis,  Buvlgnier. 

PL  K,  ^.  8-9. 

8TN0NYMIB. 

Corbula  Dammarientis,  Buvignier,  1852.  Stalist.  de  la  Meuse.  Atlas, 

p.  9,  pi.  XII,  fig.  43-i5. 
Id.  id.  Cotteau,  1855.  MoU.  foss.  de  TYonne,  fasc.  I, 

p.  65. 
Id,  id.  Hébert,  1857.  Terr.  jurass.  dans  le  bassin  de 

Paris,  p.  73-76. 
id.  id.  Leymerie  et  Raulin,  1858.  Statistiquegeol.de 

ITonne,  p.  6Î7. 
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DIMBNSIONS. 


Longueur 4  mm. 

Largeur,  par  rapport  &  la  longueur 0,74. 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  lon- 
gueur, environ 0,42. 

Testa  purvttf  subir iafvgularis,  laia,  iransvtrsa^  subglo- 
bosa^  vix  inmquilateralisy  concentricè  tenue  striata.  Regio 
buccalis  paulo  minor,  rotundata.  Regio  analis  in  utrdque 
valvd  carinata,  ad  extremitatem  truneata,  Margo  pallea" 
Hs  arcuatus,  extremitatem  versus  havd  sinuatus,  Margo 
cardinalis  utrinque  dedivis.  Umbones  prominuUt  carinati, 
valdè  incurvi,  Valvœ  inter  se  non  tantum  dissimiles. 

Coquille  de  petite  taille,  presque  triangulaire,  large,  trai)s- 
verse,  sub^globuleuse,  presque  équilatérale,  couverte  de 
fines  stries  concentriques  qui  s'écartent  en  s'approchant  du 
bo:  J  palléal.  Les  deux  valves  sont  très  peu  différentes  Tune 
de  Tautre.  Région .  buccale  un  peu  plus  courte,  arrondie; 
région  anale  tronquée  à  Textréoiité  et  pourvue  dans  cbaqoe 
valve  d'une  carène  oblique  qui  part  du  crochet,  se  teraiine 
au  bord  palléal  et  linaite  un  corselet  déprimé  ;  elle  tend  à 
s'atténuer  avec  l'âge.  Bord  palléal  arqué,  non  sinueux.  Bord 
cardinal  déclive  des  deux  côtés.  Crochets  assez  proéminents, 
carénés  du  côté  anal,  fortement  recourbés  du  côté  buccal. 

Rapports  et  différences.  Cette  petite  espèce  diffère  de  la 
C.  Autissiodorensis  par  sa  forme  plus  large,  plus  globuleuse, 
plus  équilatérale,  son  bord  palléal  point  sinueux,  sa  région 
anale  moins  prolongée,  plus  tronquée,  moins  carénée.  Les 
individus  de  l'Yonne  se  rapportent  exactement  à  l'espèce  de 
la  Meuse,  la  région  anale  paraît  seulement  un  peu  plus 
tronquée  que  ne  l'indique  la  figure  de  M.  Buvignier.  La 
carène  varie  :  dans  certains  individus  elle  est  à  peine  sensi- 
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ble  ;  je  n'ai  malhe^irâusemeot  pu  faire  figurer  aucun  individu 
parfaitement  adulte  avec  le  test. 

Localité,  Saint-Georges  près  Auxerre.  Collection  de  la 
Sorbonne,  communiquée  par  M.  Hébert.  Ravin  frais.  Zone  à 
Pinna  suprajurepsis.  Ha  collection. 

Explication  des  figures. 

PI.  V,  fig.  8.      Corbula  Dâmmariensit,  avec  le  test  de  grandeur  natu- 
relle. Coll.  de  la  Sorbonne. 
id.    Hg.  8  a.  Le  même  individu  grossi. 

Id.    iig.  9.      Moule  intérieur  de  la  même  espèce.  Coll.  de  la  Sor- 
bonne. 
Id.    fig.  9  a.  Le  même,  grossi. 


GoRBULA  AuTissiojDORENsis,  Gotteau. 

PL  F,  fig.  7. 

STNOHYIIIB. 

Corbukk  AutisUodktrensis,  Colteau,  1855.  Moll.  foss.  de  TYonnc,  fasc.  I, 

p.  64. 
Id.  id.  Lcymerie  et  Raulin,  1858.  Statist.  géolog.  de 

l'Yonne,  p.  627. 
Id.  id.  de  Loriol,  1866.  In  de  Loriol  et  Pellat,  Monog. 

Portl.  du  Bas-Boulonnais,  p.  44,  pi.  4,  ilg.  8. 

DIMEKSIOMS. 

Longueur 6  Ijî  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,73  à  0,77. 

Epaisseur           —                    —  0,60. 
Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  lon- 
gueur totale 0,47. 

Tesiaparvay  ovato  triangiUari$,  vix  inêBquUateraiiSf  inœ" 
quivalvis,  tenue  coneentricè  striata,  Regio  buoealit  minor  ^ 
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rotundata,  Regio  analis  attenuata,  truncata,  angulo  pro- 
minulo  notata.  Margo  pallealis  arcuaius,  extremitatem 
analem  versus  sinuosus.  Umbones  minutif  inflati. 

Coquille  de  petite  taille,  ovale,  triangulaire,  peu  épaisse, 
assez  large,  inéquivalve,  inéquilatérale.  Valve  droite  à  peine 
plus  bombée  que  Tauire,  un  peu  plus  grande.  Région  buc- 
cale plus  courte,  atténuée,  arrondie;  région  anale  retrécie, 
tronquée  à  Textrémité  et  marquée,  sur  chaque  valve,  d'un 
angle  oblique  saillant  qui  circonscrit  un  petit  corselet  déprimé. 
Bord  palléal  très  arqué  au  milieu,  un  peu  sinueux  vers  Fex- 
trémité  anale.  Crochets  petits,  mais  renflés.  La  surface  des 
valves  est  couverte  de  stries  concentriques  extrêmement 
fines,  plus  saillantes  et  plus  écariées  vers  le  bord  palléal. 

Rapports  et  différences.  J'ai  pu  examiner  un  grand 
nombre  d'individus  de  cette  espèce  avec  leurs  deux  valves 
parfaitement  dégagée  ;  elle  est  très  voisine  de  la  C.  Damma- 
riensis,  Buv.,  mais  s'en  distingue  toutefois  par  sa  forme  moins 
large,  un  peu  plus  inéquilatérale,  moins  globuleuse,  plus 
retrécie  aux  deux  extrémités,  son  bord  palléal  sinueux,  son 
corselet  plus  nettement  défini,  ses  côtes  concentriques  plus 
fines  et  plus  nombreuses.  La  C.  Deshayesea,  Buv.,  a  une 
forme  plus  haute,  sa  région  anale  est  plus  courte,  sa  surface 
lisse;  la  C,  clavus,  Contejean,  est  aussi  beaucoup  plus  haute, 
sa  région  anale  est  beaucoup  plus  retrécie  et  acuminée;  la 
C.  fallax,  Contejean,  est  moins  triangulaire,  son  côté  anal  est 
plus  élargi,  son  bord  palléal  non  sinueux. 

Localités,  Ravin  frais,  ravin  d*Egriselles,  les  Dumonts, 
Yenoy,  environs  d'Auxerre  ;  Bernouil  près  Tonnerre.  Zone  à 
Pinna  suprajurensis.  Coll.  Cotteau,  collection  de  la  ville 
d'Auxerre,  etc. 
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BxplieaHon  des  figures. 

PI.  V,  fig.  7.  Corhula  Àutissiodorensis ,   individu    de  grandeur 

naturelle. 
Id.    fig.  7  a,  b  e.  Le  même  individu ,  grossi,  vu  de  différents  côtés. 

NsiERA  PoRTLANDiCÂ,  de  Loriol. 

PL  Y  y  fig,  8. 

DIMBMSIONS. 

(valve  droite.) 

Longueur il  mm. 

Largeur,  par  rapport  '  à  la  longueur 0,5B. 

Epaisseur  —  —  0,27. 

Testa  ovaliSt  transversa^  subglobosa,  inœquilateralis, 
svicis  conàentricis  remotis,  tenuibus,  omata.  Regio  bue- 
ealis  minor^  rotundata,  Regio  analis  in  rostrum  magnum 
eompressum,  attenuatum^  producta.  Margo  pallealis  arcua- 
iu$.  Umbones  prominuU. 

Coquille  ovale,  arrondie,  transverse,  subglobuleuse,  ornée 
de  sillons  concentciques  assez  écartés  et  saillants,  prolongée 
du  côté  anal  en  bec  étroit,  très  long  (sa  longueur  égale 
celle  du  reste  de  la  coquille],  brusquement  séparé  du  flanc 
par  une  dépression  profonde.  Bord  palléal  très  arqué  ;  bord 
cardinal  rectiligne  du  côté  anal,  évidé  du  côté  buccal. 
Crochets  assez  saillants. 

Rapports  et  différences.  Cette  petite  espèce,  dont  je  ne 
connais  encore  qu'un  seul  exemplaire  de  la  valve  droite,  ne  peut 
être  confondue  avec  aucune  autre  ;  elle  me  parait  présenter 
tous  les  caractères  extérieurs  des  NeaBia  ;  je  n*ai  pu  cepen- 
dant ni  vérifier  la  charnière,  ni  décider  laquelle  des  deux 
valves  était  la  plus  petite. 


540  MONOGRAPHIE   DE   l'ÉTAGB   PORTLANDIEN 

Localité,  Ravin  frais  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jurensis.  Coll.  Coiteau. 

Explication  des  figures. 

PI.  V,  fig.  5.      Neœra  portlandicaf  de  grandeur  naturelle. 
Id.    fig.  5  a.  Le  même  individu,  grossi. 

PALiEOMYA  AuTissiODORENsis  (Colleau)  de  Loriol. 

PI.  F,  fig.  ia-14. 

SYMONTMIE. 

Tellina  Àutissiodorensis,  CoUeau,  18D5.  Mollusques  fossiles  de  rYonnc, 

fasc.  I,  p.  6i. 
Id.  id,  Leymerie  et  Raulin,  1858.  Statistique  géologi- 

que de  l'Yonne,  p.  6t9. 

DIMENSIONS. 

Longueur 17  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0.53. 

Epaisseur  id.  id.        (d'après  des  valves 

isolées) 0,3i. 

Longueur  du  côté  buccal,  par  rapport  à  la  longueur.    .  0,59. 

Testa  minor,  ovata^  elongata,  transversa,  angusta,  com- 
pressa, nimguUateralis,  Imvigata,  Regio  buccalis  longior, 
ar^uata,  attenuata,  ad  extremitatem  rotundata,  Hegio  ana- 
lis  brevior,  obliqxiè  truneata,  acutè  carinata.  Margo  pallea 
lis  arcuatus.  Margo  cardinalis  titrinque  declivis,  Umbones 
minimi.  Sinus  pallealis  anguslus,  profundus, 

Goquilietde  petite  taille,  ovale,  allongée,  trassverse,  éiitHie, 
comprimée,  inéquilatérale,  eotièremeiit  iisse.  Région  buccale 
plus  longue,  un  peu  arquée,  retrécie  et  arnotdie  vers  son 
extrémité;  r^ion  anale  tronquée  obirquemeat,  marquée  d'dne 
carène  oblique  qui  part  du  crochet  et  va  jasqp'à  l'eiiréinité, 
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limitant  une  sorte  de  corselet  assez  déprimé.  Bord  palléal 
arqué,  surtout  du  c6ié  buccal.  Bord  cardinal  déclive  du  côté 
buccal  et  même  légèrement  arqué  dans  les  jeunes.  Crochets 
très  petits,  peu  saillants;  impressions  musculaires  ovales, 
Tanale  est  surtout  assez  saillante  dans  l'un  des  exemplaires  ; 
le  sinus  palléal  est  assez  étroit  et  profond.  Dan^s  les  jeun^ 
la  carène  anale  est  plus  saillante  et  le  bord  palléal  encore 
plus  arqué. 

Rapports  et  différences.  Je  n'ai  pu  encore  étudier  la 
charnière  de  cette  espèce  que  d*une  manière  incomplète,  j*ai 
reconnu  toutefois  la  présence  de  petites  dents  cardinales 
semblables  à  celles  des  Palseomya,  elle  se  rapproche  de  ce 
genre  par  tous  ses  autres  caractères  et  il  me  parait  sinon 
parfaitement  certain,  du  moins  extrêmement  probable  qu'elle 
'  doit  en  faire  partie.  La  P.  Autissiodorensis  est  très  voisîM 
de  la  Palmomya  Deshayesi ,  Zittel  et  Goubert  ;  elle  s'en 
distingue  toutefois  par  sa  forme  plus  arquée,  son  angle  anal 
plus  saillant,  sa  région  anale  tronquée  plus  obliquement  à 
son  extrémité. 

localiîi.  Ravin  frais,  ravin  de  Jonches,  les  Dumonts, 
ravin  d'Egriselles  près  Auxerre.  Bernouil  pi  es  Tonnerre. 
Zone  à  Pinua  suprajureusis.  Toutes  les  collections. 

Explication  dis  figures. 

PI.  V,  fig.  12.      Palœomya  ÀutisiiodorensiSy  de  grandeur  natureUe. 
Id.    fig.  iS  a.  Le  même  individu  grossi. 
Id.     fig.  13.      Moule  intérieur  de  la  môme  espèce,  grossi  (le  sinus 

palléal  a  été  malheureusement  omis). 
Id.     fig.  13  a.  Le  même,  grandeur  naturelle. 
Id.     fig.  U.      Jeune  individu  de  grandeur  naturelle, 
Id.    fig.  U  a.  Le  même  grossi. 
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Pleurouya  tellina,  Àgassiz. 

PL  Vy  f%g,  10. 

SYNONYMIE. 

Àmphidesma  donaeina,  Var.  elongata.  Volz  in  litt. 

Plenromya  VoUxii,  Agassiz,  1843-45.  Myes,  p.  249,  pi.  36,  fig.  1-3,  pi. 

39,  fig.  13-14. 
Pleuromya  leZ/tna,  Agassiz,  1843-45,  Myes,  p.  359,  pi.  39,  fig.  1-8. 
Pholadomya  donacina  elongatOf  Leymcrie,  1846.  SUtistique  de  TAube, 

p.  339.  Atlas,  pi.  9y  fig.  11. 
IPleuromya  Voltxii,  )  Bronn,  1848.  Index  palcontologiquc,  p.  999. 
Plêiromya  tellina,  j  —  —  — 

Panopaa  tellina,  d'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  II,  p.  47. 
Panopœa  YoUxii,  Buvignier,  1853.  Stat.  de  la  Meuse,  p  368,  407  et  AUas, 

p.  7. 

Panopaa  tellinay  Pictet,  1855.  Traité  élémentaire  de  paléontologie,  V 

édition,  t.  III,  p.  367. 

Panopœa  VoUzii,  Hébert,  1857.  Terrain  jurassique  dans  le  bassin  de 

Paris,  p.  61,  68,  78. 
Panopœa  tellina,  Oppel,  1857.  Die  Juraformation,  etc.,  p.  719. 
Panopœa  tellina,  Cotteau,   1853-57.    Mollusques   fossiles    de   rYonne» 

fasc.  I,  p.  51. 
Pleuromya  tellina,  Leymerie   et    Raulin,    1858,   statistique  géol.   de 

TYonne,  p.  637. 
Panopœa  Voltzii,  "i  Gontejean,  1859.  Kimm.  de  Montbéliard,   p.  315 
Panopœa  tellina,  j  et  345. 

Pleuromya  VoUxii,    |  Etallon,  1863.  Lethea  Bruntrutana,  p.  149- 150,  pi. 
Pleuromya  tellinot  j  ^^y  ^g-  ^-S- 

Pleuromya  Juratsi,     Etallon,  1864.  Etude  paléontol.  sur  le  Jura  gray- 

lois.  Mém.   Soc.   d'Emul.  du  Donbs,  3* 
série,  vol.  8,  p.  435. 

Panopaa  VoUzii,  Pcllat,  1866.  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3"  série,  vol. 

33,  p.  305  et  316. 

Panopeea  Voltxii,  Hébert,  1866.  Bull.  Soc.  géolog.  de  France,  3*  série, 

vol.  33,  p.  340. 

Pleuromya  tellina,  de  Loriol,  i866.  In  de  Loriot  et  Pellat,  mouogr.  de 

TEtagc  portlandien  de  Boulognc-sur-Mer,  p.  49,  pi- 
V,  fig.  3. 

Pleuromya  VoUxii,  Mœscb,  1867.  Der  Aargauer  Jura,  p.  300  (in  Beitragr 

zur  géolog.  Karte  der  Schweitz,  4  Lief.) 
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DIMENSIONS. 


Longueur  moyenne '  .  60  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur  ....  de 0,53  à  0,63 
Epaisseur,  par  rapport  à  la  longueur    .     .    .  de  0,38  à0,ii 

Testa  elongata,  ovata,  inmquivalvis,  iumquilateraliStlon- 
gior  quam  lata^  plicis  talidis  et  lineis  concentricis  tenui- 
bus,  striisque  radianiibus  minutissimiSj  granulosis,  orna-' 
ta.  Regio  buccalis  ferè  omninà  clausa^  elongata^  angustata, 
ad  extremitatem  subtruneata.  Regio  analis  plus  minusve 
arcuata,  ad  extremitatem  angustata  et  rotwndata,  Margo 
pallealis  plus  minusve  arctiatus.  Latera  in  regione  buecali 
depressione  radiante  plus  minus'oe  profundâ,  smpè  ferè 
nulld  notata.  Vmbones  parm,  incurvati,  rugati. 

Coquille  allongée,  inéquivalve,  inéquilatérale,  bien  plus 
longue  que  large,  baillante  à  rextrémitéânale  mais  très  peu  à 
rextrénaité  buccale.  Région  buccale  assez  longue,  retrécie  et 
un  peu  carrée  à  son  extrémité,  marquée  d'une  dépression 
plus  ou  moins  sensible  suivant  les  individus.  Région  anale 
un  peu  arquée,  retrécie  et  arrondie  à  l'extrémité.  Bord  palléal 
plus  ou  moins  arqué,  quelquefois  presque  droit.  Bord  cardi- 
nal sensiblement  déclive  du  côté  buccal,  moins  du  côté  anal. 
On  ne  remarque  pasd*aréa  cardinale  sensible,  les  flancs  sont 
plus  ou  moins  déprimés,  quelquefois  régulièrement  convexes; 
la  plus  grande  épaisseur  est  toujours  en  face  des  crochets. 
Crochets  petits,  très  recourbés,  coniigus  lorsque  les  valves 
sont  parfaitement  closes.  Je  n'ai  pu  observer  les  caractères 
internes  de  la  charnière  ;  le  ligament  est  très  court  et  placé 
immédiatement  sous  les  crochets  ;  l'une  des  valves  entre 
toujours  un  peu  dans  l'autre.  Sinus  palléal  très  profond  et 
arrondi.  Le  test  est  conservé  sur  plusieurs  exemplaires,  il 
est  très  mince  et  orné  de  grosses  rides  et  de  stries  concen- 
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triques  larges  et  écartées  vers  le  bord  palléal,  fines  et  serrées 
sur  les  crochets,  on  remarque  en  outre  une  infinité  de  petites 
côtes  rayonnantes,  granuleuses,  extrêmement  fines  et  serrées; 
cet  ornement  très  fugace  se  retrouverait,  d'après  M.  Ter- 
quem  (Obs.  sur  les  Myes]  sur  d'autres  espèces  de  Pleuromyes 
et  n'appartiendrait  qu'à  Tépiderme. 

Rapports  et  différences.  J'ai  pu  examiner  un  grand  nom*- 
bre  d'individus  parfaitenveni  conservés  de  celle  espèce,  qui 
présente  des  caractères  très  constants,  et  se  recoonaii  en 
particulier  à  sa  forme  allongée  et  à  sa  région  buccale  relati* 
venaent  allongée  et  étroite;  la  forme  varie  un  peu  entre  celle 
de  l'individu  fig.  8  pi.  29  des  Hyes  d'Agassiz  (PL  tetlinayti 
celle  de  l'individu  fig.13  de  la  même  planche  [PL  VcUziCj.  Oo 
observe  facilement  tous  les  passages  entre  ces  deux  types. 
La  dépression  buccale,  souvent  très  caractérisée,  est  quelque- 
fois à  peu  près  nulle;  dans  certains  exemplaires  la  région 
anale  est  particulièrement  arquée  et  arrondie  ;  quelques  indi- 
vidus allongés  de  la  PI.  donacina  se  rapprochent  de  certaines 
variétés  de  la  PL  tellina,  mais  s'en  distinguent  par  la  forme 
de  leur  région  bucc  »le. 

Localités.  Ravin  frais,  ravin  d' Elgriselles,  ravin  de  Jon- 
ches, route  de  Villefargeau,  cu\ irons  d'Auxerre.  Saint-Sau- 
veur, fiernouil.  Zone  a  Pinna  suprajurensis.  Toutes  les 
collections,  très  commune.  Carrière  de  Saint-Amatre,  Saints, 
Zone  à  Amm.  Gigas.  Coll.  Cotteau. 

Explication  des  figures. 

PI.  V,  fig.  10,  jHeuromya  tellinay  individu  dont  les  ornements  soiitin- 

tacls.  (Coll.  Cotteau.) 
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Pleuromta  ÀuTissioDORBNsis,  Gotteau. 

PI  F, /ij/.  11. 

sTHomm». 

Panopaa  Autisnodorensis,  Cotteau,  1863.  Moll.  foss.  de  TYonne,  fasc.  I, 

p.  51. 
Id.  id.  Leymerie  et  Raulin,  1858.  Statist.  géolog.  de 

TYonne,  p.  635. 

DIMENSIONS. 

Longueur 48  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,63 

Bpaissseur,       id.  id.  0,50 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  long.  0,38 

Testa  ovaliSf  oblonga,  inmquUateralis^  inflata,  ad  extre- 
mi  taies  ambo  hians,  sulcis  concentricis  tenuibus  Kneisqne 
radiantibus,  creberriînis,  subtilissimiSf  sub  lente  solum 
apparentibuSf  ornata,  Regio  buccalis  regulariter  rotundata. 
Regio  analis  rotundata,  non  tantum  angustata.  Marge 
pallealis  rectiusculuSy  cum  margine  cardinali  parallelus. 
Umbones  parvi,  vix  incurti,  contigui. 

Coqaille  ovale,  oblongue,  inéquilatérale,  inéquivalve,  assez 
renflée,  seasiblement  égale  en  largeur  aux  deux  extrémités. 
Flancs  très  régulièrement  convexes,  la  pins  grande  épaisseur 
est  un  peu  en  avant  des  crochets.  Région  buccale  arrondie  ; 
région  anale  un  peu  carrée  à  l'extrémité.  Bord  paliéal  pres- 
que droit  et  parallèle  au  bord  cardinal.  Crochets  petits,  à 
peine  contournés,  parfaitement  contigus.  Ligament  court. 
L'une  des  valves  entre  un  peu  dans  Tautre  ;  elles  sont  bail- 
lantes aux  deux  extrémités,  surtout  du  côté  anal;  leurs  orne- 
ments consistent  en  sillons  concentriques,  fins  et  très  nom- 
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breux,  et  en  lignes  rayonnantes,  granuleuses,  d'une  excessive 
ténuité,  invisibles  à  Tœil  nu. 

Bapporls  et  différences,  C^lte  espèce  se  distingue  facile- 
ment des  autres  et  de  la  PL  tellina  en  particulier  par  sa 
forme  plus  régulièrement  ovale,  nullement  arquée,  sa  région 
buccale  régulièrement  arrondie,  ses  crochets  encore  moins 
proéminents,  son  bord  palléal  presque  droit  et  parallèle  aa 
bord  cardinal;  elle  ne  peut  être  confondue  avec  la  PI.  dona- 
eina.  La  Pan,  Idalia  a  été  citée  par  d'Orbigny  comme  se 
trouvant  à  Auxerre;  je  n'ai  vu  aucun  individu  qui  puisse  être 
rapporté  à  cette  espèce,  mais  en  revanche  j'ai  pu  étudier 
plusieurs  exemplaires  de  la  Panopœa  Idalia  de  Saint-Jean- 
d'Angely,  appartenant  à  la  collection  de  d'Orbigny  et  étique- 
tés par  lui,  dont  M.  Cotteau  a  obtenu  la  communication; 
cette  espèce,  très  exactement  figurée  par  M.  Dollfus  (Kim.  du 
Havre),  se  distingue  bien  de  la  PL  Autissiodorensis  par  sa 
forme  plus  inéquilatérale,  sa  région  buccale  relativement  plus 
courte,  ses  flancs  déprimés  et  comme  gibbeux,  ses  extrémités 
plus  baillantes.  La  PL  Autissiodorensis  est  rare;  il  ne  m'a 
pas  été  possible  d'en  étudier  la  charnière;  elle  présente 
tous  les  caractères  externes  des  Pleuromyes.  J'ai  cru  remar- 
quer deux  ou  trois  côtes  rnyonnanles,  très  indistinctes,  peut- 
être  la  connaissance  de  la  charnière  amènera-t-elle  à  la  ranger 
parmi  les  Pholadomyes,  dont  elle  n'a,  du  reste,  aucunement 
Tapparence. 

Localité,  Route  de  Villefargeàu  près  Auxerre.  Zone  à 
Pinna  suprajurensis.  Coll.  Cotteau. 

Explication  des  figures, 

PI.  V,  fig.  11,  11  a.  Pleur omya  Autissiodorensis,  de  grandeur  naturelle. 

FIg.  a  b,  fragment  de  test  grossi. 
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denre  Maghomya,  de  Loriol. 

Animal  ignotum.  Testa  elongata^  angusta,  compressa, 
inœquilateralis,  mquivalvis,  ad  extremitates  ambo  hians, 
lineis  granulatis  radiantibus  omata.  Vmbones  parm.  Liga- 
mentum  externum,  validum.  Regio  buccalis  intùs  costd 
obliqua  munita.  Testa  ipsa  solidiusciila. 

Animal  inconnu.  Coquille  allongée,  étroite,  comprimée, 
iuéquilatérale,  équivalve,  baillante  aux  deux  extrémités, 
ornée  de  lignes  granuleuses,  rayonnantes.  Crochets  petits, 
rapprochés.  Ligament  externe,  court  et  solide.  Area  cardi- 
nale distincte.  Région  buccale  pourvue  en  dedans  d'une  côte 
plate  et  oblique.  Test  relativement  assez  épais. 

Maghomya  Dunkeri  (d'Orbigny),  de  Loriol. 

PL  VI,  fig.  8-9. 

SYNONYMIE. 

Panopœa  Dunkeri,  d'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  2,  p.  47. 

Td,  id.        Cottcau,  1855.  Moll.  foss.  de  l'Yonne,  fasc.  I,  p.  51. 

Solenjurenns,  Leymerie  et  Raulin  (non  Dunker.)  1858.  Statisi.  géolog. 

de  l'Yonne,  p.  625.  , 

Panopœa  Dunkeri,  Coquand,  1860.  Synopsis  des  Foss.  des  Charentes, 

p.  31. 

DIMENSIONS. 

Longueur 55  à  113  mm. 

Largeur  moyenne,  par  rapport  à  la  longueur   .    .    .  0,i3 

Epaisseur,                        id              id.           ...  0,28 

Longueur  de  la  région  buccale,         id.           ...  0,3i 

Testa  elongata,  angusta,  valdè  iumquilateralis,  ad  eûrtre- 
Se.  nai.  36 
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mitâtes  ambo  hians,  compressa,  plicis  incrementi  Unui- 
bus  lineisque  granulosis  radimitibus  or%ai9,.  Hegio  bucca- 
lis  brevis,  angustata,  rotundata.  Regio  analis  ad  extremi- 
talem  rotundaia,  regionem  ûardinulem  x^ersus  ^c^mata, 
Margo  pallealis  medio  leviier  flexuosus.  Omban^M  parvi 
approxvmati,  Ligam€9Uum  extemum,  brwe^  «olidum.  tUgio 
buccalis  intûs  eostd  obliqua  mmiita. 

Coquille  très  allongée,  très  étroite,  très  inéquilatérale,  bail- 
lante aux  deux  extrénoités,  comprimée,  ornée  de  plis  d'accrois- 
sement fins  et  réguliers  et  d'une  foule  it  petites  granulatiots 
écartées,  disposées  en  lignes  qui  rayonnent  des  crochets  et 
sont  plus  sensibles  vers  les  extrémités  qu*au  milieu  des 
flancs.  Région  buccale  très  courte,  reiréoîe  «t  arrondie. 
Région  anale  fort  longue,  éfa^letnent  arro^ie  à  TexVrémrté, 
pourvue  de  chaque  côté  d'une  carène  mousse,  très  oblique, 
formant  avec  le  bord  cardinal  un  a^gle  très  zig^^  il  eo  .résulte 
sur  la  région  cardinale  une  sorte  de  méplat,  très  sensible 
également  sur  le  moule,  un  autre  angle  peu  saillant  part  des 
crochets  et  va  rejoindre  vers  le  bord  pailéal  l'extrémité 
anale  ;  entre  ces  deux  angles  obliques  se  trouve  une  légère 
dépression.  Bord  pailéal,  droit,  un  peu  ilexueux  en  dessous 
des  crochets  ;  4ans  cette  région  les  flancs  présentent  une 
dépression  plus  ou  moins  sensible  suivant  les  individus. 
Bord  cardinal  presque  parallèle  au  bord  palIéaL  Crochets 
petits,  relativement  peu  saillants,  très  rapprochés.  Je  n'ai  pu 
examiner  la  charnière,  le  ligament  est  externe,  court  et  sail- 
lant, l'aréa  cardinale  est  distincte.  Le  moule  intérieur  ne 
présente  pas  de  trace  des  impressions  musculaires  el  pal- 
^éales;  du  côté  buccal  on  remarque  sur  tous  les  ex^mpUires 
un  petit  sillon  oblique  et  peu  profond  ;  il  indique  la  présence 
à  rintérieur  des  valves  d'une  côte  interne,  plate  et  peu  sail- 


laote,  toui  à  fait  semblable  à  celle  qui  &e  ii'ouve  dans  les 
espèces  du  genre  Siliqua.  Tesl  relativeraeni  assez  épais. 

Rapports  ei  différences.  Je  ne  puis  avoir  de  doute  sur  la 
détermination  de  cette  espèce  intéressante,  M.  Colteau  ayant 
bien  voulu  vérifier  Tideotité  des  individus  du  Portiandien 
d'A^uxerre  avec  rexetnplaire  de  la  collection  de  d'Orbigny. 
En  revanche  il  m'est  impossible  de  comprendre  ce  ,qvi  a  pu 
amener  d*Orbigny  à  lui  donner  comme  synonyme  le  Solen 
jurensis,  Dunker,  qui  n*a  aucun  rapport  avec  elle.  La  Macho- 
mia  D^tnkeri  ne  pent  être  confondue  avec  aucune  Panopée. 
Sa  forme  très  étroite,  allongée,  très  inéquilatérale  et  les  deux 
angles  de  sa  région  anale  la  distinguent  suffisamment  entre 
anires/de  la  Panopcea  punctiferUf  Bav.,  qui  pourrait  bien 
appartenir  au  même  genre  ei  qui  a,  comme  elle,  des  lignes 
rayonnantes,  composées  de  granulations  écartées.  Malgré  la 
.  répugnance  que  j'éprouve  à  augmenter  le  nombre  des  genres 
déjà  trop  considérable,  il  m'a  paru  nécessaire  de  créer  pour 
celte  espèce  une  coupe  nouvelle,  dont  malheureusement  je 
ne  puis  décrire  la  charnière.  Le  fait  que  la  M.  Dunkeri 
possède  une  côte  buccale,  interne,  ne  permet  pas  de  la  ran- 
ger dans  le  genre  Punopœd  et  la  rapproche  des  espèces 
du  genre  Siliqua  dont  elle  a  tout-à-falt  la  forme,  mais  dont 
elle  difi^re  par  ses  crochets  et  par  ses  ornements  qui  n'au- 
torisent point  à  supposer  la  présence  d'un  épiderme.  La 
forme  générale,  les  carènes  de  la  région  anale,  la  nature 
oiême  des  ornements  du  test,  tout-à-fait  semblables  à  ceux 
des  Anatines,  l'éioignent  considérablement  des  vraies  Pano- 
pées.  Elle  ne  peut  rentrer  non  plus  dans  les  Myopsis  et  les 
Pl€uromy6s.  Quoiqu'elle  ait  l'extérieur  d'une  Ânatine,  elle  ne 
peut  en  être  rapprochée  à  cause  de  sa  côte  buccale,  de  son 
igament  externe,  de  ses  crochets  non  fendus.  La  découverte 
des  caractères  internes   de  la  charnière  viendra  sûrement 
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plus  tard  fixer  définitivement  les  affinités  du  nouveau  genre 
Machomya  ;  il  est  fort  probable  quMl  devra  rester  dans  la 
famille  des  Glycimérides,  à  laquelle  je  Tassocie  provisoire- 
ment. 

Localités.  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles,  Yenoy,  roule  de 
Yillefargeau,  environs  d'Auxerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis. 
Commune.  Toutes  les  collections. 

Explication  dn  figures. 

PI.  VI,  Qg.  8,  8  a.  Machomya  Dunkeri,  de  grandeur  natarellè.  Collection 

Gotteau. 

Id.    fig.  8  6.       Grossissement  d'un  fragment  de  test  de  la  région 

buccale. 

Id.    fig.  9.  Individu  dont  le  test  brisé  en  partie  laisse  voir  l'im- 

pression de  la  côte  buccale. 

Pholadomya  striatula,  Agassiz. 

P\.  K,  /ig.  15-16. 
SYNONYMIE. 

Pholadomya  striatula,  Agassiz,  iSiS.  Myes,  p.  116,  pi.  3  a,  fig.  7-9. 

Pholadomya  m'ada,  Âgassiz,  i842.  Myes,  p.  117,  pi.  3  a,  fig.  IS-15,  et 

pi.  7,  fig.  4-6. 

Pholadomya  modiolaris,  Âgassiz,|l  842.  Myes,  p.  133,  pi.  3  a,  fig.  1-C- 

Pholadomya  tenera,  Agassiz,  1842.  Myes,  p.  123,  pi.  3  a,  fig.  16-18. 

Pholadomya  striatula,         \ 

Pholadomya  anitidaf  I    ^  «.«  ,    .  «-.   «^«  «*- 

^  ,  _,  j    ,     .       >    Bronn,  1848.  Index,  p.  964,  965,  966. 

pholadomya  modtolaris,     i 

Pholadomya  tensra,  > 

Pholadomya  striatula,  d'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  Il,  p.  48. 

Id.  id.        Pictet,  1855. Traité  de  Paléont.,  2«édil.t.3,  p.  375 

Jd.  id.        Colteau,  1865.  Moll.  foss.  de  PYonne,  fasc.  l-Pw. 

«  drome,  p.  55. 

Pholadomya  nitida,  Leymerie  et  Raulin,  1858.  Statist.  géol.  de  rVonne, 

p.  626. 
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Pholadomifa  striatula,  Contejean,  1899.  Kimméridiea  de  Montbéliard,  p. 

315,  3i7. 
Id.  id,       Coquand,  1860.  Synopsis,  des  foss.  des  Charcntes, 

p.  33. 
Pholadomya  tenera,    Etalloo,  1864.  Paléont.  Jura  Graylois,  Mém.  Soc. 

d'EmuI.  du  Doubs,  3*  série,  vol.  8,  p.  400. 

DIMENSIONS. 

Longueur de  27  à  36  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur de  0,S5  à  9,60. 

Epaisseur,  id.  id.  0,44 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la 
longueur 0,30 

Testa  ovata,  elongata,  angusta,  valdè  inœquilateralis, 
striis  concentricis  irregularibus  medioque  valvarum  9-iO 
costis  radiantibu^  plus  minusve  obliquis  ornata.  Regio 
buccalis  brefyissima.  Regio  analis  parùm  dilatata,  ad  extre- 
mitatem  rotundaia,  Margo  pallealis  parum  arcuatus.  Area 
cardinalis  elongata^  excatata,  Vmbones  paroif  approximati. 

Coquille  ovale,  allongée,  étroite,  assez  renflée,  très  inéqui- 
latérale,  ornée  de  neuf  à  dix  côtes  rayonnantes,  plus  ou 
moins  obliques  et  plus  ou  moins  serrées,  saillantes,  laissant 
an  espace  lisse  à  chaque  extrémité  des  valves,  les  plis  d'ac- 
croissement sont  irréguliers  et  bien  marqués.  Région  bue 
cale  très  courte,  séparée  des  flancs  par  un  anglo  plus  ou 
moins  sensible  ;  région  anale  un  peu  dilatée,  arrondie  à  son 
extrémité  ;  bord  palléal  peu  arqué  ;  région  cardinale  à  peu 
près  rectiligne,  marquée  par  une  aréa  allongée,  large  et 
profonde.  Crochets  petits  et  peu  saillants. 

Rapports  et  différences,  A  Texemple  de  d'Orbigny  et  de 
H.  Contejean  je  réunis  à  la  Ph,  striatula  les  Ph,  nitida, 
modiolaris  et  tenera,  qui  me  paraissent  en  effet  se  ressem- 
bler extrêmement,  je  n'ai  eu  toutefois  que  trop  peu  d'exem- 
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plaires  entre  les  mains  pour  pouvoir  étudier  les  passages  qui 
relient  ces  espèces  entre  elles.  Les  individus  de  r^onne 
appartiennent  à  deux  de  ces  types,  les  uns  relativement  plus 
étroits,  de  petite  taille  et  à  côteî;  obli<]tres,  correspondant  à  la 
Pholadomya  modiolaris,  les  autres,  un  peu  plus  larges,  à 
côtes  plus  droites,  ressemblent  à  la  PhoL  nitida.  L'espèee 
la  plus  voisine  est  la  PhoL  parvula,  Rœmer;  elle  parait  se 
distinguer  par  un  nombre  de  côtes  rayonnantes  plus  faible, 
sa  région  cardinale  plus  déclive  et  ses  crochets  plus  saillants. 
La  Pholadomya  depressa,  Agassiz,  qui  est  encore  bien 
voisine,  en  di£fëre,  d'après  H.  Agassiz,  par  ses  crochets  plus 
renflés  et  ses  côiesr  trè&  sai41antes,  trauchantes  e&  crénelées. 
Il  est  difficile,  du  reste,  d'apprécier  exactement,  par  la  seule 
inspection  des  plancbes,  les  caractères  qui  séparent  ces  tsfk' 
ces  voiaines. 

L'individu  figuré  par  tt.  Leymerie  (Stai^^  Aube,  lac.  eK.) 
SOU&  le  nom  de  Ph.  parviUa  me  paraît  se  rapprocher  coast- 
dérablement  de  la  PhoL  striatula,  Yar.  nitida. 

Localités.  Ravin  frais,  Venoy  près  Auxerre;  Bernouil  près 
Tonnerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll.  Cotteau.  Ma 
collection. 

ExpUeaiiofi  des  figures, 

PL  V,  fig.  15,  Pholadomya  «lrtot«(ci|  de  grandeur  naturelle.  Ma  ooilee- 

tion. 
Id.    fig.  16.  Autre  individu  plus  large.  Collection  Cotteau. 

Pholadomya  hortulana  (Agassiz),  d'Orbigoy. 

PL  Fi,  fig,  i. 

SÎNONTIIIB. 

Somomya  hortulana,  Agassiz,  18i).  Mycs,  p.  155,  pi.  15. 
Hofnomua  compressa,  Agassie,  1842.  Myes,  p.  157,  pi.  19. 
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Pk*}laAmifa  Kofînlana,  d^Orbigny,  1843,  Pal.  franc.  Tcrr.  crét.  t.  3,  p. 

PMadom^  «oinpriCia»  d'Orbigny»  1843.  Paléont.  Cranç.  Terr.  crét,  t.  S, 

p.  313. 
Homomya  hortulana,     ) 
Bamamia  campres.a,     )  »"'«"'"'  *«*'•  •""*  «•"■«'">  P"  "*• 

n.^_       ^  ^  }   Bronn,  18i8.  Index,  p.  595. 

Sémomy^  compressa,    )  '  "^ 

M6la(fâiiif«  AorAi/aiMi,  d'Orbigny,  1890.  Prodrome,  t.  %  p.  i8. 

/c/«  «ci»        Gotteau^  185i.  Moll.  foss.  de  l'Yonne,  fasc.  L 

Prodrome,  p.  55. 
/d.  td.         Pictet,  1855.  Traité  de  Paléont.,  ic  édition,  t.  3, 

Atlas,  pi.  7i,  fig.  U. 
Jd.  td,         Oppel,  1864^58.  Die  Juraformation,  p.  718. 

Id.  td,         Hébert,  1857.  Terr.  jurass.  dans  le  bassin  de 

Paris,  p.  61. 
Homomya  hortuUina,  Leymeric  et  Raulin,  1858.  Stat.géolog.  de  TYonne, 

p.  627. 
Id.  M.     •  DedOf  et  Ores^ly,  1M9.  Méra.  Soe.  des  Se.  hist.  et 

nat.  de  Neuchatel,  t.  iv,  p.  68. 
Pholadomya  honulana,  Contejean,  1859.  Kimméridien  de  Montbéliard, 

p.  «10. 
PkêUiiom^a  éo$ifitt9i4^  Cootajean,  4899.  Klnimécidien  de  Blontbtfliard, 

p.  315. 
Pholadomya  hortulanaf  Coquand,  1860.  Synopsis  des  fossiles  des  Cha- 

rentes,  p.  32. 
/d.  «d.       Btalfon  et  ThoriH&im,  1862.  Lethea  Brcmtrutana, 

p«  1«8<  pi.  17,  fig.  9. 
Id.  id,       Etallon,  186i.  Paléontologie  grayl.  Mém.  Soc 

d'Emulation    du    Doubs,  S^  série,  vol.   8  , 
p.  428. 

DIMENSIONS. 

Longueur 63  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,71 

Ëpaissenr,        id.  Id.  (approximative)    0,85 

Testa  subquadrangularis,  inflata,  valdè  inmquilaieralis, 
sulcis  incrementi  latis,  iiumerosis,  ornata  cum  depressione 
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obliqua  ab  umbone  radiante,  in  utrdque  valvâ.  Regio  bue- 
caiis  brevis,  subrostrata.  Regio  analis  attenuata  et  angus- 
tatay  extremitatem  versus  rotundata,  Margo  pallealis  média 
leviter  sinuosus,  Area  cardinalis  distincta,  excavata,  Vwr 
bones  elevati,  acuti. 

Coquille  subquadrangulaire,  épaisse,  très  inéquilatérale, 
ornée  de  sillons  d'accroissement  larges,  nombreux  et  1res 
marqués  ;  sur  chaque  valve  se  trouve  une  large  dépression 
oblique  qui  part  du  crochet  et  se  termine  au  bord  palléal. 
Région  buccale  courte,  un  peu  rostrée,  séparée  des  flancs  par 
un  angle  assez  sensible;  région  anale  très  longue,  amincie 
et  retrécie  vers  Textrémité  qui  est  arrondie;  bord  palléal  peu 
arqué,  marqué  vers  le  milieu  d'un  léger  sinus  ;  région  cardi- 
nale presque  droite,  pourvue  d'une  aréa  distincte,  excavée. 
Crochets  élevés,  aigus.  Face  buccale,  convexe,  un  peu  dépri- 
mée sous  les  crochets. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  lorsqu'on  lui  réunit 
VHomomya  compressa,  est  facile  à  distinguer;  YHom.  graci- 
lis  se  reconnatt  sans  peine  à  sa  forme  allongée  et  à  l'absence 
de  dépression  sur  les  flancs.  Les  individus  du  portlandien 
de  l'Yonne,  sans  être  parfaitement  typiques,  sont  cependant 
assez  clairement  caractérisés  pour  que  leur  détermination 
soit  certaine. 

Localité.  Saint-Sauveur.  Zone  à  Ammonites  gigas.  Rare. 
Coll.  Cotteau. 

Explication  det  figures. 

PI.  VI,  fig.'l,  Pholadomya  hortulana,  individu  s'écartant  un  peu  du  type 

normal,  de  grandeur  naturelle. 
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Genre  Plectomya,  de  Loriol. 

Animal  ignotum.  Testa  ovata,  elongata,  transversa,  com- 
pressa, inmqtnlateralis ,  mquivalvis,  plias  concentrids 
validis,  in  medià  parte  laterum  evanescentibus  omata, 
Cardo  e  dentulus,  ligamentum  externum.  Valvm  costâ 
interna  anali  obliqua  munitm.  Testa  ipsa  tennis. 

Animal  iocoonu.  Coquille  ovale,  allongée,  transverse, 
comprimée»  équivalve,  inéquilatérale,  ornée  de  gros  plis 
concentriques',  qui  s'effacent  vers  le  milieu  des  valves  et 
se  montrent  très  saillants  aux  deux  extrémités.  Charnière 
sans  dents,  ligament  externe.  Valves  munies  dans  Tinté-» 
rieur  d'une  lame  cardinale  oblique  du  côté  anal.  Test  mince. 


Plectomya  rugosa  (Rœmer),  de  Loriol. 

PL  VI,  fig.  2-5. 

STlfONTMIB. 

Telhna  rugota,  Rœmer,  4836.  Oolith.,  p.  i%Q,  pi.  8,  fig.  i. 

Id,        id,      Bronn,  i8i8.  Index  Paléont.  p.  1223. 
Ànatina  subrugota,  d*Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  2,  p.  49. 
Pholadomya  Barrentit,  Buvignier,   1852.  Stat.  de  It  Meuse.  Atlas,  p.  8, 

pi.  8,  fig.  12. 
Pholadomya  Comueliana,  Buvignier  (non  d'Orbigny),  1852.  Statist.  de 

la  Meive.  Atlas,  p.  8^  pi.  9,  fig.  i-5. 
Pholadomya  Barrentis,  Cotteau,  1855.  Moll.  foss.  de  TYonnc,  fasc.  I, 

p.  55. 
Pholadomya  Comue/tana,  Cotteau,  1855.  Moll.  foss.  de  l'Yonne,  fasc.  I> 

p.  55. 
Pholadomya  Barramt,  Hébert.  1857.  Terr.  jurass.  dans  le  bassin  de 

Paris,  p.  76-78, 
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Pboladomya  Comuelianay  Hébert,   1857.  Terr.  jarass.  dans  le  bissmdf 

Paris,  p.  73-76, 
Pholadomifa  BdrrentîSy  Perron,  ldl$7.  Not.  sur  TEt.  portl.  de  la  Ha8i^ 

Saône,  p.  19,  et  Bull.  Soc.  géol.  de  FriDoe, 
5r  sérhî,  vol.  1$,  p.  8(3. 
lé,  id.       Leymerle  et  Rvnlin,  16ë8.  Stat;  g^l.  de  lITaiffif, 

p.  63a. 

Pholadomifa  Comaeliana,  Leymerie  et  RauliD^1858.  Stai.gé«l.derYooBc, 

p.  6S6. 
Pholadomya  subrugota,  Ktallon  et  Thunntfiin,  1^6S.  Lethea  BrontraUii. 

p.  156,  pi.  17,  fig.  A. 
Thraeia  rugosa,  v.  Seebaoh,  186i.  der  Hann.  Jura.  Tableau,  a*  lf(. 
Phohdomijfa  BarrMtta,  EUllon,  1864.  Mém.  Soe.  d^Enol.  da  DoabK  > 

série,  vol.  8,  p.  i59. 
Pholadomya  Comueliana,  Etallon,  186i.  Mém.  Soc.  d'Émul.  du  Doabs. 

3«  série,  vol.  8,  p.  459. 
PhàlàdbmtU  HibrHiaià,  ÈtiHOû,  1864.  Mém.  Soe.   d'Émaf.  du  Doute. 

8*  Série,  vol.  8  p.  419. 


DIMENSIONS. 


Loiï^éttr ééSliStiiuB 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur    ....  de  0,4  5  à  0,50 
Epaisseur,        id.           fd.               ....  0,13 

Longueur  du  côté  buccal,  par  rapport  à  la  long,  de  0,54  à  0.71 

Testa  ovata,  angusta,  elongata,  compressa,  inmquiki^' 
ralis ,  hians,  plicis  conceîitricis,  remotis,  prmeip^f  ^* 
regione  buocali  mlidis ,  in  medid  parte  laUrum  fWRW" 
cèntibùf  striisqué  ei>neentHHs  ÈenmhtÈ  omata^  R^  ^' 
calis  longior,  rotundata.  Regio  ancUis  ab  umbone  anf^ 
iata,  angulata.  Vakm  medio  depressm.  Vmbones  tnimm, 
apprexiniati^  Cardo  edmtulus.  lÀgamentum  esUrm»* 
brève,  crassum.  Regio  analis  intîn  costà  obliqud  mww» 

Coquille  ovale,  allongée,  très  cOMprimée,  plus  oa  tDOts? 
iiïécHiifaféi^lé,  écpiîWïvé,  baîllafnte  *te  *&âi  eSlfêffltt^. 
ornée  de  gros  plis  concenlfîqûèi,  un  peu  obliques,  écarta- 
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sailia1[)t$  dans  ta  région  buccale;  ifs  disparaissent  à  pëù  près 
coàaplètement  ver§  le  milieu  des  flancs  et  se  relèvent  ensuite 
assez  brusquenïent  du  tàté  anal.  On  remarque  en  outre  dés 
stries  concentriques,  fines  ïùm  profondes,  parallèles  au  bord( 
palléal.  Région  buccale  plus  longue  que  l'autre,  arrondie  i 
Textrémiré.  Région  anale  relrécie  à  partir  du  crochet,  mar- 
quée par  nn  angle  obIrqt<e  plifs  o^u  moiùs  prôi^ôncé,  su^  lequel* 
font  saillie  les  c6tes  concentriques.  Les  ftsftfcs  présentent 
nrtt  déptessiôn  tnédiane*  assez  sen^^ible.  Bord  cafÂfttàf  â  petf 
près  éroi't  dt  ut  peu  excavé  du  côté  buccal,  plus  Ou  moins 
déclive  dii  cM  anaf.  Bord  palléal  presque  dfôft,  u'n  peu  inflé- 
chi au  milieu.  Crochets  irfes  petits,  rapprochés  et  régulière- 
ment siRonnés.  Charnière  ne  présentant  pas  diéf  traces  de' 
dents,  le  ligameht  est  externe,  court  et  saillant.  On  reinfarqtre 
sur  toers  les  moules  no  sillon  produit  par  une  côte  intertié, 
oftltque,  assez  longue,  partant  do  crochet  el  se  diri^geuiit 
vers  l'extrémité  anale.  Test  très  miùce. 

Rapports  et  différences,  tl  m'est  impossible  de  séparer 
par  aucun  caractère  suffisant,*  même  à  titre  de  variété,  les 
PhoL  BarrensiSf  Buv.  et  Cornueliana,  Buv.  (non  d*ôrb.)  et 
celles-ci  de  la  Tellina  rugosa,  Rœmer.  J'ai  pu  étudier  de 
nombreux  individus  du  portlandien  de  Ttonne,  tous  parfaite- 
ment conservés,  plusieurs  avec  le  test  intact,  ils  présentent 
tous  les  passages  depuis  le  type  parfait  de  la  Ph,  Barrènsis^ 
jusqu'à  des  exemplaires  de  grande  taille  qu'on  ne  saurai  i 
séparer  de  fa  Ph.  Cornueliana;  d'un  autre  côté  il  m'a  été  im- 
possible de  trouver  aucun  caractère  qui  permette  d'en  séparer 
soit  l'exemplaire  figuré  par  Rœmer,  soit  celui  qui  a  été  repré- 
senté dans  la  Lethea  Bruntrutana.  Je  prends  donc  le  pai^ti 
de  les  réAtiir  éh  une  seule  espèce  qui  a  parcouru,  p^rait-il, 
toute  la  série  kimttiéridiennef,  depufs  le  Séquanlétf  jit^qu'att 
Portlandien.  Les  vari^ions  qu'Ofl  peuf  observer  sôiiti  de  peu 
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• 

d'importance,  elles  portent  surtout  sui;la  forme  de  la  région 
anale  qui  est  plus  ou  moins  allongée»  plus  ou  moins  retrécie 
et  plus  ou  moins  déclive  du  côté  cardinal,  j'ai  fait  figurer 
les  types  extrêmes  de  ces  modifications  qui  se  relient  les  unes 
aux  autres  par  des  passages  insensibles.  La  Phol.  pudica^ 
Contejean,  est  une  espèce  bien  voisine,  mais  elle  a  ses  côtes 
concentriques  plus  serrées  et  plus  régulières,  et  sa  région 
anale  coupée  plus  carrément.  Tous  les  moules  intérieurs  de 
la  Pltfitomya  rugosa  que  j'ai  vus  portent  la  trace  d'une  côte 
interne,  la  charnière  n'a  pas  de  dents  et  le  ligament  est 
externe.  Cette  espèce  présente  donc  les  caractères  de  char- 
nière des  Pholadomyes  dont  l'éloignent  la  présence  d'une  côte 
interne,  la  forme  de  l'ensemble,  la  prédominance  de  la  région 
buccale,  etc.  Il  n'est  pas  possible  do  la  laisser  dans  ce  genre 
auquel  elle  n'appartient  certainement  pas,  elle  ne  peut  être 
rangée  dans  aucun  de  ceux  qui  sont  actuellement  établis,  il 
devenait  donc  nécessaire  de  créer  une  coupe  nouvelle. 

Le  petit  genre  Plectomya  forme  un  passage  entre  les 
Pholadomyes  et  les  Anatines  ;  il  a  la  charnière  sans  dents  et 
le  ligament  externe  des  premières,  la  côte  interne  et  la  forme 
générale  des  secondes.  II  est  certain  que,  comme  me  l'a  fait 
remarquer  H.  Deshayes,  il  y  a  quelque  chose  d'insolite  dans 
la  présence  d'une  côte  interne  associée  à  une  charnière  sais 
dents  ni  cuillerons,  la  connaissance  exacte  de  l'intérieur  de 
la  valve  pourrait  seule  expliquer  cette  anomalie.  Il  est  pro- 
bable que  certaines  espèces  qui  se  rapprochent  un  peu  de 
celle-ci  par  la  forme  et  ne  sont  pas  des  Goniomyes  véritables, 
la  PhoL  Àgassixi  et  d'autres,  devront  être  réunies  aux  Plec- 
tomya, lorsqu'on  connaîtra  leur$  caractères  internes. 

Localités,  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles,  route  de  Ville- 
fargeau,  près  Auxerre.  Beraouil,  près  Tonnerre.  Zone  à 
Pinna  suprajurensis.  Toutes  les  collections. 
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Explication  des  figures. 

PJ.  YI.  fig.  %         Pleetomya  rugosay  moule  intérieur.  Ma  Colleetioo. 
Id.    fig.  3,  3  a.  Individu  avec  le  lest.  Collection  Cotteau. 
Id.    fig.  A,        Jeune,  de  la  même  espèce.  Coll.  Foucard. 
Id.    fig.  5,        Autre  individu,  forme  large.  Collection  Cotteau. 
Ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 


Anatina  gaudata,  ContejeaD. 

PL  VI,  fig,  «. 

STNONTHIB. 

Xnatina  caudata,  Contejean,  1859.  Kimméridien  de  Montbéliard,  p.  S53, 

pi.  X,  fig.  7. 
Cercomtga  elongata,  Thurmann.  In  collectione. 
Ànatina  caudatOy  Thurmann  et  Etallon,  1863.  Lethea  Bruntrutana,  p. 

161,  pi.  18,  fig.  3. 
Ànatina  coudata,  Etallon,  1864.  Mém.  Soc.  d'Emul.  du  Doubs,  3'  série, 

vol.  8,  p.  iOO  et  i30. 

DIMENSIONS. 

Longueur 36  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,36 

Epaisseur,  id.         id.  0,i5 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  long.  0,4i 

Testa  elongata,  angusta,  arcuata,  inmquilateralis,  utrin- 
que  hians,  sulcis  eoncentricis in\regione  buccali  majoribuSj 
omata.  Regio  buccalis  brevis,  dUatata,  inflata,  rotundata. 
Regio  analis  elongata.  arcuata,  angustata,  versus  extre- 
mitatem  attenuata.  Mdrgo  pallealis  arcuatus.  Umbones' 
mimmi,  brève  fissurati.  Lamina  eardinalis  brevis. 

Coquille  étroite,  allongée,  arquée,  inéquilatérale,  assez 
épaisse,  baillaote  aux  deux  extrémités,  ornée  de  sillons  con- 
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centriques  plus  parliculièrement  prononcés  dans  la  région 
buccale  et  sur  les  crochets,  accompagnés  de  très  fines 
stries  qvi  ne  iftisseiit  fUis  de  trace  sur  le  naoule.  Régiiw  buc«- 
cale  plus  courte,  élargie,  épaisse,  arrondie;  région  anale 
allongée,  arquée,  reirécie  et  amincie  vers  son  extrémité,  un 
peu  déprimée  vers  le  b<Qrd  cardinal^  portail  de  fables  traces 
de  lignes  rayonnantes.  Bord  palléal  arqué;  bord  cardinal 
rectiligne  du  côté  buccal,  évidé  du  côté  anal.  Crochets  très 
petits  ;  la  fente  à[ix\  les  traverse  est  peu  prolongée;  on  aperçoit 
la  trace  des  lames  cardinales  qui  s^nt  peu  développées.  Test 
extréitiement  mince. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  ressemble  à  VAnat 
tochlearelta,  fiuv.,  elle  s'en  distingue  toutefois  très  nettement 
par  la  forme  de  sa  région  anale  plus  arquée,  bien  moins 
r^trécîe«  nulkmeui  évid^  en  liée  à  r;exi4*émâé  e(  ne  présea- 
tant  pas  de  carène  du  côté  cardin^tl.  L'exemplaire  parfaitement 
conservé  que  j'ai  âous  les  yeux  se  rapporte  exactement  à  la 
description  et  à  la  figure  de  M.  Contejean,  son  épaisseur  est 
seulement  un  peu  moindre,  U  M  ressemble  pas  autant  à 
rindividu  figuré  dans  Lethea  Bruntrutana,  sa  région  anale 
est  plus  arquée,  plus  retrécie  et  plus  évidée  du  côté  anal,  je 
n'y  vois  pas  une  carène  ajiale,  oblique,  indiquée  sur  la  figure 
et  qui -n'est  peut  être  due  qu'à  une  erreur  de  dessin,  il  fau- 
drait voir  des  JAdividus  originaux  pour  s'a&sujter  de  k  parfaite 
identité  des  e;Lemplair^  de  Porrenlruy. 

Localité..  Ravin  d*Ëgrise!les,  près  Auxerre.  Zone  à  Pînna 
suprajurensis.  Coll.  Foucard.  Très  rare. 

application  des  figure»* 
|U.  Vt,  fig.  6,  et  6  a,  Anatina  caudala,  4c  grandeur  Mluiellc. 
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Anatiîva  CoiHiTAUTfANA,  Cotteati. 

PL  B,fig  2. 

SYNONYMIE. 

Anatina  Cou'tauHana^  Cotteau,   1855.  Molius.  foss.  de  TYonne,  fasc.  ly 

p.  59. 

nimNSioNs. 

• 

Lon^eor 9^  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,i5 

Epaisseur,  id.  id.  0,19 

Longueut  4u*e5ti  buccal,  fiar«iipi|iMt  A  la  léAgvaar  0,48 

Testa  ovatay  dongata,  inflatà^  ferè  mquilaleralis^  con- 
centricè  fortiier  sulcata.  Regio  buccalis  lata,  rotundata. 
Regio  analis  pauld  longioTt  arcuata,  angustataf  sub  acu^ 
minata.  Umbones  pafvi,  longé  fissu/rati.  Costa  cardi- 
nalis  interna  perlonga. 

Coquille  ^viiiei,  imoj^gée,  épaisse,  presque  éguihtérale, 
oroée  de  sillons  concentriques  prononcés.  Région  buccale, 
élargie,  arrondie;  région  anale  un  peu  ^plus  longue,  arquée, 
très  retrécie  et  comme  acuminée  vers  rextrémiié.  Bord  patléal 
arqué  ;  bord  cardinal  presque  rectiligne  du  cOté  buecal,  forte* 
ment  évidé  du  cdté  anal.  Crochets  très  petits,  peu  saillanls, 
marqués  d*une  feme  large  et  très  longue,  la  charn4ère  a 
laissé  sur  le  moule  une  empreinte  parfoHe,  les  euilleroM 
étaient  petits  mais  très  saillants^  la  lame  interne  très  oblique 
et  très  longue. 

Rapports  et  d^érences.  Cetle  espèœ  se  distingue  très 
facilement  par  sa  grande  largeuri  sa  foro^  presque  équilaté- 
raie»  et  le  retrécissemeot  subit  et  (rès  prononcé  de  sa  région 
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anale,  doDt  la  forme  la  sépare  au  premier  coup  d*œil  de  Y  An. 
Agassizi,  d'Orbigoy,  avec  laquelle  elle  a  quelque  rapport  à 
cause  de  Télargissement  de  sa  région  buccale.  On  peut 
ajouter  que  1*^4.  Courtautiana  ne  présente  sur  les  flancs 
aucune  dépression. 

Localité.  Ravin  d'Egriselles,  près  Auxerre,  Zone  à  Pinna 
suprajurensis.  Très  rare.  Coll.  Courtaut. 

Explication  des  figuret. 
PI.  8,  fig.  %  %  Oi  AnaUna  Courtautiana^  de  grandeur  natureUe. 

Anatina  Igaunensis,  de  Loriol. 

PL  8,  fig.  6. 

DIMENSIONS. 

Longueur Simm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,58 

Épaisseur,         id.  id.       (d'après  une  valve 

isolée),  approximative 0,36 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  long.  0, 63 

Testa  ovata^  elongata,  ineBguilateralis^  compressiuscula^ 
sulcis  tenuibus  concentricis  omata.  Regio  buccalis  mtUto 
longior,  dilatata,  rottmdata.  Regio  analis  brevis^  angus- 
tata,  attenuata.  Umbones  prominuli.  Margo  palleaiis  vix 
arcuatus.  Margo  cardinalis  in  anali  parte  excavatus^  in 
buccali  vero  rectilineatu^.  * 

Coquille  ovale,  allongée,  très  inéquilatérale,  un  peu  renflée, 
ornée  de  fins  sillons  concentriques,  dont  quelques-uns  sont 
plus  prononcés  que  les  autres.  Région  buccale  beaucoup  plus 
longue,  élargie,  arrondie  à  l'extrémité;  région  anale  très 
courte,  très  atténuée,  tronquée.  Bord  palléal  presque  droit  ; 
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bord  cardinal  droit,  point  déclive  du  côté  buccal,  très  excavé 
du  cAté  anal.  Crochets  assez  saillants.  Lame  cardinale  interne 
courte  et  oblique.  Le  moule  n'a  pas  conservé  la  trace  de  la 
fissure  des  crochets. 

Rapports  et  différences.  Bien  que  je  ne  connaisse  encore 
qu'un  seul  individu  de  cette  espèce,  j'ai  cru  devoir  la  décrire 
parce  qu'elle  se  distingue  facilement  des  autres.  Elle  est  voi- 
sine de  YAnatina  Deshayesea,  Buv.,  mais  en  diffère  sensi- 
blement par  sa  forme  plus  inéquilatérale,  moins  retrécie 
dans  la  région  buccale,  son  bord  palléai  moins  arqué  et  nulle- 
ment sinueux  ;  YAnatina  brevirostris^  Contejean^  a  des  orne- 
ments très  différents  et  sa  région  anale  est  bien  plus  retrécie 
à  l'extrémité. 

Localité.  Ravin  frais,  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jurensis.  Coll.  Cotteau. 

Explication  du  figures , 
PI.  YIII.  fig.  6,  Anatina  leaunensit,  de  grandeur  naturelle. 

Geromyâ  orbiculâris  (Rœmer),  d'Orbigny. 

sTHOirrif». 

Itoeardia  ttriata,  d'Orbigny,  1823.  Mém.  muséum,  8,  p.  lOi,  pi.  3,  fig. 

7-9.  (non  C9r,  ttriata,  Sow.) 
Itoeardia  infUUa^  Yoltz,  1830.  In  Thurmann,  Mém.  acad.  Strasbourg. 

1. 1,  p.  18. 
Itoeardia  tîriatay  Rœmer,  1836.  Oolith.  p.  117,  pi.  7,  fig.  1. 
Isoeardia  orbieulariSy  Rœmer,  1836.  Oolith.  p.  107,  pi.  7,  fig.  5. 
Uocardia  obovata,  Rœmer,  1836.  Oolith.  p.  106,  pi.  7,  fig.  9. 
Isocardia  ietragonay  Koch  et  Dunker,  1837.  Beitrœge,  zur  Kcnntniss.  d. 

K.  Deutsch.  Oolilh.  Geb.,  p.  i8,  pi.  7,  fig.  8. 
Isocardia  orhicHlaris,  Koch  et  Dunker,  1837.Beilrœge,  z.  Kcnntniss,  d. 

N.  Deutsch.  Oolith.  Geb.,  p.  49,  pi.  7,  fig.  9. 

Se.  fia/.  37 
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Isoeardia  striata,  Go\dîuss,  iSZ9.  Petreraci.  Germ.,  vol.  S.  p.  908,  pi. 

UO.  fig.  i. 
Isocardia  orbicularis,  Goldfuss,  1839.  Petrefact.  Gemi.,  vol.  %  p.  307, 

pi.  liO,  fig.  3. 
Ceromya  inflata.  Agassiz,  18i2.  Myes,  p.  33,  pi.  8,  fig.  i3-il. 
Id.       id.      Desbayes,  1843.  Traité  élém.,  Concbyl.,  p.  16S. 
Id.        id.      Leymeric,  1846.  Stat.  Aube,  p.  S39,  pi.  9,  fig.  9. 
Id.        id.      Bronn,  1848.  Index  pal.,  p.  276. 
Ceromya  orbicularit,  \ 

Ceromya  obovata^       >  d'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  9,  p.  48. 
Ceromya  tetragona,    * 

Ceromya  inflatOy  Buvignier,  1859.  Stat.  de  la  Meuse,  p.  367, 
Ceromya  orbiculariSf  Pictet,  1855.  Traité  de  paléont.,9*  éd.,  t.  3,  p.  408. 
Ceromya  obovata,  Ferd.  Rœmer,  1857.  Jurass.  Westrkotte.  Zeitschnft 

-der  dentscb.  Geol.  Gesell.,  vol.  9,  p.  604. 
Id.        id.         Gotteau,  1853-1857.  MoU.  foss.  de  PYonne,  Fasc.  1, 

p.  57. 
Id.        id.         Oppel,  1856-58.  Die  Juraformation,  p.  718. 

Ceromya  infiataf  Leymeric  et  Raulin,   1858.  Statist.  géol.  de  l'Yonne, 

p.  697. 

Ceromya  inflata,  Desor  et  Gressly,  1859.  Mém.  soc.  Se.  nat.  de  Neu- 

châtel,  t.  4,  p.  68. 

\'        .    I  Contejean,1859.Kimmérid.  deMontbéliard,p.916. 
Ceromy  a  orbtcularts;  )  '  "^ 

Ceromya  obovata,  Coqiiand,  1860.  Synop.  des  Foss.  des  Cbarentes,  p.  39. 

Gresslya  orbicularit,  Étallon  et  Tburmann,  1869.  Letbea  Bruntrutana,  p. 

167,  pi.  90,  fig.  1. 
Ceromya  obovatay  DoUfuss,  1863.  Faune  Kimmérid.  Cap  La  Hève,  p.  90. 
Ceromya  orbicularis,  \  Credner  I.  1863.  Ober.  Jura.  Eintheil  înN.-W.- 
Ctromya  slriata.        )       Deutscbl.,  p.  98-41. 

Greulya  orbicularis,  Herm.  Credner,  1864.  Pteroceras  -  Scbichten  bei 

Hannovcr.  Zeitscb.  Deutscb.  Geol.  Gesellscb, 
vol.  16,  p.  940. 
Ceromya  obonata,  Seebach,  1864.    Der  Hannov.  Jura,  tableau  n*  909. 
Gresslya  orbicularis,  Étallon,  1864.  Paléont.  Jura  Graylois,  Mém.  Soc. 

Enàul.  Doubs,3*  série,  vol.  8,  p.  439. 

DIMBNSIOMS. 

Longueur 80  mm. 
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Largeur,  par  rapport  à  la  Ungueur 0,100 

Epaisseur           id.         id.               0,83 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la 

longueur  totale,  environ 0,iO 

N.-B  —  La  forme  de  cette  espèce  rariant  beaucoup,  les  dimensions 
varient  également  considérablement;  j'ai  donné  celles  de  la  moyenne  des 
quelques  individus  que  j'ai  eus  à  examiner. 

Testa  mborbiculariSt  inflata,  inaquivalvis,  valdè  inmqui- 
laieraliSf  costis  coUcentricisnumerosis^  tenuibus^regutaribus 
omata,  Regio  buccalis  minima,  aUenuata,pliL$  minusve  ro- 
itmdata,  aut  obliqua.  Regio  analis  extremitatem  versus  di- 
lataêa  et  rotundata,  Umbones  inflati^  prominentes,  involuti. 

Coquille  de  forme  très  variable,  ordinairemeDt  suborbicu- 
laire,  tantôt  aussi  longue  que  large,  tantôt  plus  large  que 
longue  et  f>iee  versa,  renflée,  inéquivalve,  très  inéquilatérale, 
ornée  de  côtes  concentriques  serrées,  nombreuses,  plus  on 
moins  saillantes  et  laissant  une  empreinte  sur  le  moule.  Ré- 
gion buccale  retrécie,  plus  ou  moins  arrondie,  quelquefois 
très  oblique  ;  région  anale  beaucoup  plus  longue,  dilatée  et 
arrondie,  souvent  marquée  d'une  dépression  très  sensible  vers 
son  extrémité  ;  bord  palléal  très  arqué;  bord  cardinal  recti- 
ligne.  Crochets  renflés,  saillants,  fortement  enroulés  du  côté 
buccal  ;  immédiatement  au-dessous  on  remarque  sur  chaque 
valve  une  petite  impression  étroite,  arquée  et  profonde  comme 
celle  des  Isocardes.  Je  n'ai  pu  observer  ni  les  impressions 
musculaires  et  palléales,  ni  l'impression  anale  oblique  de  la 
valve  droite  caractéristique  du  genre.  Test  mince.  L'inégalité 
des  valves  n'est  pas  très  sensible. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  bien  connue  et 
souvent  décrite,  se  rencontre  ordinairement  dans  les  étages 
virgulien  et  ptérocérien  ;  les  individus  bien  conservés  de 
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Bernouil  que  j*ai  sous  les  yeux  sont  très  typiques  et  sont 
entre  autres  parfaitemeut  identiques  avec  un  individu  du  Pté- 
rocerien  du  Hanovre  que  j'ai  pu  comparer.  Strictement,  cette 
espèce  devrait  porter  le  nom  de  Ceromya  inflata,  comme  le 
voulait  Agassiz,  puisque  Voltz  le  lui  avait  imposé  en  1830 
(in  Tburman,  Hem.,  Strasbourg  4830),  mais  par  une  simple 
citation  nominale  ;  Rœmer  est  le  premier  qui  Ta  décrite  et 
figurée  sous  un  nom  pouvant  être  consente,  car  celui  àlsô- 
cardia  striata,  d*Orb.,  qui  a  sur  tous  les  autres  la  priorité, 
avait  déjà  été  employé,  par  Sowerby,  pour  une  espèce  qui  est 
devenue  la  Ceromya  striata. 

LocalUji.  Bernouil,  près  Tonnerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jurensis.  Ma  collection  (trouvé  par  M.  Lettéron.) 

Thrâgià  incertâ  (Thurmann),  Deshayes. 

PL  VIII,  fig.  3-8. 

SYNONYMIE. 

Tellinaineerla,  Thurmann,  1830.  Mém.  soc.  Se.  nat.  de  Strasbourg, 

t.  1,  p.  id. 
Id.         id.     Rœmer,  1836.  Verst.  d.  Oolith.  G.-v.-N.  Deatscbland, 

p  131,  pi.  8,  fig.  7,  Nachtrag  p.  S7. 
Id,  id,      Goldfuss,  183i.  iO.  Petref.,  t.  %  p.  334,  pi.  U7,  fig.  U. 

Thracia  ineerfa,  Deshayes,  1840.  Traite  élément.  Concbyol.,  t.  I,  p.  940. 
Ànatina  incerta,  d'Orbigny,  1843.  Paléont.  franc.  Ter.  crét.,  t.  3,  p.  370. 
Cofimya  Studeri,  Âgassiz,  1843-45.  Myes,  p.  369,  pi.  35. 
?  Corimya  lata,  Agassiz,  1843-45.  Myes,  p.  371,  pi.  34,  fig.  i-3. 
Thracia  tuprajurensix,  Desbayes  in  Lcymeric,  1846.  Stat.  de  TAube,  p. 

339,  pi.  9,  fig.  10. 
Corimya  Studeri,  Marcou,  1847.  Mcm.  sur  le  Jura  Salinois,  p.  113. 

Id,  id.      Bronn,  1848.  Index,  p.  339. 

Thracia  suprc^urensis,  d'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  3,  p.  49. 

„     *  .     .     *'  JBuvIgnicr,  1853.  Slal.de  la  Meuse,  p.  367ct406. 

Thracta  tneevia,        j 
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TkraciaUueria,  Colteau,  1853-57.  Moll.  foss.  de  l'Yonne.  Fasc. 

i,  p.  57. 

Thracia  Studerij  Pictel,  1855.  Traité  de  Paléont.,  «•  édit.,  t.  3,  p.  iOI. 

Atlas,  pi.  73,  fig.  17. 

Thraria  taprajurensis,  Oppel,  1856-68.  Die  Juraformalion,  p.  718. 

Thracia  ineertaj  Ferd.  Rœmer,  1157.  Jurass.  Wescrkctte,   in  Zcitsch. 

Geoi.  Gesell.,  vol.  9,  p.  €05. 

Thracia  iuprajuremis,  Hébert,  1857.  Terr.  jurassique  dans  le  bassin  de 

Paris,  p.  60-61. 

Jd.  td.  Le]rmeric  el  Raulin,  1858.  Stat.  géol.  de  l'Yonne, 

p.  638. 

Cortmya  Studeri,  Desor  el  Gressly,  1859.  Mém.  soc.  Se.  nal.  de  Neu- 

jchatei,  t.  i,  p.  68. 

Thracia  fuprajureruis,  Contejean,  1859.  KImm.  de  Monlbéliard,  p.  Î16. 

Id.  td.  Goquand,  1860.  Synopsis  des  Foss.  de  la  Charente, 

p.  33. 

Thracia  ineerta,  Thurmann  et  Étallon,  1863.  Lcthca  Bruntrutana,  p. 

165,  pi.  19,  fig.  6. 

Tellina  incerla,  Credner  I.,  1863.  Gliederung  der  Ob.  Jurarorm.,  p.  106. 

Thracia  ineerta,  Herm.  Credner,  1864.  Pteroceras-Schichten  um  Han- 

nover.,  p.  239. 

Id.         id.       V.  Seebach,  186i.  Der  Hannovcrsche  Jura,  tab.  n"  193. 

Id  id.       Étallon,  1864.  Paléout.  grayl.  Mém.  soc.  Emul.  Doubs, 

3*  série,  vol.  «,  p.  431. 

Thracia  tuprajurensis,  Dollfuss,  1865.  Faune  kimm.  du  cap  la  Hève,  p.  30. 

r«{/tfia  inceria,  )  ^        .  ^      ^       

_  ..       C|  d    •  jQnenstedt,  1867.  HandbuchderPetref.,  3''édit.,p.  «56. 

Thracia  suprajurensigy  )  ^,       ..«<.,.. 

_.       .    .  >  MoBsch.,  1867.  DerAargauerJura,  p.  174  etl78. 

Tnracta  ineerta^  ) 

DIMENSIONS. 

Longueur 31  à  53  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,59  à  0,66. 

Épaisseur,  par  rapport  à  la  longueur,  moyenne.     .  0,33. 

Longueur  du  côté  buccal,  par  rapport  à  la  longueur.  0,55. 

Testa  ofoata,  elongcuta,  inmquilateralis,  inmquivalvis ,  corn- 
pressa^  ad  extremitatem  analem  paululùm  hians,  lœvigata. 
Regio  buccalis  longior,  dilalata,  rotundata.  Regio  analis 
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angustata  eiaUenuata,  ad  extremàaiem  phu  mtmisM  cm»- 
eaia,  depressionibus  duabuf  lotis  obiiquiSt  plus  minMStepro- 
fUndiSt  prmdita.  Margo  cardinalis  in  anali  parie  exeawUus. 
Valva  sinistra  pauld  minor.  Umbones  prominuU.  Lannna 
cardinalis  longa. 

Coquille  ovale,  allongée,  inéqniTalTe,  ioéqnilatérale,  coni- 
primée,  no  pea  baîllante  à  rextrémité  anale,  parfiiitemenl  lisse. 
Région  bnccale  plas  longnei  élargie,  arrondie  ;  région  anale 
retréeie  et  amincie,  plus  ou  moins  tronquée  à  son  extrémité, 
pourvue  de  deux  dépressions  obliques  parunt  du  crochet  et 
plus  ou  moins  sensibles.  Bord  cardinal  régulièrement  con- 
vexe du  cdté  buccal,  très  évidé  du  cAté  anal.  Bord  palléal 
régulièrement  arqué.  Valve  gauche  un  peu  moins  bombée  que 
Tautre*  Crochets  assezsaillants,  inclinés  du  côté  anal,  celui  de 
la  valve  droite  un  peu  plus  élevé  et  percé  pour  recevoir  celui  de 
l*2L'!re  valve.  Charnière  formée  sur  chaque  valve  par  un 
cuilleron  caillant  ressemblant  à  celui  des  Anatines,  appuyé 
par  une  côte  interne  très  oblique  et  très  longue,  le  ligament 
externe  est  court  et  peu  saillant.  Les  impressions  musculaires 
anales,  seules  visibles,  sont  allongées  et  très  élevées. 

Rapports  et  différences.  J'ai  pu  observer  de  nombreux 
individus  de  cette  espèce  très  bien  conservés.  Généralement 
ils  sont  bien  typiques  et  correspondent  parfaitement  aux 
figures  données,  on  peut  observer  cependant  quelques  varia- 
tions reliées  par  des  passages  insensibles;  la  taille  est  plus 
ou  moins  forte  ;  la  largeur  plus  ou  moins  grande  ;  le  côté  anal 
plus  ou  moins  rétréci,  son  extrémité  est  plus  ou  moins  tron- 
quée, ses  dépressions  obliques  sont  plus  ou  moins  sensibles. 
La  forme  élargie  et  régulièrement  arrondie  de  la  réf^ou  buc- 
cale, la  largeur  moindre  de  rensemble,  les  crochets  moins 
saillants,  sont  autant  de  caractères  qui  permettent  de  distin- 
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guer  suffisamment  cette  espèce  de  la  Thracia  depressa^ 
Morris.  Il  est  bien  plus  difficile  de  la  séparer  de  la  Corimya 
lata,  d'Agassiz,  qui  pourrait  bien  n'être  qu'un  grand  individu 
de  la  Thr.  incerta,  comme  Etallon  Ta  déjà  indiqué.  La  Tkr, 
ineerta  est  très  généralement  répandue  dans  tous  les  étages 
du  terrain  kimméridien. 

Localités.  Carrière  de  Saint-Amatre,  près  Auxerre.  Coll. 
Cotteau,  coll.  de  la  ville  d'Auxerre.  Zone  à  Amm.  gigas. 
Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles,  Yenoy,  Jonches,  etc.,  environs 
d'Auxerre.  Zone  à  Pinnasuprajurensis.  Coll.  Cotteau,  Cour- 
tant,  etc. 

Explication  des  figures. 

PI.  VIII,  fig.  3,  S  a.  Thracia  xncerta,  individu  type, 
Id.      fig.  i-5.  Variété  de  la  même  espèce. 

Ces  flgares  sont  de  grandeur  naturelle  et  dessinées  d'après  des 
exemplaires  de  la  collection  Cotteau. 

Thracia  Rathieriana  (Cotteau)  de  LorioL 

PI.  VI,  fig.  7. 

smoimfii. 

PeripUma  Rathieriana^  Cotteau,  1855.  MoU.  foss.  de  TYonne.  Fasc. 

i,  p.  58. 
Id.  id.         Leymeric  et  Raulin,  1858.  Statist.  géot.  de 

TYonne,  p.  6Î8. 

DIMENSIONS. 

Longueur S8  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,57. 

Epaisseur,  par  rapport  à  la  longueur 0,69. 

Longueur  du  côté  buccal,  par  rapport  à  la  longueur.    .  0,53. 

Testa  ovata,  elongata,  innequilateralis,  inmquivalvis,  in- 
flcUa,  slriis  tenuissimis  concentricis  plicisque  incrementi 
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nonnullis  validis  omata.  Regio  buecalis  longior^  aUmuaia 
Hcut  regio  analis.  Margo  paMealis  fortUer  arcuatus.  Umbo- 
nés  parvi,  inflati. 

Coquille  ovale,  allongée,  transverse,  inéquilatérale,  épaisse, 
ornée  de  sillons  fins  et  serrés,  visibles  sur  le  moule,  et  de 
quelques  plis  d'accroissement  plus  prononcés.  Valves  sensi- 
blement et  régulièrement  bombées,  la  valve  gauche  est  un 
peu  plus  déprimée  que  l'autre.  Région  buccale  uu  peu  plus 
longue,  retrécie  et  arrondie  à  son  extrémité;  région  anale 
retrécie  mais  très  peu  amincie.  Bord  palléal  très  arqué.  Cro- 
chets petits,  mais  renflés.  Charnière  inconnue,  une  lame  car- 
dinale oblique  a  laissé  sur  le  moule  intérieur  une  trace 
distincte. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  dont  je  ne  connais 
encore  que  le  moule,  du  reste  très  parfait,  présente  tous  les 
cnrnctèresdu  genre  Thracia;  elle  se  distingue  très  facilement 
par  la  convexité  régulière  et  prononcée  de  ses  valves,  sa 
région  anale  peu  amincie  et  ses  crochets  renflés. 

Localité.  Ravin  d'EgriselIes,  près  Auxerre.  Très  rare. 
Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll.  Rathier. 

ExplieaîUm  dêi  figures. 
PI.  VI,  flg.  7,  7  a.  Thratia  Rathieriana,  de  gruidevr  naturelle. 

IsoDONTA  VENUSTA,  de  Loriol. 

PL  Vllly  fig.  7. 

DIMBlfSIOllS. 

Longueur. 19 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,7S. 


DU    DÉPARTEMENT    DE    L*YONNE.  541 

Épaissear,  par  rapport  à  la  longueur  (d'après  une  seule 

▼alve) 0,63. 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  long.    0,43. 

Testa  ovalis,  elongata,  pauld  triangularis^  inœquilatera" 
lis,  compressa,  tenu^-  concentricè  striata.  Regio  buccalis  bre- 
vior,  pauld  rostrata,  roiundata,  Regio  analis  regulariteran- 
gv^tata,  extremitatem  versus  cuneiformiSy  vix  obliqué  angur 
lata.  Margo  pallealis  intùs  Imvigatus,  arcuatus,  Margo  car- 
dinalis  ad  regionem  buccalem  excavatus.  Vmbones  elevati, 
*  païUà  incurvi,  Cardo  valvm  dextrœ  dentibus  cardinalibus 
duobus  laminaiis  divergeniibus,  duobvsgue  dentibus  latera- 
libus  quorum  analis  remotus,  munitus. 

Coquille  allongée,  ovale,  un  peu  triangulaire,  inéquilaté- 
rale,  comprimée,  ornée  de  faibles  stries  concentriques,  un 
peu  plus  sensibles  vers  le  bord  palléal.  Région  buccale  plus 
courte,  un  peu  retrécie,  arrondie.  Région  anale  très  réguliè- 
rement retrécie  et  i^n  peu  cunéiforme  à  l'extrémité,  marquée 
d'un  angle  oblique  à  peine  distinct.  Bord  palléal  lisse  en 
dedans,  arqué  ;  bord  cardinal  évidé  du  côté  buccal,  déclive 
du  côté  anal.  Crochets  élevés,  un  peu  recourbés.  Charnière 
de  la  valve  droite  pourvue  de  deux  dents  cardinales,  diver- 
gentes, lamelliformes,  obliques,  séparées  par  une  fossette 
triangulaire,  la  buccale  est  beaucoup  plus  mince  que  l'autre, 
très  près  d'elle  se  trouve  une  dent  latérale  allongée  et  sail- 
lante accompagnée  d'une  fossette  externe  ;  du  côté  anal  se 
voit  une  grosse  dent  latérale  allongée,  séparée  du  bord  car- 
dinal par  une  fossette.  Nymphes  allongées,  assez  épaisses. 
Test  épais.  Je  ne  puis  étudier  qu'une  partie  du  moule  inté- 
rieur; l'impression  musculaire  est  arrondie  et  basse  ;  l'im- 
pression palléale,  écartée  du  bord,  forme  une  saillie  très 
distincte;  je  n'ai  pu  vérifier  sa  flexion  anale.  Vers  le  bord 
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palléal  OD  remarque  sur  le  moule  de  vagues  impressions 
rayounautes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de 
YhodQthta  Deshayesea^  Buviguier,  par  sa  forme  plus  ioéqui- 
latérale,  plus  triangulaire,  sa  dent  latérale  anale  plus  écartée; 
de  ri.  kimmeridiensis,  DoUfuss,  par  les  mêmes  caractères 
et  par  sa  région  anale  bien  moins  carénée  et  plus  cunéi- 
forme. 

Localité.  Ravin  frais  près  Auxerre,  Zone  à  Pinna  supra- 
jurensis.  Collections  Cotteau  et  Lambert. 

Explication  des  figures, 

9 

PI.  VIII^  fig.  7,  7  a,  Uodonta  venwta,  individu  grossi. 

Id.      fig.  7  b.       Le  même  individu  vu  sur  les  crochets  et  de  gran- 
deur naturelle. 

Gyprim  Brongniarti  (â.  Rœmer),  Pict.  et  Ren. 

PU  vin,  fig.  i#. 

STNONTMIE. 

Venus  Brongniarti,  A.  Rœmer,  1836.  Norddeutscli.  Oolitb.,  p.  ii9,  pi. 

S,  fig.  2. 
Kent»  Saxuturiif  Goldfuss  (non  Brongn.),  1836-40.  Petref.  Germ.,  t.  % 

p.  24i,pl.  150,  fig.  12.' 
Venus  eaudatOy  Goldfuss,  1836-40.  Petref.  Germ.,  t.  %  p.  ^49,  pi.  1^0, 

fig.  16. 
Venus  grandis,  Goldfuss,  1836-40.  Petref.  Germ,  t.  %  p.  M5,  pi.  150, 

fig.  15. 
Gresslya  Saussuriiy  Agassiz.  1842.  Myes,  p.  XVIII.' 

Id.         id.        Bronn.  1848,  Index  paléont.,  p.  954. 
lUaetra  Saussuri,  d'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  Il,  p.  49. 
Maetra  eaudata,  d'Orbigny,  1850.  Ppdrome,  t.  Il,  p.  59. 
C^rina  BrwigniarH,   Pictct  et  Renevipr,  1856.  Mater,  pour  la palioat. 

suisse.  Aptien  de  la  Perte  du  Rhône,  p.  74. 
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MaetraBixusgimy  Oppel,  1856-B8.  Biè  Joraformation,  p.  7l^etptntai. 
Qreaiga SauuwrifYtté.^œm.,  1857,  Jurassisehe  Weserkette,  inZeitoch. 

deutsch.  Geol.  Gesell.,  v.  9,  p.  598  et  €0i,  et  in 
-  Verbandl.  Naturh.  Ver.  Rheinl.,  vol.  45,  p.  307. 
Mactra  eau  /alo,  Cotteau,  1853-57.  Etudes  sur  les  Moll.  foss.  de  t^oime, 

ftisc.  I.  p.'61. 
Maetra  Aaiianin',  Hébert,  1857.  Temio  jurass.  dans  le-inasain  de  Ptpis, 

p.  7«-77. 
/d.         id.       Gont^eaû,  1859.  Kimméridien  de  Monthéliard»  p.  88» 

SI  6,  etc. 
Faillit  eaudata,  Leymerie  et  Raulin,  1858.  Stat.  géol.  de  PYonne,  p.  639. 
Cjfffrina  Brongnûarti,  Btallon  et  Thurmann.  186)   Lethea  Bruntrutana, 

p.  175,  pi.  SI,  f.  1. 
C}fprina  eaudata,  Btallon   et  Thurmann,   1863.    Lethea  BmnlrotiDa, 

p.  176,  pi.  SI,  f.  S. 
Gret^a  Sausswriif  Herm.  Credner,  1863.  Gliederung  der  Ober-Juraf. 

in  Hannover,  p.  19  et  passim,  pi.  11,  flg.  S7. 
Cyprtfia  Brongniarti.  Btallon,  186i.  Paléont.  du  Jrra  Graylois,  in  Mém. 

Soe.  d^Ernul.,  du  Doubs,  8«  série,  yoI.  8,  p.  468 
et  i6i. 
CypHna  Sauuwrii,  v.  Seebach,  1864.  Der  Hannoverche  Jura,  p.   1S8, 

pi.  3,  fig.  4. 
Id.  td.      Herm.  Credner,  1864.  Die  Pteroceras-Schichten  bei 

Hannoyer.  in  Zeitsch.  der  Dentsch.  Geol.  GeselUch, 
vol.  16,  p.  387. 
Id.  id.      Pellat,  1866.  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3«  série,  t.  33, 

p.S04  et  316. 
Cyprina  BrongniarHy  de  Loriol,  1866.  In  de  Loriol  et  Pellat,  Monogr. 

du  Portlandlen  du  Boulonnais,  p.  53   pi.  V,  f.  10. 

DIMENSIONS. 

Longueur de  63  à  85  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,80  à  0,81 

Epaisseur         id.             id.            f,56 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la 

longueur  totale 0,40 

Te$iû  elongata,  ovato4riangtUaris,  inœquUateralis,  eoneen- 
tHcè  striata.  Regio  bucealis  brevis  sublunulata,  pauld  ros- 
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traia.  Regioanalis  elongata,  rapide  atienuata^  extremitattm 
versus  ferè  acuminata.  Regio  pallealis  arcuMa.  Margo  car- 
dinalis  tUrinque  declivis.  Umbones  magni,  elevati,  Cardo 
valvm  dextrm  dentibus  cardinalibus  duobus  quorum  analù 
profundi  bifidus,  fossuld  profundd  separatis^  munitus.  Li- 
gamentum  breoe^  crassum. 

Coquille  ovale,  sub-triangulaire,  transverse,  inéqailatérale, 
relativement  pea  renflée,  ornée  de  stries  et  de  rides  concen- 
triques irrégulières.  Région  buccale  plus  courre,  retrécie, 
plus  ou  moins  rostrée,  pourvue  sous  les  crochets  d'une 
dépression  lunuliforme  non  circonscrite,  mais  assez  sensible. 
Région  anale  plus  ou  moins  relrécieet  amincie  à  rextrémiié; 
un  angle  oblique  partant  du  crochet  et  aboutissant  à  l'extré- 
mité anale  circonscrit  une  sorte  de  large  aréa  cordiforme; 
on  voit  encore  sur  certains  moules  la  trace  de  cet  anglu.  Bord 
palléal  plus  ou  moins  arqué,  quelquefois  piesque  droit;  bord 
cardinal  très  déclive  de  chaque  côté.  Crochets  grands  et 
élevés,  peu  recourbés  mais  très  rapprochés.  Charnière  com- 
posée dans  la  valve  droite  de  deux  dents  cardinales;  la 
buccale  est  pyramidale,  saillante  et  séparée  du  bord  par  noe 
profonde  fossette,  l'anale  est  courte,  mais  très  saillante  et 
divisée  en  deux  parties  par  un  profond  sillon,  deux  profondes 
fossettes  la  séparent  soit  de  l'autre  dent,  soit  de  la  nymphe 
qui  est  courte,  mais  fort  épaisse.  Je  n'ai  pu  voir  la  deot 
latérale  anale  ;  elle  est  indiquée  par  une  empreinte  sur  le 
moule.  Ligament  gros  et  très  ejifoncé.  Impressions  masco- 
laires  elliptiques,  élevées  et  peu  saillantes;  l'impressioD 
palléale  est  tronquée  du  côté  anal. 

Rapports  et  différences.  La  détermination  des  individus 
très  bien  conservés  du  portlandien  de  l'Yonne  ne  saurait  être 
douteuse,  ils  sont  parfaitement  typiques.  J'ai  déjà  indigné, 
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au  loDg,  dans  la  monographie  du  portlandien  du  Bonlonoais, 
les  raisons  qui  m*einpéchent  de  la  nommer  CyprmaSausswri, 
comme  le  font  plusieurs  auteurs.  La  connaissance  de  la 
charnière  fixe  maintenant  définitivement  la  place  de  cette 
espèce  dans  le  genre  Cyprina. 

Localités-  Ravin  frais,  vallon  d'Egriselles,  près  Auxerre, 
Roffey.  Zone  i  Pinna  suprajurensis.  Collection  Cotteau,  coll. 
du  musée  d'Auxerre,  etc. 

Explication  des  figures. 

PI.  VIII9  fig.  10.  Charnière  de  la  valve  droite  d'un  grand  individu.  Ma 

collection.  Grandeur  naturelle. 

ISOGARDIA  ÂUTISSIODORENSIS,  GotteaU. 

PL  VIIL  fig.  1-9. 

SYNONYMIE. 

Isotardia  Àutissiodormsis,  Gotteau,  ÏBH.  MoU.  foss.  de  l'Yonne,  fasc.  I, 

p.  88. 
Id.  id.  Leymerie  et  Raulin,  1858.  Statist.  géol.  de 

l'Yonne,  p.  630. 

DIMENSIONS. 

Largeur 33  mm. 

Longueur,  par  rapport  à  la  largeur 0,96 

Epaisseur         id.  id.  0,84 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  largeur.  0,36 

Testa  triangulariSy  valdè  inflaia,  paulà  latior  quam 
longa,  valdè  inequilateralis^  costis  concentricis  tenuibtis 
omala.  Regio  buccalis  brevis,  tnmcata,  excavata.  Regio 
analis  angustata.  Margo  pallealis  arcuatus»  Margo  cardi- 
fialis  brevis,  rectitisculus.  llmbones  magniy  elevati,  inflati, 
vnvoluti. 
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Coquille  triangulaire,  très  reaflée»  un  peu  plus  large  que 
longue»  très  înéquilatérale»  ornée  de  fines  côtes  concentriques 
un  peu  plus  apparentes  et  écartées  sur  les  crochets  ;  elles  ne 
laissent  aucune  trace  sur  le  moule.  Région  buccale  très 
courte,  tronquée,  face  buccale  excavée  ;  région  anale  retrécie, 
un  peu  arrondie;  bord  palléal  arrondi.  Facette  cardinale 
courte  et  presque  rectiligne.  Crochets  grands^  élevési  renflés, 
enroulés.  Test  peu  épais.  Le  moule  porte  du  côté  buccal, 
sous  les  crochets,  une  petite  impression  distincte. 

Rapports  et  différences.  La  charnière  de  cette  espèce  n'est 
malheureusement  pas  encore  connue,  mais  tous  ses  caractères 
extérieurs  la  rapproclient  des  Isocardes,  et  rendent  à  pea 
près  certain  son  classement  dans  ce  genre,  elle  ne  peut  guère 
être  confondue  avec  d'autres  espèces.  Vhocardia  tenera, 
Sow.,  a  une  forme  moins  régulière,  plus  dilatée  et  plus 
arrondie  du  côté  anal. 

Localités.  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles,  près  Auxerre. 
Roffey.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Collections  Cotteau, 
Lambert  et  Foucard. 

Explication  dei  figures. 

PI.  VUI,  fig.  8.  Itocardia  AutiuiodorensiSf  coll.  Cotteau. 

Id.     fig.  9.  Autre  individu  de  la  même  espèce.  Collection  Lambert. 
Ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 

ISOGARDIÂ  GOTTALDINA,  de  Loriol. 

PL  VU,  fig.  1  -i. 

STNOMTMIB. 

Viniut  ÀutisiiodorentiSy  Cotteau,  185S.  MoU.  foss.  de  l'Yonne,  fasc.  I, 

p.  63. 
Id.  id.  Leymerie  et  Cotteau,  1818.  Statist.  géolog.  de 

ITonne,  ^.  6S9. 
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DIMENSIONS. 

Longueur de  11  à  95  mm. 

Largeur  par  rapport  à  la  longueur 0,  88 

Bpaissenr  id.         id.  ....  0,€8 

Longueur  du  côté  buccal,  par  rapport  à  la  long.  0,44 

Testa  subglobosa  ,  mmquUcUeraUs ,  tenui  concentricè 
striaia.  Regio  buccalis  paulb  brevior,  rotvmdata.  Regio 
analis  subinmcata,  Margo  pallealis  regviariter  arcuon 
tus.  Margo  cardinalis  utrinque  sensim  dtclivis,  Umbones 
parum  elevati,  involuti,  remoti,  ImvigatL  Cardo  derUibus 
cardinalibiLS  tribus  perobliquis,  lamelliformibm,  tmieoque- 
dente  laterali,  in  utrdque  vahd  imtructus.  Nymphm  tenues^ 
brèves.  Impressio  pallealis  a  margine  remota^  impressio- 
nem  mmeularem  anaiem  versits  truncata. 

Coquille  subglobuleuse,  inéquilatérale,  couverte  de  stries 
concentriques  très  fines,  très  serrée^  très  régulières,  dispa^^ 
raissant  sur  les  crochets.  Région  buccale  un  peu  plus  courte, 
arrondie;  région  anale  subtronquée,  marquée  sur  chaque 
valve  d*un  pli  oblique  très  peu  distinct.  Bord  palléal  réguliè- 
rement arqué,  lisse  en  dedans.  Bord  cardinal  déclive.  Cro- 
chets relativement  peu  élevés,  écartés,  contournés.  Charnière 
composée  sur  la  valve  droite  d'une  dent  cardinale  lamelli- 
forme, très  oblique  du  cAtéanal,  séparée  de  la  nymphe  par  une 
fossette,  avec  un  rudiment  de  dent  latérale  à  l'extrémité  de  la 
nymphe  ;  sous  le  crochet  on  voit  une  large  fossette  allongée, 
mais  peu  profonde,  puis,  du  côté  buccal,  deux  autres  dents 
cardinales  dont  Tune  est  très  petite,  également  très  obliques 
et  lamelliformes;  elles  sont  séparées  par  une  étroite  fos- 
sette ;  sur  la  valve  gauche  on  trouve  à  l'extrémité  de  la  nym- 
phe une  petite  dent  latérale,  puis  deux  dents  cardinales 
lamelliformes,  très  obliques,  accompagnées  d'une  fossette  ; 
sous  le  crochet  une  callosité  assez  forte,  puis  du  cdté  buccal 
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une  dent  lamelliforme  très  oblique  et  une  fossette.  Nymphes 
peu  saillantes,  ligament  étroit  et  enfoncé.  Point  de  lunule. 
Test  épais.  Impressions  musculaires  ovales,  arrondies,  assez 
saillantes,  surtout  la  buccale.  Impression  palléale  simple, 
tronquée  du  côté  anal,  laissant  tout  k  fait  en  dehors  Timpres- 
sion  musculaire.  Je  n'ai  pu  m'assurer  positivement  si  h 
petite  impression  visible  sous  les  crochets  dans  quelques 
espèces  dlsocardes,  existe  réellement  dans  celle-ci. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  au  premier  abord, 
paraît  un  peu  éloignée  des  autres  espèces  dlsocardes,  et 
cependant  les  caractères  internes  de  la  coquille  et  ceux  de  la 
charnière  montrent  que  c'est  bien  à  ce  genrequ'il  faut  la 
rapporter,  les  crochets  ne  sont  pas  élevés,  mais  cependant 
distinctement  contournés.  Aucune  autre  espèce  ne  peut  être 
confondue  avec  celle-ci,  sauf  V Isocardia  Leiteroni^  dont 
j'indique  plus  loin  les  caractères  distinctifs. 

Localités,  Ravin  frais,  ravin  d'Ëgriselles,  Venoy,  dans  les 
environs  d'Auxerre.  Roffey.  Bernouil  près  Tonnerre.  Zone  i 
Pinna  suprajurensis.  Commune.  Coll.  Gotteau,  etc.  etc. 

Explication  des  figuret. 

PI.  VII,  flg.  i,  I  a.  Isocardia  Cottaldina,  grandeur  naturelle. 
Id.    fig.  %         Valve  gauche  grossie,  montrant  la  charnière.   Fig. 

9  a,  grandeur  naturelle. 
Id.    fig.  3,         Valve  droite,  grossie.  Fig.  3  a.  grandeur  naturelle. 
Id.    fig.  4,         Moule  intérieur  de  la  même  espèce. 
Ces  figures  sont  dessinées  d'après  des  individus  de  la  Coll.  Cotteau. 

isocARDiA  Letteroni,  de  Loriol. 

PL  VII,  fig,  5-6. 

DIMENSIONS. 

Longueur 16  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,14 
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Epaisseur 0  87 

Longucui'  du  côté  buccal,  par  rapport  à  la  largeur  .     .    0,i3 

Testa  globosa,  inmquilaieralis^  tenue  concentncè  stria- 
ta.  Regio  buccalis  brevior,  rotundaïa.  Regio  analis  trun^ 
eata.  Margo  pallealis  valdè  arcxmtus.  Margo  cardinalis 
utrinque  declivis.  Umbunes  crassi^  inflati,  involuti.  Cardo 
vdvm  sinistrm  dentibus  cardinalibus  diiobus  lamelliformi- 
bus,  ad  analem  partem  instructus ,  unicd  ad  buccalem. 

Coquille  presque  circulaire,  à  peu  près  aussi  haute  que 
large,  globuleuse,  iuéquilatérale,  équivalve,  ornée  de  sillons 
concentriques  très  fins,  très  serrés,  d'une  grande  régularité. 
Région  buccale  plus  courte,  arrondie  ;  région  anale  tronquée. 
Bord  palléal  très  arrondi,  sans  trace  de  plis  obliques,  lisse 
en  dedans;  bord  cardinal  très  déclive  du  côté  anal.  Crochets 
pas  très  élevés,  mais  gros  et  très  renflés,  sensibletnent  con- 
tournés. Charnière  de  la  valve  gauche  composée  de  deux 
dents  cardinales,  lamelliformes  du  côté  anal,  séparées  par 
une  fossette,  et  d'une  dent  cardinale  triangulaire  avec  une 
profonde  fossette,  du  côté  buccal.  Pas  de  dents  latérales. 
Ligament  étroit,  enfoncé,  se  prolongeant  très  loin  sous  le 
crochet.  Nymphes  peu  épaisses.  Test  épais. 

Rapports  et  différences.  La  charnière  de  cette  espèce 
montre  qu'elle  appartient  au  genre  Isocardia,  dont  la  rappro- 
che également  sa  forme  générale;  seulement  la  valve  gauche 
ne  présente  pas  de  dent  latérale,  caractère  dont  l'absence  à 
elle  seule  ne  peut  constituer  une  différence  générique,  surtout 
dans  un  genre  où  la  charnière  éprouve  souvent  des  simplifi- 
cations dans  des  espèces  incontestables.  L7.  Letieroni  est 
voisine  de  Y  Isocardia  Cottaldinay  mais  elle  s'en  distingue 
facilement  par  sa  forme  plus  circulaire,  presque  aussi  haute 
que  large  et  plus  renflée,  par  ses  crochets  plus  gros  et  plus 

Se.  nal.  38 
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renflés,  enfin  par  sa  charnière  qui  présente  des  différedces. 
Au  premier  abord  elle  paraît  ressembler  à  la  Cyprina  lineaia, 
Conlejcao,  mais  on  la  reconnaîtra  toujours  à  sa  forme  plas 
globuleuse,  à  ses  crochets  plus  épais,  plus  renflt^s,  plus  con- 
tournés, et  à  l'absence  de  lunule. 

Localités,  Ravin  frais  près  Auxerre,  les  Dumonts,  Bernouil 
près  Tonnerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll.  Coiieau. 
Ma  collection,  etc. 

Explication  des  fiyures. 

PI.  VII,  fig.  5,  Uoeardia    Letteroni,    de  grandeur  nilurcUc.    Ma 

collection. 
Id.    iig.  S  a,  5  6,  Le  roêroc  individu,  grossi. 
Id.    tig.  6,  Autre  individu,  de  grandeur  natureUe.  CoUeclioD 

Cotteau . 
Id.    flg.  6  d,  Le  même,  grossi,  vu  sur  les  crochets. 

Cardium  Dufrenoycum,  Buvignier. 

PI.  X,  fig.  2-3. 

SYNONYMIE. 

Cardium  .Oufrenoycum,  Buvignier,  1852.  Statist.  de  la  Meuse,  Atlas,  p. 

16,  pi.  13,  flg.  6-7. 
Cotteau,  1853-57.  Moll.  Toss.  de  TYonnc,  fasc.  I, 

p.  80. 
Hébert,  1857.  Tcrr.  jurass.  dans  le  bassin  de  Pa- 
ris, p.  76-78. 
LcymcrieetRaulin,  1858.  Stat.  géol.  de  ITonne, 

p.  631. 
Elallon,  i86i.  Mém.  Soc.  Emul.  du  Doubs,  3e 

série,  vol.  8,  p.  466. 
de  Loriol,  1866.  Inde  Loriol  et  Pellat,  monogr. 
du  Portiandien  du  Bas-Boulonnais,  p.  61,  pi- 
V,  fig.  6. 

DIMENSIONS. 

Longueur de  26  &  50  mm. 


Id. 

id. 

Jd. 

td. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 
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Largeur,  par  rapport  è  la  longueur 0,81 

Epaisseur,  id.  id 0,54  &  0,88 

Longueur  du  côté  buccal,  par  rapport  à  la  long.      0,43  à  0,48 

Testa  ovata,  oblonga,  elongata,  ferè  œquilateralis ,  sub- 
compressa^  Imvigatay  regione  anali  excepta  costis  radian- 
tibw  numerosisj  tenuissimis  ornatd.  Regio  buccalis  bre- 
vior,  rotundàta,  dilatata;  regio  analis  pauld  longior,  an- 
gustata^  ad  extremitatem  truncata.  Margo  pallecUis  ar- 
cuatus,  intùs  Imvigatus.  Margo  cardinalis  in  regione 
buccali  rectimculus^  in  anali  declivis,  Umbones  prominuli^ 
vix  incurvi,  approximati. 

Coquille  ovale,  transverse,  comprimée,  peu  inéquilatérale, 
équivalve,  lisse  ou  marquée  de  très  fiues  stries  d'accroisse- 
ment;  vers  l'extrémité  anale  se  trouve  une  carène  oblique, 
saillante,  et  au-delà  une  vingtaine  de  petites  côtes  rayon- 
nantes très  fines,  très  serrées,  onduleuses  ou  plutôt  angu- 
leuses, surtout  vers  le  bord;  ce  caractère  se  trouve  sur  tous 
les  exemplaires.  Région  buccale  un  peu  plus  courte,  arrondie 
et  dilatée;  région  anale  retrécie  et  tronquée.  Bord  cardinal 
presque  droit  du  côté  buccal,  déclive  du  côté  anal.  Bord 
palléal  lisse  en  dedans  et  régulièrement  arqué.  Crochets 
petits,  très  rapprochés,  à  peine  recourbés.  Les  moules  portent 
Tempreinte  distincte  de  deux  fortes  dents  latérales,  dont 
une  de  chaque  côté  et  d'une  dent  cardinale  sur  chaque  valve. 
Ligament  court  et  étroit.  Impressions  musculaires  relative- 
ment peu  saillantes  ;  certains  moules  portent  sur  les  flancs 
la  trace  de  quelques  faibles  côtes  rayonnantes  qui  étaient  ndar- 
quées  dans  Tintérieur  des  valves  et  non  à  l'extérieur. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  dislingue  des  C. 
pesolinum,  Contejean,  ei  Lotharingicum,  Buvignier,  par  sa 
forme  allongée,  son  côté  buccal  dilaté  et  arrondi,  tandis  que 
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le  côté  anal  est  rétréci  et  subtronqué.  Elle  est  très  commune 
dans  le  département  de  l'Yonue,  où  elle  atteint  une  (aille 
bien  plus  considérable  que  dans  les  calcaires  du  Barrois, 
tout  en  cofisetvant  des  caractères  parfaiteaienl  identiques. 

Localités.  Ravin  frais,  ravin  d'Ëgriseiles,  de  Jonches,  Saut- 
du-Mercier,  Saut  de-Julien,  dans  les  environs  d'Auxerre. 
Kofley.  Bernouil  près  Tonnerre.  Commune.  Zone  à  Pinna 

suprajurcnsis.  Toutes  les  collcclions. 

Explication  des  figures. 

PI.  X.  fig.  %  Cardium  Dufrenoycutn,  moule  intérieur.  Coll.  Cotlcau. 
1(1.    (ig.  3,  Individu  de  la  mùmo,  test.  Ma  coilecfion. 
Ces  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 

Cardium  Mouriseum,  lîuvignier, 

pi.  VII,  f%g.9. 

SYNONYMIE. 

Cardium  Morri&eum,  Buvignier,  ISHi.  Statist.  géolog.  de  la  Meuse,  Allas? 

p.  16,  pi.  90,  fig.  i^'ii. 
Id.  \d.  Hébert,  1857.  Tcrr.  jurass.  dans  le  bassin  de  Paris, 

p.  78. 
Id.  id.  Etallon,  1864.  Paléont.  grayl.,  Méro.  Soc.  d^Emul. 

du  Doubs.  3e  série,  vol.  8,  p.  i66. 

DIMENSIONS. 

Longueur de  6  à  11  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,88 

Epaisseur  totale,      id.      id.      (d*après  des  valves 

isolées) 0,77 

Longueur  de  la  région  buccale, par  rapport  à  la  long.  0,i6 

Testa  minor,  ovata,  transversa,  crassa,  snbtBquilaleralis^ 
snlcis  conccntricis  tenvihiis^  reyularihus  ornata^  in  rcgione 
analiverà  circà  15  costis  radiantibus,  latis,  complanaùs 
sulco  mediano  divisiSf  rugosiuscxdis,  intervallis  punctalis 
separatis,  notala.  Hegio  buccalis  pavld  minor,  subtrun- 
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cdta,  Regto  analis  obliqué  iruncata.  Margo  cardinalis  rec- 
tiusculus,  Umbones  inflaii^  vix  incurvi. 

Coquille  ovale,  transverse,  épaisse,  presque  équilalérale, 
ornée  de  sillons  concentriques  fins,  réguliers,  séparés  par  des 
intervalles  bien  plus  larges,  la  région  anale  est  marquée  d'en- 
viron quinze  côtes  rayonnantes,  larges,  plates,  divisées  par  un 
sillon  médian,  avec  de  petites  aspérités  en  chevron  de  chaque 
côté,  les  intervalles  beaucoup  plus  étroits  sont  ponctués. 
Région  buccale  arrondie,  un  peu  plus  courte  ;  région  anale 
tronquée  à  Textrémité,  un  peu  frangée  par  Textrémilé  des 
côtes.  Bord  palléal  lisse  en  dedans  et  régulièrement  arrondi. 
Bord  cardinal  presque  rectiligne.  Crochets  renflés,  à  peu  près 
droits. 

Rapports  et  différences.  Les  trois  individus  de  TYonne 
que  j'ai  pu  examiner,  tout  en  se  rapportant  parfaitemeni  à  la 
description  de  M.  Buvignier,  n'bnt  pas  l'extrémité  anale 
aussi  anguleuse  que  la  figure  semble  l'indiquer.  Le  texte  dit 
seulement  que  le  côté  postérieur  est  sub-anguleux;  peut- 
être  l'espèce  étant  très  rare  dans  la  Meuse,  l'individu  figuré 
était-il  un  peu  dillorme?  Dans  tous  les  cas,  en  présence  de 
cette  différence  unique,  je  ne  pouvais  songer  à  faire  une  nou- 
velle espèce.  Le  Cardium  Morriseum  se  distingue  bien  par 
ses  stries  concentriques  égales,  profondes  et  régulières,  et 
par  la  forme  et  la  nature  de  ses  côtes  rayonnantes.  Le  C. 
orthogonale,  Buv.,  est  l'espèce  la  pltjs  voisine,  il  est  moins 
globuleux  et  ses  côtes  rayonnantes  sont  très  différentes. 

Localités.  Ravin  d'Egriselles  près  Auxerre.  Bernouil  près 
Tonnerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Collection  Foucard. 
Ma  collection. 

Explication  des  figures. 
PI.  VU,  fig.  9,    Cardium  Morriseum,  grandeur  natureUe.  Cotl.  Foucard. 
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Pi.  VU,  fig.  9  a,  Le  même  individu,  grossi. 

^ota.  —  Le  dessinateur  a  malheureusement  oublié  de  dessiner  les 
ornements  avec  un  grossissement  plus  fort. 


Cardium  pesolïnum,  Conlejean. 

PL  Vlly  fig.  18. 

SYNONYMIE. 

Cardium  pesolinum  (pars),  Coptejean,  18S9.  Kimroéridien  de  Monibéliard, 

p.  Î77,  pi.  li,  flg.  6-8. 
Cardium  eduHforme,  (pars)  Etallon  et  Thurmann,  1863.  Leihea  Bruntru- 

tana,  p.  185U 
Id,  id.  Hcrm.  Credner,  1864.  Die  Pteroceras  Schichten  in 

Hannover.,  in  Zeitschrift,  der  dcutsch.  Geolog. 
Gesell.,  vol.  16,  p.  338. 
Id,  id.         Etallon,  1864.  Paléont.  grayl.  in  Mém.  Soc.  d'EmuL 

du  Doubs,  30  série,  vol.  8,  p.  435. 

DIMENSIONS. 

Longueur 45  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,95 

Epaisseur           id             id.  0,77 

Longueur  du  côté  buccai,par  rapport  à  la  longueur.  0,48 

Testa  ferè  orbicularis^  inflata^  vix  mquUateralis,  sulcis 
conctniricis  irregularibus  atgue  in  regione  anali  costis 
radiantibus  circà  iO  decu^santibus,  latis^  undulatis,  orna- 
ta.  Regio  buccalis  rotundata.  Regio  analis  pauld  obliqué 
truncata.  Margo  pallealis  intùs  Imvigatus^  arcuati^.  Margo 
cardinalis  utrinque  declivis.  Umbones  approximatif  elevati, 
haud  incurvi.  Ligamentum  brève,  prominulum. 

Coquille  presque  orbiculaire,  renflée,  peu  iDéquiUtéral6, 
ornée  de  sillons  d'accroissement  irréguliers,  plus  sensibles 
sur  les  bords;  vers  Textrémité  anale  ils  sont  croisés  par  une 


• 
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vingtaine  de  côtes  rayonnantes,  séparées  par  des  intervalles 
très  étroits,  extrêmement  fines  sur  les  crochets,  onduleuses, 
assez  larges  vers  le  bord.  Région  buccale  arrondie;  région 
anale  un  peu  obliquement  tronquée,  fiord  palléal  lisse  en 
dedans ,  arqué.  Crocheis  très  rapproches ,  assez  élevés. 
Le  moule  accuse  une  deul  latérale  buccale  assez  forte.  Liga- 
ment court  et  épais. 

Rapports  et  différences.  Le  seul  échantillon  de  cette  espèce 
que  j'ai  eu  entre  les  mains  concorde  parfaitement  avec  la 
description  de  xM.  Contejean  et  avec  ses  figures  (surtout  avec 
la  fig.  7  de  sa  planche  XV],  le  côté  anal  est  seulement  un  peu 
moins  brusquement  tronqué.  Etallon  (Lethea  Bruntrutana  et 
PaL  grayl.)  de  même  que  M.  Crcdner(PterocerasSchichterum 
Hannovcr),  regardent  le  C.  pesolinum  comme  synonyme  du 
Cardium  eduliforme,  Rœmer.  Ce  rapprochement  me  paraît, 
contestable,  mais  je  n'ai  pas  des  matériaux  suffisants  pour 
pouvoir  le  discuter,  aussi  je  préfère  conserver  le  nom  de 
M.  Contejean.  Le  C.  Dufrenoycum,  Buv.,  se  distinguera  tou- 
jours par  sa  forme  moins  renflée  et  plus  dilatée  du  côté  buc- 
cal, ses  crochets  moins  élevés,  ses  côtes  rayonnantes  bien 
plus  fines,  même  dans  les  grands  individus. 

Localité.  Ravin  frais  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jurensis.  Coll.  Cotteau. 

Explication  des  figures. 
PI.  VII,  fig.  13,  13  a,  Cardium  pesolinutny  de  grandeur  natureUc. 

Cardium  frausum,  de  Loriol. 

PL  VII,  fig.  7-8. 

DIMENSIONS. 

Longueur de  18  à  S3  mm. 
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Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,88 

Epaisseur,  id.  id 0,55 

Longueur  du  côté  buccal,      id 0,4i 

Testa  ovata^  elongata,  latior  quam  longa,  ine^quilatera- 
sis,  tenue  et  regulariter  concentricè  striata.  Regio  buccaUs 
brevior,  rotundata.  Regio  analis  truncata,  paulb  dilatata, 
vix  obliqué  angulata.  Margo  pallealis  arcuatus,  Margo 
cardinalis  rectiusculus,  Umbones  parùm  prominuli,  paulà 
incurm. 

Coquille  ovale,  allongée,  plus  large  que  longue,  ioéquila- 
térale,  couverte  de  stries  concentriques  extrêmement  fines  et 
serrées,  très  régulières,  on  ne  voit  aucune  trace  de  cAtes 
rayonnantes.  Région  buccale  plus  courte,  arrondie  ;  région 
anale  un  peu  élargie,  tronquée,  marquée  d'un  angle  oblique 
à  peine  sensible.  Bord  palléal  arqué,  lisse  en  dedans;  bord 
cardinal  peu  déclive.  Crochets  peu  saillants,  légèrement 
rcroMrbés.  Le  moule  porte  la  trace  de  deux  dents  latérales 
sur  chaque  valve.  Je  ne  puis  vérifier  s'il  y  avait  des  dents 
cardinales. 

Rapports  et  différences.  Ce  Cardium  se  distingue  facile- 
ment par  les  stries  concentriques  extrêmement  fines  et  régu- 
lières qui  ornent  sa  surface  sans  aucune  côte  rayonnante. 
Le  C.  Verioti  a  le  côté  buccal  plus  long  que  l'anal  et  de  gros 
plis  d'accroissement  tout  différents.  Le  C.  mosen^e  Buv.,  qui 
paraît  n'avoir  également  pas  de  côtes  rayonnantes,  est  beau- 
coup plus  globuleux.  Les  ornements  du  C.  fraus^im  ressem- 
blent, à  ceux  de  Vhocardia  Cottaldina^  mais  ses  crochets 
non  contournés  l'en  éloignent  à  première  vue  ;  en  outre  la 
région  anale  est  beaucoup  plus  tronquée,  et  les  empreintes 
de  la  charnière  sur  le  moule  toutes  différentes. 

Localités.  Bernouil  près  Tonnerre.  Na  collection  (recueilli 
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par  M.  Leltéron).  Ravin  d'Egriselles  près  Auxerre.  Collection 
Cotteau.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Cette  espèce  paraît 
rare. 

Erpiication  des  figures, 

PI.   Vil,  fjg.  7^       Cardiwn  frausum,   individu     grossi,    provenant  de 

Bernouil.  Ma  collection. 
Id.      lig.  7  a,  Grandeur  naturelle  du  môme. 
Id.      fig.  8,       Moule  intérieur.  Collection  Cotteau. 

Cardium  Montignyacubi,  de  Loriol. 

PL  vif,  fig.  ii-n. 

DIMENSIONS. 

(Moule). 

Longueur 27  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur a,97àO.IOO 

Epaisseur,  id.  id 0,00 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à 

la  longueur *       U,50 

Nuelem  orbicularis,  mquilaieralis,  compressus.  Regio 
buccalis  rotundaia,  Regio  analis  truncata.  Margo  pallealis 
valdè  arcuatus.  Margo  cardinalis  in  analem  partem  decli- 
vis.  Umbones  prominuli,  acnli,  remoli,  Cardo  valvmsinis' 
treB  dente  cardinali  longo,  angusto,  dentibusque  laterali- 
bus  duobus  instructus,  Impressiones  musculares  validœ, 
impressio  altéra  minor  buccalem  supra,  apparet. 

Test  inconnu.  Moule  inlérieur  comprimé,  orbiculaire,équi- 
latéral  ;  quelquefois  cependant  la  région  anale  l'emporte  un 
peu  sur  la  buccale,  1a  largeur  égale  ordinairement  la  lon- 
gueur, et  la  surpasse  même  un  peu.  Région  buccale  très 
régulièrement  arrondie  ;  région  anale  un  peu  tronquée.  Bord 
palléal  lisse,  parfaitement  arrondi  ;  bord  cardinal  déclive  du 
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côté  anal.  Crochets  assez  élevés,  aigus,  écartés.  La  facette 
cardinale  porte  l'empreinte  très  nette  d'une  grosse  dent 
cardinale  allongée  et  droite  sur  chaque  valve,  accompagnée 
d'une  fossette  et  de  deux  dents  latérales  dont  la  buccale  était 
la  plus  saillante.  Impressions  musculaires  très  élevées  sur- 
tout l'anale,  au-dessus  de  la  buccale  on  remarque  une  autre 
petite  impression  qui  était  le  point  d'attache  du  muscle  du 
pied,  elle]  est  un  peu  plus  sensible  dans  cette  espèce  qu'elle 
ne  l'est  en  général  dans  les  Cardium.  Impression  palléale 
écartée  du  bord,  laissant  en  dehors  l'impression  musculaire 
anale  comme  dans  les  Protocardium.  Quelques  petites  impres- 
sions rayonnantes  se  voient  encore  sur  les  flancs. 

Rapports  et  différences.  Je  ne  connais  que  des  moules 
très  parfaits  de  ce  Cardium,  il  me  paraît  se  distinguer  nette- 
ment par  sa  forme  orbiculaire,  équilatérale  et  comprimée.  Je 
ne  puis  malheureusement  comparer  ses  caractères  externes 
avec  ceux  des  espèces  voisines.  Son  ensemble  déprimé 
et  ses  croche'ts  peu  recourbés  le  distinguent  à  première  vue 
du  C.  Morinicum  de  L.,  avec  lequel  il  a  quelques  rapports 
de  forme. 

Localités.  Montigny,  ravin  frais,  dans  les  environs  d'Âu- 
xerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Collection  Cotteau. 

Explication  des  figures. 

PI.  TU,  fig.  11-13.  Cardium  Monlignyacum,  Moule  intérieur  de  grandeur 

naturelle. 

9 

Cardium  Foucardi^  de  Loriol. 

PL  VII,  fig.  10. 

DIMJBII8IOM9. 

Longueur 40  mm. 
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Largeur,  approximative,  par  rapport  à  la  longueur    .         0,90 
Epaisseur  id.     '  id.  id.  0,65 

Longueur  du  côté  buccal      id.  id.  *         0,1% 

Testa  ovalisy  lata,  vix  transversa,  cra^siuscula,  inmqui- 
lateralis,  striis  radiantihuff  tenuissinûs,  ornatn  ca^inâque 
anali  acuidnotata.  Re.gio  buccalis  rocundala.  pauloangus- 
tata.  Regio  analis  rotundata,  paulà  longior,  Margo  cardi- 
nalis  rectùisculus.  Margo  pallealis  regulariter  arcuatus, 
intùs  lœvigatus. 

Coquille  ovale,  transverse,  très  large,  assezépaisse,  inéqiii- 
latérale,  ornée  de  stries  rayonnantes  très  nombreuses,  égales, 
qui  paraissent  avoir  couvert  loute  la  surface  du  test.  Région 
buccale  arrondie,  un  peu  reirécie;  région  anale  également 
arrondie,  un  peu  plus  longue,  marquée  d'une  carène  oblique, 
très  saillante,  rapprochée  de  Textréinité  anale  et  circons- 
crivant par  conséquent  un  corselet  très  étroit.  Bord  cardinal 
légèrement  courbé;  bord  palléal  lisse  en  dedans,  très  réguliè- 
rement arqué.  Lescrochels  sont  brisés  sur  le  seul  exemplaire 
qui  ait  été  trouvé,  ils  étaient  fortement  carénés  du  côté  anal. 

Rapports  et  différences.  Bien  que  je  ne  connaisse  qu'un 
seul  exemplaire  de  cette  espèce,  je  ne  puis  la  passer  sous 
silence,  car  elle  se  dislingue  nettement  des  autres  espèces 
du  terrain  portlandien  par  sa  carène  anale  très  accusée, 
très  rapprochée  de  rexirémité  anale,  également  très  sensible 
sur  le  moule,  bien  plus  forte  que  dans  les  espèces  du  groupe 
des  Proto  cardium,  et  en  outre  par  ses  stries  rayonnantes 
d'une  extrême  finesse,  dont  on  voit  des  traces  sur  toute  la 
surface  du  test.  Ces  caractères  la  distinguent  en  particulier 
soit  du  Cardium  dissimUe,  Sow.,  soit  du  Cardium  pesoli- 
num^  Contejean  ;  ses  fines  stries  rayonnantes  le  rapproche- 
raient du  C.  subrotundum,  Dollfuss,  dont  Téloiguent  par 
contre  la  forme  moins  arrondie  de  sa  région  buccale  et  sa 
carène  anale. 
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Localité.  Environs  d'Auxerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis. 
Ha  collection. 

ExplieaHon  des  figures. 
PI.  VII,  fig.  10,  10  a,  Cardium  Foueardi,  de  grandeur  naturelle. 

Gardium  Bernouilense,  de  Lorioi. 

PI.  IIj  fig.  9. 

DIMENSIONS. 

Longueur de  1 1  à  17  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur  .  *.     .     .     .  0,89  à  0,93 

Epaisseur          id             id.              0,6S 

Longueur  du  côté  buccal,  par  rapport  à  la  long.  0,43 

Testa  orbicularis,  inaquilateraliSt  compressiuscula,  sub 
lente  tenuissimè  concentricè  striata,  in  regione  anali  cos- 
tis  radiantibus  nonnullis  tenuissimis,  squa7ntnulosiSt  or- 
nata.  Regio  buccalis  pauld  minoVy  rotundata,  Regio  analis 
truncata,  leviter  carinata.  Margo  pallealis  regjilariter  ar- 
cuatus.  Area  cardinalis  breviSy  rectiuscula.  Uinbones  parvi, 
approximatif  vix  incurvi.  Ligamentum  extemum  elonga- 
tum. 

Coquille  orbiculaire,  presque  aussi  large  que  longue,  iné- 
quilatéraie,  ëqnivalve,  couverte  de  petits  plis  d'accroissement 
et  de  stries  concentriques  d'une  extrême  finesse,  invisibles  i 
l'œil  nu  et  disparaissant  facilement  ;  le  moule  porte  sur  le 
milieu  des  flancs  l'empreinte  de  gros  plis  concentriques. 
Région  buccale  un  peu  plus  courte,  très  arrondie  ;  région 
anale  sub-tronquée,  pourvue  d'un  angle  oblique  très  peu 
saillant  qui  part  du  crochet,  au  delà  on  remarque  des  côtes 
rayonnantes  à  peine  sensibles,  extrêmement  fines,  rendues 
écailleuses  par  le  croisement  des  stries  concentriques;  pour 
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peu  que  le  test  soit  usé  on  ne  voit  plus  trace  d'ornements. 
Bord  palléal  très  régulièrement  arrondi,  probablement  lisse 
en  dedans;  bord  cardinal  court.  Crochets  petits,  très  rappro- 
chés, à  peine  contournés.  Ligament  externe  allongé.  Je  n*ai 
pas  vu  la  charnière. 

Rapports  et  différences.  La  forme  orbiculaire,  arrondie  du 
côté  buccal,  que  présente  cette  espèce,  la  distingue  du  C. 
eduliforme,  Rœmer;  elle  est  plus  orbiculaire  et  moins  glo- 
buleuse que  le  C.  mosense,  Buv.;  Textrôme  ténuité  de  ses 
côtes  rayonnantes  anales  permet,  du  reste,  de  la  recon- 
naître facilement  parmi  les  autres  Protocardium. 

Localités.  Ravin  d*Ëgriselles,  ravin  frais,  Saut  de  Julien 
prèsAuxerre.  Bernouil  près  Tonnerre.  Zone  h  Pinna  supra- 
jurensis.  Collection  Cotteau.  Ma  collection. 

Explication  des  figures. 

PI.  IX,  fig,  9,  9  a,  Cardium  Bernouilense,  individu  gross4 . 
Id.     fig.  9  6,  ic  même,  de  grandeur  naturelle. 

Cardium  Verioti,  Buvignier, 

PL  IX,   fig.  8. 

SYNONYMIE. 

Cardium  Verioti,  Buvignier,  1852.  Statistique  de  la  Meuse,  p.  16.  pi.  17, 

fig.  1-5. 
Cottedu,  1852-57.  Moil.  foss.  de  l'Yonne,  fasc.  I,  p.  81. 
Hébert,  1857.  Tcrr.  jurass.  dans  le  bassin  de  Paris,  p. 

61,  76,  78. 
Perron,  1857.  Portlandicn  de  Gray.  Bull.   Soc.  géol. 

de  France,  2e  série,  vol.  13,  p.  813. 
Leymcrie  et  Raulin,  1858.  Slat.  géol.  de  TYonnc,  p. 

631. 
Etallon,  186i.  Paléont.  grayl.  mém.  soc.   d'Emul.  du 
Doubs,  3e  série,  vol.  8,  p.  i66. 


Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

• 

id. 
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DIMEKSIOHS. 


Longcur 37  mm. 

Largeur,  par  rapporl  à  la  longueur 0,9i 

Epaisseur        îd.  id.  0,81 

Longueur  du  côté  buccal,  par  rapport  à  la  longueur.  0,57 

Testa  suhglobosa,  inœquilateralis,  sulcis  concentricis 
validiSf  irregularibus,  notata.  Regio  bucccUis  longior,  dila- 
tata  et  rotundata,  Regio  analis  subtruncata.  Margo  eardi- 
nalis  rectiusculus.  Margo  pallealis  arcuatus.  Umbones  ma- 
gni,  inflatif  approximatif  Cardo  bi-dentatus,  Ligamentum 
brevet  ^i^  prominulum. 

Coquille  sub-globuleuse,  inéquiiatérale,  marquée  de  gros 
sillons  concentriques,  irréguliers,  inégaux,  très  apparents. 
Région  buccale  plus  longue,  dilatée,  arrondie,  pourvue  d*un 
petit  pli  près  du  bord  cardinal  ;  région  anale  sub-tronquée. 
Bord  cardinal  droit;  bord  palléal  lisse  en  dedans,  régulière- 
ment arqué.  Crochets  gros,  renflés,  très  rapprochés.  Char- 
nière portant  deux  dents  cardinales  peu  prononcées  et  deux 
fossettes  sur  chaque  valve.  Ligament  étroit  et  enfoncé.  Im- 
pressions musculaires  arrondies,  élevées  et  très  saillantes. 
Impression  palléale  éloignée  du  bord.  La  surface  interne  de 
la  coquille  était  marquée  .de  stries  et  de  creux  nombreux. 
Test  épais. 

Rapports  et  différences.  La  forme  sub-globuleuse  de  celte 
espèce,  le  développement  de  sa  région  buccale,  qui  se  trouve 
être  plus  longue  que  Tanale,  le  manque  absolu  de  stries 
rayonnantes,  sont  auta.it  de  caractères  qui  permettent  de  la 
distinguer  très  facilement.  Le  C.  bulliforme,  Etallon,  est 
plus  sphérique,  plus  équilatéral  et  orné  de  sillons  concen- 
triques plus  fins.  Les  exemplaires  de  l'Yonne,  parfaitement 
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conservés  sont  en  tous  points  identiques  à  ceux  que  M.  Buvi- 
gnier  a  décrits  et  figurés. 

Localités.  Ravin  frais,  ravin  dTgriselIes,  route  de  Ville* 
fargeau  dans  les  environs  d'Auxerre,  Bernouil  près  Tonnerre, 
Roffey.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Commune.  Collection 
Cotteau,eic. 

Explication  def  figure*. 

Pi.  IX,  6g.  8,  8  a,  Cardtum  Verioti,  de  grandeur  naturelle.  Collection 

Cotteau. 

GoRBicELLÂ  Bârrënsis  (Buvignler),  de  Lariol. 

PI.  /X,  fiq.  5-6. 
STNCNTMIB. 

PuUastra  BarrmHs,  Bavignicr)  1852.  Statist.  de  la  Meuse,  p.  ii,  pi.  10, 

fig.  38-29. 
TelUfia  Barrtnsis,  Buvignier,  (856.  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  t.  XIII, 

p.  8il. 
Vtnuf  Barrensis  Cotteau,  1853-57.  Moll.  foss.  de  PYonne,  fasc.  I,  p.  63. 
PuUoitra  Barrensit,  Hébert,  1857.  Tcrr.  jurass.  dans  le  bassin  de  Paris, 

p.  76-78. 
Id.  id.        Leymcrie  et  Raulin,  1858.  Statist.  géol.  de  l'Yonne, 

p.  629. 
Tellina  Barrensis,  Etallon,  1864.  Paléont.  grayl.  in  Mém.  Soc.  d'émul. 

du  Doubs,  3*  série,  vol.  8,  p.  462. 

DIMENSIONS. 

Longueur de  30  à  73  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur  (moyenne)  .     .         0,66 
Epaisseur  id.  id.  id.  .     .  0,38 

Longueur  du  côté  buccal  id.  .     .  0,49 

Testa  latè  ovato-elongata^  transversa,  œquivalvis,  inm- 
quilateraliSf  compressa,  tenue  concentricè  striata.  Regio 
buccalis  lata,  attenuata,  rotundata.  Regio  analis  elongata, 
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angusiata ,  ad  extremitatem  truncata ,  acuti  earinata, 
Margo  pallealis  arcuafus.  Margo  cardinalis  lUrinque,  pre- 
cipuè  ad  analtm  parlent  declivis.  Umbones  parpi,  parùm 
promintdi,  Cardo  vakm  dextrœ  sub  umbone  bidentatiu^ 
regionem  analem  versu-^  dente  latercUi  acuto,  ad  regionem 
buccalem,  lamind  elongatd  munitus.  Ligamentum  eras- 
sum,  breve^  valdè  prominulujn. 

Coquille  transverse,  ovale,  allongée,  équivalve,  inéqailaté- 
rale,  comprimée,  couverie  de  fines  stries  d'accroissement. 
Région  buccale  plus  courte,  large,  amincie  et  arrondie; 
région  anale  allongée,  relrécie  et  un  peu  tronquée  à  son 
extrémité,  marquée  d'un  angle  vif  partant  du  sommet  des 
crochets  et  se  dirigeant  obliquement  vers  l'extrémité  du  bord 
palléal,  circonscrivant  une  espèce  de  corselet  qui  parait  très 
aplati  lorsqu'on  regarde  la  coquille  en  dessus  ;  un  jeune  indi- 
vidu- extrêmement  bien  conservé  présente  quelques  traces  de 
stries  rayonnantes  sur  ce  corselet;  on  n'en  aperçoit  aucune 
sur  les  adultes.  La  plus  grande  épaisseur  de  la  coquille  se 
trouve  un  peu  en  avant  des  crochets,  la  région  anale  est  rela- 
tivement moins  amincie  que  la  région  buccale.  Bord  palléal 
arqué  régulièrement  ;  bord  cardinal  très  déclive  du  côté 
anal.  Crochets  petits  et  peu  saillants.  J*ai  pu  dégager  la 
charnière  de  la  valve  droite;  du  côté  buccal  la  lame  cardinale 
est  dilatée  et  porte  une  côte  étroite  allongée  et  peu  sail- 
lante, simulant  une  longue  dent  latérale,  à  côté  de  laquelle 
se  trouve  une  fossette  de  même  forme  destinée  à  recevoir  une 
côte  ou  lamelle  semblable  qui  se  trouvait  sur  Tautre  valve  ; 
sous  le  r.rocbet  se  voient  deux  dents  cardinales,  l'une,  obli- 
que du  côté  buccal,  est  peu  distincte,  l'autre,  triangulaire  et 
assez  saillante,  est  accompagnée  de  chaque  côté  de  deux 
fossettes  assez  profondes  ;  du  côté  anal  à  une  distance  assez 
faible  du  crochet  se  trouve  une  dent  latérale  courte,  sail- 
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lante  et  aiguë  ;  la  nymphe  est  courte,  limitée  par  un  sillon 
profond,  à  sa  naissance,  v«rs  le  crochet,  se  trouve  une  petite 
protubérance  ;  le  ligament  court,  très  épais,  très  saillant,  se 
relâchait  probablement  après  la  mort  de  l'animal,  car  les 
valves  sont  souvent  un  peu  disjointes,  ce  qui,  aii  premier 
abord,  peut  les  faire  paraître  baillantes.  Impressions  muscu- 
laires très  marquées,  la  buccale  est  arrondie,  Tanale,  fort 
grande,  est  ovale,  oblongue;  sur  le  moule  d'un  très  vieil  exem- 
plaire elles  sont  limitées  par  un  sillon  produit  par  un  épais- 
sissement  local  du  test.  Impression  palléale  simple,  éloignée 
du  bord. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  n*est  pas  rare  dans 
l'étage  portiandien  de  l'Yonne,  j'ai  pu  en  étudier  plusieurs 
exemplaires  très  bien  conservés  et  à  différents  degrés  de 
développement;  sa  forme  et  ses  proportions  ne  varient  pres- 
que pas,  seulement,  la  largeur  est  un  peu  plus  grande  et  la 
région  buccale  un  peu  plus  dilatée  dans  certains  individus 
que  dans  d'autres.  L'identité  de  la  coquille  de  l'Yonne  avec 
la  Tellina  Barrensis   me   parait  parfaitement  certaine.  Il 
reste  à  justifier  le  classement  de  celle  espèce  dans  le  genre 
Corbicella  ;  elle  en  a  tous  les  caractères  extérieurs,  la  char- 
nière seule  présente  quelque  différence,  en  ce  sens  seulement 
qu'elle  est  un  peu  plus  compliquée;  elle  possède  du  côté 
buccal  une  lame  peu  saillante  et  1res  allongée  qui  fait  l'office 
d'une  dent  latérale.  Celte  modification  est-elle  suffisante  pour 
éloigner  la  Tellina  Barrensis  du  genre  Corbicella,  dont  elle 
se  rapproche  par  tous  ses  autres  caractères?  Je  ne  le  pense 
pas,  et  d'ailleurs  dans  la  Corbicella  depressa  (Buvignier), 
Morris  et  Lycett,  on  voit  une  trace  de  cette  lamelle  cardinale 
buccale.  Dans  la  Corbicella  Pellati,  de  Loriol,  un  fait  con- 
traire se  produit,  la  charnière  se  simplifie,  l'une  des  dents 
cardinales  est  toujours  rudimentaire,  la  dent  latérale  anal« 
Se.  nai. 
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existe  niai&  elle  est  très  peu  saillante.  Les  espèces  da  genre 
Hettangia,  très  voisin  du  genre  Corbicella^  présentent  daos 
leur  charnière  des  modifications  qui  rappellent  tout  à  fait 
celles  qu'on  observe  dans  les  deux  Corbicelles  dont  il  vient 
d'être  question  (Voir  Bulletin  Soc.  Géol.  France,  voK  X,  page 
364).  La  C.  Barrensis  ne  peut  être  confondue  avec  aiicnne 
autre;  Tintégrité  de  son  impression  palléale  Téloigne  i 
première  vue  des  genres  Tellina  et  Pullaslra,  dans  lesquels 
on  comprend  fort  bien  qu'elle  ait  pu  être  placée  d'après  sa 
forme  extérieure,  lorsqu'on  ne  connaissait  ni  sa  cbarniëre  ni 
son  moule  intérieur. 

Localités.  Ravin  frais,  ravin  d'EgriselIes,  Sault  de  Jalier, 
ravin  de  Jonches,  Venoy,  route  de  Viliefargeau,  dans  les 
environs  d'Auxerre,  Moulin  des  Aubues  près  Ouaine.  Zone 
à  Pinna  suprajurensis.  Toutesles  collections. 

Explication  des  figures. 

Pi.  IX,  fig.  5,  9  a,  Individu  de  grandeur  naturelle.  Ma  collection. 
Id.      fig.  6,         Jeune  individu,  de  grandeur  naturelle.    Colleetion 

Foucard. 


CoRBicELLA  MoRiEANA  (Buvignier),  Morris  et  Lyceii 

PL  IX,  fig,  7. 


STNONTMIB. 

Psammobia  Morœana,  Buvignier,  1852.  Statisl.  delà  Meuse.  Atlas,  p. 

46,  pi.  i,  fig.  9-10. 
Corbieella  Morœana,  Morris  et  Lycelt,   1858.  Monogr.  roollus].  Gréa . 

Oolith.  (Mém.Paléonl.  Soc.  London)  î' partie, 

p.  95. 
Thracia  Portlandica,  CoUcau,    18o5.  Moll.   foss.  de   PYonne,  tisc.    h 

p.  57. 
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D1MBNS10N8. 

• 

Longueur 27  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,5â. 

Epaisseur  id.  id.         (diaprés  une  valve 

isolée) 0,^0. 

Longueur  du  côté  buccal,  par  rapport  à  ta  longueur.    .  0,4i. 

Testa  ovato  elongata,  trannversa,  inœquilaieralis^  an- 
gusta,  compressât  tenue  eoncentricè  striaia.  Regio  bucca- 
lis  brevior ,  rotundata.  Regio  analis  angustata,  obliqué 
truncata,  obscure  carinata  aut  potius  angulata,  Margo 
pcdlealis  parùm  arcuaius.  Margo  cardinalis  utrinque  decli- 
vis.  Umbonespar^. 

Coquille  ovale,  allongée,  transverse,  inéquilalérale,  étroite 
et  comprimée,  ornée  de  faibles  stries  d'accroissement.  Région 
buccale  plus  courte,  arrondiie  ;  région  anale  retrécie,  oblique- 
ment tronquée  à  l'extrémité,  mnrquée  d'un  angle  oblique 
assez  saillant,  sauf  vers  la  région  palléale  oii  il  disparaît 
insensiblement.  Bord  palléal  régulièrement  arqué:  bord 
cardinal  déclive  des  deux  côtés.  Crochets  très  petits  et  peu 
saillants.  L'impression  musculaire  buccale  est  arrondie, 
assez  saillante,  bordée  du  côté  interne  par  une  dépression 
oblique  et  transverse.  Je  n'ai  pu  étudier  ni  les  autres  impres- 
sions internes,  ni  les  caractères  de  la  charnière.  Test  mince. 

Rapports  et  différences.  Je  ne  saurais  trouver  aucune 
différence  entre  la  Psammobia  Hormana ,  Buv. ,  et  cette 
espèce  dont  je  ne  connais  encore  que  deux  exemplaires.  Elle 
se  distingue  de  la  Corb,  Barrensis  et  en  particulier  des 
jeunes  de  cette  espèce  par  sa  forme  plu3  étroite,  plus  ret  écîe 
du  côté  buccal,  son  angle  anal  moins  saillant,  son  corselot 
anal  moins  déprimé;  de  la  Corb.  Pe//au.,de  L.,  par  l'angle  de 
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sa  région  anale,  sa  forme  plus  étroite,  sa  région  buccale  plas 
courte  que  l'anale. 

Localité.  Ravin  frais  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jurensis.  Coll.  Cotteau. 

Esplieatian  des  figures. 
PI.  IX,  fig.  7,  Corbicella  Motaanay  de  grtndeur  naturelle. 

FiMBRiA  Rathieriana,  Cotteau. 

PI.  I,  fig.  i. 

STNONTMIB. 

Carbit  Raihieriana,  Gottetu,  1855.  Moll.  foss.  de  ITonne,  fasc.  I,  p.  79. 
Id,  id.         Leymerie  et  Raulin,  1858.  sut.  gébl.  de   IToane, 

p..  630. 

DIMBNSIONB. 

Longueur de  31  à  50  mm 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,80. 

Epaisseur           —                     —  0,56. 
Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  lon- 
gueur totale 0,59. 

Testa  laie  ovata,  inflata,  inmquilattralisj  costis  concen- 
tricis  latiSf  complanatis.pauld  gradatis,  sulcis  angustisst- 
paratis  notata,  subtiliterque  radialim  lineata.  Regio  bue- 
calis  paulà  longior,  dilatata^  rotundata,  lunuld  cordifor- 
mi,  brevi,  profundd  prœdita.  Regio  analis  angiistala, 
Margo  pallealis  intùs  cremilatus,  arcuatus.  Margo  cardi- 
nalis  utrinque  declivis.  Umbones  prominuli^  Immgati. 

Coquille  ovale,  as^ez  renflée,  ioéquilatérale,  ornée  de  côtes 
concentriques,  larges,  plates,  un  peu  étagées,  séparées  par 
des  sillons  étroits,  fins,  peu  profonds,  elles  deviennent  beau- 
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coop  plHS  lamelleases  el  saillantes  vers  les  deux  extrémités  ; 
les  crochets  sont  presque  lisses  ;  sur  toute  la  surface  oo 
remarque  de  vagues  stries  rayonnantes,  bien  distinctes  seu- 
lement vers  le  bord  palléal.  Région  buccale  dilatée,  très 
arrondie,  un  peu  plus  longue  que  Tanale,  pourvue  d*une 
lunule  cordiforme,  courte  mais  profonde  et  nettement  circons- 
crite. Région  anale  plus  courte,  retrécie,  arrondie  à  Textré- 
mité.  Rord  palléal  arqué  et  fortement  crénelé  en  dedans; 
bord  cardinal  déclive  du  côté  anal.  Crochets  assez  saillants, 
presque  droits.  Ligament  enfoncé. 

Rapports  et  différences.  Extrêmement  voisine  de  la  Cor- 
bis  Dyonisea,  Ruv.,  cette  espèce  me  paraît  pourtant  s'en 
distinguer  par  sa  région  buccale  plus  longue  que  Tanale, 
plus  évidée  sous  les  crochets  et  pourvue  d'une  lunule  plus 
profonde,  par  sa  région  anale  ne  présentant  point  Tamincis* 
sèment  brusque  qu'indique  la  figure  de  H.  Buvignier,  par  sa 
forme  plus  renflée  et  ses  côtes  concentriques  plus  fortes  et 
plus  lamelleuses  aux  extrémités.  Ces  deux  espèces  sont  encore 
fort  rares;  peut-être  arrivera-t-on  plus  tard  à  les  réunir 
lorsqu'on  viendra  à  en  connaître  un  nombre  d'exemplaires 
plus  considérable,  et  à  distinguer  des  formes  intermédiaires; 
11  m'a  paru  quHl  convenait  pour  le  moment  de  maintenir  leur 
séparation. 

Localités.  Ravin  d'Egriselles,  ravin  frais  près  Auxerre. 
Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Très  rare.  Collection  Rathier, 
coll.  Cotteau. 

ExpHeation  des  fiçuret. 

PL  IX,  fig.  1,  Corbii  Rathierianay  de  grandeur  naturelle.  Collection  Ra- 
thier. 
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LucuiiA  PLEBEiA,  GoDtejeaD. 
PI.  I/l.  ^.  ». 


STlfONTIlIB. 


<,4cina  ffleueia,  CoatejesD,  1859.  Kimméridiea  de  Montbélîttd,  p.  S71.  pi. 

XU,  lig.  6. 
Id.      id.      Etallon  et  Thurmann,  1862.  Lethea  Bruutrutana,  p.  I96| 
pi.  U,  fig.  6. 
Atiafte  grandiuseulay  Thunoann,  in  Schediil. 

L.xina  plebeiaMerm.  GredneF,  1864.Pteroceras  Schichtenvon  Hannaver, 

Zcitsch.    der    deutscb.    Géol.    Gesellschaft.,    t.   U, 
p.  236. 
Id.       id.      de  Loriol,  1866.  In   dt  Loriol  et  Pellai,  Monogr.  da 

PortlandieD  des  environs  de  Boulogne-s-Mer,  p.  U, 
pi.  6.  fig.  10. 

OIMBHSIONS. 

Longueur 15  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,93 

Epaissseor,       id.  id.      (d*après  une  Tahre.)  0,83 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  long.  0,83 

Testa  ocaia,  suborbicularis,  iumquilateralis,  medio  in- 
flata,  costis  concentricis  tenuibus,  acutis,  ^ulcis  'atioribus 
Imvigaiis  separatis,  ornata.  Regio  buccalis  longior,  plus 
minitsve  producta^  sub  umbonibus  excavata^  lunulata,  ad 
extremitaiem  rotundata.  Regio  analis  brevior^  subtruih 
cata.  Margo  pallealis  araiatus,  intùs  Imvigatw.  Vmbanet 
prominuli,  incunn. 

Coquille  sub-orbîculaire,  transverse,  inéquilatérale,  renflée 
au  milieu  des  flancs,  ornée  de  côtes  concentriques  fines, 
nombreuses,  séparées  par  des  intervalles  lisses  et  nouble- 
ment  plus  larges.  Région  buccale  la  plus  longue,  arrondie, 
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pourvue  d'une  luuule  courte  mais  profonde,  circonscrite  par 
un  anr^le  aigu  ;  région  anale  plus  courte,  tronquée,  avec  un 
pli  (rès  léger.  Bord  palléal  arqué,  lisse  à  Tinlérieur  ;  bord 
cardinal  déclive  du  côté  anal.  Crochets  proénoiôenls,  un  peu 
renflés,  recourbés.  Test  assez  épais.  Lupression  palléale  très 
marquée,  entière,  éloignée  du  bord.  Le  moule  intérieur  porte 
l'impression  de  la  dent  latérale  buccale  ainsi  que  de  faibles 
impressions  rayonnantes. 

Ra/^potts  ei  différences.  Cette  espèce,  par  sa  forme,  se 
distingue  bien  de  la  L.  snbstriata^  plus  orbiculaire,  moins 
inéqii'latérale,  ei  à  cotes  concentriques  plus  serrées.  Comme 
je  Tai  déjà  dit  dans  la  Monographie  du  portiandien  de  Bou- 
logne, la.l.  ammna,  Contejean,  me  paraît  identique.  Deux 
exemplaires  seulement,  mais  très  typiques,  ont  été  trouvés 
jusqu'ici  dans  le  portiandien  de  l'Tonne. 

Localités.  Bernouil  près  Tonnerre,  ravin  d'Egriselles  près 
Auxerre.  Zo  je  à^Pinna  suorajurensis.  Collection  Cotteau, 
collection  Lambert. 

Explication  des  figures, 

PI.  XII,  fig.  9,  lueina  p'eheia,  an  peu  grossie.  Collection  Cotteau.  Fig. 

5  a,  grandeur  naturelle. 

LuciNA  RUGOSÂ,  d'Orbigny  (t^œmer). 

PL  IX,  /ig,  10  et  il. 

STMONYMIB. 

Myarugosa,  Rœmer,  1836.  Oolitb.,  p.  128,  pi.  9,  fig.  16-17. 

Lutraria  coneentrica,  Munster,  in  Goldfuss,  1839.  Petref.  germ.,  p.  i58, 

pi.  153,  fig.  5. 
Jya  coneentrica,  Kœmer,  1839,  OoUlb.  Naeblr.,  p.  57. 
ifya  iferiant,  Thurmano,  in  coll. 
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Maetromya  rugotùy  Agassiz,  18ia-i8,  Myes,  p.  197,  pi.  9%  fig.  l-tS. 
Lucina  mgota,  d'Orbigny,  f  8ii.  Paléont.  franc,  ferr.  crét.,  t.  3,  p.  815. 
Panopœa  concenirtea,  d'Orbigny,  18i4.  Paléont.  franc.  Terr.  cret.,  t.  8, 

p.  896. 
MacWom^a  rugota,  Marcou,  1846.  Jura  salinois,  p.  113. 
Myartàgota,  Leymerie,  18i6.  Stat.  de  l'Aube,  p.  i89.  Atlas,  pi.  9,  fig.  13. 
Mfutromya  rugosùi  Bronn,  1848.  Index  Paléont.,  p,  696. 
Lavgnonfugota,  d'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  3,  p.  49. 
Mya  Merianiy  Buvignier,  1852.  Stat.  de  la  Meuse,  p.  368  et  406. 
Lavignon  rugosa,  Coiteau,  1852-57.    Moll.    foss.  de   TYonne,  fasc.  I, 

p.  61. 
Td.         id.     Pictet,  1855.  Traité  de  Paléont.,  3*  édition,  I.  3,  p. 

413. 
Maciromya  rugosùy  Oppel,  1856-58.  Die  Juraformation,  p.  719. 

Id.  id.       Ferd.  Rœmer,   1857.  Jurasa.  Weserkette.  Zeitsch. 

deu'sch.  géol.  Gesell.,  vol.  9,  p.  604. 
Id.  id.        Leymerie  et  Raulin,  1858.  Stat.  géol.  de  TYonoe, 

p.  629, 

Lacignonrugosa,  Gontejean,  1859.  Kimméridien  de  Montbéliard,  p.  216 

et  254. 

Maetromya  rugosa,  Desor   et  Gressly,  1859.  IIém.»&oc.  hist.  nal.    de 

Neuchfttel,  t.  IV,  p.  64  et  68. 

Lavignon  rugosa^  Goquand,  1860.  Synopsis  des  Foss.  de  la  Charente, 

p.  32. 
Ptammobia  eoneenfrîea,  Etallon  et  Thurmaon,  1862.  Letbea  Brantruttna, 

p.  169,  pi,  XX,  fig.  3. 

Maciromya  rugota,  Credner,  1863.  Gliedening  der  ob.  Juraf.^inN.  W. 

Deutscblandi,  p.  106. 
Lavignon rugosa,  Dollfuss,  1863,  Faune  Kimméridiennc  du  Havre,  p.  30. 
ThraHa  rugotOy  v.  Seebach,  1864.  Der  Hannov.  Jura,  tableau  n*  191. 
Piammohia  eoneentrica,    Etallon,   1864.  Paléont.   grayl.,    Ifém.   Soc. 

d'Emui.  du  Doubs,  3*  série,  vol.  8,  p.  483  et 

463. 
Maeiromya  toneentricGy  Waagen,  1854.  Der  Jura  in  Franken,   p.  338  et 

229. 
Mya  rugotay  Quenstedt,  1866.  Handbuch  d.  Petref,  2*  édition,  t.3,  p.663. 
Peammohia  lubrugosa,  Mœscb,  1867. Der  Aargauer,  Jura,  p.  173,  (Beitrage 

sur.  Geol.  Karte  der  Scbweits). 
P'ammoWa  fugosa^  lloeseh.,  1867.  der  Aargauer  Jura,  p.  300. 
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DIMENSIONS. 


Longueur  moyenne *     ....  35  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,65. 

Epaisseur         —  —  0,Î0. 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  longueur.  0,ie. 

Testa  ovaliSy  oblongUy  transversa,  compressa^  ine^quila- 
teralis,  costis  concentricis  validis,  rugosis,  striisque  con- 
eentricis  tenuibus  ornata.  Regio  bucealis  pauld  minor, 
rotundata,  parùm  attenuata.  Regio  analis  dilatata,  trun- 
cata,  Margo  pallealis  rectiusctdus.  Margo  cardinalis  in 
buccali  parte  leviter  declivis.  Umbones  parm,  approxi- 
matif vix  prominuli.  Car  do  edentulus.  Ligamentum  exter- 
num,  longum,crassum,prominulum.  Impressiones  muscu- 
laresmagnm,  ovales.  Impressio  pallealis  intégra^  a  mar^ 
gine  remota. 

Coquille  ovale,  oblongue,  transverse,  comprimée,  inéqui** 
latérale,  ornée  de  grosses  côtes  concentriques,  rugueuses, 
plus  ou  moins  saillantes,  plus  ou  moins  serrées,  toujours 
moins  prononcées  dans  la  région  buccale,  laissant  sur 
le  moule  des  traces  très  sensibles.  On  remarque  en  outre 
quelques  fines  stries  dans  les  intervalles.  Région  buccale  un 
peu  plus  courte,  arrondie,  un  peu  retrécie  ;  région  anale 
dilatée,  un  peu  plus  renflée,  quelquefois  arrondie,  ordinai- 
rement assez  brusquement  tronquée  à  son  extrémité;  une 
dépression  sensible  se  fait  sentir  sur  le  milieu  des  flancs  de 
l'une  et  de  Tautre  valve.  Bord  palléal  droit,  à  peu  près  parai- 
lèle  au  bord  cardinal.  Crochets  petits,  peu  saillants.  J'ai  pu 
dégager  la  charnière  de  la  valve  droite  ;  elle  ne  porte  aucune 
trace  de  dents;  la  lame  cardinale  est  seulement  un  peu 
épaissie  du  côté  buccal  ;  on  remarque  une  très  petite  fossette 
an  peu  en  avant  des  crochets ,  peut-être  servait-elle  à  loger 
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lia  ri*d'ii)cui  de  dent  de  la  valve  gauche.  Ligament  (rès  long 
et  1res  saillaDt.  Des  moules  très  pacfaiis  reproduiseot  les 
caracières  de  rintétieur  des  valves;  les  impressions  ainscu- 
laires  sont  fort  grandes,  élevées,  ovales,  souvent  peu  sen- 
sii)les.  Un  sillon  oblique  limite  en  avant Timpression  buccale; 
celle-ci,  comme  on  peut  le  voir  sur  le  moule  d*un  exemplaire 
irès  adulte,  se  prolongeait  un  peu  en  languette  vers  le  bord 
palléal.  Impression  palléale  simple.  Les  moules  portent  Tem* 
preinte  oes  grosses  cOies  concentriques  et  en  outre  ils  sont 
marqués  de  stries  rayonnantes  interrompues  et  de  ponctua- 
tions allongées  comme  celles  qu'on  voit  dans  beaucoup  de 
Lucines.  Les  \alvesne  sont  en  réalité  pas  baillantes,  j'en  ai 
vu  de  parfaitement  closes;  après  la  mort  de  Tiiuimal,  le  liga- 
ment se  dislendani,  les  valves  restaient  entr*ouvertes,  comme 
c'est  le  cas  pour  les  cociuilles  de  beaucoup  de  mollusques 
acéphales  vivant  aujourd'hui. 

Hisioire.  Décrite  pour  la  premièi^e  fois  par  Rœriier,  en 
4836,  cette  espèce  bien  connue  a  été  citée  depuis  par 
un  grand  nomîu'e  d'auteurs,  et  ballotée  dans  divers  genres. 
Eu  1839,  M.  nster,  dans  l'ouvrage  de  Goldfuss,  la  fit  passer 
dans  le  ^enre  Luira>re  ei  changea  son  nom  parce  que,  ainsi 
que  uous  rapprend  Uœnier  (Ool.Nachr.p  57)  qui  adopte  ce 
c  «i.i^^euieni,  il  y  avait  (icjà  une  Mya  rufjosa  (proliablemeni 
a  U\javugo6a  Gmel,  qui  est  un  Unio).  M.AgDssz  n'ayant  pu 
0  ).^crver  l'impression  palléale,  la  plaça,  en  1843,  dans  son 
non  eju  genre  Macuowya,  d'Orbigny  en  1814  (Pal.  fr.,  p. 
oi5,  t.  3),  l'en  relira  pour  la  placer  dans  le  genre  Lucina, 
opinion  que  M.  Deshayes  partage  également  (Traité  de  Con- 
ciivol.  p.  777),  mais  par  une  singulière  inadvertance,  d'Or- 
tiiguy  la  range  également  dans  les  Panopœa  quelques  pages 
plus  loin  (p.  325), sous  le  nom  de  P.  coticenlrica,  renvoyant 
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à  la  fig.  6,  pi.  1 53s  ^  GoWttss»  laqueUe  représente  k  Mya 
rugosa.  Dans  le  Prodrome,  d'Orhigoy  range  cette  même 
espèce  daos  le  genre  Lavignon  dont  elle  n'a  aucun  des  carac- 
tères. En  1850,  M.  Terquem,  dans  ses  excellentes  observa- 
lioits  sur  les  Myes  d'Agassiz,  replace  dans  les  Lucines  les 
Maniromges  transverses  à  charnière  sans  dents,  et  à  inopres- 
*  iou  palléaie  simple.  Etallon,  enfin, lui  donne  le  nom  de  Psam- 
mouia  concemrica,  ayant  fait  erreur  sur  le  passage  qui  con- 
cerne les  espèces  analogues  dans  les  observations  de 
SL  Terquem.  Ay^nt  pu  observer  les  caractères  de  la  charnière 
ec  de  fintérieur  des  valves,  je  crois  que  c*est  bien  dans  le 
^^e  i.e  Uicina  que  la  Mga  rugosa  doit  être  placée  ;  elle  a  la 
«  charnière  des  Lucines  édentées,  des  ornements  semblables  à 
ceiu  des  espèces  de  ce  genre  ;  les  caractères  de  l'intérieur 
des  valves  sont  tout-à-fait  les  menées  ;  la  forme,  en  revanche, 
n'est  pas  celle  des  Lucines,  soit  vivantes,  soit  fossiles, 
elle  se  rapproche  de  celle  des  Corbis,  dont  l'éloignent  le^ 
caractères  de  sa  charnière,  son  test  mince,  etc.  Le  sillon 
qu'on  voit  en  avant  de  l'impression  musculaire  buccale  se 
^roDve  dans  plusieurs  Lucines  ;  il  est  dû  non  à  une  véritable 
cAte  interne,  mais  à  un  simple  épaississement  du  test. 

Rapports  et  différences.  Aucune  espèce  ne  peut  être  con- 
fondue avec  celle-ci  qui  est  assez  polymorphe,  tantôt  assez 
allongée,  tantôt  remarquablement  ti'apue  et  carrée;  les  sillons 
concentriques  sont  également  variables  quant  à  leur  profon- 
deur et  à  leur  écartement. 

Localité.  Ravin  ffais,  ravin  d'Egriselles.  Zone  à  Pinna 
sïiprajurensis.  Collections  Cotteau,  Foucard  et  Lambert. 

Explication  dei  flguret, 

fh  et,  ilg.  10,  10  a,  luet'fui  rugo$à,  individu  de  grandeur  naturelle. 

GoUeetioQ  GoUeaii. 
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PL  IX,  fig.  il,  Moule  intérieur  de  grandeur  naturelle.  Collection 

Cotteau. 
(Par  erreur  l'impression  musculaire  buccale  n'est  pas  prolongée  comme 
elle  l'est  sur  Toriginal). 


LuGiNA  ASPBRNATA,  de  Loriol. 

PL  II,  fig,  13. 

DIMENSIONS. 

Longueur de  9  à  18  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,80 

Epaisseur        id.  id.  0,55 

Longueur  du  côté  buccal,  par  rapport  à  la  longueur         0,40 

Testa  ovatttf  transversa,  inmquilateralis,  tenue  concen- 
tricè  striata.  Regio  buccalis  rotundata,  Regio  analis  sub- 
truncata,  plicâ  obliqua  obsolète  notata.  Margo  pallealis 
inlàs  levis,  regulariter  arcuatus.  Margo  cardinalis  leviter 
incurvatus,  Umbones  parùm  prominuli,  remoti,  incurvati. 

Coquille  régulièrement  ovale,  iransverse,  inéquilalérale, 
oroée  de  slries  concentriques  très  fines,  qui  s'élargissent  ao 
peu  en  s'approcbant  du  bord  palléai.  Région  buccale  très 
arrondie;  région  anale  un  peu  tronquée,  surtout  dans  les 
adultes,  marquée  d*un  léger  pli  oblique,  qui  se  retrouve  sur 
le  moule.  Bord  palléai  lisse  en  dedans,  très  régulièrement 
arqué;  bord  cardinal  un  peu  curviligne,  point  évidé  du  côté 
buccal.  Crochets  peu  saillants  mais  recouibés  d'une  manière 
prononcée  du  c6té  buccal.  On  ne  voil  aucune  trace  de  lunule 
ni  d'aréa  ligamentaire.  Test  assez  épais.  Le  moule  porte 
quelques  traces  de  gros  plis  concentriques. 

Rapports  et  différences.  Il  peut  rester  quelques  doutes  sur 
le  classement  générique  de  cette  jolie  petite  espèce,  qui  se 
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rapproche  cependant  du  genre  Lucina  par  la  plupart  de  ses 
caractères.  Sa  place  ne  pourra  être  fixée  définitivement  que 
lorsqu'on  viendra  à  découvrir  sa  charnière  et  ses  impressions 
internes.  Je  ne  connais  aucune  espèce  qui  puisse  en  être 
rapprochée. 

Localités,  Bernouil  près  Tonnerre.  Ravin  frais  près  Au- 
zerre.  Jonches,  Venoy.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll. 
Cotteau,  coll.  Lambert,  coll.  Foucard,  ma  collection. 

Exj,licaîion  des  figures. 

PI.  IXy  fig.  13,  Lucina  aspematà,  de  grandeur  naturelle. 

Id.    fig.  1 S  A»  i  S  h.  Le  même  individu,  grossi. 

LuGiNÂ  VALENTULA,  de  Lorlol . 

PL  IX,  fig,  U. 

DIMBNSIONS. 

Longueur 8  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,87. 

Epaisseur,        Id.  id.  0,6S. 

Longueur    de   la  région  buccale,  par  rapport  à 

la  longueur 0,i3. 

Testa  suborbicularis,  inœquilateralis,  sulcis  concentricis 
latis^  regularibus,  intervallis  majoribus  separatis  ornata. 
Regio  buccalis  rotundata.  Regio  analissubtruncata.Margo 
pallealis  regulariter  arcuatus.  Margo  cardinalis  ad  regio- 
nem  analem  declivis.  Umhones  pauld  elevati^  incurvi, 
Area  ligamenti  excavata,  distincta. 

Coquille  sub-orbiculaire,  inéquilatérale,  couverte  de  sillons 
concentriques  larges,  très  réguliers,  assez  espacés*.  Région 
buccale  arrondie;  région  anale  sub-tronquée.  Bord  palléal 
régulièrement  arqué;   bord  cardinal  très  déclive  du  côté 
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anal.  Croehets  assez  élerés,  recoarbés.  Lipueat  placé  dais 
aoe  aréa  défiaie.  Test  épais. 

Rapports  et  différences.  Cette  petite  espèce,  dool  la  char- 
oiëre  est  ioconnue  et  dont  le  classement  reste  an  pen  iocertaio, 
diffère  de  la  I.  aspernata  par  sa  forme  plus  orbîcolaire,  ses 
crochets  plus  élevés,  ses  silloos  concentriques  plus  espacés, 
plus  profonds,  bien  pins  écartés  et  plos  réguliers,  son  aréi 
ligameotaire  distincte. 

Localité.  Bernouil  près  Tonnerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jnr^nsis.  Ma  cdleetion. 

Erplicaiion  des  figures. 

PI.  rX,  fig.  \i.  ÏMcina  raUntula,  de  grandeur  naturelle. 

Id,    fig.  il  a,  liG,  Le  même  individu,  grossi. 

LuciNÂ  FRÀGOSA,  (le  Loriol. 

PL  1,  fig.  i-5. 

DIMENSIONS. 

Longueur de  16  mm.  à  ti  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur.    ...  0,88 

Epaisseur,  id.        id.  (dVprès  une 

vhlvc  isolée) 0,i3 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapporta 

lalongneur. 0.57 

Testa  ferè  orbicularis^  compressa,  ferè  œqnilateralk, 
plicis  incremenli  nonnullis  lamelli^que  concenlricis  le- 
nuibus  ornata.  Regio  buccalis  paulà  longior,  trunci  ta. 
sicut  regio  analis.  Margo  cardinalis  utrinque  decUvis. 
Margo  pallealis  regulariter  incur\)us.  Lnmila  angusia, 
profunda,  elongata.  Area  ligamenti  elongata,  carinaia, 
Vmbones  elevati,  aculi,  haud  incurvi.  Impressiones  mus- 
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enlares  excelsm,  elliplicœ,  paràm  disUnctm,  Impremo  jmi- 
lealis  à  margine  remoia,  tniegra,  regio  lem  anale^n  versus 
truncata. 

Coquille  presque  orbiculaire,  peu  épaisse,  peu  inéquilaté- 
raie,  marquée  de  quelques  plis  d'accroissement  et  de  légères 
lamelles  concentriques,  rares,  irrégulières,  sensibles  surtout 
^ers  les  extrémités;  la  région  buccale  est  un  peu  plus  lonpvne 
que  la  région  anale;  tontes  deux  sont  un  peu  tronquées  iui:: 
extrémités.  Bord  palléal  lisse  en  dedans,  régulièrement  j- 
que;  bord  cardinal  déclive  de  chaque  côté.  Luuule  étroite 
et  allongée,  assez  profonde.  Corselet  bien  défini,  allon  ;o, 
caréné.  Crochets  droits,  assez  élevés,  aigus.  Impressions 
musculaires  élevées,  elliptiques,  peu  distinctes  ;  la  i)u(*ra  e 
paraît  se  prolonger  en  lanière.  Impression  palk»ale  l'îo'  ne 
du  bord,  entière,  tronquée  du  côté  anal.  Les  valves  pré?en 
tant  inlérieuremenl  de  petites  saillies  rayonnan.es.  Jj  »ie 
connais  pas  la  charnière  ;  le  moule  pone  seulemen  reti  - 
preinle  d'une  petite  deut  cardinale. 

Rapports  et  différences,  La  L.  fragosa  a  certains  rapports 
avec  la  L.  portlandica,  Sow.,  mais  elle  en  diffère  par  sa 
forme  moins  inéquilntérale,  plus  tronquée  aux  extrémités,  sa 
région  anale  déclive,  un  peu  évidée  et  non  arrondie  du  côté 
cardinal,  ses  crochets  plus  droits  et  plus  saillants. 

Localités.  Bernouil  près  Tonnerre.  Ravin  frais,  Jonches 
prîîs  Auxerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll.  Colteau.  M;î 
collection.  Coll.  Foucard. 

Explicalion  des  fitjures. 

PI.  X,  fig.  i,  lucina  frogosa,  inilîvidii  r.  «o-si.   Fi§.  A  a.  griindour  natu- 
relle. 
If\     fie.  îî,   moule  ii'ciiour  fir  la  ni»'»m('  o    >''cc,  flo  c.a  r'  ur  .la'  :- 
rcjlc. 
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LuciNA  psEUDOWABRENSis,  de  Loriol. 

PL  71,  fig.  iî. 

DIMENSIONS. 

% 

Longueur 9  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  ia  longueur 0,88 

Epaisseur  totale,    id         id.        (d'après  une  valve  0,85 
Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  lon- 
gueur      0,ii 

Testa  ovata,  transversa,  ineequilateralis,  8-9  plicis  con- 
ceniricis  validis,  remotis,  striisque  conceniricis  tenuibus 
ornata.  Regio  buccalis  brevis^  angustata,  lunuld  parvd 
prmdita,  sub  umbonibus  excavata,  deindè  regulariterrotun. 
data,  Regio  analis  rotundata.  Margo  paUealis  arcuatus. 
Umbones  prominuli,  incurvati.  Cardo  valvœ  sinistrœ  bid^' 
tatus. 

Coquille  ovale,  transverse,  inéquilatérale,  ornée  de  huit  à 
neuf  gros  plis  coucentriques  entre  lesquels  se  voient  quel- 
ques stries  concentriques  bien  plus  faibles.  Région  buccale 
retrécie,  plus  courte,  pourvue  d'une  petite  lunule,  évidée  vers 
les  crochets,  puis  régulièrement  arrondie;  région  anale  très 
déclive  du  côté  cardinal,  puis  arrondie  à  Textrémité.  Bord 
palléal  lisse  et  arqué.  Crochets  saillants,  recourbés.  Char- 
nière portant  sur  la  valve  gauche  deux  petites  dents  cardi- 
nales obliques.  Je  n'ai  pu  m'assurer  s'il  y  avait  aussi  des 
dents  latérales.  Test  très  mince,  le  moule  intérieur  porte 
l'empreinte  des  ornements  extérieurs  de  la  coquille. 

Rapports  et  différences.  Cette  petite  espèce,  dont  je  oe 
connais  malheureusement  qu'un  seul  exemplaire,  pourrait 
facilement  être  prise  pour  un  jeune  de  la  L.  Wabrensis,  Bav., 
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des  assises  corallienDes  de  la  iMeuse;  je  n*ai  pas  cru  devoir 
toutefois  la  lui  réunir,  car  elle  me  parafls^en  distinguer  par 
sa  forme  plus  ioéquilaiérale.  sa  région  buccale  relativement 
plus  courte,  sa  région  anale  plus  arrondie  à  Textrémité,  ses 
crochets  plus  saillants  et  plus  recourbés,  ses  plis  concentri- 
ques proportionnellement  plus  gros  et  bien  plus  écartés, 
couverts  ainsi  que  leurs  intervalles  de  fines  stries  concen- 
triques. 

Localité.  Bernouil  près  Tonnerre.  Zone  à  Pinnasupraju- 
rensis.  Ha  collection. 

Explication  des  figures. 

PI.  IX,  fig.  13,     Lucina  pseudowabrernis,  de  grandeur  naturcUc. 
Id.    iig.  i5fc  a,  le  même  individu  grossi. 

ASTARTE  ÂDTISSIODORENSIS,  Colteau. 

PI.  XI,  fig.  8-12. 

SYNONYMIE. 

Aitarte  AtHissiodorensûy  Cotteau,  18S5.  MoU.  foss.  de  TYonne,  fasc.  I, 

p.  68. 
Id.  id.  Leymerie  et  Raulin,  18S8,  Statisl.  géolog.  df 

ITonne,  p.  631. 

DIMENSIONS. 

(moyennes.) 

Longueur 15  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,86 

Epaisseur,  id.  id.  ..'....  0,66 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  long.  0,i6 

Testa  transversa,  subtriangularis,  vix  inmquilateralis, 
compressa,  longior  quàm  lata,  lamellis  concentricis  tenui- 
busy remotis  striisque  tenuissimis  confertis  ornata  aliquoties 
Se.  fia/.  40 
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obscure  radiatim  costata.  Regio  buccalis  rotundata,  lunur 
lata,  paulo  brevior.  Regio  analis  subtruncala.  Margo  pallea- 
lis  arcxiatxiSj  intùs  crenulatus.  Margo  cardinalis  inbuccali 
parte  ewcavatus,  in  anali  declivis,  Umbones  7ion  tantum 
magni,  haud  inflati,  Cardo  in  valvddextrâ  dente  cardinali 
unico,  in  vahâsini^trâdentibus  duobus  obliquis,  prœditus. 

Coquille  sub-triangulaire,  peu  inéquilatérale,  comprimée, 
ordinairement  plus  longue  que  large,  ornée  de  lamelles  con- 
centriques, écartées,  saillantes,  régulières,  entre  lesquelles 
se  trouvent  de  fines  stries  concentriques,  plus  pu  moins  forte- 
ment accusées.  On  trouve  en  outre  des  exemplaires  qui  pré- 
sentent des  côtes  rayonnantes,  elles  sont  le  plus  souvent 
fines  el  peu  sensibles,  quelquefois  cependant  elles  sont  assez 
marquées.  Région  buccale  arrondie,  toujours  un  peu  plus 
courte,  pourvue  d'une  lunule  allongée^  renflée  au  milieu, 
bien  circonscrite;  région  anale  retrécie,  un  peu  tronquée. 
Bord  palléal  régulièrement  arrondi,  crénelé  en  dedans;  bord 
cardinal  évidé  du  côté  buccal,  déclive  du  côté  anal.  Crochets 
relativement  peu  élevés,  point  renflés.  Charnière  composée 
sur  la  valve  droite  d*une  dent  cardinale  triangulaire,  assez 
forte,  entre  deux  fossettes,  el  sur  la  valve  gauche^  de  deux 
dents  cardinales  obliques,  divergentes,  dont  la  buccale  est  la 
plus  faible;  elles  sont  séparées  par  une  large  fossette  trian- 
gulaire. Ligament  enfoncé.  Test  épais. 

Variétés.  J'ai  pu  réunir  un  assez  grand  nombre  d'indi- 
vidus de  cette  espèce  et  observer  certaines  variations  indivi- 
duelles qui  toutes  se  relient  par  des  passages  insensibles, 
et  ne  peuvent  être  séparées  spécifiquement.  Dans  le  type,  la 
forme  est  distinctement  transverse,  le  côté  anal  rétréci,  le 
bord  fortement  crénelé  et  la  surface  des  valves  ornée  de 
amelles  concentriques  très  minces  et  très  écartées,  avec  des 
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Stries  intermédiaires  irrégulières,  et  de  faibles  stries  rayon- 
nantes. Certains  individus  présentent  une  forme  un  peu  plus 
haute,  très  comprimée,  les  lamelles  concentriques  sont  peu 
saillantes,  en  revanche  les  stries  concentriques  sont  plus 
fines  et  plus  régulières  et  on  remarque  deux  ou  trois  gros 
sillons  fortement  crénelés,  indiquant  des  temps  d'arrêt  dans 
la  croissance  de  la  coquille.  Quelques  exemplaires  sont  pres- 
que entièrement  lisses,  d'autres  ont  les  ornements  très  accen- 
tués ;  les  uns  ont  le  bord  palléal  fortement  crénelé,  chez 
d'autres,  il  est  presque  lisse.  Ces  modifications  n'ont  qu'une 
très  mince  importance,  et  lorsqu'on  place  une  quaran- 
taine d'exemplaires  les  uns  à  côté  des  autres,  on  voit  ces 
légères  variations  passer  de  l'une  à  l'autre  et  se  confondre, 
on  arrive  ainsi  de  l'exemplaire  de  la  fig.  8,  pi.  XI,  à  celui  de 
la  fig.  10,  sans  qu'il  soit  possible  d'établir  aucune  limite, 
les  Caractères  généraux  et  importants  restant  toujours  les 
mêmes. 

» 

Rapports  et  différences.  L'espèce  la  plus  voisine  est 
VA,  Trigoniarum,  Dollfuss,  qui  s'en  distingue  par  sa  forme 
très  *orbiculaire,  plus  équilatérale  et  son  labre  entièrement 
lisse.  Elle  se  rappn.che  beaucoup  aussi  de  VA,  cingulata^ 
Contejean,  mais  en  difl'ère  par  sa  forme  plus  comprimée, 
moins  orbiculaire  et  ses  ornements,  qui  consistent  en  la- 
melles concentriques  extrêmement  fines  et  tranchantes  et 
non  en  côtes  épaisses.  M.  Sadebeck  (Zeitschrit  d.  deutsch. 
Geol.  Gesell.vol.  17,  p.  677)  veut  réunir  les  petites  Astartes 
de  M.  Contejean  (A,  cingulata,  A.  sequana^  A.polymorpha) 
à  VA.  levis  de  Rœmer,  sous  le  nom  A'Astarte  plana,  Rœmer. 
Il  peut  y  avoir  de  la  vérité  dans  cette  manière  de  voifi  je  ne 
saurais  toutefois  m'y  associer  entièrement  sans  une  compa- 
raison directe  d'exemplaires  originaux.    VA.  Autissiodo- 
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rensisj  surtout  dans  sa  forme  typique,  pourra  toujours  se 
reconnaître  aux  caractères  indiqués. 

l.ocaliiéss  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles,  les  Dumonts, 
etc.,  dans  les  environs  d'Auxerre.  Bernouil  près  Tonnerre. 
Rofifey.  Très  commune.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Toutes 
les  collections. 

Explication  des  figures, 

PI.  XI,  fig.  8,  Individu  de  VA,  Àutissiodorensis,   un  peu  grossi, 

(8  a,  grandeur  naturelle)  représentant  la  forme 
la  plus  ordinaire  de  Tcspèce. 

Id.    fig.  9,  9  a,      Autre  individu,  un    peu    grossi,  (9  b,    grandeur 

naturelle)  dont  la  forme  est  moins  transverse, 
et  sur  lequel  apparaissent  des  côtes  rayonnan- 
tes assez  fréquentes. 

Id.     fig.  10,  Individu  très  adulte,  un  peu  grossi,  (10  a,  gran- 

deur naturelle)  dont  la  longueur  égale  la  largeur, 
avec  des  sillons  d'arrêt  crénelés,  forme  rare. 

Id.    fig.  H  et  i%  Charnières  un  peu  grossies  (11  a  et  19  a,  grandeur 

naturelle). 

AsTARTE  Desoriana,  Gotteau. 

PI,  X,  fig.  8-9. 

STNONYHIB. 

Àstarte  Desorianay  Cotteau,  18sb.  Moll.  foss.  de  ITonne,  fasc.  1,  p.  €9. 
Id        Id,  Leymerie  et  Raulin,  1858.  Statist.  géol.  de  ITonne, 

p.  631. 

DIMENSIONS. 

(Moules). 

Longueur i9  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,73 

Epaisseur,        id.  id.  (d'après  une  valve).  0,18 

Longueur  du  côte  buccal,  par  rapport  à  la  longueur, 

approximativemettt 0,33 


DU   DÉPA-ftTEMBNT   DE   l'tONNE.  685 

Testa  ovato  oblonga,  valdè  inœquilateralist  compressis- 
sima,  striis  concentricis  tennibus  ornata,  Regio  buccalis 
breviSf  rotimdataj  pauld  anguslala.  Regio  analis  subdila- 
tata,  subtruncatay  ad  tnarginem  cardinalem  angulata. 
Marge  cardinalis  in  anali  parte  rectiusculus^  in  buccali 
verd  subexca'caius.  Margo  pallealis  arcuatus^  intàs  tenue 
denticulatus,  Ifmbones  vix  prominuli,  complanati,  Impres- 
sio  pallealis  à  margine  valdè  remota. 

Coquille  ovale,  oblongue,  très  iaéquilatérale,  très  compri- 
mée, à  peine  convexe  sur  les  flancs,  ornée  de  très  fines  stries 
concentriques.  Région  buccale  très  courte,  arrondie,  un  peu 
retrécie  ;  région  anale  un  peu  dilatée  et  sub-tronquée,  angu- 
leuse à  son  point  de  jonction  avec  le  bord  cardinal.  Bord 
palléal  très  régulièrement  arrondi,  très  finement  crénelé  en 
dedans  ;  bord  cardinal  un  peu  excavé  du  côté  buccal,  pres- 
que reotiligne,  un  peu  déclive  du  côté  anal.  Crochets  à  peine 
saillants.  La  valve  gauche  porte  l'impression  de  deux  dents 
cardinales  divergentes,  obliques,  séparées  par  une  grosse 
fossette  triangulaire.  Impressions  musculaires  arrondies, 
hautes  et  saillantes,  Timpression  du  muscle  du  pied  est  très 
sensible  du  côté  buccal.  Impression  palléale  éloignée  du 
bord,  bien  accentuée.  Test  fort  épais. 

Rapports  et  différences.  Je  ne  connais  cette  espèce  que 
d'une  manière  incomplète,  c'est  pourquoi  je  lui  conserve  pro< 
visoirement  son  nom  malgré  sa  très  grande  analogie  avec 
VA.  suprajurensis,  Rœmer.  Elle  semble  en  différer  toutefois 
par  son  excessive  compression  et  sa  forme  bien  plus  réguliè- 
rement ovale.  VA.  Monsbeliardensis,  Conlejean,  regardée 
comme  synonyme,  diffère  de  la  nôtre  par  son  test  très  mince 
[testa  tenuissima)  et  non  très  épais,  et  par  son  extrémité 
anale  plus  régulièrement  arrondie  à  son  point  de  jonction 


586  MONOGRAPHIE   DE    L*ÉTAGE    POltTLANDIEfl 

avec  le  bord  cardinal.  L'Âstarte  figurée  par  Etallon  sous  le 
nom  de  A.  suprajurensis  [Lethea  Bruntrutana}  parait  se 
rapporter  parfaitement  à  VA.  Desoriana.  M.  Sadebeck 
(Zeitsch.  d.  deatsch.  GeoL  Gesell.  vol.  17,  p.  677),  la  regarde 
bien  comme  représentant  l'espèce  de  Fritzpw,  localité  d'où 
provient  le  moule  intérieur  figuré  par  Rœmer,  mais  il  reste 
toujours  la  iifficulté  de  faire  coïncider  la  figure  de  ce  même 
moule  avec  ceux  du  Portlandien  de  TYonne. 

Localité.  Ravin  frais  près  Auxerre.  Zone  à  Pinnasupra^ 
jurensis.  Coll.  Cotteau. 

Explication  des  figures. 

PI.  X9  fig.  8,  Astaru  DeMoriana,  individu  incomplet,  un  peu  grossi.  Fig. 

8  Oy  grandeur  naturelle. 
Id.    tig.  9,  Moule  intérieur  de  la  même  espèce,  de  grandeur  natu- 
relle. 


AsTARTE  VALLONiA,  de  LorioK 

PL  1^  fig  If  et  11. 

Dimnsioirs. 

(Moules). 

Longueur M  mm. 

Largeur,  par  rapport  i  la  longueur 0,85 

Epaisseur  approximative    par  rapport  à  la  longueur, 

(d'après  une  seule  valve) 0,i5 

Longueur  du  côté  buccal,  par  rapport  à  la  longueur  .  0,41 

Testa  triangulariSy  parum  inœquilateralis  ^  compressa, 
costis  concentricis  mimUiSy  complanatis,  latis,  intervc^lis 
angustis  separatis  stdcisque  concentricis  remotis  plus  mi- 
nusve  laiiSy  irregularibus,  ornata,  Regio  buccalis  angus- 
tata,  Regio  analis  dilatala  et  truncata.  Margo  pallealîs  m- 
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tûs  valdi  crenulatus,  rectiusculm,  Umhones  elevati^  acuti. 
Impressio  pallealis  a  margine  remota. 

Coquille  transverse,  triangulaire,  peu  inéquilatérale,  com- 
primée, couverte  de  côtes  concentriques  fines,  régulières, 
très  serrées,  bien  plus  larges  que  les  intervalles  qui  les  sépa- 
rent ;  de  distance  en  distance  se  voient  encore  des  sillons 
concentriques  plus  ou  moins  larges,  écartés  et  irréguliers- 
Région  buccale  retrécie,  un  peu  plus  courte;  région  anale 
dilatée,  tronquée  à  Textrémité.  Bord  pailéal  fortement  crénelé 
en  dedans,  peu  arqué;  bord  cardinal  très  déclive  des  deux 
côtés.  Crochets  presque  droits,  aigus.  La  charnière  de  la 
valve  droite  porte  Tempreinte  d'une  grosse  dent  cardinale. 
Impression  palléale  très  accusée,  éloignée  du  bord.  Impres- 
sions musculaires  relativement  faibles. 

Rapports  et  différences.  Je  ne  connais  encore  que  deux 
individus  de  cette  espèce,  elle  se  distingue  facilement  par  sa 
forme  triangulaire,  tronquée  du  côté  anal,  et  ses  côtes  concen- 
triques régulières,  séparées  par  des  intervalles  beaucoup  plus 
étroits  et  accompagnées  de  gros  sillons  écartés;  elle  difiTère 
entr'autres  de  VÀstarte  ambigua,  Buv.,  par  sa  forme  plus 
haute  et  ses  côtes  concentriques;  de  VA,  celiica,  Contejean, 
par  sa  forme  plus  haute,  plus  triangulaire,  moins  retrécie 
aux  deux  extrémités. 

Localité.  Ravin  frais  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jurensis.  Coll.  Cotteau. 

Explication  des  figures. 

m 

PI.  X.  iig.  10^      Àstarte  vallonia,  individu  avec  le  test,  un  peu  grossi. 
Id.    fîg.  10  a,  grandeur  naturelle. 

Id.    fig.  !i,     Moule  intérieur  de  la  môme  espèce  grossi,  11  a,  gran- 
deur naturelle. 
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AsTÂRTE  BiFARiÂ^  de  Lofiol. 

PL  II,  fig.  IS, 

DIMBHSIORS. 

Longuear i€  mm. 

Largeur  par  rapport  à  la  longueur 0,75 

Epaisseur,         id  id.  0,96 

Longueur  de  la  région  buccale,par  rapport  à  la  long.  ^,43 

Testa  elongata,  angusla,  crassiiiScula,inœquUateralis,co$' 
tis  concentricis  in  buccali  parte  angalatis^creberrimis^inana- 
liveroremotis,  lamellatis,  ornata.  Regio  buccalis  subrostra- 
ta,  sub  umbonibiis  excavata,  angnstè  luniUata.  Regio  ana- 
lis  elongata,  angustata,  ad  extremitatem  abrupte  truncata. 
Margo  pallealis  rectiusculus^  intàs  creniUatus.  Margo  car- 
dinalis  utrinque  declivis.  Umbones  approximatif  parùm 
elevati. 

Coquille  allongée,  étroite,  comprimée,  inéquilatérale,  ornée 
de  côtes  concentriques  anguleuses  et  très  serrées  dans  U 
région  buccale,  qui  s'écartent  considérablement  et  deviennent 
lamelleuses  dans  la  région  anale.  Région  buccale  assez 
courte,  excavée  sous  les  crochets,  sub-rostrée,  arrondie  à 
Textrémiié,  pourvue  d'une  lunule  étroite;  région  anale  allon- 
gée, retrécie,  tronquée  carrément  à  son  extrémité,  un  peu 
déprimée  du  côté  cardinal.  Bord  cardinal  déclive  des  deux 
côtés,  rectiligne  du  côté  anal  ;  bord  palléal  crénelé  en  dedans, 
presque  droit.  Crochets  rapprochés,  peu  développés.  Impres- 
sion palléale  écartée  du  bord.  Impressions  musculaires  ova- 
les, bien  marquées. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  remarquable  par  sa 
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forme  et  par  l'irrégularité  de  ses  cdtes  concentriques,  se 
distingue  facilement  de  ses  congi^nëres  portiandiennes  et 
entr*autres  de  1*^4.  vallonia,  de  L.,  et  de  VA.  ceUica,  Conte^ 
Jean.  Elle  a  en  revanche  les  plus  grands  rapports  avec  VA,  4 
disparilis,  d'Orb.,  du  néocoroien  moyen  ;  elle  en  diffère  tou- 
tefois par  sa  forme  plus  étroite,  sa  région  buccale  moins 
développée,  son  épaisseur  plus  grande,  ses  crochets  moins 
saillants  et  ses  grosses  côtes  qui  s'étendent  davantage  sur 
les  flancs  et  ne  sont  pas  limitées  par  un  angle  oblique  allant 
du  crochet  à  l'extrémité  anale. 

Localité.  Ravin  frais  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jurensis.  Coll.  Lambert. 

Explication  de*  figures, 

PL  XI,  fig.  13,  13  a,  13  6,  Astarte  bifaria,  an  peu  grossie.  L'indication 

de  la  grandeur  naturelle  a  été  omise,  elle 
est  de  16  mm. 

AsTÂRTE  Lâmberti,  de  Loriol. 

PL  II,  fig,  U. 

DIMENSIONS. 

Longueur 7  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,78 

Epaisseur,  id.  id.  0,01 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  lon- 
gueur       0,42 

Testa  ovato  rotundata,  inœquilateralis,   tenue  concen- 
tricè  siriata  lamellisque   concentncis   regularibus,  remo-* 
tis,  omata,  Regio  buccalis  brevior,  subrostrata,  lunulata, 
Begio  analis  lata,    ad   extremitatem  rotundata.  Margo 
cardinaliSf  in  anali  parte  non  taïUiim  declivis,  in  buccali 
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verd  paulà  excavatus.  Margo  pallealis  valdè  et  regulariter 
arctMluSf  intùs  crenulalus,  Umbones  minutie  vix  eUf^ati, 

Coquille  ovale,  arrondie,  assez  renflée,  surtout  au  milieu 
des  flancs,  inéquilatérale,  ornée  de  stries  concentriques  très 
fines  et  de  lamelles  concentriques  élevées,  écartées,  très  régu- 
^  lières.  Région  buccale  plus  courte,  sub-rostrée  et  arrondie  à 
l'extrémité,  poui'vue  d*une  lunule  assez  profonde,  netiemeDi 
circonscrite,  renflée  au  milieu  ;  région  anale  allongée,  large, 
arrondie  à  son  extrémité,  laquelle  se  relie  avec  le  bord  palléal 
par  une  courbe  parfaitement  régulière.  Bord  palléal  crénelé 
à  Tintérieur,  très  arqué,  un  peu  anguleux  au  milieu  ;  bord 
cardinal  peu  déclive  et  en  ligne  droite  du  cdté  anal,  un  peu 
excavé  du  côté  buccal.  Crocliets  petits,  rapprochés,  peu  éle- 
vés. 

.  Rapports  et  différences,  J«  ne  connais  qu*un  seul  individu 
parfaitement  complet  de  cette  petite  espèce  qui  peut-être 
atteint  une  plus  grande  taille  ;  elle  se  distingue  n'es  bien  de 
ÏAsiarie  AutisHodoremis  par  sa  forme  plus  arrondie,  moins 
rétrécie  aux  deux  extrémités,  son  bord  palléal  bien  plus 
arqué  et  anguleux  au  milieu,  son  bord  cardinal  rectiligne 
et  beaucoup  moins  déclive  du  côté  anal,  ses  crochets  plus 
petits  et  plus  aplatis.  Elle  rappelle  un  peu  VA.  dorsata, 
Rœmer,  mais  elle  est  bien  moins  quadrangulaire^  son  bord 
cardinal  est  moins  déclive  du  côté  anal,  sa  régioo  buccale 
est  plus  courte. 

Localité,  Venoy  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis 
Coll.  Lambert. 

EstpUeation  des  figures, 

PI.  XI.  fig.  14,  Asiarte  Lambertiy  de  grandeur  naturelle; 

Id.    fig.  lia,  U  b,  Le  même  indhidUj  grossi. 
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AsTÂRTE  PUELLÂRis,  de  Lopiol. 

PLII,fig.ib-\e, 

DIMENSIONS. 

Longueur 5  1/î  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,92 

Epaisseur,  id.  id.  ......      0,72 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la 

longueur 0,45 

Testa  minima,  orbicularis,  inflata,  vix  inmquilateralis^ 
s^ilcis  concenlricis  angustis,  intervallis  multo  latioribus 
separatis  notata.  Regio  buccalis  paidà  minor^  sub  umbo- 
nibus  excavata,  lunulala.  Regio  analis  rotundata,  Margo 
cardinalis  uirinque  declivis.  Margo  pallealis  arcùatus,  in- 
tùs  valde  crenulatus.  Umbones  elevati,  inflati. 

Coquille  de  très  petite  taille,  orbiculaire,  épaisse,  inéqui- 
latérale,  ornée  de  sillons  concentriques,  réguliers,  étroits, 
séparés  par  des  intervalles  beaucoup  plus  larges.  La  région 
buccale  est  un  peu  plus  courte,  évidée  vers  le  crochet,  rauni^ 
d'une  petite  lunule  profonde.  Région  anale  arrondie.  Bord 
palléal  arqué,  très  fortement  crénelé;  bord  cardinal  déclive 
de  chaque  côté.  Crochets  élevés  et  assez  saillants. 

Rapports  et  différences.  Les  petites  astartes  du  terrain 
kimméridien  sont  très  difficiles  à  distinguer;  j'avais  d'abord 
pensé  pouvoir  rapporter  celle-ci  à  VA.  supracorallina,  d'Orb., 
elle  s'en  distingue  toutefois  par  ses  sillons  concentriques 
plus  nombreux  et  infiniment  plus  étroits  que  les  intervalles 
qui  les  séparent,  sa  forme  plus  orbiculaire,  et  sa  plus 
grande  épaisseur.  Je  n'ai  pas  pu  vérifier  si  VA.  supracoràtlina 
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^  a  le  bord  lisse  ou  crénelé;  dans  TA.  puellaris  les  créaelures 
sont  très  fortes. 

Localités.  Kavin  frais,  ravin  d'Egriselles,etc.  près  Auxerre, 
Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Très  commune. 

Explication  des  figures. 

PI.  XI,  fîg.  i5.  Astartê  puellaris,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  15  a,  le  mê- 
me individu,  grossi. 
Id.    fig.  1 6y  Moule  intérieur  de  la  même  espèce,  de  grandeur  naturelle, 
iig.  16  a,  le  même,  grossi. 

Opis  portlandigus,  de  LorioL 

PI.  XIII,  fig.  5. 

DIMENSIONS. 

Longueur -    .    .  6  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,108 

Epaisseur,         id.  id.    .       (d'après  une  valve 

isolée) 0,83 

Largeur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  lon- 
gueur       0,33 

Testa  subquadrata,  crassa,  inœquilateralis,  costis  con- 
centricis  remotis,  in  regione  anali  evanescentibus,  omata.  ^ 
Regio  buccalis  haud  profundè  lunulata,  brevis,  rotundala. 
Regio  analis  acutè  carinata,  extremitatem  versti^  truncata. 
Margo  pallealis  rectimculus,  haudinflexus.  Umbonesin- 
voluti,  acuti,  carinati. 

Coquille  sub-quadrangulaire,  épaisse,  très  inéquilatérale, 
ornée  de  petites  côtes  concentriques  presque  droites,  point 
infléchies  sur  les  flancs,  écartées,  assez  saillantes,  régulières, 
'  disparaissant  complètement  au-delà  de  la  carène  anale.  Ré- 
gion buccale  très  courte,  retrécie  et  arrondie  à  son  extrémité, 
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point  carénée,  pourvue  d'une  lunule  assez  grande,  mais  peu 
profonde  ;  région  anale  largement  et  carrément  tronquée  à 
son  extrémité,  pourvue  d'une  carène  aiguë,  oblique,  partant 
du  crochet  et  se  terminant  à  l'extrémité  palléale  de  la  tron- 
cature ;  elle  limite  un  grand  corselet  lisse,  à  peine  strié, 
marqué  de  deux  faibles  dépressions  obliques.  Bord  palléal 
rectiligne.  Crochets  renflés,  carénés,  recourbés. 

Rapports  et  différences.  Cette  jolie  petite  espèce  a  des 
rapports  avec  VO.  bicarinata,  Buv.,  elle  s'en  distingue  tou- 
tefois par  sa  carène  unique,  son  ensemble  beaucoup  moins 
épais,  moins  globuleux,  sa  région  buccale  plus  développée, 
sa  plus  grande  longueur  ;  elle  di£fère  de  VO,  suprajurensis^ 
Contejean,  par  son  bord  palléal  plus  rectiligne,  sa  face  anale 
dépourvue  de  côtes,  sa  carène  moins  oblique. 

Localité.  Ravin  de  Jonches  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna 
suprajurensis.  Coll.  Lambert.  Très  rare. 

ExpliecUian  det  figures. 

PI.  Xin.  fig.  5,  Opù  porUandicw,  individu  grossi.  Fig.  5  a,  grandeur 

natureUe. 

Gardita  gollinba,  Buvignier. 

PL  XIj  fig.  6-7. 

STNONTMIB. 

Car dtf a  eol{»nca,  Buvignier,  1852.  Statist.  de  la  Meuse.  Atlas,  p.  19,  pi. 

18,  fig.  26. 

DIMENSIONS. 

Longueur If  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,90 

Epaisseur,        id.  id.  (diaprés  une  valve 

isolée) 0,70 

Longueur  du  côté  buccal,  par  rapport  à  la  longueur.  0,30 
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Testa  QvatÇf,  subtriangularis^  inflcUa^  valdè  inœquiliUe' 
ralis^  costis  radiantibiis  laits,  in  medid  parte  laterum  va- 
lidioribuSy  ad  extremitates  ambo  evanescentibus,  striisque 
concentricis  undidatis,  ornata.  Reijio  buccalis  brevissima, 
trunçata,  sub  umbonibus  excavata.  Regio  analis  elongata^ 
angustata,  Margo  pallealis  intùs  crenulaius.parum  inflexus. 
Margo  cardinalis  utrinque  declims,  Umbones  elevali,  in- 
flatif  incurm. 

Coquille  ovale,  sub-triangulaire,  presque  aussi  large  que 
longue,  assez  épaisse»  très  inéquilatérale,  couverte  de  côtes 
rayonnantes  assez  larges,  beaucoup  plus  saillantes  sur  le 
milieu  des  flancs  qu'aux  deux  extrémités  où  elle  s'effacent 
surtout  du  côté  anal^  elles  sont  coupées  par  des  stries  con- 
centriques très  fines  et  onduleuses.  Région  buccale  très 
courte,  tronquée,  évidée  sous  le  crochet  ;  région  anale  allon- 
gée, retrécie.  Bord  palléal  fortement  crénelé  en  dedans,  peu 
arqué;  bord  cardinal  très  déclive.  Crochets  élevés,  assez 
renflés  et  recourbés.  Charnière  composée  sur  la  valve  droite 
d'une  grosse  dent  cardinale,  accompagnée  d'une  fossette  du 
côté  anal.  Nymphes  longues  et  épaisses. 

Rapports  ei  différences.  Les  individus  de  l'Yonne  corres- 
pondent parfaitement  à  la  description  et  à.l^  figure  données 
par  M.  Buvignier,  seulement  les  côtes  rayonnantes  sont  un 
peu  plus  effacées  du  côté  buccal,  et  les  lamelles  d'accroisse- 
ment sont  onduleuses  ei  plus  écartées.  Cette  espèce  ne  peut 
être  confondue  avec  aucune  autre.  Je  lui  rapporte  le  petit 
individu  figuré  pi.  XI,  fig.  7.  C'est  probablement  un  Jeune, 
sa  forme  est  un  peu  plus  orbiculaire. 

Localité,  Ravin  d'Egriselles  près  Auxerre.  Zone  à  Piona 
suprajurensis.  Rare.  Collection  Colteau,  collection  Foucard, 
coll.  Lambert. 
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Explication  des  figures. 

PI.  XI,  fig.  6,  Cardtta  ColUnea  de  grandeur  naturelle.  Fig.  6  a,  le  même 

individu,  grossi.  Collection  Foucard. 
Id.     fig.  7,  Jeune  individu  de  la  même  espèce,  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  7  o,  le  même,  grossi.  Collection  Lambert. 


Gardita  Lamberti,  de  Loriôl. 

PL  XI,  flg.  ». 

DIMENSIONS. 

Longueur 6  mm. 

Largeur,  par  rapport  &  la  longueur 0,90 

Epaisseur,       id.  id.  (d'après  une  valve 

isolée) 0,90 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  lon- 
gueur   0,i5 

Testa  suborbicularis,  inflata,  vix  inœquilateralis,  eircà 
18  costis  radiantibus y  latis,  complanatis,  intervallis  an- 
gusiionbus  separatis,  striisque  conceniricis,  tenuissimis 
omata.  Regio  buccalispaulo  brevior,  rotundata,  sub-um-- 
'bonibtts  excavata,  vix  lunulaia.  Regio  analis  rottmdaia. 
Margo  pallealis  arcuatus,  intùs  valdè  crenulat^s,  Umbones 
magni,  inflali,  incurvi. 

Coquille  sub-orbiculaire,  presque  aussi  large  que  longue, 
renflée,  peu  inéquilatérale,  ornée  d'environ  dix-huit  côtes 
rayonnantes,  larges,  aplaties,  séparées  par  des  intervalles 
plus  étroits  et  coupées  par  des  stries  concentriques  extrême- 
ment fines,  plus  sensibles  dans  la  région  anale  où  en  revan- 
che les  côtes  rayonnantes  le  sont  moins.  Région  buccale  un 
peu  plus  courte,  arrondie,  évidée  vers  les  crochets,  pourvue 
d'une  petite  lunule  peu  accusée  ;  région  anale  arrondie.  Bord 
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palléal  régulièrement  arqué,  fortement  crénelé  ;  bord  cardi- 
nal très  déclive  des  deux  côtés.  Crochets  grands,  renflés, 
contournés.  Test  épais. 

Rapporta  et  différences.  La  C.  Lamberti  diflfere  de  la  C. 
collinea,  Buv.,  par  sa  forme  bien  plus  équilatérale,  plus 
renflée,  plus  arrondie  du  côté  palléal,  et  par  ses  côles  rayon- 
nantes plus  larges,  moins  nombreuses  et  couvrant  toute  la 
coquille.  La  C.  corallensis,Bu\,,  a  des  côtes  analogues  mais 
moins  régulières,  elle  est  moins  évidée  du  côté  buccal,  moins 
arrondie  du  côté  anal,  et  ses  crochets  sont  moins  grands  et 
moins  renflés. 

Localité,  Ravin  frais  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jurensis.  Rare.  Collection  Cotteau. 

Explication  des  figures. 

PI.  XI,  fig.  5,  Cardita  Lamberti,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  5  a,  le  même 
individu,  grossi. 


Trigonia  truncata,  Agassiz. 

PL  J,  fig.  ii-46,  pL  II,  fig.  3. 


SYNONYMIE. 

Trigonia  truneata,  Agassiz,  ISiO.  Mém.  sur  les  Trigonies  (Etudes  criti- 
ques), p.  43,  pi.  5,  fig.  7-9. 
?  Trigonia  tubeosiata,  Lcymerie,  i8i6.  Statist.  géolog.  de  TÂube,  p.  Si9, 

pi.  10,  fig.  3-i. 
?  Trigonia  eostata,  Leymerie  (non  Sow.),  1846.  Statist.  géol.  de  TAube, 

p.  249,  pi.  10,  fig.  12. 
Trigonia  truneata,  Graves,  1847.  Essai  sur  laTopog.  géogu.  de  l'Oise 

p.  52  et  662. 
Lyriodon  truncatus,  Dronn,  1848.  Index  pal.,  p.  689. 
Trigonia  truneata,  d'Orbigny,  i8S0.  Prodrome,  t.  2,  p.  81. 
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Trigonia  truncatOy    Buvignier,  1852.  SUtist.  géol.  de  la  Meuse.,  p.  3ii 

et  i07. 
Id.  id,  Hébert,  1857.  Terr.  jurass.  dans  le  bassin  de  Paris. 

p.  73  et  78. 
Trigonia  subeosiataf  Leymerie  et  Raulin,  1858.  Statist.  geol.  de  l'Yonne, 

p.  633. 
Tfigonia  truncata,  Contejean,  1859.  Kimméridicn  de  Montbciiard,  p.  917. 
?  Trigonia  eoncinnaj  Etallon  et  Thurmann  {an  Rœmer  ?),    1862.  Lethea 

Bruntrutana,  p.  204,  pi.  26,  lig.  3. 
Trigonia  truneata,  Crcdner,  1863.  Gliederung  d.  ober.  Jurarorm.  in  N. 

W.  Deutschland,  p.  22  et  36. 
?  Trigonia  eoneinna,  Etallon,  186i  (an  Rœmcr  ?  )  Paléont.  Jura  Grayl., 

Mém.  Soc.  d'Emul.  du  Doubs,  2'  série,  t.  8,  p. 
i38. 
Trigonia  gibbosa,  Etallon  (non  Sow.),  1864.  Paléont.  Jura  Grayl.  Mém. 

Soc.  d'Emul.  du  Doubs,  2e  série,  t.  8,  p.  468. 

DIMENSIONS. 

Longueur de  9  à  37  mm. 

Largeur,  par  rapport  i^  la  longueur de  0,81  à  0,90 

Epaisseur,       id.  id.        (moyenne,  d'après 

des  valves  isolées)    .    .    , 0,65 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la 

longueur  moyenne 0,41 

Testa  ovcUis,  plus  minusve  alta,  paulà  inflata^  inwqui- 
lateralis,  ad  latera  convtxa,  costis  concentricis  acutis  ele- 
vatis,  plus  minusve  flexuosiSf  omata.  Regio  buccalis  bre- 
vis',  rotundata.  Regio  analis  anguslata,  aÔruptè  truncata. 
Area  analis  bicarinata,  unisulcata,  modo  omnino  concen- 
tricè  costata,  modo  \partim  levigata.  Margo  pallealis  in- 
tus  leviSf  arcuatus,  exlremitatem  analem  versus  aliquando 
paulo  inflexus.  Margo  cardinalis  utrinque  declivis.  Umbo- 
nés  parum  elevati,  cosiati. 

Coquille  ovale,  plus  ou  moins  élevée,  peu  renflée,  peu 
arquée,  inéquilatérale,  régulièrement  convexe  sur  les  flancs, 

Se.  no/.  41 
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ornée  de  côtes  concentriques,  élevées,  aiguës,  plus  ou  moins 
fiexueuses,  variant  dans  leur  épaisseur  et  leur  écartement, 
mais  toujours  très  fines  et  1res  serrées  sur  les  crochets;  elles 
commencent  au  bord  buccal  ;  s'infléchissent  un  peu  près  de 
la  carène  anale  et  ordinairement  la  franchissent  pour  se  con- 
tinuer sur  le  corselet,  souvent  aussi  elles  se  terminent  à  une 
distance  plus  ou  moins  grande  de  la  carène  ou  bien  s'affai- 
blissent beaucoup  en  passant  par  dessus.  Région  buccale 
courte  et  arrondie,  un  peu  excavée  sous  les  crochets;  région 
anale  plus  ou  moins  allongée  et  amincie,  brusquement  tron- 
quée à  l'extrémité,  suivant  une  ligne  oblique.  Une  carène  aiguë, 
accompagnée  d'une  dépression  ordinairement  peu  sensible, 
sépare  des  flancs  le  corselet;  une  seconde  carène  interne 
limite  Taréa  ligamentaire  qui  est  lisse,  excavée  et  un  peu 
relevée  au  milieu  ;  la  partie  comprise  entre  les  deux  carènes 
est  marquée  d*un  profond  sillon  et  ornée  de  côtes  obliques, 
prolongement  de  celles  qui  couvrent  les  flancs  et  qui  s'inflé- 
chissent sur  la  carène  externe  en  formant  des  chevrons  aigus, 
quelquefois  ces  côtes  couvrent  tout  le  corselet,  le  plus  sou- 
vent elles  ne  sont  distinctes  que  sur  une  partie  de  sa  surface 
à  partir  du  crochet  et  sont  remplacées  sur  le  reste  par  de 
simples  stries  obliques  et  irrégulières.  Bord  palléal  arrondi, 
un  peu  flexueux  vers  l'extrémité  anale.  Bord  cardinal  k  peine 
arqué,  très  déclive.  Crochets  peu  saillants. 

Le  moule  intérieur  a  une  forme  un  peu  plus  orbiculaire  que 
le  testî  rimpression  palléale  est  plus  infléchie  que  le  bord 
palléal,  l'impression  musculaire  buccale  est  fort  élevée,  Tanale 
est  ronde  et  très  saillante. 

Variétés.  J'ai  pu  étudier  un  nombre  d'exemplaires  assez 
considérable  de  cette  espèce  et  observer  quelques  modifica- 
tions qui  se  relient  toutes  par  des  passages  insensibles.  Dans 
le  jeune  âge  la  forme  est  haute,  la  région  buccale  n'est  point 


exeavée,  la  région  anale  est  moins  atténuée  et  le  bord  cardinal 
déelive  du  côté  anal,  le  corselet  est  déjà  divisé  en  deux  par- 
ties par  une  dépression  profonde  qui  échancre  assez  fortement 
la  trancature  de  l'extrémité  anale.  Dans  les  adultes  les  côtes 
présentent  quelques  variations  que  j'ai  déjà  indiquées;  dans 
certains  exemplaires  elle  sont  régulièrement  concentriques, 
dans  d'autres  elles  s'infléchissent  aux  deux  extrémités;  à 
partir  du  sommet  du  crochet  jusqu'au  quart  environ  de  la 
largeur  elles  franchissent  toujours  la  carène  anale  en  formant 
un  angle  très  aigu,  et  se  continuent  jusqu'à  l'aréa  ligamentaire; 
plus  loin  leur  développement  varie,  tantôt  elles  se  continuent 
en  couvrant  tout  le  corselet  jusqu'au  berd  palléal,  tantôt  elles 
s'arrêtent  là  où  commence  la  dépression  qui  accompagne  la 
carène,  et  tantôt  elles  atteignent  le  sillon  médiair;  il  n'est  pas 
deux  exemplaires  sur  lesquels  elles  se  comportent  exactement 
de  la  même  manière,  ce  qui  prouve  que  ces  diverses  variations 
n'ont  aucune  importance  spécifique. 

Rapports  et  différences.  Le  moule  intérieur  avec  l'em- 
preinte externe,qu'a  figuré  H.  Âgassiz  (Trigonies,  pi.  5,  fig.  9) 
me  parait  identique  avec  ceux  que  j'ai  sous  les  yeux;  la  forme 
est  seulement  un  peu  plus  orbiculaire  et  les  côtes  sont  plus 
écartées  que  dans  la  grande  majorité  des  exemplaires  de 
l'Yonne,  mais  ces  modifications  ne  sortent  pas  des  limites  des 
variations  de  l'espèce  ;  ce  moule  représente  pour  moi  le  type 
de  la  Tr.  truncaia,  et  je  ne  pense  pas  me  tromper  en  lui 
rapportant  les  exemplaires  du  Portlandien  de^  l'Yonne  où 
l'espèce  atteint  une  taille  beaucoup  plus  grande  en  conser- 
vant tous  ses  caractères  et  en  se  reliant  aux  petits  individus 
de  la  manière  la  plus  étroite.  Les  individus  jeunes  figurés  par 
Agassiz  (Trigonies,  pi.  5,  fig.  7  et  8)  ont  uno^forme  plus  arquée 
et  des  côtes  plus  écartées  que  les  jeunes  exemplaires  de  l'Yonne. 
Dans  la  Haute-Saône,  la  Tr.  tru/ncata  devient  encore  un 
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peu  plus  grande,  et  d'après  les  individus  nombreux  que 
M.  Perron  m'a  communiqués,  c'est  cette  espèce  qui  avait  été 
rapportée,  par  Etallon,  à  la  Tr.  gibbosa.  Etallon  (Lethea 
Bruntrutrana,  loc.  cit.)  associe  à  la  Tr,  coneinna,  Rœmer, 
l'espèce  que  je  viens  de  décrire  ;  ni  la  figure  donnée  par 
Rœmer,  qui  est  peu  claire,  ni  sa  description  ne  me  parais- 
sent pouvoir  se  rapportera  une  jeune  Tr.  truncaia.  Du  reste 
je  n*ai  pu  me  former  une  opinion  bien  arrêtée  sur  la  possibi- 
lité  de  cette  association,  n'ayant  vu  aucun  exemplaire  authen- 
tique de  la  Tr.  concinna. 

La  Tr,  concinna  de  la  Lethea  Bruntrutana  n'est  pas  pour 
moi  su£Ssamment  claire;  elle  pourrait  bien  appartenir  à  une  es- 
pèce particulière.  La  Tr,  subcosiaia,  Leym.;  parait  être  plus 
arquée  et  avdir  des  côtes  plus  obliques.  La  Tr,  truncata  se 
distinguera  toujours  de  la  Tr,  gibbosa  par  ses  côtes  réguliè- 
res, aiguës,  saillantes,  l'absence  de  gros  sillons  concentri- 
ques, sa  carène  anale  beaucoup  plus  saillante,  accompagnée 
d'une  dépression  moins  sensible,  le  sillon  interne  de  son 
corselet  beaucoup  plus  profond,  sa  région  buccale  plus 
arrondie,  ses  flancs  plus  régulièrement  bombés.  L'espèce  la 
plus  voisine  est  la  Tr.  Barrensis,  Buv,  qui  se  distingue  à  pre- 
mière vue  par  les  côtes  rayonnantes  qui  couvrent  son  corse- 
let. La  J.  Micheloti,  de  Loriol,  est  beaucoup  plus  acuminée  à 
Textrémiié  anale,  sou  bord  cardinal  est  plus  déclive,  son  bord 
palléal  plus  arqué,  sa  forme  plus  étroite. 

Localités.  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles,  Venoy,  les 
Dumonts  dans  les  environs  d'Âuxerre,  zone  à  Pinna  supraju- 
rensis.  Toutes  les  collections. 

Explication  des  flguret, 

PI.  X,  fig.  12.  Trigonia  truncata,  exemplaire  dans  lequel  les  eôtcs  s'ar- 
rêtent à  It  carène  anale. 
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PI.  X,  fig.  18,  Grand  individu  (d'après  une  empreinte)  dans  lequel  les 

côtes  s'effacent  de  bonne  heure. 
Id.    fig.  ii,  Autre  exemplaire  dont  le  corselet  est  fortement  costulc. 
Id.     fig.  15,  Jeune  individu,  grossi.  Fig.  IS  a,  grandeur  naturelle. 
Id.     fig.  16,  Moule  intérieur  avec  empreinte  externe  partielle. 
PI.  XI,  fig.  3,  Individu  vu  des  crochets. 

Toutes  CCS  figures  (sauf  pi.  X,  fig.  15)  sont  de  grandeur  naturelle. 


Trigoniâ  Letteroni,  de  Loriol. 

PI,  X,fig.  17. 

DIMENSIONS. 

Longuear ,    .    .  21  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,85 

Epaisseur,         id.  iJ.  (d'après  une  valve 

isolée) :    .     .  0,4Î 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  &  la  long.  0,33 

Testa  ovalis,  iransversa,  compressa,  inmquilaUralis,  non 
arcuata,  costis  (12)  concentricis,  crassis^  altis,  intervallis 
multo  majoribus  separatis,  muniia,  Itegio  buccalis  minor, 
regulariier  rotundaia,  non  excavata,  Regio  anallî  elonga- 
ta,  truncata.  Area  analis  bi-carinata,  profitndê  unisul- 
cata,  costis  trans^ersis,  tenuibus,  regularibus,  numerosis, 
super  earinas  ambo  invicem  et  contrarié  inflexis,  ornata. 
Carina  exierna  depressione  haudprofundd  sed  granulosâ, 
marginata.  Margo  pallealis  arciiatus.  Marge  cardinaUs 
utrinque  declivis.  Umbones  parvi,  depressi,  parum  promi- 
nuli. 

Coquille  ovaIe,transverse,  comprimée,  inëquilatérale.  Région 
buccale  plus  courte,  très  régulièremeut  arrondie,  point  exca 
vée.  Région  anale  retrécie,  allongée,  tronquée  brusquement 
à  son  extrémité,  suivant  une  ligne  peu  oblique.  Bord  palléal 
régulièrement  arrondi,  bord  cardinal  très  déclive  du  côté 
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anal,  mais  point  arqué.  Crochets  petits  et  très  déprimés.  Les 
ornements  consistent  en  12  côtes  concentriques  très  épaisses, 
un  peu  granuleuses,  séparées  par  des  intervalles  très  larges  ei 
anguleux  ;  assez  fortement  infléchies  vers  le  milieu  des 
flancs,  elles  s'arrêtent  brusquement  avant  d'atteindre  le 
(A)rsetet;  celui-ci  est  peu  déprimé,  limité  par  une  carène 
aiguë,  mais  peu  élevée,  accompagnée  d'une  dépression  étroite 
et  peu  profonde,  au  bord  de  laquelle  viennent  s'arrêter 
les  côtes  ;  elle  est  garnie  de  petits  tubercules  et  de  petites 
stries  obliques.  Une  seconde  carène  interne  circonscrit  l'aréa 
ligamentaire,  qui  est  longue  et  lancéolée;  l'espace  entre  les 
deux  carènes  est  profondement  divisé  par  un  sillon  et  couvert 
de  petites  côtes  très  serrées  et  de  petites  stries  très  fines,  qui, 
partant  du  fond  de  la  dépression  externe,  chevronnent  d'abord 
sur  la  première  carène,  puis  de  nouveau  sur  la  carène  interne 
mais  en  sens  inverse,  et  se  continuent  sur  l'aréa  ligamentaire; 
qua:rc  ou  cinq  de  ces  petites  côtes  correspondent  à  une  des 
grosses  côtes  concentriques  qui  couvrent  les  flancs. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  sa  forme  de  la  7r. 
truncata,  cette  jolie  espèce  s'en  distingue  par  sa  compres- 
sion plus  grande»  ses  crochets  encore  plus  déprimés,  ses  côtes 
concentriques  beaucoup  plus  grosses,  plus  écartées,  même 
sur  les  crochets,  (il  yen  au  moins  24  sur  Tindividu  de  la  Tr. 
truncata  qui  en  présente  le  moins],  et  plus  fortement  infléchies 
par  les  petits  tubercules  qui  garnissent  la  dépression  anale 
et  par  le  système  d'ornementation  du  corselet,  consistant  en 
petites  côtes  cinq  fois  plus  nombreuses  que  les  autres,  che- 
vronnant  deux  foison  sens  opposé  et  se  prolongeant  sur  l'aréa 
ligamentaire.  Dans  la  Tr.  truncata  chaque  côte  concentrique 
chevronné  une  fois  sur  la  carène  externe  et  se  continue 
sur  le  corselet  sans  se  dédoubler  et  sans  dépasser  la  earène 
interne. 
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Loealité.  Bemouil  près  Tonnerre.  Zone  à  Pinna  supraju- 
rensis.  Ma  collection.  Recueillie  par  M.  Lettéron. 

Explication  des  figuret. 

PI.  X,  fig.  47,    Trigonia  LtUeroni,  un  peu  grossie. 
Id  Ûg.  17  a,  grandeur  natarelle. 


Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 

TrigomiâBarrensis,  Buvignier. 

STNONTIIIB. 

Trigonia  Barrentis,  Buvignier,  189i.  Statist.  de  la  Meuse,  Atlas,  p.  20, 

pi.  16,  flg.  30. 
Cotteau,  1855. Etudes  sur  les  Moll.  foss.  do  ITonnc, 

fasc.  1,  p.  76. 
Pictet,  1855.  Traité  de  Paléont.  V  édition,  t.  3,  p. 

589. 
Leymerie  et  RauliOf  1858.  Statist.  géol.  de  TYonnç, 

p.  633. 
Etallon,  186i.  Paléont.  du  Jura  Grayl.  in  Mém.  Soc. 
d'EmuI.  du  Doubs,   3*  série,  vol.  8,  p.  468. 
Trigonia  GlasoUlei,  Munier  Chalmas,  1865.  Bull.  Soc.  Lionécnncdc  Nor- 
mandie, Tol.  9,  p.  il 9,  pi.  i,  fig.  3. 
Trigonia  Barrentis,  Pellat,  1866.  Bull.  Soc.  Gcolog.  de  France,  ^e  série, 

t.  S3,  p.  i05  etpassim. 
Id.  id.        Hébert,  1866.  Bull.  Soc,  Géol.  de  France,   ^  série, 

t.  23,  p.  240  et  passim. 
Id.  id.       deLoriol,  1866.  In  de  Loriol  et  PeUat.  Monogr.  de 

rétage  Portiandien  de  Boulogne-s-Mer,  p.  78,  pi.  6, 
fig.  13-U. 

Testa  ovata,  subtriangularis^  elongata^  longior  quam 
lata^  ineBquilaleraliSj  cosUs  concentricis  regularibus  in-- 
flexis^  intervcUlis  majoribus  separatis,  ornata.  Regio  bue- 
colis  brevior.  Regio  analis  elongata,  ad  extremitatem  trun- 
caia.  Umbones  elevati,  acuti.  Area  analis  a  lateribus  ca- 
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rind  obliqua  acutd,  sulcoque  exlerno  separata^  carind  in- 
terna acutd  bipariata,  costis  radiantibus  confertis  granu- 
losis  orfidta. 

Coquille  ovale,  allongée,  subtriaDgulaire,  plas  large  que 
longue,  inéquilatérale.  Région  buccale  plus  courte.  Région 
anale  allongée,  tronquée.  Crochets  élevés,  aigus.  Les  flancs 
sont  ornés  de  côles  concentriques,  aigiies,  séparées  par  des 
intervalles  plus  larges,  infléchies  aux  deux  extrémités.  Le 
corselet  est  séparé  des  flancs  par  une  carène  oblique,  aiguë, 
écailleuse,  précédée  d'un  sillon  large  et  assez  profond  ;  une 
carène  interne,  aiguë,  le  divise  en  deux  parties:  le  segnaent 
externe  est  orné  de  nombreuses  côtes  rayonnantes,  fines, 
très-serrées,  granuleuses;  le  segment  interne,  ou  aréa  cardi- 
nale proprement  diie,  est  excavé  et  orné  de  côtes  rayonnantes 
et  transverses  formant  une  sorte  de  treillis,  exactement  comme 
l'indique  H.  Buvignier. 

Rapports  et  différences.  Je  ne  connais  encore  qu'un  seul 
individu  de  cette  espèce  trouvé  dans  le  département  de  TTonne, 
mais  il  est  parfaitement  caractérisé,  quoique  incomplet  dans 
son  pourtour,  ce  qui  m'a  empêché  d'en  donner  les  dimensions. 
La  Tr,  Barrensis  se  distingue  immédiatement  de  la  Tr.  trun- 
cota  par  les  ornements  de  son  corselet,  de  la  Tr,  papillata 
par  sa  forme  moins  haute,  plus  ovale,  sa  région  buccale  moins 
tronquée,  sa  région  anale  plus  étroite,  son  corselet  pourvu  de 
deux  carènes  seulement. 

Localité.  Villefargeau  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  supniju- 
rensis.  Collection  Lambert. 
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Trigonia  Boloniensis,  de  Loriol. 

PL  XI,  fig,  i,  pi.  XII,  fig.  3,  pL  XIV,  fig.  3. 

STNONTMIB. 

Trigonia  Boloniemis,  de  Loriol,  1866.  In  Pellat,  Bull.  Soc.  géolog.  de 

France,  2e  série,  t.  XXIII,  p.  204  et  passim. 
Id.  id  de  Loriol.  1866.  In  de  Loriol  et  Pellat.  Monogr. 

da  Portiandien  de  Boulogne-s-Mer,  p.  75,  pi. 
7,  fig.  40. 

DIMENSIONS. 

Longueur de  65  à  15  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur de  0,80  à  0,86. 

Epaisseur,  id.  id.  0,54 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la 
longueur 0,35 

Testa  ovato  oblonga,  parum  inflata,  ad  latera  eonvexa^ 
inmquilaieraliSf  costis  in  regione  umboriaii  buecalique 
acutis,  cmifertis,  flexuosis,  deindè  plus  minusve  evanescen- 
tibus  sulcisque  concentricis,  regularibus,  remotis,  ornata. 
Regio  buccalis  brevis.  Regio  analis  elongata,  angustata^ 
apieetn  versus  obliqué  truncata  seu  subrotundata.  Margo 
pallealisarcualus,  Margo  cardinahs  utrinque  declivis.Area 
analis  bicarinata,  unisulcata,  medio  excavata.  Umbones 
plus  minusve  depressi ,  costati.  Ligamenium  brève,  infos- 
sum. 

« 

Coquille  ovale,  obloogue,  large,  relativement  peu  renflée, 
régulièrement  convexe  sur  les  flancs,  inéquilatérale,  ornée  de 
grosses  côtes  concentriques,  aiguës  et  serrées  sur  les  cro- 
chets, très  flexueuses  sur  la  face  buccale,  séparées  par  des 
intervalles  ordinairement  assez  larges,  se  continuant  d'une 
manière  plus  ou  moins  distincte  sur  les  flancs.  Ces  côtes  ne 
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soDt  ordinairemeot  bien  visibles  que  dans  la  région  buccale 
et  sur  les  crochets;  il  est  fort  rare  qu'elles  s'avancent  plus 
loin  que  la  moitié  des  flancs  ;  elles  sont  remplacées  alors  par 
des  plis  d'accroissement  plus  ou  moins  saillants  et  plus  ou 
moins  serrés.  Région  buccale  courte,  un  peu  anguleuse. 
Région  anale  allongée,  atténuée  à  l'extrémité;  celle-ci  est 
coupée  plus  ou  moins  obliquement  et  quelquefois  même  un 
peu  acuminée.  Bord  palléal  lisse  en  dedans  et  régulièrement 
arrondi.  Bord  cardinal  déclive  et  à  peine  arqué.  Crochets 
relativement  peu  élevés.  Une  carène,  aiguë  seulement  sur  les 
crochets,  s'atténuant  ensuite  plus  ou  moins  et  disparaissant 
vers  le  bord  palléal,  limite  le  corselet  ;  celui-ci  est  plus  6u 
moins  déprimé,  marqué  de  plis  d'accroissement  et  de  petites 
côtes  vers  le  sommet;  une  seconde  carène  aiguë  d'abord,  puis 
rapidement  attténuée,  circonscrit  l'aréa  ligamentaire  qui  est 
excavée,  mais  courte.  Entre  les  deux  carènes  existe  un  sillon 
assez  profond  courant  dans  la  môme  direction.  Ligament  gros 
et  court,  très  enfoncé.  Comme  le  test  est  fort  épais,  surtout 
vers  les  crochets,  le  moule  intérieur  est  relativement  bien 
plus  étroit  que  la  coquille,  l'impression  palléale  est  très  éloi- 
gnée du  bord,  l'impression  musculaire  anale  élevée,  elliptique 
et  très  forte. 

Rapports  et  différences.  J'ai  comparé  très  attentivement 
les  beaux  exemplaires  du  Portlandien  de  l'Yonne,  avec  des 
exemplaires  de  Boulogne  d'une  conservation  parfaite  que  je 
dois  à  l'amitié  de  H.  Pellat  et  je  n'ai  pu  saisir  entre  eux 
aucune  différence  appréciable.  Lorsque  j'ai  fait  dessiner  les 
planches  de  la  Monographie  du  Portlandien  de  Boulogne,  je 
n'avais  pas  à  ma  disposition  les  Bombreux  exemplaires  de 
Terlincthun  que  j'ai  eus  plus  tard  entre  les  mains,  et  je 
regrette  de  n'avoir  pu  faire  représenter  quelques  variétés  de 
forme  que  j'ai  observées  depuis  «  Ces- modifioations  sont  peu 
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sensibles,  la  largeur  proportieonelle  est  variable,  Textrémité 
anale  est  plus  ou  moins  tronquée,  les  crochets  sont  tantôt 
plus,  tantôt  moins  élevés,  la  carène  anale  est  plus  ou  moins 
saillante.  On  retrouve  les  mêmes  variations  sur  les  individus 
du  Portiandien  de  TYonne  ;  ils  ont  en  général  les  crochets  un 
peu  plus  déprimés  et  un  peu  moins  proéminents  et  la  carène 
anale  un  peu  plus  prononcée  que  ceux  de  Boulogne  ;  les  pro- 
portions, les  caractères  importants  sont  exactement  identi- 
ques, et  lorsqu'on  a  devant  les  yeux  un  certain  nombre 
d'individus  de  Boulogne  et  d^Auxerre,  il  est  impossible  de 
saisir  aucune  différence  spécifique.  L'espèce  la  plus  voisine 
est  la  Trigonia  gibbosa,  laquelle  s'en  distingue  très  nette- 
ment par  ses  flancs  déprimés  et  gibbeux,  la  dépression  qui 
précède  sur  ses  flancs  la  carène  du  corselet,  son  bord 
palléal  moins  arqué  et  sinueux  vers  l'extrémité  anale, 
son  bord  cardinal  plus  arqué,  ses  côtes  différentes. 

Localités.  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles  près  Auxerre. 
Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll.  Cotteau,  coll  Foucard,  coll. 
Lambert,  ma  collection. 

Explication  des  figuret, 

PI.  XI,  flg.  iy    Trtgonia  BoloniensiSy  Collection  Cotteau. 
PI.  XII,  fig.  3,  Le  même  individu  vu  sur  les  crochets. 
PI.  XIV,  fig.  3,  Moule  intérieur  de  la  même  espèce.  Collection  Cotteau. 
Ces  figures  sont  *le  grandeur  naturelle. 

Thigonia  Cottaldi  ,  Munier  Ghalmas. 

PL  III,  fig.  i. 

8TM0MT1IIE. 

?  Trigonia  eloûtllata,  Leymtrit  (nonSow.)  1846.  Statist.  de  TAube,  p. 

t89,pl.  9,  fig.  B. 
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Trigonia  eonantrica,  CoUeaa(non  Agassiz),  1855.  Etudes  sur  les  moU. 

foss.  de  iTonne,  fasc.  I,  p.  76. 
Trigonia  CoUaldiy  Mu  nier  Cbalmas,  in  Schedulis. 

DIMENSIONS. 

Longueur 67  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,88 

Epaisseur,        id.         id.  (approximative)    .  0,49 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  Ion- 

guewr 0,41 

Testa  elata,  subtriangularis,  transversa,  parum  arcuata, 
inmquilatercUis,  compressa,  tuberculis  magnis,  prominuliSf 
elongatiSf  acutis,  in  seriebus  arcuatis  obliquis  dispositis 
ornata.  Regio  buccalis  brevior,  angulnta,  sub  excavata, 
Regio  analis  angustata,  elongata,  iruncata,  Area  cardina- 
lis  depressa,  bicarinata,  unisulcata,  transversè  rugata. 
Margo  pallealis  arcuatus  ;  margo  cardinalis  utringuè  valde 
declivis.  Umbones  depressi,  Ligamentum  brève,  crassum^ 
infossum. 

Coquille  élevée,  subtriangulâire,  transversè,  peu  arquée, 
iDéquilatérale,  comprimée,  ornée  de  gros  tubercules  tres- 
saillants, allongés,  coniques,  serrés,  nombreux,  disposés  en 
séries  arquées  et  obliques  qui  prennent  naissance  près  du  bord 
buccal  et  atteignent  la  carène  externe  du  corselet;  les  inter- 
valles entre  les  séries  sont  notablement  plus  larges  que  les 
séries  elles-mêmes  et  garnis  de  petites  rides  obliques  ;  les 
intervalles  entre  les  tubercules  sont  très  étroits.  Région 
buccale  plus  courte,  un  peu  anguleuse,  face  buccale  excavée, 
en  partie  lisse.  Région  anale  rétrécie,  allongée,  tronquée. 
Une  carène  oblique  aiguë,  tuberculeuse  d'abord,  puis  écail- 
leuse,  limite  le  corselet  qui  est  très  déprimé  ;  une  seconde  ca- 
rène, garnie  de  tubercules  écartés,  circonscrit  Taréa  ligamen- 
taire, qui  est  excavée,  lisse  et  très  élargie;  l'espace  entre  les 
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deux  carènes  est  ridé  en  travers  et  pourvu  d*un  sillon  peu  sen- 
sible. Bord  palléal  lisse  en  dedans,  arqué.  Bord  cardinal  très 
déclive,  peu  évidé  du  côté  anal.  Crochets  déprimés.  Ligament 
gros  et  court,  enfoncé. 

Rapports  et  di/férenees.  La  Tr.  Cottaldi  est  voisine  de  la 
Tr.  eoncentrica,  Àgassiz  ;  elle  s'en  distingue  cependant  par 
sa  forme  plus  équilatérale,  plus  haute,  son  corselet  plus 
déprimé,  dont  le  sillon  interne  est  beaucoup  moins  sensible, 
son  aréa  ligamentaire  plus  excavée  et  ses  tubercules  beau- 
coup plus  gros,  plus  serrés,  allongés  et  non  arrondis  ;  elle 
diflfëre  de  la  Tr,  alina,  Contejean,  par  sa  forme  plus  large  et 
moins  arquée,  ses  tubercules  beaucoup  plus  gros^  en  séries 
moins  nombreuses  et  plus  arquées,  son  corselet  moins  forte- 
ment ridé  et  plus  déprimé.  H.  Munier  Chalmas,  ayant  eu  l'oc- 
casion d'étudier  cette  espèce.  Ta  étiquetée  dans  la  collection 
de  M.  Cotieau  sous  le  nom  que  je  lui  conserve  ici.  L'espèce 
du  département  de  l'Aube,  figurée  par  M.  Leymerie  sous  le 
nom  de  Tr.  clavellata,  me  parait  être  une  Tr,  Cottaldi. 

Localité.  Carrière  de  Saint-Amatre  près  Auxerre.  Zone  à 
Ammonites  gigas.  Coll.  Çotteau,  coll.  Foucard. 

Explication  d€i  figures. 

PI.  XII,  fig.  i,     Trigtiia  Cottaldi,  exemplaire  incomplet,  de  grandeur 

natarelle.  Collection  Cotteau. 
Id.    fig.  A  a,  Le  même  individu  vu  sur  les  crochets. 


TrIgonia  incurva,  Benett. 


STNONTMIB. 


Trigonia  incurva,  Miss  Benett,  1831.  Catal.  of  org.  rem.  Wiltsblre,  pi. 

18,  fig.  2. 


»  ». 
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Trigonia  inrurva,  Sowcrby,  1836w  In  Fitlon,  Stratabelow  Ihe  Cbtlk, 

Trans.  Geoi.  Soc.  of  Londoni  3«  série,  vol.  4,  pK 
93.  fig.  H,  p.  3i7  et  passim. 
Id.  id.        Bi'onn,  4848.  Index  paléontologique,  p.  1S80. 

Id,  id.        d'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  II,  p.  60. 

Id.  id.        Morris,  1854.  Catal.  of  brit.    fossils,  2*  édition,   p. 

Jd.  t '.        Cotteau,  1853-57.  Etudes  sur  les  mollusques  foss.  de 

'  TYonnc,  fasc.  I,  Prodrome,  p.  76. 
Jd*  id.        Oppcl,  1856.  Die  Juraformation,  p.  7i9* 

Id.  id.        Leymcrie  et  Raulin,  1858.  SUtist.  géol.  de  l'Yonne, 

p.  633. 
Id.  id.        Damon,  1860.  Geology  of  Weymouth^  p.  83.  Soppl. 

pi.  7,flg.  1. 
Trig<mia  lleberti,  Munier-Gbalmas,  1864.  Bull.  Soc.  Lin.  Normandie,  vol. 

9,  p.  416,  pL4,  fig.  5. 
Trigonia  incurvoy  Pellat,  1866.  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2«  série,  t.  33, 

p.  316  et  passim. 
Id.        id.        Hébert.  1866.  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3*  série,  t.  SS, 

p.  340  et  passim. 
Id.        id.       de  Loriol,  1866,  in  de  Loriol  ci  Pellat.  Monogr.  de  TEt. 

Portiandien  de  Boulogne -sur-Bler,  p.  83,  pi.  8,  fig.  S. 

DIMENSIONS. 

(Moule  intérieur). 

Longueur 58  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,56. 

Epaisseur,  par  rapport  à  la  longueur 0,38. 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  longueur  0,37. 

Nucleus  elongatm,  arcuatuSf  angustus^compressuSf  valdè 
inœquilaleralis.  Regio  buccalis  brevissima^  rotundaia.  Be- 
gio  analis  elongata,  arcuala,  angustata,  ad  extremitatetn 
cuneiformis.  Margo  pallealis  regulariier  arcuatus.  Margo 
cardinalis  in  anali  parte  arcuatus.  Umbones  subelevaii. 
Impres&io  pallealis  a  margine  remota,  ad  extremilatem 
analem  truncata. 
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Houle  intérieur  allongé,  arqué,  étroit,  peu  épais,  très  iné- 
quilatéral.RégioD  buccale  très  courte,  arrondie.  Région  anale 
allongée,  arquée,  très  rétrécie  et  cunéiforme  à  Textrémité. 
Bord  palléal  régulièrement  arqué.  Bord  cardinal  très  évidé  et 
arqué  du  côté  anal.  Crochets  assez  élevés.  Impression  muscu* 
laire  anale  très  saillante  ;  impression  palléale  très  éloignée 
du  bord  surtout  vers  l'extrémité  anale  où  elle  est  tronquée.  Le 
crochet  porte  de  chaque  côté  une  faible  carène  accompagnée 
d'une  dépression. 

Rapports  et  différences.  Il  n'a  encore  été  trouvé  à  ma 
connaissance  qu'un  seul  moule  intérieur  de  cette  espèce, 
dans  le  Portlandien  de  l'Tonne;  il  est  de  petite  taille,  mais 
parfaitement  conservé  et  entièrement  identique  aux  indi- 
vidus d'Angleterre  et  de  Boulogne  que  j'ai  sous  les  yeux. 

Localités.  Ravin  d'Egriselles  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna 
suprajurensis.  Coll.  Rathier. 


Leda  Dammariensis,  Bavignier. 

pi  XII,  flg.  8-7. 

STNOimiIB. 

Leda  Dammariensis,  Buvignier,  i8K5l.  Stat.  géol.  Meuse.  Allas,  p.  30, 

pi.  16,  flg.  18-Sl.  * 
Id.  id.  GoUeau,  1855.  Moll.foss.  de  l'Yonne,  fasc.  1,  p.  6). 

Id.  id.  '         Leymerie  et  Baulin,  1858.  Stat.  géol.  de  PYonne, 

p.  633. 

DIMENSIONS. 

Longueur 7  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,80 
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Épaisseur,  par  rapport  à  la  longueur  (d'après  une  seule 

valve) 0,Î8. 

.    Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  long.    0,43. 

Testa  ovata,  angusta,  compressa,  inmquilateralis,  leti- 
gata,  Regio  buccalis  brevis,  rotundata,  angttstata.  Regio 
analis  obliqué  carinata,  arcuata,  angiistala,  ad  exiremi- 
tatemtruncata.  Margo  patlealis  arcuatus.  Margo  cardinalis 
utrinque  deelivis.  Umbones  parvi,  vix  promihuli. 

Coquille  étroite,  ovale,  allongée,  inéquilatérale,  peu  épaisse, 
entiëremeDt  lisse.  Région  buccale  étroite,  arrondie,  retré- 
cie.  Région  anale  retrécie,  arquée,  tronquée  à  rextrémité. 
Une  carène  oblique  part  du  crochet  et  va  se  terooiner  au  bord 
palléal,  lioiitant  une  aréa  déprimée.  Bord  palléal  lisse  en 
dedans,  très  arqué.  Bord  cardinal  légèrement  déclive  de  cha- 
que côté.  Crochets  petits, peu  saillants.  Charnière  formant  une 
ligne  brisée,  dents  très  fines  et  allongées. 

Rapports  et  différences.  Les  individus  de  l'Yonne  sont 
identiques  à  ceux  des  calcaires  du  Barrois  ;  cette  jolie  petite 
espèce  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  autre. 

Localités.  Environs  d*Auxerre.  Ravin  frais,  coll.  Coiteau. 
Ravin  du  Saut  du  Mercier,  coll.  Foucard.  Les  Dumonts,  ma 
collection.  Zone  àPinna  suprajurensis. 

Explication  des  figures. 

PI.  XII,  fig.  6,     Leda  Dammariensis,  coquille  de   grandeur  naturelle. 

Collection  Foucard. 
Id.       fig.  6  a,  Le  même  individu,  grossi. 

Id.        fig-  7,     Moule  intérieur,  de  grandeur  naturelle,  de  ma  collec- 
tion. Fig.  T  a.  le  même  individu,  grossi. 
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ÀRCA  TBXTA,  Rœmer.  • 


STKONTIIIB. 

Cucu/ZoMi  lexto,  Rœmer,  1836.  Verst.  der  Norddeutsch.  Ooliih.  p.   104, 

pi.  6,fig.  19. 
Id,       id.,     Leymerie,  18i6.  Stat.  de  l'Aube,  p.i39. 
Id,        id,      Bronn,  1848.  Index  paléontol.,  p.  360. 
Arca  texta,  d'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  II,  p.  Si. 
Cueullœa  lexia,  Buvignier,  1853.  Sut.  de  la  Meuse,  p.  407. 
Ârea  Uiia,  Gotteau,  1853  '57.  Moll.  foss.  de  TYoDue,  1er  fasc.  Prodro- 
me, p  86. 
Id,  id,    Oppel,  1856-58.  Die  Juraformation,  p.  719. 
CueuUœçi  iesta,  Leymerie  etRaulin,  1858.  Statistique  géol.  de  l'Yonne, 

p.  634. 
irca  tevto,    Contejean,  1859.  Kimméridien  de  Montbéliard,  p.  217. 
Id.    id,    Goquand,  1860.  Synopsis  des  foss.  de  la  Charente,  p.  83. 
Id.    id,    ThurmannetÉtalIon.  1862.  Lctbea  Bruntratana,  p.  SI,  pi. 
S6,  fig.  12. 
CueulUm»  texta,  Credner,   1863.   Gliederung.  der  oberen  Juraform.   in 

N.-W.-Deutschland,  p.  84. 
Arca  textQy  Etallon,  1864.  Paléontol.  du  Jura  Graylois,  in  Mém.  Soe. 

d'Emul.  du  Doubs,  3e  série,  vol.  8.  p.  437. 
/d,    id,      de  Loriol,  1866.  In  de  Loriol  et  Pellat,  Monogr.  de  Tétagc 
portl.  du  Boulonnais,  p.  83. 

OIMBMSIONS. 

Longueur de  22  à  51  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,80 

Epaisseur         id.  id.  0,76 

Longueur  de  la  région  buecale»  par  rapport  à  la  lon- 
geur 0,42 

Testa  trapexoidalis  f  elongata,  inflata,  ineequilaieralis^ 
striis  radiantibus  concentricisque  sublUissimè  decussata. 
Regio  bwealis  brevior^  subtruncata.  Regio  analis  valdè 
Se.  nat.  ^S 
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carinatùf  ad  extremitaiem  obliqué  truncata,  subsinuata. 
Mat  go  pallealis  pdrum  arcuatus,  iniùs  levigatus.  Area 
ligamenti  elongiitatrhofnboïdalis.UmbQnes  incurvi^  remoti, 
acuii,  carinati. 

Coquille  de  forme  trapézoïde>  allongée,  reoflée,  inéquilaté- 
raie,  ornée  de  stries  rayonnantes  et  concentriques  très  nom- 
breuses, très  rapprochées,  extrêmement  fines  et  légèrement 
granuleuses.  Région  buccale  plus  courte,  son  extrémité  est 
d'abord  subtronquée  et  un  peu  flexueuse,  puis  arrondie. 
Région  anale  renflée,  tronquée,  oblique  à  son  extrémité,  un 
peu  sinueuse  vers  le  bord  cardinal,  pourvue  d'un  angle  obli- 
que très  prononcé,  aigu  sur  les  crochets  seulement,  limitant 
une  aréa  un  peu  excavée.  Bord  palléal  peu  arqué,  lisse  en 
dedans.  Aréa  ligamentaire  assez  large,  allongée,  lancéolée. 
Crochets  petits,  aigus,  anguleux,  écartés,  recourbés.  Houle 
intérieur  portant  du  côté  anal  l'impression  d'une  côte  interne 
arquée.  Impressions  musculaires  et  palléales  très  accusées. 
Test  très  épais. 

Rapports  et  différences.  Les  individus  du  Portlandien 
d'Auxerre  que  j'ai  sous  les  yeux  sont  parfaitement  typiques  et 
identiques  à  la  figure  et  à  la  description  de  Rœmer.  L'^.  texta 
se  distingue  des  À,  Laufonensis,  Thurmann,  et  superba^Con- 
tejean,  par  ses  crochets  petits  et  aigus  ;  de  Y  A.  laura,  d'Orb., 
par  ses  crochets  plus  écartés,  plus  aigus,  sa  forme  plus  large 
et  plus  renflée,  et  en  outre  par  son  aréa  anale  Quotas 
excavée.  C'est  par  inadvertance  que  dans  la  Monogr.  du  Port- 
landien de  Boulogne,  p.  88,  j'ai  dit,  en  faisant  la  même  com- 
paraison, «  sa  forme  plus  étroite  et  moins  épaisse,  »  c'est 
moins  étroite  et  plus  épaisse,  qu'il  faut  lire.( 

Localités.  Ravin  frais.  Jonches  près  Auxerre.  Zone  à  Pioaa 
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sQpmJurensis.  Colleclion  CoUeau,  coIlecûoD  Foucard,  ma 
coIleclioD. 

ÂRGÂ  AuTissioDORENsis,  Cotteau. 

PL  Xy  fig.  6-7. 

STNOlfTMlB. 

Arcà  AutiMsiodorensii,  Cotteau,  1895.  Moll.   foss.  de  ITonne,  fasc.  I, 

p.  86. 

W-  ià.  Leymerieet Ràulin,  1888. SUtlst.géol.  de  l'Yonne, 

p.  68i. 

DIMBNSIONS. 

Longueur deilàSImm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur    (moyenne).  0,53. 

Epaisseur.       id.  id-  id.  .    .  0,63. 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la 

longueur 0,S3. 

Testa  elongata,  angmta,  inflata,  valdè  inmquilaleralû, 
eosHs  rmdianiibus  t&nuibus,  regUlaribtiSy  profimdiSy  striis 
oiynôentricis  decussatis  ornaia.  Regio  bnecalis  brevissimay 
angustata^  truncata.  Regio  analis  elongata,  obliqué  trun- 
cata^  obliqvtè  valdè  carinata.  Margo  pallealis  rectiusculus, 
medio  excavatt^.  Area  ligamenti  latOy  rhomboidalis,  elon- 
gâta.  Vmbo^ies  devati^acuti^  remoti. 

Coquille  alioDgée,  étroite,  renflée,  très  inéquilalérale,  ornée 
de  côtes  rayonnantes  fines  et  assez  régulières,  coupées  par  de 
profondes  stries  concentriques  de  manière  à  former  un  treillis 
fortement  accusé.  Région  buccale  très  courte,  tronquée  et 
retrécie.  Région  anale  tronquée  obliquement,  pourvue  d'une 
forle  carène  oblique,  qui  circonscrit  un  grand  corselet  parais- 
sant ttaOins  orné  que  les  flancs.  Bord  palléal  à  peu  près  recti 
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des  autres  Arches  do  terrain  kimméridieD  ;  elle  rappelle  l'i. 
Carteroni,  da  Néocomien,  mais  elle  est  plus  large,  plus 
renflée,  plus  inéquilatérale,  plus  tronquée  à  rextrémUé  anale 
et  privée  de  côtes  rayonnantes. 

Loealilé,  Ravin  frais  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  supraju- 
rensis.  Coll.  Cotteau,  coll.  Lambert. 

PI.  XI.  ûg.  t7,    Àrcû  VtUedmy  de  graadear  natvreUcCbUeetioDGotleM. 
Id.    fig.  17  a,  I^e  màone  individu,  vu  sur  Içs  crû«|iets. 


AacA  IcAUNBNSis,  de  Loriol. 

PL  III,  fig,  I. 

DIMSHSIONS. 

Longueur .  SS  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,73 

Epaisseur,        Id.  id.  .......  0,6^ 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  a  la  lon- 
gueur    0,iO 

Longueur  de  la  fiacelte  cardinale,  par  rapport  &  It 

longueur -    .    .  0,71 

Testa  ovata,  elongata,  angn^ta,  pauld  inflata,  ine^guUa- 
teraliSf  costis  radiantibus  tenuibus  striïsque  concentricis 
tenuibus  decussantibus  omata.  Regio  buccaiis  tninor,  ro- 
tundata,  subrostrata.  Regio  analis  obliqué  angulata^  elon- 
gala,  angustaia,  ad  extremitatem  obliqué  truncaia.  Marge 
paltealis  valdè  incurvus.  Area  ligamenti  elongata,  angus- 
tissima.  Umbones  dépressif  ineurvi,  carinatif  approximaii. 

Coquille  ovale,  allongée,  étroite,  assez  renflée,  inéquila* 
térale,  ornée  de  fines  stries  rayonnantes,  régulières,  coupées 
par  de  fines  stries  concentriques  qui  forment  un  granule  i 


Dru  DiPARTBMENT   DB   l'yONNB.  619 

chaque  point  d'intersection.  Région  baccale  plus  courte, 
subrostrée  et  arrondie  ;  région  ânalé  allongée,  tronquée  obli- 
quement à  l'extrémité,  pourvue  d'un  angle  oblique  très  pro*- 
noncé,  très  aigu  surtout  sur  les  crochets,  limitant  un  grand 
corselet  déprimé.  Bord  palléal  très  arqué.  Facette  cardinale 
allongée,  extrêmement  étroite.  Crochets  très  déprimés.  Le 
moule  Interne  ne  présente  pas  de  trace  d'une  côte  anale 
interne. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  de  certains  rapports 
avec  des  individus  de  petite  taille  de  VArca  iexta\  elle  en 
diffère  toutefois  notablement  par  sa  forme  plus  étroite,  moins 
«renflée,  plus  allongée,  plus  inéquilatérale,  son  extrémité  anale 
plus  oblique,  sa  carène  anale  plus  prononcée,  ses  crochets 
plus  déprimés,  plus  contournés,  beaucoup  plus  rapprochés; 
en  outre  sa  facette  ligamentaire  est  plus  étroite  et  il  n'y  avait 
pas  de  côte  anale  interne.  VA,  ovalis^  Rœmer,  encore  assez 
imparfaitement  connue  et  réunie  à  VA,  iexta,  par  d'Orbigoy, 
a  une  forme  plus  large;  son  aréa  cardinale  est  plus  courte, 
mais  moins  étroite,  sa  région  anale  est  moins  retrécie  et 
encore  plus  oblique,  je  ne  connais  pas  ses  ornements.  VA. 
Thurmanni,  Contejean,  est  également  voisine  de  VA.  Tcau-- 
nensiSf  mais  elle  en  diffère  par  sa  forme  plus  équilatérale  ; 
sa  région  buccale  tronquée,  sa  région  anale  coupée  bien  plus 
carrément  à  l'extrémité,  ses  côtes  formant  un  treillis  bien 
moins  régulier. 

Localités.  Ravin  frais  près  Âuxerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jurensis.  Coll.  Cotteau. 

EsepliecUion  des  figures. 
PI.  Xn,  Ag.  1, 1  d,  Area  leaunensis.  de  grandeur  natureUe. 
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Argâ  gorbisoides,  de  Loriol. 

PL  III,  fig.  2. 

DIMBM8I0II8. 

Longueur  approximative 30  mm. 

Largeur » SS  mm. 

Epaisseur  de  la  yaive  gauche 10  mm. 

Testa  ovata,  inœquilateralis,  compressa^  sulds  concert- 
tricis  angustis^  regularibus^  profundis,  intervallis  compla- 
natis  ntultd  lalioribus  separatis  lineisque  radiantibus 
*  creberrimiSf  tenuissimis  decussantibus,  omata.  Regio  bue- 
calis  minor,  rotundata.  Margo  pallealis  arcucUtis.  Area 
ligamenti  brevis,  angmta,  lanceolata.  Umbones  elevath 
prominuli,  compressi,  approximati. 

Coquille  ovale,  allongée,  inéquilatérale,  comprimée,  oroée 
de  sillons  concentriques  étroits,  profonds,  séparés  par  des 
intervalles  aplatis  et  beaucoup  plus  larges,  rendus  ponctués 
par  l'intersection  d'une  foule  de  lignes  rayonnantes  très  fines 
et  très  serrées.  Région  buccale  plus  courte,  arrondie.  La 
forme  de  la  région  anale  n'est  pas  connue,  elle  portait  une 
carène  oblique  peu  saillante,  limitant  un  corselet  très  évidé. 
Bord  palléal  arqué.  Facette  cardinale  courte,  étroite,  lancéo- 
lée. Crochets  élevés,  saillants,  anguleux,  droits,  peu  écartés. 
Charnière  portant  vers  l'extrémité  buccale  trois  ou  quatre 
dents  obliques,  lamelliformes. 

Rapports  et  différences.  Bien  que  je  ne  connaisse  encore 
qu'un  individu  incomplet  de  cette  espèce,  je  n'ai  pas  cm 
devoir  la  passer  sous  silence,  à  cause  de  ses  caractères  assez 
particuliers;  sa  forme  et  ses  ornements  rappellent  tout-à-fait 
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ceux  des  Fimbria,  au  point  qu'elle  pourrait  être  confondue 
avec  une  espèce  de  ce  genre  si  on  ne  connaissait  pas  sa 
charnière  et  sa  facette  cardinale. 

Localité.  Ravin  frais  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jurensis.  Coll.  Cotteau. 

BspUcaUon  des  figures, 
PI.  XII,  fig.  i  et  3  a,  Àrca  corbisoides,  de  grandeur  oalurelle. 

Arga  rhomboidalis,  Gontejean. 

PL  XI,  fig,  18. 

STFfONTlIIB. 

Àrca  rhomboidaliSf  Gontejean,  1859.  Etude  sur  le  Kimméridien  de  Mon- 

béliard,  p.  387,  pi.  17,  flg.  8-9. 
Id,  id.  Etallon  et  Thurmann,   186â.  Lethea  Bruntrutana, 

p.  912,  pi.  26,  flg.  10, 
Id,  id.  Etallon,  1864.  Paléont.  Grayl.,  Bull.  Soc.  d'Emul.  du 

Doubs,  3e  série,  t.  VIII,  p.  i37. 

DIMENSIONS. 

Longueur linm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur  0,64 

Epaisseur,        id.  id.  (approximative)  .  0,60 

Longueur  de  la  région  buccale,  par  rapport  à  la  Ior- 

gueur 0,35 

Longueur  de  la  facette  cardinale,  par  rapport  à  la 

longueur 0,71 

Testa  rhomboïdalis,  angusta,  elongata,  inmquilateralis, 
costis  conceniricis  tenuibus ,  regularibus ,  numerosis ,  ap- 
proximatiSf  sulcis  angustioribus  separatis  costisque  ror 
diantibus  nonnullis,  prmertim  in  regione  bticcali,  ubi  5-7, 
majores  apparent,  ornata.  Regio  bt^calis  pauld  rostrata, 


682  MONOGRAraiB   ht   t'ttkÙË  PORTLAUDIBN 

rotundata.  Régio  analis  obliqué  truneatat  earind  acutd 
prœditaf  aream  analem  depressam  limitans.  Margo  paltea- 
lis  parum  arcitatus.  Area  ligamenti  tmgusta,  elongata, 
lanceolata.  Umbones  parum  prominuli,  carinati^  incurvi, 
approximati. 

Coquille  rhomboîdale»  étroite,  allongée,  inéqailatérale, 
ornée  de  côtes  concentriques  fines,  granuleuses,  régulières, 
séparées  par  des  sillons  plus  étroits  ;  sur  la  région  buccale 
se  remarquent  quelques  côtes  rayonnantes,  dont  six  ou  sept 
sont  plus  saillantes  que  les  autres  et  fort  écartées.  On  en 
voit  également  d'autres  très  fines  et  nombreuses  sur  le  corse- 
let anal.  Toute  la  surface  du  test  est  de  fait  couverte  de  côtes 
rayonnantes  d'une  extrême  finesse,  invisibles  à  l'œil  nu  et  indi- 
quées presque  seulement  par  les  granulations  des  côtes  con- 
centriques, elles  se  retrouvent  ici  et  là  sur  les  moules  externes 
très  frais  et  paraissent  avoir  échappé  à  H.  Contejean  qui  n'en 
fait  pas  mention.  Région  buccale  un  peu  rostrée  et  arrondie  ; 
région  anale  coupée  obliquement,  marquée  d'une  forte  carène 
oblique,  très  aiguë  sur  les  crochets,  limitant  un  corselet  très 
déprimé.  Bord  palléal  peu  arqué.  Facette  cardinale  allongée, 
étroite,  lancéolée.  Crochets  carénés,  peu  saillants,  recourbés, 
rapprochés. 

Rapports  et  différences.  Cette  petite  arche  se  distingue 
facilement  par  ses  ornements  et  par  sa  forme,  des  autres 
espèces  à  carène  anale  aigiîe.  Les  individus  de  l'Yonne  se 
rapportent  parfaitement  à  VA.  rhomboïdalis;  ils  présen- 
tent seulement  du  côté  buccal  des  côtes  rayonnantes  un 
peu  plus  inégales. 

Localités.  Ravin  frai$,  ravin  de  Jonches,  Saut  du  Mercier 
près  Atrxerre.  Biernouil  près  Tonnerre.  ZoneàPinna  supr»- 
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jurensis.  Coll.  Cotteaa,  Lambert,  Poncard  ;  coll.  de  la  8or« 
bonoe.  Ma  .eolleetioft. 

Explication  det  figures, 

PI.  XI,  fig.  18, 18  ùy  ÀrearhombqïdaliSy  un  peu  grossie. 

On  a  négligé  d'indiquer  par  on  trait  la  grandeur  naturelle;  la 
longueur  est  de  li  mra. 

Mttilus  MoRRisii,  Sharpe. 

Pi.  m,  fig.  9. 

STIfOIfTMIB. 

MyHlut  Moniiti,  Sbarpe,  Nov.  1849.  On  the  secondary  roeks  of  Portu- 
^  '        gai.  Quart.  Joum.  géol.  Soc.  London.  v.  6,  p.  187, 
pi.  99,  fig.  5. 
?  M^lus  partlàniieiii ,  d'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  9*  p.  60. 
Mytiku  porlIdfidtaM,  Coqnand   1860.  Synopsis  des  fossiles  des  Gb%- 

rentes,  p.  37. 
Mytihu  Morriiiif  ûe  Loriol  1866,  in  de  Loriol  et  Pellat,  Honogr.  du 

Portlandien  de  Bouiogne-s-Mer,  p.  89,   pi.  9,   Gg. 
1-5. 

DllJflfSIOIfS. 

Longueur , de  35  à  SO  mm. 

Largeur  par  rapport  à  la  longueur     ....  0,i6 

Tesia  elangata,  cuneiformis,  arcuata^  gibbosa,  valdè 
tntBquiUUeralis,  inflaia.  Regio  buccalis  aetUa^  bretissima. 
Regio  analis  dilaiata,  ad  extremitatem  rottmdëta.  Margo 
cardinaiis  regulariter  areuatus,  Regio  pallealis  excavatOy 
a  lateribm  angulo  valida  separata,  Umbones  minimi,  tm- 
curai.  Valvm  tenuissime  concentricè  striatm  costisque  tmh 
diantibus  numerosis,  smpi  paulo  sinuo$is,  ad  marginem 
diehotomis,  omatm,  in  regiane  palleali,  spatit^m  p^rvum^ 
tfwmaium  manet. 
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Coquille  allongée,  canéiforme,  arqaée,  gibbeuse,  très  iné* 
quilatérale,  épaisse.  Région  buccale  aiguë,  extrêmement 
courte  ;  région  anale  dilatée  et  arrondie  à  son  extrémité.  Bord 
cardinal  formant  une  courbe  régulière.  Région  palléale  très 
évidée  et  séparée  des  flancs  par  un  angle  très  saillant,  pré- 
sentant souvent  une  torsion  très  sensible.  Crochets  très  petits, 
recourbés,  assez  écartés.  Les  ornements  consistent  en  petites 
côtes  rayonnantes  parfois  un  peu  sinueuses,  qui  se  dichoto- 
misent  surtout  vers  leur  extrémité  ;  assez  écartées  et  élargies 
vers  le  bord  cardinal,  elles  se  rapprochent  toujours  plus  en 
se  dirigeant  vers  le  bord  palléal  où  elles  sont  très  fines  et  très 
serrées;  elles  varient  du  reste  un  peu  en  nombre  et  en  finesse 
suivant  les  individus.  Les  intervalles  qui  séparent  les  côtes 
sont  plus  étroits  qu'elles-mêmes.  Sur  les  exemplaires  parfai- 
tement frais,  on  voit  de  fines  stries  concentriques  plus  sen- 
sibles vers  le  bord.  Un  très  petit  espace  tout  près  du  crochet, 
dans  la  région  palléale,  se  trouve  lisse  et  couvert  seulement 
de  fines  stries  d'accroissement. 

Rapports  et  différences.  Les  individus  du  Portlandien  de 
l'Yonne  sont  exactement  semblables  à  ceux  des  environs  de 
Boulogne-sur-Mer,  mais  ils  n'atteignent  pas  une  aussi  grande 
taille.  Ainsi  que  je  l'ai  exposé  dans  la  Monographie  du  Port- 
landien du  Boulonnais,  cette  espèce  correspond  parfaitement 
au  Myiilus  Morrisii,  Sharpe,  et  elle  ne  peut  être  confondue 
avec  le  M.  subpectinatus,  d'Orbigny.  H.  Coquand  m'écrit  que 
le  Mytilus  cité  par  lui  sous  le  nom  de  M.  porilandicus^ 
d'Orbigny,  dans  le  Synopsis  des  Fossiles  des  Charcutes,  n'est 
autre  chose  que  cette  espèce.  Il  est  très  probable  que  c'est 
bien  à  ce  même  Mytilus  qne  d'Orbigny  a  donné  le  nom  de 
M.  portlandicus  dans  le  Prodrome,  sans  le  décrire;  le  nom 
de  M.  Sharpe  doit  du  reste  être  conservé,  car  il  a  Tantério- 
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rite  et  représente  une  espèce  très  exactement  décrite  et 
figurée. 

Localités.  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles,  route  de  Yille- 
fargeau,  environs  d'Auxerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis. 
Coll.  Cotteau,  coll.  Foucard. 

Esplieaiion  des  figurei. 

PI.  XII,  fig,  9,  9  a,  Mi/Hlu$  Monini,  individu  de  petite  Utile,  de  gran- 

deur  naturelle.  Gotlection  Cotteau. 

Mttilus  Autissiodorensis,  Cotteau. 

PI  117,  fig.  8. 

SYMOIfTlflB. 

Mytilut  Àuiii$iodorensii,  Cotteau,  4855.  Holl.  foss.  de  Yonne,  fasc.  I, 

p.  93. 
Jd.  id.  Leymerie  et  Raulln,   1888.   Stat.    géol.  de 

ITonne,  p.  63i. 

DIMENSIONS. 

Longueur 91  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,38 

Epaisseur         id.  id.  0,il 

Testa  elongata^  angusta,  arcuata,  pauld  gibbosa,  valdè 
inmqmlateraliSt  plieis  concentrieis  et  in  maximd  parte, 
costis  radiantibus  tenmbtis ,  intervallis  angt^tioribus 
separatis  omata.  Regio  bwcalis  fere  nulla.  Regio  analis 
arcuata,  pauld  dilatata,  rotundata,  obscure  obliqué  angu- 
lata.  Margo  pallealis  medio  flexuosw;  margo  cardinalis 
arcuatus,  non  excavatus.  Umbones  minimi,  approximatif 
angulati. 

Coquille  allongée,  étroite,  arquée,  un  peu  gibbeuse,  très 
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inéquilatérale,  oroée  sur  uBe  graade  partie  de  sa  swrfece  de 
côtes  rayonnantes  fines,  à  peu  près  lisses,  une  ou  deux  fois 
dichotomisées,  séparées  par  des  intervalles  beaucoup  plus 
étroits  ;  elles  disparaissent  sur  la  moitié  environ  de  la  région 
palléale,  et  sont  remplacées  par  des  plis  d'accroissement 
assez  marqués.  Région  buccale  k  peu  près  nulle,  les  crochets 
atteignant  presque  l'extrémité  qui  est  tronquée  brusquement. 
Région  anale  arquée»  un  peu  dilatée,  arrondie  à  l'exlrémiié, 
elle  présente  un  angle  oblique  peu  sensible,  qui  part  des 
crochets  et  va  aboulir  au  bord  palléal,  les  flancs  présentent 
une  dépression  peu  accentuée.  Bord  palléal  flexueux  au 
milieu  ;  bord  cardinal  arqué,  point  excavé.  Crochets  petits, 
très  rapprochés,  anguleux. 

Rapports  et  différences.  Cette  jolie  petite  espèce,  tout  en 
présentant  certains  rapports  avec  la  M.cancellata,  Rœmer,  et 
U  M,  pulçherrima,  Rœmer,  s'en  distingue  toutefois  nettement 
par  sa  forme  plus  étroite»  son  bord  cardinal  non  anguleux, 
son  angle  anal  à  peine  sensible,  ses  côtes  rayonnantes  plus 

nombreuses,  plus  fines  et  plus  lisses.  Depuis  la  publi- 
cation de  la  Monographie  du  Portlandien  du  Boulonnais, 
M.  E.  Pellat  a  retrouvé  c6  Btytilus  dans  la  tranchée  de  Ter- 
lincthum  à  la  partie  supérieure  du  Portlandien  inférieur. 

Localités,  Ravin  d'Egriseiles»  La  Borde,  ravin  de  Jonches 
près  Auxerre,  Bernouil  près  Tonnerre.  Zone  à  Pinna  supra- 
jurensis.  Cdl.  Gourtaut,  coll.  Cotteatt)  coll.  Lambert.  Ma 
collection^ 

PI.  Xn,  fig.  8,  s  a,  Mytilus  AuHitiodorentitj  un  peu  grossi. 
Id.    Sg.  S  è,         Grandeur  naturelle  du  même  {ndivido. 
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Mytilus  long^vus,  Gontejeao, 

PL  lin,  flg.  8. 

STVOIlTinS. 

Myfihu  longœmUy  Gontejein  1889.  Etude  sur  l'Etage  Rimméridien  de 

Ifontbélitrd,  p.  S99  et  35S,  pi.  19,  fig.  4-6. 
Id,  id.       Btallon,  1864.  PaléoDt.  grayl.   Mém.  Soc.  d'Bmiil. 

da  Doubs,  3e  série,  vol.  8,  p.  406  et  489. 

DIMENSIONS. 

Longueur 23  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,83 

Epaisseur       id.  id.  (diaprés  une  valve).      0,48, 

Testa  ovata^  elongata,  subarcuaia,  valdè  inœquilateraliSf 
in  medid  parte  valvarum  obliqué  inflata  et  gibbosa,  plicis 
incrementiirregularibusnotata.  Regio  bwcalis  brernssima, 
angustata.  Regio  analis  dilatata,  extremitatem  versw  atte- 
nuaia  et  rotundata.  Marge  cardinalis  rectiusculus.  Marge 
pallealis  medio  excavatus.  Umbones  minimi,  approximati. 

Coquille  ovale,  allongée,  un  peu  arquée,  très  inéquilalérale, 
renflée,  couverte  de  plis  d'accroissement  assez  sensibles,  sur- 
tout vers  les  bords  où  Ton  aperçoit  des  traces  de  stries  rayon- 
nanteâ  extrêmement  fines.  Région  buccale  très  atténuée,  à 
peine  distincte.  Région  anale  dilatée,  arrondie  et  amincie  à 
Textrémité.  Bord  cardinal  droit.  Région  palléale  évidée  au 
milieu,  séparée  du  reste  de  la  coquille  par  une  gibbo- 
sité  oblique  qui  part  du  crochet  et  aboutit  au  point  de 
jonction  du  bord  palléal  avec  l'extrémité  anale.  Crochets 
très  petits,  rapprochés. 

Rapports  et  différences.  Cette  espace  me  paraît  corres- 
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pondre  exactement  au  Mytilus  longmvus\}e  n'en  ai  toutefois 
qu'un  seul  exemplaire  et  dans  ce  cas  il  peut  toujours  rester 
quelques  doutes  sur  la  parfaite  exactitude  de  la  détermina- 
tion d'un  Hytilus  dont  les  caractères  n'offrent  rien  de  tranché. 
Les  plis  d'accroissement  sont  moins  sensibles  et  moins  régu- 
liers que  ne  l'indique  la  figure  de  M.  Contejean  (ils  tendent  à 
s'effacer  avec  l'âge,  dit  la  description)  ;  on  ne  peut  distinguer 
que  de  faibles  traces  des  stries  rayonnantes,  mais  ce  carac- 
tère paraît  être  très  fugace  ;  à  part  quelques  modifications 
très  légères,  la  forme  et  les  autres  caractères  sont  identiques. 
L'espèce  figurée  sous  le  même  nom  par  Etallon  dans  la  Lethea 
Bruntrutana  (pi.  29,  f.  6),  me  paraît  s'en  éloigaer  sensible- 
ment. Le  Mytilus  longmmis  est  très  voisin  de  la  Modiola 
pallida,  Sow.,  dont  H.  Dameron  (Geol.  of.  Weymouth,  p.  79), 
a  donné  une  figure  plus  précise  que  celle  de  Sowierby  ;  elle 
paraît  plus  sinueuse  sur  le  bord  palléal,  son  bord  cardinal 
est  moins  droit  et  l'angle  qui  coupe  obliquement  ses  flancs 
est  bien  plus  aigu.  Je  ne  connais  pas  cette  espèce  en  nature. 
La  Modiola  compressa,  Koch  et  Dunker,  est  plus  cunéiforme  ; 
sa  région  buccale  est  plus  allongée  et  ses  plis  d'accroisse- 
ment sont  lamelleux. 

< 

Localité.  Ravin  d'Egriselles  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna 

suprajurensis.  Collection  Foucard. 

Eafplication  des  figurei, 

PI.  XIlI,iig.  8,  Mytilus  longœtus,  un  peu  grossi.  Fig.  3  a,  de  grandeur 

naturelle» 
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Mytilus  lGÂUN£Nsis,  de  LorioL 

pLIIIyfig.  I. 

DIMIR810R8. 

LoDguear de  80à  flO  mm. 

Largeur,  pir  rapport  à  la  longueur 0,S7 

Epaisseur         id.  id.  0,ii 

Testa  valdè  elongata,  vix  arcwiia,  erassa,  angusta,  val- 
de  inmquilateralis.  Regio  buccalis  brevissima,  attentuita, 
rotundata.  Regio  analis  medio  inflala,  dilatata  et  atténua^ 
ta  versus  extremitatem,  obliqua  truncata^  carind  obliqua, 
in  regionibus  duobtbs  divisa.  Marge  pallealis  rectiusculus, 
ad  extremitatem  analem  leviter  arcuatus.  Marge  eardina- 
lis  etiam  rectus.  Vmbenes  minimi,  remoti,  incurvi.  Valvœ 
in  regiene  cardinaliplicisvalidis  divergentibus,  arcuatis, 
remeiis  ,  ad  mediam  testa  partem  tenuibus  magisque 
appreximatis ,  nen  ultra  carinam  currentibus,  in  re- 
gione  vere  palleali  pliais  incrementi  tenuibus  ematm. 

Coqaille  très  allongée,  peu  arquée,  étroite,  épaisse, 
très  inéquilatérale.  Région  buccale  très  courte,  très  atté- 
nuée et  arrondie  ;  région  anale  renflée  vers  le  milieu , 
dilatée  et  amincie  vers  son  extrémité- qui  est  tronquée  obli- 
quement; elle  est  divisée  en  deux  parties  distinctes  par  une 
carène  oblique  très  saillante,  partant  du  crochet  et  allant 
abvtttir,  en  s*atténuant,  au  point  de  jonction  du  bord 
palléal  et  de  Textrémité  anale.  Bord  palléal  presque  droit,  un 
peu  curviligne  seulement  vers  T^xtrémité;  bord  cardinal  à 
peu  près  parallèle  au  bord  palléal.  Région  cardinale  déprimée 
et  même  excavée  par  suite  de  la  forte  saillie  de  la  carène 
Se.  imU.  43 
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anale.  Crochets  très  petits,  écartés,  un  peu  recourbés.  Les 
ornements  consistent  sur  la  région  cardinale  en  gros  plis 
arqués,  très  saillants,  très  écartés,  couverts  eux-mêmes  de 
fines  stries  également  arquées  ;  ils  commencent  au  crochet, 
ne  dépassent  pas  la  carène  anale  et  cessent  brusquement  vers 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille  pour  être  remplacés 
par  d'autres  plis  arqués,  mais  beaucoup  moins  forts,  plus 
réguliers,  serrés,  séparés  par  d'étroits  sillons  et  arrivant  à 
l'extrémité  anale;  la  région  palléale  est  couverte  de  fines 
stries  d'accroissement. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  qui  se  rapproche 
extrêmement  du  type  des  Lithodomes,  est  voisine  du  Myt. 
medus^  d'Orb.,  dont  elle  se  distingue  par  sa  région  buccale 
plus  longue,  sa  carène  anale  plus  saillante,  son  extrémité 
anale  plus  dilatée  et  coupée  plus  obliquement,  et  ses  orne- 
ments très  différents.  Les  mêmes  caractères,  sauf  la  longueur 
de  la  région  buccale  qui  est  la  même,  séparent  le  M.  Icau- 
nensis  du  Mytilus  acinaces^  Leymerie,  dont  la  forme  est  en 
outre  bien  plus  arquée,  ainsi  que  du  A^ylilus  plicatus^  Sovr. 
Le  Mytilus  perplicatus,  Etallon,  est  très  différemment  orné, 
le  M,  Midamus,  d*Orb.,  qui  ne  m'est  connu  que  par  la  phrase 
du  Prodrome,  ne  possède,  d'après  d'Orbigny,  que  quelques 
plis  dans  le  jeune  âge  sur  la  région  cardinale,  le  reste  demeu-* 
rant  lisse.  Les  plis  de  la  région  cardinale  rappellent  tout-i* 
fait  ceux  du   Myt.  GilUeroni^  Pictet  et  Campiche,  espèce 
valangienne,  mais  ils  s'atténuent  et  se  transforment  bien  plus 
promptement;  la  forme  du  M.  Icaunensis  est  en  outre  relati- 
vement plus  étroite,  moins  arquée,  plus  atténuée  daosJa 
région  buccale  qui  est   plus  longue,  sa  carène  anale  est 
aussi  beaucoup  plus  aiguë  et  plus  gibbeuse. 

Localités.  Ravin  frais,  La  Borde,  ravin  de  Jonches,  ravio 
d'Egriselles  près  Auxerre,  Bernouil  près  Tonnerre.  Zone  à 


PrMa  stpvdjttrensis.  Ck)Uecrîoii  Cotteau,  mus^e  d'Auxerre, 
cdleetion  Lambept»  coH.  Foueard.  Ma  ooUectioD,     . 

Esplieaîion  des  figures, 

PI.  XlUy  fig.  I,  i  a,  Mytilus  leaunensis,  dç  grandeur  naturelle.   De  ma 

collection. 


LitliODOMUs  viETûs,  de  Loriot. 

PI.  XIII,  fig.  9. 

Diwdrfions. 

Longueur.    .  ^ 19  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,31 

Epaisseur  id.         id.  (d'après  une  valve 

isolée)    .    .    , 0,i% 

Testa  elongata,  angusta,  valdè  inmquilateralis,  crassa, 
omnind  leBvigala,  Rtffio  bucêalis  bremssima,  rotundaia, 
Regio  analis  extretnitatem  versus  attenuata,  angustata, 
Regio  cardinalis  pauld  excavata.  Margo  pallealis  vix  ar-- 
cuatiis.  Umbones  miniïfii,  involuti, 

Coquille  allongée,  étroile,  très  ioéquilatérale,  épaisse, 
presque  cylindrique,  entièrement  lisse.  Région  buccale  exlré- 
meraent  courte,  arrondie.  Région  anale  amincie,  retrécie, 
cunéiforme  à  son  extrémité;  région  cardinale  un  peu  exca- 
vée.  Bord  cardinal  presque  rectiligne,  à  peu  près  parallèle 
au  bord  palléal.  Flancs  très  arrondis  et  renflés.  Crochets 
presque  terminaux,  très  petits,  un  peu  enroulés. 

Rapports  et  différences.  Bien  que  je  ne  connaisse  qu'un 
seul  exemplaire  de  cette  espèce,  elle  m'a  paru  assez  caracté- 
ristique pour  devoir  élre  décrite  ;  elle  est  plus  atténuée,  plus 
cunéiforme  da  côté  anal  que  le  Litk.  portlandicus,  Damon, 
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et  que  le  Lith.  socialis,  Tharmann.  La  Modiola  cylindriea, 
Buv.,  est  moins  étroite,  moins  atténuée,  son  bord  palléalest 
plus  drqoé. 

Localiié.  Ravin  de  Jonches  près  Auxerre.  Zone  à  Pinna 
suprajurensis.  Collection  Lambert. 

Explication  dés  figures, 

PI.  Xni,  fig.  %  Lithodomut  vietuty  uii  peu  grossi,  Fig.  St  a,  grandeur 

naturelle. 


PiNNA  i;  DPRAJURENSis,  d'Orbigoy 

PL  XIII,  fig.  i. 


STNONTHIB. 


Pinna  obliquata,  Leymerie  (non  Desbayes),  1846.  SUtist.  de  l'Aube,  p. 

23â.  Atlas,  pi.  9,  fig.  3. 
Pirma  iuyrajurensiSf  d'Orbigny,  1880.  Prodrome,  t.  i,  p.  60. 
Pinna   Barrensis,  Buvignicr,   185?..  SUli&t.  de  la  Meuse,  Atlas,  p.  f% 

pi.  IS.  fig.  5. 
Pinna  sujjrojurensis.  CoUcau,  1855.  Moll.  de  l'Yonne,  i"  fasc.,  p.  89. 
Id.  id.  Hébert,  18U7.  Terr.  jurass.  dans  le  bassin  de  Paris, 

p.  73  et  76. 
Piuna  Barrentis        )  Leymerie  et  Raulin,  1858,  SUt.  géol.  de  TToone, 


ntis        "ï 
iurinsis) 


Pinna  fuprojurinsis )       p.  636. 
Pinna  suprajureti^is  \  Etallon,  186i.  Paléont.  du  Jura  Grayl.,  in  Mém. 
Finna  Barrensis        ]       Soc.  d'Cmul.  du  Doubs,  3*  série,  vol.  8,  p.  470. 
Pinna  suprajuremis,  deLoriol,  1866.  In  de  Loriol  etPeliat.  Monogr.  do 

Portl.  de  Boulogne-sur-Mer,  p.  93. 

DIMENSIONS. 

Longueur  d'un  exemplaire  complet 105  nuB. 

(Elle  parait  avoir  atteint  au  moins  130  mm.  dans 

certains  individus. 
Largeur  approximative,  par  rapport  à  la  lon- 
gueur   0,38 
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Epaissear,  pir  rapport  à  la  longueur    ....    de  0,15  à  e,SI 
Angle  apicial 98* 

Testa  elongata,  angusia,  triangularis,  adumbones  acula, 
ad  extremitatem  analem  hians,  dilatata  et  rotundata, 
Margo  cardinalis  reclus,  margo  pallealis  vix  arcuatus. 
Valvm  in  mediâ  parte,  carind  longitudinali  in  regionibus 
duobiis  dimseB,  in  regione  cardinatif  costis  radianiibus  sub 
sinuosis,  remotis,  sub  obsoletis,  pautà  squammosis,  inter- 
vatlis  complanatis  separatis  ultra  carinam  plus  minusve 
evanesceniibus  in   regiene  palleali  vero,  rugis  obliquis 

plicisque  inerementi  validis  omatm. 

» 

Coquille  très  allongée,  étroite,  triangulaire,  aiguë  vers  les 
crochets,  plus  ou  moins  épaisse,  arrondie  el  baillante  à  l'ex- 
trémité anale.  Les  valves  sont  séparées  en  deux  parties  par 
un  angle  longitudinal,  saillant,  laissant  un  sillon  sur  le  moule  ; 
elles  sont  ornées  du  côté  cardinal  de  côtes  rayonnantes  un 
peu  onduleuses,  écartées,  peu  saillantes,  légèrement  granu- 
leuses ou  plutôt  écailleuses,  séparées  par  des  intervalles  par- 
faitement plats.  Parfois  quelques-unes  de  ces  côtes  dépassent 
l'angle  médian  du  côté  palléal,  s'étendent  sur  une  grande 
partie  de  la  région  palléale,  tantôt  restant  droites,  tantôt  se 
modifiant  et  prenant  l'apparence  de  petites  ondulations  lamel- 
liformes ou  de  rides  obliques  qui  ne  partent  point  du  cro- 
chet; le  reste  de  la  région  palléale  est  marqué  de  stries  d'ac- 
croissement qui  couvrent  tout  le  test  et  deviennent  lamel- 
leuses  près  des  bords.  Bord  cardinal  droit;  bord  palléal  à 
peine  arqué.  Test  très  mince. 

Rapports  et  différences.  Il  ne  me  paraît  pas  possible  de 
séparer  la  Pinna  Barrensis  de  la  Pinna  suprajurensis  et  je 
les  réunis  à  l'exemple  de  H.  Cotteau.  Grâce  à  l'obligeance 
de  M.  Pcllat  j'ai  pu  étudier  des  individus  de  la  P.  Barrensis, 
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prévenant  des  calcaires  du  Barrois:.  On  m  «aurait  tes  distin- 
guer des  individus  de  rYanoe,  que  d'Orbrgny  rapportait  à  la 
P.  suprajurensis  ;  c'est  la  même  forme,  les  mêmes  dimeo- 
sions,  la  mémelornemenialioQ  ;  les  côtes  rayonnantes  domi- 
nent seulement  un  peu  plus  sur  la  région  palléale.  Ce  carao- 
tère  n'a  pas  de  valeur,  il  varie  beaucoup  dans  les  exemplaires 
de  TYoune  ;  on  en  voit  sur  lesquels  les  côtes  rayonnantes 
ne  dépassent  pas  l'angle  médian,  dans  d'autres  elles  se  rap- 
prochent du  bord  palléal,  quelquefois  même  on  n'en  voit 
que  des  traces  indistinctes.  Peut-ôtre  la  Pinf%a.  socialis, 
d'Orb.,  connue  par  une  simple  phrase  du  Prodrome»  devra- 
t-elle  aussi  être  rapprochée  de  la  Pinna  suprajurensis,  La 
P.  Banhe^iana,  Cont^n,qui,  d'après  la  Lethea  BmntrQtana 
ne  serait  pas  la  vraie  P.  Bannesianaf  Thurmann,  présente  de 
grands  rapports  avec  la  P.  suprajurefhsis  ;  j'ai  sous  les  jtm 
un  individu  de  la  P.  suprajurensis  d'Auxerre,  qui  se  distiague 
des  autres  par  sa  forme  pins  comprimée,  plus  élargie  vers 
l'extrémité  anale,  ses  côtes  rayonnantes  presque  insensibles, 
et  se  rattache  cependant  par  de  nombreux  passages  au  type 
de  l'espèce  dont  il  ne  saurait  être  séparé  ;  d'un  autre  côté  it 
est  presque  identique  à  la  figure  de  la  P.  Bannesiana  de 
M.  Contejeaa,  doùt  la  description  ne  fait»  il  est  vrai,  pas 
mention  des  côtes  rayonnanles.  Je  n'ai  pas  osé,  sans  exem- 
plaires originaux,  réunir  les  deux  espèces.  La  P.  pesoHna, 
Contejeau,  a  des  côtes  rayonnantes  sur  toute  sa  surface,  ce 
que  je  n'ai  vu  sur  aucun  individu  de  la  P.  suprqjuremsis ,  la 
forme  est  du  reste  très  voisine,  l'angle  médian  àes  valves  est 
seulement  un  peu  plus  saillant.  Cette  ospèee,  tf%s  abondante 
dans  les  environs  d'iuxerre,  vivait  en  sociért  ;  on  la  reucoalre 
par  grandes  familles,  dont  les  individus  se  trouvent  seines 
les  uns  contre  les  autres,  dans  leur  position  noralale.  U  est 
très  difficile  d'en  obtenir  des  -exemplaires  oouplets,  le  test 
surtout  se  détache  avec  une  extrême  facilité. 
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LoeàtUés.  Ravio  frais,  ravia  d'figriselles,  etc.,  environs 
d'ÂDxefre.  Roffey.  Bernouil.  Toutes  les  collections. 

Explication  4^  figures, 

PI.  XIII,  fig.  i,  Pinnç  iuprajur&^ii,  iodividu  de  grandeur  naturelle.  De 

ma  collection. 


PiNNA  GRANULÂTÂ,  Sowerby. 


STHONTMIB. 

Pinna  granulata,  Sowerby,  1833.  Minerai  Conchology,  pi.  347. 
Pinna  amplay  GoldfHSS  (Aon  Sowerby),  183i-40.  Petref,  germ,pl.  i29,  fig. 

i,  t.  3,  p.  16S. 
Id.      id.    Leymerie  (non  Sow.),  4846.  Statut,  géol.  de  l'Aube,  p. S40. 
Pinna  granulata.  Graves,  1847.  Stat.  géogn.  de  l'Oise,  p.  666,  etc. 
Pinna  ampla,  pars,  Bronn  (non  Sow.),  1848,  Index  pal.  p.  978. 
Ptuna  ^jprofMfAila,  d^Orblgny,  iSSO.  Prodrome,  t.  3,  p.  53. 
Id,         id.         BuTlgnier,  1852.  Stat.  de  la  Meuse,  p.  368. 

Moriis,  1854.  Catal.  of  british.  foss.,  3"  édit.,  p.  180. 
Gotteau,  1855.  Moll.  Toss.  de  TYonne,  fasc.  I,  p.  89. 
Oppel,  1856-58.  Die  Xuraformation,  p.  719. 
Hébert,  1867.  Terrain  jurass.  dans  le  bassin  de  Parte, 
p.  60  et  78. 
id.         id.  Leymerie  et  Raulin,  1858.  Stat.  g^ol.  de  l'Yonne,  p. 

636. 
Id.         id.         GooAejean,  1859.  Kimméridien  de  Montbéliard,  p.  318 

el  397. 
Pin^a  ampla,  Desor  et  Gressly  (non  Sow.)  1859.  yém.  Soc.  se.  n^t.  de 

Ne\icbatel,  t.  IV,  p.  78. 
Id.       id.    Cocfuand,  1860.  Synopsis  des  foss.  des  Charentes,  p.  34. 
Id.       id.    Damon,  1860.  Geology  of  Weymoutb,  p.  66. 
Id.        id»    Étallon  et  Thurman  (nonSow.),  1863.  Letbea  Bruntrutana, 

p.  317,  pi.  38,  fig.  3. 
Pinna  granulata,  DoUfnss,  1863.  l'aune  kimméridienne  du  Gap  la  Hève, 

p.  38. 


Id. 

id. 

id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

td. 
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MHnna  granulata,  v.  Seebach,  i86i.  Der  Hannoversche  Jara,  p.  iii. 
fd.  id,       Etallon,  iSSi,  Paléoot.  grayloise  Mém.  Soc.  d'Emul. 

du  Doubs,  S' série,  vol.  8-  p.  iO€,  439  et  i70. 
Id.  id.       Sadebeck,  1865.  Die  Obérer,  Jura  bildangen  ïm  Pom- 

mem.Zeitsch.Deutseh.  Géol.  Geseil.,Tol.l7yp.  671. 

DIMIMSIONS. 

Longueur • 170 

Largeur liS 

(L'espèce  atteint  des  dimensions  plus  considérables). 

• 

Testa  iriangularisy  compressa^  ad  extremitaUm  anaUm 
valdi  dilatata  et  rotundata^  ad  umbanes  acuta^  lineis  ra- 
diantibUtS  irregularibuSf  non  tantum  profundis,  sinuosis, 
sulcis  concentricis  decussatis^  omata,  Regio  pallealis  ar- 
cuata,  angulo  obtu$o  a  lateribus  separata,  sulcis  inerementi 
notata.  Margo  cardinalis  rectus.  Umbones  acuminati. 

Coquille  triangulaire,  très  dilatée  dans  la  région  anale, 
comprimée,  ornée  de  lignes  rayonnantes*  irrégnlières,  peu 
profondes,  sinueuses,  plusieurs  fois  anastomosées,  croisées 
par  des  sillons  concentriques  très  nombreux,  assez  réguliers, 
rapprochés  de  manièi'e  à  former  un  treillis  serré  dans  lequel 
l'intervalle  entre  les  mailles  paraît  renflé  ;  sur  la  région  pal- 
léale  OD  ne  remarque  que  des  stries  d'accroissement;  celles-ci 
deviennent  lamelleuses  vers  les  bords.  Bord  cardinal  presque 
droit.  Bord  palléal  évidé  et  arqué.  Région  anale  très  arrondie 
à  l'extrémité.  Crochets  très  acuminés.  Un  angle  peu  sensible 
sépare  la  région  palléale  des  flancs,  ceux-ci  se  dépriment 
considérablement  vers  le  bord  cardinal  et  l'extrémité  pal- 
léale. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  dont  je  n'ai  qu'un 
seul  individu  entre  les  mains,  paraît  varier  notablement  dans 
sa  forme  et  en  particulier  dans  sa  largeur  proportionnelle. 
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La  figure  de  Sowerby  est  assez  indistincte,  mais  celle  de 
Goldfuss,qui  représente  la  Pinna  granulala,  sous  le  nom  de 
P.  ampla,  est  très  exacte;  l'individu  de  TTonnelui  ressemble 
parfaitement.  La  P.  grantUata  se  distingue  facilement  par 
ses  ornements,  qui  se  composent  d*un  treillis  irrégulier,  très 
fin  et  très  particulier  ;  elle  paraît  se  rencontrer  dans  tous  les 
étages  du  terrain  kimméridien^  depuis  l'Astartien  jusqu'au 
Portlandien. 

Localité.  Carrières  de  Saint-Amatre  près  Âuxerre.  Zone  à 
Ammonites  gigas.  Coll.  Cotteau. 


AVICULA   GREDNERIANA,  de   Loriol. 


8TN0NTMIB. 


Awcula  Crednmana,  ée  Loriol,  1866,inPellat,  Bull. Soc. géol.  de  France, 

V  série,  t.  33,  p.  304  et  pass. 
Id,  id.         de  Loriol,  1866.  lo  de  Loriol  et  Pellat,  Monographie 

du  Portlandien  de  Boulogne-s-Mer,  p.  9i,  pi.  9, 
flg.  7. 

Testa  subquadrata,  vix  obliqua,  inmqmlateralis,  corn- 
pressa.  Regio  buccalis  bremssima,  rotundatat  sub  alam 
abbreviatam  pauld  excavata.  Regio  analis  paulo  dilatata^ 
in  alam  elongatam  producta.  Regio  pallealis  rottmdata. 

Coquille  subquadrangulaire.  à  peine  oblique,  comprimée, 
très  inéquilatérale.  Région  buccale  très  courte,  arrondie, 
prolongée  en  aile  courte  et  triangulaire;  région  anale  un  peu 
dilatée,  son  aile  est  allongée.  Bord  palléal  arrondi.  Les  orne- 
ments du  test  sont  effacés. 

Rapports  et  différences.  J'ai  pu  examiner  quelques  indi* 
viduB  de  cette  espèce,  assez  bien  conservés,  quoiqu'incom* 
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plets.  Une  owiparaisoD  immédiate  avee  des  exemplaires  de 
Boulogne  m'a  permis  de  constater  leur  parfoite  identité;  od 
ne  saurait,  en  effet,  attacher  quelquo  valeur  à  de  légères 
différences  dans  la  forme  et  dans  le  développement  des  ailes, 
qui  se  reiieat  par  des  passages  insensibles,  lors(pi'on  a  un 
certaiâ  nombre  d'exemplaires  sous  les  y^ux. 

Localiiés.  Ravin  frais,  La  Borde,  ravin  de  Jonches  près 
Auxerre.  Zone  à  Pinoa  suprajurensi.s.  Coll.  Cotteau,  coll. 
Lambert. 


GeRviMA  LiNEÂRis,  Bavigoier. 

PL  IIII,  fig.  7. 

8TN0MTMIB. 

Crtrvilia  Unearis,  Buvig«ier,  iS5S.  Statistique  de  la  Meuse.  Allas,  p.  %% 

pi.  18,  fig.  4-5. 
Id,       td.    Etallon,  1864.  Paléont.  Jura  Graylois.  Mém.  Soc.  d'Émul. 

du  Doubs,  3«  série,  vol.  8,  p.  i73. 
Id.        id.    Pellat,  1866.  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  S**  série,  vol.  SZ, 

p.  316. 
£4*       id-    de  Loriol,  1866.  In  de  Loriol  et  PellaA,  Mbaographie  do 
Portlandien  de  Boulogne-sur-Mer,  p.  100. 

DIMENSIONS. 

UmgQeur 115  ami. 

Lavgeur  (sans  l'aile),  par  rapport  à  la  longueur.    .    .       Q^il 
Spi^senr  .     id.  id.  ...       0,S6 

Tetta  perlonga,  valdè  angi^ata\  fatetformù,  f>aldè 
inœquilateralis,  plicis  incremenU  lamellosis  omata.  Regio 
bwecalis  brenwima^  rosiraia,  valdè  angustala.  Regio  ana- 
lii^  fMUti^  hmgior,  areuakt,  esitremitalem  eersus  attenuaia 
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et  rottmdaùa.  Margo  pallealis  arcuatus,  margo  cardinalis 

fere  rectilinem  inalam  brevem,  vix  dUatatam  produetus. 

Umbones  minuti.  F^B^mulm  liffÊ^wenti,  pantm  proftmdm, 
remotm. 

Coquille  très  allongée,  trè&étroUe,  falcîforme,  comprimée, 
très  ifiéquilatérale,  «roée  de  plis  d'accroissement  lam^eiis. 
Région  buccale  extrêmement  coarte^  fostrée,  très  retrécie  ; 
région  anale  très  tdngae,  arquée,  attéonéè  et  arrondie  Si 
l'extrémité.  Flancs  régulièrement  convexes.  Bord  palléal 
arqué  ;  bord  cardinal  à  peu  pvès  droit,  se  relevant  en  aile 
courte  et  «peu  développée.  Crochets  très  petits.  Facette  cardi- 
nale ét>aisse,  fossettes  ligamentaires  peu  profondes,  très 
écartées.  Test  très  épais.  Le  moule  intérieur  a  proportion- 
nellement une  épaisseur  beaucoup  plus  faible  que  celle  de  la 
coqoille. 

Rappwts  et  différences.  Plusieurs  exemplaifes  tiès  èiat 
oateeervés  de  cette  espèce  m'ont  permis  de  la  déterminer  avec 
une  complète  certitude.  La  G.  linearis  se  distingue  facilemeot 
des  autres  et  en  particulier  de  la  G.  kimmeridiensis,  d'Orb., 
par  sa  forme  extrêmement  étroite,  très  arquée,  très  allongée. 

Localités,  Ravin  frais,  ravin  d'Egrisetles,  environs  d'Au* 
xerre.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll.  Cotteau.  Musée 
d'Auxerre. 

Explication  des  figures. 

PI.  Xm.  fifi.  7,  GtrvUUa  linearis,  vue  à  rintérieur*  Ck>Ueetigii  Goite^u, 

grandeur  naturelle. 
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Lima  Portlandigâ,  Gotteau. 

PL  Xniy  fig,  8. 


STNONTMIB. 


Lima  PortlandUa,  Colteau,  1855.  Etudes  sur  les  foss.de  l'Yonne,  fasc.  I, 

Prodrome,  p.  100. 
Jd.  id  Leymeric  et  Raulin,  1858.  Sttt.  géol.  de  l'Yonne,  p. 

638. 


DIMBMSIOIfS. 


Largeur ti  mm. 

Longueur,  par  rapport  à  ia  largeur 0,80 

Testa  oblongo  ovaJta,  crassiuscula^  sulcis  radiantibu$ 
punctatis,  tenuissimis,  undiUatis,  creberrimis,  intertallis 
complanatis  separalis  ornata,  Risgio  buccalis  truncata,  vix 
excavaia^  margine  elato,  Regio  analis  latè  rotundata. 
Vmbones  inflaii,  acuti  ;  auriculœ  submqiMles,  analis  patUà 
tninor. 

Coquille  ovale,  oblongue,  bien  plus  large  que  longue,  assez 
épaisse,  ornée  de  lignes  rayonnantes,  ponctuées,  onduleuses, 
très  nombreuses  et  exirémement  fines  ;  les  intervalles  qui  les 
séparent  sont  plats  et  beaucoup  plus  larges.  Région  buccale 
tronquée,  à  peine  excavée,  le  bord  en  est  notablement  relevé. 
Région  anale  dilatée,  son  bord,  joint  au  bord  palléal,  forme 
une  courbe  régulière  allant  du  crochet  à  l'extrémité  de  la 
troncature  buccale.  Crochets  renflés,  aigus.  Oreillettes  pres- 
que égales,  la  buccale  un  peu  plus  développée. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  paraît  rare  dans  le 
Portlandien  de  l'Yonne;  elle  se  distingue  bien  de  la  L.  fra-, 
gilis,  Rœmer,  par  sa  région  anale  beaucoup  plus  régulière- 
ment arrondie  et  ses  oreillettes  égales,  de  la  L.  subanUqfêota, 
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Rœmer,  par  ses  stries  ponctuées  beaucoup  plus  fines  et  plus 
serrées,  de  la  Lima  imdata^  Rœmer,  par  sa  forme  plus  large, 
ses  oreillettes  subégales  et  ses  stries  rayonnantes  beaucoup 
plus  étroites  que  les  intervalles  qui  les  séparent. 

Localités.  Ravins  d'Egriselles   près   Auxerre.  Montigny. 
Musée  d'Auxerre.  Coll.  Foucard,  coll.  Cotteau. 

Explication  des  figurei, 
PI.  XIII,  flg.  8,  Lima  jPorltoiultca,  de  grandeur  natarelle.  CoU.  Fouctrd. 


Lima  suprajurensis,  Gontejean. 

PL  XIV,  fig.  !,«. 

SYMONTIIII. 

Lima  tuprajurentUy  Contejean,    1859.  Kimoiéridien  de  Montbéliard,  p. 

351,  pl.i7,  fig.  9. 
Id.  id.         EtaUon  et  Thurmaun,  1861.  Lethea  Brantrutana,  p. 

5IS7.  pi.  3%  flg.  5. 
Id.  id.         Etallon,  1864.  Fal.  Grayl.,  in  Mém.  Soe.  d'Emnl.  da 

Doubs,  se  série  t.  8,  p.  44  i  et  476. 

DIICBMSIOMS. 

Largeur *0  mm. 

Longueur,  par  rapport  à  la  largeur 0,75 

Epaisseur     id.            id.                (d'après  des  val- 
ves isolées) ,    .    .     .        0,70 

Testa  ovata,  ferè  mquilatera,  inflata,  Regio  bticcalis 
haud  excavata,  subtruneata.  Régie  analis  subtruneata. 
Regio  pallealis  arcuata.  Dmbones  incv/rvi^  acuti  ;  auriculm 
minutm,  mquales,  Valvm  medio  radiatim  costatœ  ad  extre- 
.  mites  ambo  lœvigata,  coste^  1 6-1 8  squammulosm,  subactUcs^ 
intervallis  pauld  mmoribus  separatœ. 
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€oc(aine  orale,  presque  équilatérale,  plas  large  que  longue, 
renflée,  sottronquée  an  deux  extrémités,  orn^sur  lemîliea 
des  valves  de  seize  i  dix-faait  cAies  rayonoairtes,  assez  larges, 
droites,  séparées  par  des  intervalles  on  peu  plus  étroits,  m 
peu  aigoes,  lenéiies  éoaîIleuses^fkatleBstrieftd'acoroisaeiiient 
qui  les  coupent  ai  omini  teules  Las  deux  extioéiDîléa.  Bord 
palléal  arrondi  ;  bord  cardinal  rétréci,  pourvu  de  deux  oreil- 
lettes courtes  et  égales.  Crochets  recourbés,  aigus. 

Rapports  et  différences.  Les  individus  de  TTonne  corres- 
pondent exactement  avec  la  figure  et  la  description  de 
H.  Contejean^  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  sur  leur  déter- 
mination. Cette  espèce,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
Lima  Tombeckiana,  d'Otb.,  s'en  distingue  par  sa  forme 
encore  plus  équilatérale,  sa  région  anale  tronquée,  ses  côtes 
rayonnantes  plus  nombreuses  ;  elle  diffère  de  la  Lima  argo- 
nenfiê,  BttV.,  par  s«  tofme  beaMoup  plus  équilatérale  ei  ses 
côtes  différentes,  qui  ne  ressemblent  point  non  plus  à  celles 
de  la  I.  lepida,  Dolfuss.  La  I.  minuta^  Rœmer,  paraît  très 
voisioft,  je  ne  saurais  toutefois  préciser  les  caractères  qui  l'en 
séparent,  car  je  ne  la  connais  que  par  la  figure  et  la  descrip- 
tion très  insuflSsantes  de  Touvrag^  de  M.  Rœmer. 

localités.  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles,  route  de  Ville- 
farg«aU|  eavirons  d'Auserre.  Zone  à  Piana  suprajurensis. 
Coll.  Cotteau,  coll.  Lambert,  coll.  Foucard,  coll.  de  la  Sor- 
bonne. 

Eiûplkaiion  da  figur». 

PI.  XIV,  fig.  I,  Lima  tuprajurensit.  un  peu  grossie.  Collection  Lambert. 

Figure  1  a,  grandeur  naturelle. 
td.    ft^.  %  Aotre  individu  de  même  espèee,  un  p#«  gvowi.  Collée- 
tien  UiobtBpt  Fig.  %  a»  grandeur  natuieUe. 


ou  DÉPARIBIIENT  DE  i'îONNB.  6|A 


Pecten  nudus,  Buvignier. 

STROHTMIB. 

Peetennudus,  Bovignier,  id91.  SUt.  géol.  de  la  lieuse.  Atlas,  p.  ttl,  pi. 

SH,flg.  I. 
Id.      id.    GoUeaUy  1896.  Moll.  (oss.  de  l'Yonne,  fasc.  iy  p.  tU. 
Id.      id.    Leymerie  et  RauHu,  1858.  Stttist.  géol.  de  l'Yonne,  p.  6S9. 
/d.      id.    EUUon,  1864.  Paléont.  du  JuraGraylois.Ifém.  Soc.  d'Bmuf. 
du  Doubs,  9e  série,  vol.  8,  p.  i77. 

Id.     id.    Peliat,  186S.  Bull.  Soc.  géol.   de  Prince,  9e  8érie>  t.  M, 

p.  90i. 
Id,      id.    de  Loriol,  1866,  in  de  Loriol  et  Pellat,  Monographie  du 
Portlandien  de  Boulogne-sur-Mer,  p.  106. 

DIMBN810R8. 

Largeur  maximum 42  mm. 

Longueur,  par  rapport  à  la  largeur 9,95 

Longueur  de  la  facette  des  oreillettes,  par  rapport  à 

la   largeur.  ^ 0,S8 

Angle  apicial 115« 

Testa  or bicularis,  œquilateralis,  inmquivalvis,  compressa^ 
l$^vigata  aut  umbones  vsrsw  striis  radiantibus  subtilissir- 
mis,  eonfertis,  lamellis  que  concentricis  tenuissimis  orna- 
ta.  Umbones  parvi^  acuti.  Auriculm  magnmf  inmquales^ 
buccalis  vix  emarginata. 

Coquille  orbicvlaire,  presque  aussi  large  qu^  longue,  équi- 
latérale,  iaéquivalve,  comprimée,  lisse  ou  ornée,  vers  les 
crochets,  de  stries  rayonnantes  d'une  extrême  ténuité  et  de 
stries  concentriques  extrêmement  fines,  devenant  un  peu 
lamelleuses  vers  les  bords.  Ces  ornements  ne  sont  visibles 
qu'avec  le  secours  de  la  loupe  et  sur  des  exemplaires  parfai- 
tement conservés.  Dans  la  plupart  des  cas  le  test  paraît  par- 
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faitement  lisse.  La  valve  gauche  est  oq  pea  plas  bombée  qae 
la  droite.  Crochets  aigus,  peu  développés.  Oreilletles  assez 
grandes,  un  peu  rngueases  en  travers  ;  les  buccales  ne  sont 
point  échancrées. 

Rapports  et  différences.  Les  individus  de  l'Tonne  me 
paraissent  pouvoir  être  rapportés  avec  certitude  au  Peeten 
nudm^  ils  ont  Tangle  apicial  plus  ouvert  que  ceux  de  Boulo- 
gne, et  sont  par  cela  plus  conformes  au  type,  de  même  que 
sur  ceux-ci  on  aperçoit,  près  des  crochets,  des  ornements 
d'une  grande  ténuité  et  très  superficiels  ;  ils  ne  sont  pas  indi- 
qués par  H.  Buvignier,  mais  en  raison  de  leur  fugacité  ils 
peuvent  parfaitement  n'avoir  pas  été  aperçus  par  cet  auteur. 
Tous  les  autres  caractères  s'accordent  exactement.  Le  P. 
nudus  se  distingue  du  P.  suprajurensiSf  Buv.,  par  sa  forme 
plus  régulière,  plus  équilatérale,  et  sa  surface  beaucoup 
plus  lisse  ;  il  diffère  du  P.  comatus^  Goldfuss,  par  sa  forme 
plus  large,  moins  ovale>  ses  stries  rayonnantes  beaucoup 
moins  accentuées. 

Loealiiés.  Ravin  frais,  ravin  d'Egriselles ,  route  de 
Yillefargeau  ;  environs  d'Auxerre.  Bernouil  près  Tonnerre. 
Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Collection  Cotteau,  Foucard, 
Lambert. 


Pegten  suprajurensis,  Buvignier. 


STNONTMIB. 


Peeifti  lupro/vretuii,  Buvignier,  f  8i3.  Mém.  Soc.  phil.  de  Verdun,  t.  3, 

p.i36,  pi.  5,  ûg.  l-S. 
Peciffi  dutriaiuty  Leymerie,  18i6.  Statist.  de  l'Aube,  Atlas  pi.  9,  flg.  S. 
peetên  lam^tut  (oars.)  d'OrbIgny,  i850.  Prodrome,  t.  9,  p,  li. 


Id. 

id. 

îi. 

id. 

Jd. 

id. 
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PMfen  supro/ure/ifir,  Buvignier,  1859.  Statist.  géol.  de  la  Meuse.  Atlas, 

pi.  19,  fig.  !21,  p.U. 
Id.         id.  Oppel,  1857.  Die  Juraformalion,  etc.,  p.  721. 

Id.         id.  Cottcau,   1853-57.  Etudes  sur  les  Moll.    foss.    de 

TYonne,  fasc.  1.  p.  18i. 
?  Peclen  diitriatus,  Morris,  185i.  Catal.  of  british.  fossils,  2e  édit.  p.  176. 
Pecten  suprajurefuis,  Hébert,  1857.  Terr.  jurass  dans  le  bassin  de  Paris, 

p.  76-78. 
Leymerie  etRaulin,  1858.  Statist.  géol.  de  l'Yonne, 

p    6i0. 
Contejean,  1859,  Kimméridien  de  Montbéliard,  p. 

318. 
Dollfuss,  1863.  Faune  kimméridienne  du  Cap   la 
Hève,  p.  S5. 
Pecten  Buchi^  Etallon  (non  Rœmer).  1862.  Lethea  Bruntrutana,  p.  262, 

pi.  37,  fig.  1. 
Id.       id.       Etallon,  186i.  Paléontologie  du  Jura  Graylois,  Mém. 

Soc.  d'Emul.  du  Doubs,  3e  série,  vol.  8,  p.  iii. 
Pecten  tuprajurensis,  de  Loriol,  1866.  In  de  Loriol  et  Pellat,  Monogr.  du 

Portiandicn  de  Boulogne-sur-Mer,  p.  105,  pi.  10, 
fig.  5. 

DIMENSIONS. 

(Aucun  exemplaire  n'est  intact,  le  plus  grand  a  une  largeur  de  i3  mm. 

Testa  orbicularis,  inmquilaieralis ^  siriis  radiantibus 
punctatis,  rectiusculist  smpè  interruptis,  subiUissimis^striiS' 
que  nonnullis  concentricis  ornata.  Regio  buccalis  longior, 
arcuala^  producta.  Auriculm  magnœ^  inœquales,  lenuissimè 
iransversè  striatm. 

Coquille  orbiculaire,  comprimée,  inéquilatérale,  ornée  de 
stries  rayonnantes  ponctuées  d'une  excessive  ténuité,  à  peu 
près  droites,  souvent  interrompues;  elles  ne  se  dichotomi- 
sent  pas;  mais  de  temps  en  temps  il  en  natt  une  dans  Tinter- 
valle.'On  remarque  en  outre  quelques  stries  concentriques 
assez  prononcées.  Région  buccale  un  peu  plus  longue  que 
Vanale,  arquée. 

ScfuU.  44 
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Rapports  et  différentes.  Cette  espèce  parait  rare  dans  le 
Porlandien  de  T Yonne;  les  individus  en  petit  nombre qae 
j*ai  pu  observer  sont  entièrement  identiques  à  ceux  des  envi- 
rons de  Boulogne.  La  figure  de  M.  Leymerie  donne  une  idée 
exacte  des  ornements.  Uepuis  la  publication  de  la  Monogra- 
phie du  Portiandien  de  BouIogne-sur-Mer,  j'ai  pu  examiner 
plusieurs  autres  individus  parfaitement  conservés  du  Porllan- 
dieu  inférieur  de  la  Tranchée  de  Terlincthun,  et  vérifier  ainsi 
Texaclitude  de  ma  détermination.  Dans  la  figure  5,  pi.  X  de 
ce  mémoire,  le  dessinateur  a  oublié  d'indiquer  sur  les  oreil- 
lettes et  surtout  sur  Tanale  les  petites  stries  rayonnantes 
semblables  à  celles  du  reste  de  la  coquille,  dont  elles  sont 
ornées.  Je  ne  suis  pas  parfaitement  certain  que  l'espèce 
indiquée  par  M.  Morris  sous  le  nom  de  P.  distriatus  soit  bien 
le  P,  suprajurensis  ;  Tespèce  commune  à  Hartwell  dans  le 
Portiandien  moyen  est  le  F.  Morinieus  de  Loriol,  espèce 
voisine,  mais  cependant  très  distincte  qui  se  retrouve  à 
Boulogne;  M.  Saemann  en  avait  rapporté  de  nombreux  exem- 
plaires que  j'ai  eus  entre  les  mains;  il  ne  se  trouvait  parmi 
eux  aucun  individu  du  P.  suprajurensis.  Le  P.  lamellosus^ 
Sow.,  avec  une  forme  analogue,  a  des  ornements  d'une  toute 
autre  nature;  il  en  est  de  même  pour  le  P.  Morinieus,  de 
Loriol,  et  pour  le  P.  Buchi,  Rœmer. 

Localités.  Ravin  frais,  Saut  du  Mercier,  près  Auxerre.  Zone 
à  Pinna  suprajurensis.  Coll.  Cotteau,  coll.  Lambert,  ma  col- 
lection. 

Pecten  Portlandicus,  Gotteaa. 

PI.      lllly    flQ.     9-iO. 

STMONTMIB. 

Pecten  Porllandicus,  Cotteau,  1855.  Etudes  sur  les  foss.  delToone,  fue. 

I,  p.  114. 
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Pcden  Portlandieus.  Leymerie  <«t  Raulin,  1858.  Statist.   géologique  de 

ITonne,  p.  638. 

DIMIN8ION8. 

Largeur .    .    , ,     .    .    .    .  SO  mm. 

Longueur,  par  rapport  à  ta  largeur 0,8i 

Longueur  de  la  facette  des  oreillettes,  par  rapport  à  la 

largeur 0,iB 

Angle  apicial 76* 

Testa  ovata,  oblonga,  açtUlatcralis,  compressa,  ad  extre- 
mitâtes  ambo  subtruncata,  28-30  costis  radiantibus,  rectis, 
remo'iis,  lameUisque  coneentricis  numerosis,  omata.  Re- 
giopatkaUs  regtUariter  arcuata.  Umàones  acuti.  Auriculm 
magnat  inmquales. 

Coquille  ovale,  oUongue,  ëqaîlatérale,  peu  épaisse,  un  peu 
tronquée  aux  deux  extrémités,  régulièrement  arquée  du  côté 
palléal,  ornée  de  28  à  30  côtes  rayonnantes,  droites,  saillan- 
tes, séparées  par  dps  intervalles  plus  larges,  au  milieu  des- 
quels il  on  apparat!  quelques-unes  plus  étroites  ;  ces  côtes 
étant  coupées  par  des  lamelles  concentriques,  serrées,  nom- 
breuses, il  en  résulte  an  treillis  régulier;  une  petite  nodosité 
se  trouve  à  chaque  peint  d'iniersecUon. 

Rapports  ^t  différences.  Cette  espèce  est  rare,  je  n'en 
connais  aucun  exemplaire  parfaitement  conservé;  elle  se  dis- 
tingue du  P.  MantoehensiSf  Etallon,  par  ses  côtes  moins  nom- 
breuses formant  un  réseau  beaucoup  moins  serré;  elle  en  est 
du  reste  très  voisine,  ainsi  que  du  P.  Benedicti,  Conlejean  ; 
les  côtes  rayonnantes  de  ce  dernier  sont  plus  écartées 
et  endoleuses,  ses  côtes  concentriques  sont  moins  régu- 
lières. 

Localités.  Hontigny,  Roffey,  ravin  frais  près  Auxerre. 
Coll.  Cotteau,  Coll.  Lambert,  ma  collection. 
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Explication  des  figures. 

PI.  Xin,  fig.  9,  Individu  incomplet  du  Peeten  Portlandicus,  un  peu 

grossi.  Colicetion  Lambert. 
Id.        fig.  10,  Autre  exemplaire  de  la  même  espèce,  de  grandeur 

naturelle.  Collection  Gotteau. 

OsTREÂ  viRGULA,  d'Orbigny  (Defrance). 

STNONTMIE. 

Gryphea  virguloy  Defrance,  1820.  Dict.  des  Se.  naturelles,  t.  92,  p.  96. 
Ostrea  virgula,  de  Loriol,  1866.  In  de  Loriol  et  Pcllat,  Monogr.  de  Tétage 

portlandien  de  Boulogne-s-Mer,  p.  lli,  pi.  XI,  fig.  1. 
(Voir  dans  cet  ouvrage  la  synonymie  de  l'espèce,  et  y  ajouter): 
Enogyra  virgula,  Buvignier,  18i9.  Statist.  géol.  des  Ardennes,  p.  Sii. 

Id,       id.        Graves.  1847.  Topographie  géogn.  de  l'Oise,  p.  677. 
Ostrea  virgula,  Leymeric  et  Raulin,  1858.  Statist.geol.de  l'Yonne,  p. 

641. 

Cette  espèce,  si  caractéristique  et  bien  connue,  ne  se 
retrouve  pas  dans  l'Yonne  dans  la  zone  à  Pinna  suprajuren- 
sis,  mais  vers  le  milieu  de  la  zone  à  Ammonites  gigas  ;  on 
rencontre  au  milieu  des  calcaires  qui  la  composent  un  banc 
marneux  de  peu  d'épaisseur  qui  en  contient  une  quantité 
innombrable;  les  exemplaires  sont  de  petite  taille,  mais 
très  bien  caractérisés. 

Localité.  Carrières  de  Saint-Amatre  près  Auxerre.  Zone  i 
Ammonites  gigas. 

Ostrea  Bruntrutana  (Thurmann),  d'Orbigny. 

SYNONTMIB. 

Exogyra  Brunlruiana,  Thurmann,  1830.  Mém.  de  l'Académie  de  Stras- 
bourg, t.  1,  p.  13. 
Id.  id.         de  Loriol,  1866.  In  de  Loriol  et  Pellat,  Monog 
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de  l'étage  Portlandien    de  Boulogne-sur-Mer, 
p.  113. 
(Voir  dans  cet  ouvrage  !a  synonymie  de  l'espace,  et  y  ajouter  :  ) 
Exogyra  tjnralis  et  auriformis,  Buvignier  (non  Goldfuss),  1843.   Statist. 

géol.  desArdennes,  p.  321. 
Exogyra  sjpiraliSy  Graves  (non  Goldfuss),  18i7.  Topogr.  géogn.  de  l'Oise, 

p.  677. 
Osirea  Brunirutanay  Leymerie  et  Raulin,  1858.  Stat.  géol.  de  TYonnc, 

p.  6il. 
Exogyra  Bruntrutanoy  Sadebeck,  1869.  Zeitsch.  derDeutsch.  géol.  Gc- 

sellsch.  vol.  17.  p.  665. 

DIMENSIONS. 

Largeur de  SI  à  S7  mm. 

Longueur de  14  à  17 

Testa  transversa,  angusta,  inœquivalvis.  Vaha  inferior 
polymorpha,  irregularis^  plus  minusve  nigaia,  foUacea. 
Valva  superior  complanata,  tenue  lamellata,  Umbones  spi^ 
raliter  incurvi. 

Coquille  allongée  en  travers,  étroite,  très  inéquiValve.  La 
valve  inférieure  est  plus  ou  moins  profonde,  polymorphe,  sou- 
vent très  rugueuse,  plus  ou  moins  large,  foliacée,  valve 
supérieure  très  aplatie,  operculiforme,  quelquefois  presque 
orbiculaire,  finement  lamelleuse.  Crochets  petits,  déprimés, 
très  contournés. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  rare  dans  le 
portlandien  de  l'Yonne,  j*en  ai  cependant  sous  les  yeux  quel- 
ques exemplaires  bien  typiques  et  ne  pouvant  être  méconnus. 
L'O.  spiralis,  Goldfuss,  citée  comme  synonyme,  est  une 
espèce  du  Hils  du  Hanovre,  plus  arrondie,  plus  profonde, 
dont  la  valve  supérieure  est  encore  plus  finement  lamelleuse. 
La  Gryphea  nana,  Sow.,  me  parait  ne  pas  devoir  être  con- 
fondue avec  VO,  bruntrutana. 
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Localiiéé.  Ravin  frais,  favfa  d*Egriselles,  ravin  de  Jonches. 
Route  de  Villefargeau,  environs  d'ÀasLerre.  Bernouil  près 
Tonnerre.  Zone  i  Pinna  suprajurensis.  Collection  Cotteau» 
etc. 


OSTRSA   SP. 

OIMBNSIOIIS. 

Longueur  approximative 90  mm. 

Largeur 80 

J'ui  sous  les  yeux  le  moule  intérieur  d'une  grande  Osirea 
que  je  ne  puis  rapporter  avec  certitude  à  aucune  espèce  con- 
nue ;  sa  forme  est  orbiculaire,  un  peu  plus  longue  que  large, 
renflée,  presque  équilatérale;  la  surface  esi  marquée  de  gro»* 
ses  rides  concentriques  écartées  et  infléchies  au  milieu.  Les 
croclicts  paraissent. avoir  été  très  peu  contournés,  la  valve 
inférieure  était  très  profonde  à  en  juger  par  l'épaisseur  du 
moule.  Il  est  probable  que  cette  espèce  est  nouvelle,  je 
m'abstiens  cependant  de  lui  donner  un  nom,  n'ayant  pas  les 
matériaux  nécessaires  pour  la  déterminer  d*une  manière  suffi- 
sante. 

Localité.  Carrière  de  Saint-Amatre  près  Auxerre.  Zone  à 
Ammonites  Gigas.  Coll.  Cotteau. 


Anomia  suprajurensis,  Bayignier* 

PI.  II II,  fig.  6. 


STMOlfmil. 


Ànomia  mprajurerui*,  Buvignier,  185t.  Statist.  géol.  de  la  Meuse,  Allas, 

p.  96,  pi.  90,  Ûg.  tS. 


Id. 

id. 

♦ 

Id. 

id. 

Id. 

id. 

Id. 

id. 
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ÀMoméa  iitprajurêniity  Hébert,  1857.  Terrain  jurass.  dans  le  bassin  de 

Paris,  p.  72-76. 

Etallon,  1864.  Paléont.  du  Jura  Graylois,  Ménr 
Soc.  d'Bmul.  du  Doubs,3*>  série,  vol.  8,  p.  478. 

Pellat,   1866.  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  Se  sé- 
rie, t.  23,  p.  204 

Hébert,  1866.  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  t.  23, 
p.  241. 

de  Loriol,  1866.  In  de  Loriol  et  Peilat,  Monogr. 
de  l'étage  portl.  de  Boulogne-sur-Mer,  p.  117, 
pi.  11,  flg.  6-7. 

DIMENSIONS. 

Diamètre 15  mm. 

Testa  tmuissima,  suborbicularis,  plus  mint^ve  com- 
pressa^  margine  cardinali  rectittsculo.  Valva  superior  H- 
neû  etmeeniricis  .irregularibus  y  plus  minmve  impressis, 
notata,  umbone  acuto  a  margine  pauld  remoto. 

Coquille  très  mince,  suborbiculaire,  plus  ou  moins  compri- 
mée ;  le  bord  cardinal  est  à  peu  près  droit,  le  reste  du  pour- 
tour est  arrondi.  La  valve  supérieure  est  presque  lisse, 
marquée  seulement  de  lignes  concentriques  irrégulières, 
plus  ou  moins  accentuées.  Le  crochet  est  assez  bombé, 
aigu  à  l'extrémité  et  placé  à  une  petite  distance  du  bord. 

Rapports  et  différences.  Je  ne  connais  qu'un  petit  nombre 
de  valves  supérieures  de  celle  espèce  ;  elles  se  rapportent 
parfaitement  à  la  figure  et  à  la  description  de  M.  Buvignier, 
et  soBt  identiques  aux  exemplaires  de  Boulogne.  Le  degré  de 
compression  de  la  coquille  et  la  force  des  lignes  concentriques 
qui  la  couvrent  sont  assez  variables.  Elle  se  distingue  de 
YA.undata,  Contejean,  par  son  sommet  plus  éloigné  du  bord 
et  ses  stries  concentriques' beaucoup  plus  faibles;  de  VA, 
RaïUinea,  Bn\,,  par  le  manque  de  stries  rayonnantes. 
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Localités.  Ravin  frais,  ravin  d'EgriselIes,  Jonches,  envi- 
rons d'Auxerre.  Zone  à  Pinna^  suprajurensis.  Coll.  Gotteau, 
Foucard,  Lambert.  ^ 

Explication  des  figures, 

PI.  XIII,  fig.  6,  Anomia  suprajurensis,  un  peu   grossie.   Coll.   Foucard. 
Fig.  6  a.  Grandeur  naturelle. 


Terebratula  subsella,  Leymerie. 

PL  llll^fig.  11-18. 


STMONTMIB. 

?  Terebratula  biplicataf  pars,  Rœmer  (non  Sow.  nec  al.),  1836.  Oolith., 

p.  54,  pi.  S,  fig.  i  et  8. 
?  Terebratula  orbieulata,  pars,  Rœmer,  1886.  Oolitb.,  p.  59,  pi.  9,  fig.  6. 
Terebratula  subsella,  Leymerie,    1846.  Stat.  géol.  de  PAube,  p.  i49.  At- 
las, pi.  10,  fig.  5. 
Tertir^tula  sella,  Leymerie  (non  Sow.),  1846.  Stat.  géol.  de  l'Aube,  p. 

S40.  Atlas,  pi.  9,  fig.  19. 
Terebratula  biplica  ta  suprajurensis,  ThvLTmsinTk,  in  coll. 

Id,         id,  id,  Marcou,  1846.  Jura  salinois,  p.  111. 

Terebratula  subsella,  d'Orbigny,  1850.  Prodrome,  t.  9,  p.  94  et  55. 
Id,  id,        Gotteau,  1855.  Etudes  sur  lés  Moll.  foss.  de  TYonne, 

fasc.  1,  p.  138. 
Id,  td.       Hébert,  1857.  Terrain  jurass.  dans  le  bassin  de  Pa- 

ris, p.  61-69. 
Id,  id.       Ferd.  Rœmer,  1867.  Jurass.  Weserkette  Zeitsch. 

d.  deutsch.  géol.  gesell,  vol.  9,  p.  600, 
Id.  id,        Oppel,  1856-58  Die  Juraform.,  p.  791. 

Id,  id,       Leymerie  et  Baulin,  1858.  Stat.  géol.  dePYoïme, 

p.  643. 
Id,  id.       Desoret  Gressly,  1859.  Mém.  Soc.  8c.  oai.  Neu- 

cbatel,  vol.  4,  p.  68. 
Id.  id.        Contcjean,  1859.  Kimmér.  de  Montbéliard,  p.  919. 

Id.  id,        Coqu and,  1860.  Synopsis  des  fossiles  des  Gharen- 

tes,  p.  35. 
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Tenlfrafula  iuprajurmtit,  Thurmann  et  Etallon,  1863.  Lethea  Bnintru- 

tana,  p.  383.  pi.  il,  ^g.  1.  ^ 

Terebratula  subsella,  H.  Credner,  1863.  Gliederung  d.  oberen  Jura  Form. 

inN.  W.  Deutschland.  p.  37-37-58. 
Id.  td.      Dollfuss,    1863.  Faune  kimméridienncdu  cap  de  la 

Hève,  p.  38. 
Id.  id'      H.  Credner,  1864.  Die  Pteroccras-Schichlen  der  Umg. 

V.  Hannover,  in  Zeitsch.  d.  deulsch.  géol.  Gi'sell* 
vol.  16,  p.  337. 
Terebratula  tuprajurmuis,  Etallon,  1864.  Paléont.  du  Jura  Graylois,  in 

Mém.  Soc.  d'Bmul.  du  Doubs,  3e  série,  vol. 
8,  p.  444. 
Terebraiula subsella,  Sadebeck,   1865.  Zeitsch.  d.  deutschen  géol.  Ge- 

sell.vol.  17,   p.  663. 
Id.  id.    Pellat,   1866.  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3e  série,  t* 

33,  p.  316,  tableau 
Terebratula  suprajurensiSj  Mœsch.,  1867.  Der  Aargaucr  Jura,  p.  300.  (In 

Bcitrœge  zur  géolog.  Karle  der  Schweits,  4 
Lier) 

DIMENSIONS. 

Longueur 31  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur de  0,80  à  0,95 

Epaisseur,  id.  id.         0,47 

Testa  ovata,  frontem  versus  plus  minusve  dilatata,  corn-» 
pressa,  vahm  ferè  œque  convexœ,  biplicaim  ;  majoris  umbo 
crasstf^fineurvus,  foramine  magno  deltidium  ferè  omnmà 
emarginante. 

Coquille  ovale,  plus  ou  moins  dilatée  vers  le  bord  frontal, 
comprimée,  lisse  ou  marquée  de  stries  d'accroissement. 
Grande  valve  peu  bombée,  un  peu  plus  que  l'autre,  pourvue 
d'un  pli  médian  accompagné  de  deux  dépressions,  correspon- 
dant à  deux  plis  assez  prononcés  de  la  petite  valve  Commis- 
sure latérale  des  valves  arquée.  Bord  frontal  très  sinueux. 
Crochet  de  la  grande  valve  épais,  recourbé.  Foramen  très 
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ouvert  entamant  presque  entièrement  le  deltidinm.  Ponctua- 
tions du  test  extrêmement  fines  et  régulières.  J'ai  fait  repré- 
senter deux  individus  présentant  des  formes  extrêmes,  on  peut 
observer  entre  elles  tous  les  passages. 

Rapports  et  différences.  Je  n'ai  eu  à  ma  disposition  qu'un 
nombre  peu  considérable  d'individus  de  cette  espèce  prove- 
nant du  portiandien  de  l'Tonne  où  elle  est  assez  rare;  sans 
être  parfaitement  typiques  on  ne  saurait  les  séparer  de  la  T. 
subseUa  ;  leur  taille  est  petite,  le  crochet  plus  épais,  les  plis 
UD  peu  plus  accentués.  Tous  les  individus  de  la  T.  subsella 
provenant  de  diverses  localités  que  j'ai  sous  les  yeux  ont  un 
ibramen  très  gros,  laissant  à  peine  apercevoir  le  deltidium, 
comme  dans  nos  individus  du  portiandien;  ceux-ci  se  rappro- 
chent beaucoup  des  figures  données  dans  la  Lethea  Bruntru- 
tana,  sous  le  nom  de  T.  suprajurensiSf  Thurman,  et  il 
m'est  impossible  de  séparer  cette  espèce  de  la  T.  subsella. 
Les  auteurs  allemands  donnent  comme  synonyme  de  l'espèce 
de  M.  Leymerie  les  Ter.  biplicata  et  orbiculariSy  Rœmer, 
(Oolite,  loc.  cit.);  les  figures  me  paraissent  si  différentes, 
que  ce  n'est  qu'avec  doute  que  j'indique  ce  rapprochement; 
il  sérail  possible  que  l'espèce  des  couches  jurassiques  supé- 
rieures de  l'Allemagne  dût  être  distinguée.  La  T.  subseUa  ne 
f^ni  être  confondueavec  aucune  autre  espèce  du  terrain  kim- 
méridien. 

Localités,  Ravin  d'Egriselles,  ravin  de  Jonches,  Saut  du 
Mercier  près  *Auxerre,  Roffey.  Zone  à  Pinna  suprajurensis, 
rare.  ColL  Foucard,  coll.  Cotteau,  coll.  Lambert.  Bernouil 
près  Tonnerre,  ma  collection. 

PI.  Xin,  fig.il,  Terehratula  mtbteUa,  de  grandeur  naturelle.  ColleelîM 

Foueard. 
)d.       fig.  li,  Autre  individu  de  Bernouil.  Ma  Collection. 
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HtlICIIi 


es. 


EcHiifOBRissDs  Haimei,  Wright. 

PI  IIV,  fig.  10. 

BYMOKtUlE. 

Ëtkinobffisnu  Baimif  W#lghl,  IS9B.  Biit.  r<M9.  OoL  Ediin.  (Mém.  Pil. 

Soo.)»  p.  9^* 
J(f.  id,      Rigaax^   1865.  Notice  stratignphiqiie  sur  le  Bas 

Boulonnais,  p.  S5. 
id.  id.      de  Loiiol,  1866.  In  de  Loriol  et  PeWtLÏ,  Monogr.  du 

Porilandien  dts  environs  do  Boulogiie»-sur-Mer, 

p.  119. 

DtMBHSIOUS. 

Longueur 18  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  (a  longueur  .    •     »...    0)94 
Hauteur,  id.  id 0,53 

Testa  ovata,  nnticè  rottmdata,  pauld  attenuata,  posiicè 
iruncata,  subemarginaia,  suprà  regulariter  ùont^esta.  Àptx 
excentrieus.Ambulacrainmqualia.  Peristoma  excenirieum, 
in  depressione  pagina  inferioris. 

Forme  ovale,  arrondie  et  un  peu  retrécie  en  avant,  tron- 
quée et  un  peu  échancrée  en  arrière  ;  la  face  supérieure  est 
régulièreoient  convete,  l'inférieure  aplatie,  lég[èrement  dépri- 
mée au  milieu;  pourtour  arrondi.  Ambulacres  inégaux,  les 
postérieurs  un  peu  plus  longs,  à  peine  pétaloldes.  Sommet 
ambulacraire  faiblement  excentrique.  Périprocte  remontant 
jusqu'à  une  distance  assez  faible  du  sommet  ambulacraire; 
l'espace  qui  les  sépare  n'est  aucunement  creusé.  Le  sillon 
anal  est  profond,  il  échancre  le  bord  postérieur,  Péris tomç 


656  MONOGRAPHIE   DE   L*ÉTA6E   PORTLANDIEN 

excentrique,  dans  une  dépression  assez  faible  de  la  face  infé- 
rieure. Tubercules  petits  et  abondants 

Rapports  et  différences.  Il  n'a  encore  été  trouvé  à  ma 
connaissance  qu'un  seul  individu  de  cette  espèce  dans  Tétage 
portlandien  du  département  de  l'Yonne;  son  état  de  conser- 
vation laisse  à  désirer,  toutefois  il  me  parait  identiq  ue  à  Teiem- 
plaire  de  Boulogne  que  je  possède,  sa  largeur  proportionnelle 
est  seulement  un  peu  plus  forte.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit 
dans  la  Monographie  du  portlandien  de  Boulogne,  ce  n'est 
pas  avec  une  entière  certitude,  mais  seulement  avec  une 
grande  probabilité  que  j'applique  à  cette  espèce  le  nom  de 
Ech.  Haimei,  lequel  est  connu  seulement  par  une  mention 
de  M.  Wright.  Je  ne  sache  pas  que  depuis  lors  d'autres 
auteurs  s'en  soient  occupés.  Il  est  bien  différent  de  VEchi- 
nobrissus  Brodiei,  par  les  caractères  de  son  péristome  et  de 
son  périprocte,  sa  face  inférieure  beaucoup  moins  concave, 
sa  face  supérieure  plus  convexe,  son  bord  postérieur  échan- 
cré. 

TéOcalitë.  Environs  d'Auxerre,  sur  la  route  d'Avallon. 
Zone  à  Ammonites  gigas.  Coll.  Lambert. 

Explication  det  figures. 
PI.  XIV.  fig.  10,  Eehinobrissiu  Haimei,  de  grandeur  naturelle. 


Pygurus  Royerianus,  Golleau. 

PL  IIV,  fig.  a. 


SYNONYMIE. 


Pygurui   Royeriamu,  Cotteau,  185i.  Note  sur  les  Echin.  Kimm.  de 

PAube,  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  Se  série,  (. 
XI,  p.  356. 


DU   DÉPARTEMENT    DE    l'tONNE.  657 

Pygwrut  Rojfmanut,  Gotteau,  1856.  Etudes  sur  les  Echinides  fossiles 

de  l'Yonne,  t.  I,  p.  332,  pi.  i6.  fig.  1-3. 
^^-  ià,        Desor,  1856.  Synopsis  Echinides  foss.,  p.  8U. 

^^'  *d.       Cotleau,  1866.  Noie  sur  les  Echinides  foss.  de  la 

Haute-Marne,  Bulletin  Soc.  géol.  de  France,  ie 

série,  t.  XIII,  p.  818. 
^^'  id.        Dollfnss,  1863.  Faune  kimméridienne  du  cap  la 

Hèvc,  p.  93,  pi.  18.  fig.  7-9. 
^^-  «<•       Etallon,  1864.  Paléont.Jura  Graylois,  Mém.  Soc. 

d'Émul.  du  Doubs,  3c  série,  vol.  8,  p.  i80. 
^d'  ,»«*•        Cotteau,  1865.  CatWogue  des  Echin.  du  départ. 

de  l'Aube,  p.  9. 


DIMENSIONS. 


Longueur 80  mm. 

Largeur,  par  rapport  à  la  longueur 0,100 

Hauteur,        id.  id  ......    0,37 

Testa  lata,  subquadrata,  depressa^  antè  fortiter  emargir- 
nataj  posHcè  rostraia,  supra  convexa,  anticè  latisulcata 
infrà  ad  ambUum  sinuosa.  Vertex  ambulacrarius  excentri- 
ctisAmbulacrapetaloidea,  ad  ambitt^m  gradatim  atienuata 
et  acuminata,  apieem  versus  multd  approximaêa. 

Forme  subquadrangulaire,  aussi  large  que  longae,  large- 
ment et  profoodément  échancrée  en  avant,  terminée  en 
arrière  par  un  rostre  accompagné  de  deux  sinus  bien  définis. 
Face  supérieure  presque  régulièrement  convexe,  un  peu 
carénée  en  arrière;  la  partie  antérieure  n'est  pas  sensible- 
ment renflée,  Tambulacre  impair  dans  la  moitié  de  sa  longueur 
se  trouve  dans  une  dépression  très  sensible.  Pourtour  assez 
renflé.  Face  inférieure  paraissant  très  accidentée;  elle  n'est, 
du  reste,  que  très  imparfaitement  dégagée  dans  le  seul  exem- 
plaire qui  soit  venu  à  ma  connaissance.  Sommet  ambula- 
craire  excentrique  en  avant,  à  0,40  c.  de  la  longueur.  Ambu- 


658  MONOQRAralB   DS   l'ÉTAGE  MmTLAffDIEN 

iaeres  larges,  très  effilés  h  Texirénihé  et  s'éteodaDi  jusq«i*tii 
bord,  fis  sont  très  rapprochés  au  sommet,  sans  être  cepen- 
dant contigus;  les  zones  îoierporif^res  sont  garnies  de  tuber- 
cules épars,  un  peu  plus  gros  que  ceux  du  test  environnant, 
Tantérieur  impair  est  à  peine  plus  étroit  que  les  autres.  Je 
n'ai  pu  étudier  ni  le  péristom«,  ni  le  pérfprocle,  ni  Tappareil 
apicial.  La  surface  du  test  est  couverte  de  tubercules  un  peu 
plus  gros  et  plus  espacés  dans  la  région  antérieure,  mais 
partout  assez  régulièreoieat  disposés  ;  les  granules  microsco- 
piques qui  les  séparent  sont  nomlMreQX  et  semblent  former 
de  petits  cercles  autour  des  scrobicules. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  extrêmement 
voisine  du  Pygurus  Blumenbachi^  et  H.  Cotteau  est  même 
tenté  de  les  réunir.  Si  je  ne  le  fais  pas  ici,  c'est  que  le  bel 
exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  m'a  paru  avoir  des  carac- 
tères communs  avec  celui  qui  a  été  figuré  par  M.  Cotteau, 
lesquels  ne  se  retrooveot^pas  dans  ie  Pyg.  BlwMnbaeki  ; 
la  face  supérieure  est  beaucoup  plus  régulièrement  convexe, 
«lie  m  présente  pas  en  avant  ce  renflement  si  saillant  et  si 
remarquable  dans  le  Pyg.  Blumenbachi,  qui  lui  donne  une 
apparence  très  particulière  et  que  j'ai  observé  sur  tous  les 
exenplaires  que  j'ai  vus  de  cette  espèce.  En  outre  le  Pyg. 
Royerianns  est  plus  largement  échancré  en  avant,  son  amba- 
iaere  antérieur  impair  est  logé  dans  une  dépression  large  et 
assez,  profonde  vers  k  bord  ;  il  n*est  pas  sensiblement  picis 
étroit  que  les  autres,  les  tubercules  paraissent  plus  réguliers 
et  moins  serrés.  Ces  différences,  qui  sont  sensibles,  m'ont 
engagé  à  maintenir  pour  le  moment  le  Pyg.  Royerianus 
eomme  espèce  distincte.  L'individu  figuré  par  M.  DoUfoas 
est  plus  faiblement  échancré  en  avant  et  se  rapproche  du  P. 
Blumenbachi  ;  il  est  cependant  plus  régulièrement  convexe. 
M»  Cotttau  pense  que  le  Pyg.  Bonanomi,  Etaliofi»  devra 
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probablement  être  réuni  au  P.  Royerianus.  Je  n'insiste  pas 
sur  ce  rapprochement  qui  me  paraît  fort  possible,  ne  connais 
sant  le  P.  Bonanomi  que  par  une  figure  assez  médiocre  •  il 
me  paraît  toutefois  bien  plus  déprimé,  plus  aplati  en-dessus 
ei  moins  nettement  rostre  en  arrière. 

Localiié,  Ravin  de  Jonches  près  Auxerre.  Coll.  Lambert. 
Zone  à  Pinna  suprajurensis. 

EspUeaUdn  des  fiffures, 
PI.  XIV,  Ûg.  n.jPy^urtwBoymawa,  de  grandeur  naturelle. 


PSEUDOSALBNIA  ASPERA,  ElallOD.  (Agassiz). 

PL  XIV,  fiq,  5-9. 

SYNOUTMIE. 

?  CidariUt  Hoffmanni,  radiole,  Rœmcr.  1836.  Oolith.  Nachtrag.  p.  «7,  p|. 

17,  ûg,  8«. 
Aerosalenia  oipera,  Agassiz,  I8i0.  Calai.  Eclyp,  p.  9. 
Ctdaru  pyrifera,  Agassiz,  1840.  CaUl.  Ectyp.  p.  10. 
AcroiaUma  oipéra,  Agassiz,  1840,  Desc.  des  Echin.  fossiles  de  la  Suisse. 

P.U,p.  41,  pi.  18,fig.  6-10. 
Ctdaris  pyrifera,  Agassiz,  1840.  Descr.  des  Kcliin.  fossiles  de  la  Suisse, 

P.  II,  p.  71  pi.  31,  fig.  44-26. 
B^micidaris  r*urman»t  (radio les),  Agassiz  elDcsor,  1847.  Catal.  raison- 
né des  Echinides,  p.  S4. 
ÀcrosaUnia  aspera,  Agassiz  et  Desor,   1847,    Catalogue  raisonné  des 

Echinides,  p.  89. 
CidarU pyrifera,  Desor,  18S6.  Synopsis,  p.  59,  pi.  4,  Ûg.  6. 
AerondUnia  aspnay  Desor,  185  6.  Synopsis,  p.  145,  pi.  ÎO,  fig.  17-18. 
CidarU pyrifera,  Cotteau,  1856.  CaUIogue  des  Bchinides  de  la  Haute- 
Marne,  Bull.  Soc.  géolog.  de  France,  %è  série,  t.  43^ 
p.  818. 
Id.         id.      Oppel,  1855-58.  Die  Jaraform.,  p.  7S1. 
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Àcrosalenia  atpera,  Oppel,  1855-58.  Die  Jurtfonn.,  p.  7811. 

/d.         id.      Pictct,  1857.  Traité  de  Ptléont.,  5le  éditioo,  t.  IV,  p. 

Si9. 
Cidaris  pyrifera,  Cotteau,  1857.  Echinides  de  TYonne,  t.  I,  p.  38i,  pi. 

i%û%,  li,etpl.  i5,  fig.  9-10. 
Àcrosalenia  atptray  Gotteaii,  1859.  Echinides  nouveaux  ou  peu  connus, 

p.  3i. 
Pseudotalenia  aspera,  Etallon,  1860.  Rayonnes  de  Montbéliard,  p.  il  et 

33. 
Id.  id.     Etallon  et  Thurmann,  ItOi.  Lelhea  Bruntrutana, 

p.  ZU,  pi.  ifi,  fig.  9-13. 
Cidaris  pyrifera,  Dujardin  et  Hupé,  1863.  Suite  à  Buffon,  Echinodermes, 

p.  i78. 
Id.       id.       Hein.  Credner,  1863.  Gliederung  der  ober.  Jura  Schich. 

InN.-W.  Dcutschland,  p.  31. 
Id.        id.       Herm.    Credner,  1864.  Die  Pteroceras-Schichteii  um 

Hannover,  in  Zeitscbrift.  d.  deutscb.  Géol.  Gesell. 
vol.  16,  p.  3il,  pi.  11,  fig.  3. 
Ps^dosalenia  aspera,  Elailon,  186i.  Paléont.  du  Jura  Graylois,  in  Bull. 

Soc.  d^Emul.  du  Doubs,  3e  série,  vol.  8,  p.  iiS 
et  i83. 

DIMENSIONS. 

(Radioles). 

Longueur de  10  à  30  mm. 

Diamètre r  de  4  à  10  mm. 

Radioli  pyriformes  aul  clavellatij  plus  minusve  inflati, 
ad  extremitatem  rotundati,  ad  basin  valdè  coarctati, 
granulati,  collo  valdè  attenuato,  lœvigato  aut  granulaio^ 
fascid  collari  brevif  striaidt  facie  articulari  crenulatd. 

Radioles  de  dimension  er  de  formes  variables,  tantôt  pyri- 
formes ou  clavellés,  tantôt  glandiformes  et  renflés  et  lanlôt 
grêles  et  presque  fusiformes,  arrondis  à  leurexlrémité,  forte- 
ment rétrécis  au-dessus  du  boulon.  Tige  marquée  parfois 
d'étranglements  sensibles,  couverte  de  granulations  plus  ou 
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moins  fortes  qaelquefois  à  peine  disUncies,  d'autres  fois  très 
saillantes,  devenant  près  du  sommet  de  véritables  aspérités, 
ordinairement  éparses ,  quelquefois  cependant  disposées  en 
rangées  longitudinales  assez  régulières.  Col  souvent  lisse, 
quelquefois  aussi  granuleux,  long  et  très  grêle.  Collerette 
courte  et  striée.  Anneau  peu  saillant^  strié.  Bouton  peu  déve- 
loppé. Facette  orbiculaire  crénelée. 

Rapports  et  différences.  Les  radioles  de  cette  espèce  ont 
seuls  été  trouvés  jusqu'ici  dans  l'étage  portlandien  de 
l'Yonne,  à  ma  connaissance,  du  moins  ;  ils  sont  en  général 
de  petite  taille  et  ont  le  col  très  grêle;  on  trouve  cependant 
parfois  des  exemplaires  bien  typiques;  leurs  formes  variées, 
entre  lesquelles  on  peut  observer  tous  les  passages,  se  retrou- 
vent dans  l'étage  Plérocérien  du  Hanovre  (  voir  Credner, 
Pteroc.  Sch.  Hanov.,  loc.  cit.)  Les  radioles  du  Cid.  Grayensis, 
Elallon  (Paléont.  grayl.  Bull.,  soc.  Emul.,  Doubs,  3'  s.,  t.  8, 
p.  483],  paraissent,  d'après  la  description,  voisins  de  ceux  de 
IsiPseud.  aspera\  ils  semblent  toutefois  s'en  distinguer  par 
leur  col  strié  et  leur  forme  qui  rappellerait  celle  du  Cid. 
pustulosa. 

Localités.  Bleigny- le- Carreau,  Bernouil  près  Tonnerre- 
Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll.  Cotteau,  Ralhier,  Lam- 
bert. Ma  collection. 

Explûation  des  figures. 

PI.  XIV,  flg.  5-9,  Radioles  de  la  Pteudotalenia  (uperoy  de  formes  diverses. 

Grandeur  naturelle. 
(N.  B.  On  a  omis  d'indiquer  sur  la  planche  XIV  le  chiffre  9  a  au- 
dessus  du  pelil  radiole  placé  entre  les  flgures  7  cl  8,  cl  le  chiffre  9  5  au- 
dessous  du  radiole  placé  à  gauche  au  bas  de  la  planche). 


45 
Se.  nal. 
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Hemi€idaris  Purbegkensis,  Forbes. 

PL  IIY,  fig.  i. 

SYNONYMIE. 

Hetnicidaris  PurbeckentU,  Forbes,  1850.  Mém.  Géol.  Suryey.  Dec.  111, 

pi.  5. 

Hetnicidaris  Robinaldinay  Cotteau,  1851.  Gâtai.  Echin.  néoc.  de  l'Yonne, 

p.  8. 

Hemieidaris  Purbeekensify  Cotteau,  1853.  Note  sur  les  Echin.  kimmér. 

de  PAube.  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  36  sé- 
rie, t.  XI,  p.  353. 
Id,  id.  Morris,  1854.  Catal.  of  Brit.  fossils,  3a  édition, 

p.  83. 
Id.  id.  Desor,  1856.  Synopsis,  p.  53,  pi.  H,  fig.  3. 

Hemiddarit  Robinaldina,  Desor,  1856.  Synopsis,  p.  56. 

Hemicidarit  PurbeckentiSf  Cotteau,  1856.  Ech.  de  l'Yonne,  t.  1,  p.  300, 

pi.  i5,  fig.  1-i. 
Id.  id.         Cotteau,  1356,  Note  sur  les  Échin.  du  terr.  ju- 

rass.  sup.  de  la  Haute-Marne.  Bull.  Soc.  Géol. 
de  France,  3e  série,  t.  XIII,  p.  818. 
Id.  id.         Wright,  1856.  Brit.  foss.  Ool.  Echin.  in  Mém. 

Pal.  Soc,  p.  98,  pi.  i,  fig.  A. 
Id.  id.       Pictet,  18B7.  Traité  de  Paléont.,  3e  édition,  1. 1¥, 

p.  353. 
Hemidiadema  Purbeckente,  Desor,  1358.  Synopsis.  Suppl.  p.  485. 

Hemieidaris  Robinaldina,  Leymerie  et  Raulin,  1858.  Statist.  géol.  de 

l'Yonne,  p.  631. 

Hemieidaris  PurbeekensiSfCoiiGiu,  1860.  Catal.  Echin.  Portl.  de  la  Hiute- 

Saône,  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3«  série, 
1. 17.  p.  866. 
Id.  id.         Cotteau,  1861.  Échin.  nouveaux  ou  peu  connus 

(inMag.  de  Zool.)  p.  5i,  pi.  8,  fig.  7-11. 
Id.  id.  \     Du]ardin  et  Hupé,  1863.  Hist.  des  Zooph. 

Hemieidaris  Robinaldina     j     Bchinodcrmes,  p.  495. 
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Bemieidaris  PurhedgemU,  Btall<m,  tê64.  Paléont.  do  Jara  Graylois.  Mém. 

Soc.  d'Bmul.  du  Doabs,  3e  série,  vol.  8, 
p.  48S. 
Id,  id.  Gotleau,  1865.  Catal.   Echin.  foss.  de  PAube, 

p.  13. 
Id.  id.         Rigaux,  1865.  Notice  straligr.  sur  le  Bas-Bou- 

lonnais,  p.  36. 
Id  id.         Pellaty  1866.  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  9e  série 

t.  !I8,  p.  5t05. 
Id.  id.         Hébert,  1866. Bull.  Soc.géol.  de  France,  3e  série 

t.  33,  p.  341. 
Id.  id.         de  Loriol,  1866.  In  rie  Loriol  et  Pellat.  Monogr. 

de  l'Etage  portl.   de  Boulogne-sur-Mer,  p. 
133,  pi.  XI,  ûg.  13-15. 

DIMINSIONS. 

Diamètre, 36  mm. 

Hauteur,  par  rapport  au  diamètre 0,6i 

Diamètre  du  péristome 0,84 

Testa  circulariSf  subconica',  supra  depressa.  Arem  am- 
bulacrarieB  vix  flexuosm,  série  duplici  tuberculorum  mur 
nitm,  ipsa  minuta,perforata,  regtdaria,  remota,  alterna.gra- 
nulis  minimis  separata,  infrà  semi-tubercula  nonnulli- 
valdeirregularia,  scrobiculaia,  crenulata^perforata,  appa- 
rent. Tubercula  interambulacraria  numerosa  (S-iO  in 
eddem  serid)  non  iantum  magna^  approximata.  Peristoma 
parvuiUf  ineisum. 

Forme  circulaire,  un  peu  conique  et  déprimée  en  dessus 
e^  en  dessous.  Aires  ambulacraires  presque  parfaitement 
droites,  relativement  étroites,  pourvues  de  deux  rangées  de 
gros  granules  perforés,  mamelonnés,  alternes,  réguliers, 
arrivant  jusqu'à  l'appareil  apicial,  séparés  par  de  petits 
granules  miliaires  assez  nombreux,  formant  deux  petites 
rangées  au  milieu  de  Taire,  et  des  cercles  incomplets  autour 
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des  gros  granules  ;  vers  l'ambitus  apparaissent  subitemeot 
quelques  semi-tubercules  irréguliers ,  crénelés  ,  perforés  et 
scrobiculés,  d*abord  isolés  puis  disposés  sur  deux  rangées. 
Zones  porifères  presque  droites,  très  étroites.  Pores  disposés 
par  simples  paires  et  séparés  par  un  petit  granule.  Aires 
inlerambulacraires  avec  deux  rangées  de  tubercules,  neuf  à 
dix  par  rangée,  relativement  peu  développés,  crénelés  et 
perforés,  entourés  de  scrobicules  arrondis  ou  elliptiques 
et  confluents,  qui  diminuent  graduellement  en  approchant  da 
sommet  ;  ils  sont  entourés  d*un  cercle  incomplet  de  granules 
assez  gros.  Zone  miliaire  nulle  ;  on  remarque  seulement 
quelques  petites  verrues  entre  les  granules  scrobiculaires. 
Appareil  apicial  peu  développé,  flaques  très  granuleuses. 
Péristome  muni  d'entailles  assez  profondes. 

Rapports  et  différences.  Je  ne  connais  qu*un  seul  individu 
de  cette  espèce  trouvé  dans  le  département  de  TYonne,  il  est 
très  bien  conservé  et  parfaitement  identique,  jusque  dans  les 
plus  petits  détails,  avec  les  individus  que  j'ai  pu  comparer 
soit  de  Boulogne,  soit  de  la  Uaute-Saône,  soit  du  Purbeck 
d'Angleterre.  L'espèce  la  plus  voisine  est  YHemiridaris 
Davidsoni;  elle  s'en  dislingue  par  Tarrangement  de  ses 
semi-tubercules. 

Localité.  Gy  rEvéque.  Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Coll. 
Cotleau. 

Exflieation  des  figures. 

PI.  XIV,  iîg.  i,  i  a,    Hemicidaris  PurbeckensiSy  de  grandeur  naturelle. 

Collection  Cottean. 
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POLYPIERS. 

Tham^astrea  Boori.  E.  de  Fromeolel. 

Thamnastrea  Bouri,  B.  de  F.omcntel   ,«««   «  „   „ 

•         a,  pu  apercevoir  diseinctement  la  colamelle. 
subnnlvl  '    '"  ''•^"•'gue  par  ses  calices  plus  petits 

exac!r„A  V  ';  '""'  ^"  ^^"^  '"^^  P""»'^^^"»  correspondre 
exacemen.  à  la  descripnon  er  au  dessin  de  M.  de  Fromentel. 

sHn^r^'^'*:  '*'"'"  '''E«"''e"««  près  d'Auxerre.  Zone  à  Pinna 
suprajurensB.  Colleciion  Colteau,  coll.  Foucard. 

BxpUeation  des  figures, 

M     *'f  ^*  *''  ^^onuiastrea  Bouri,  de  grandeur  naturelle. 
W.      fig.  IS  a,  Fragment  groisi. 
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RÉSUMÉ 

J'ai  pu  décrire  cenl  vingt-deux  e^èces  provenant  de  i'élage  portlandien  i 
département  de  TToone,  savoir: 

5  espèces  de  Mollusques  Céphalopodes  ; 
3t  espèces  de  Mollusques  Gastéropodes  dont  1 4  nouvelles  ; 
80  espèces  de  Mollusques  Acéphales,  dont  26  nouvelles; 

1  espèce  de  Mollusques  Brachiopodes  ; 

4  espèces  d*Echinides. 

^  espèce  de  Polypiers. 
J*en  donne  la  liste  dans  le  tableau  suivant  avec  l'indication  des  gisemeii 
principaux  dans  lesquels  les  espèces  connues  ont  été  déjà  citées  : 


^^«esnri 


NOMS  DES  ESPECES. 


Ammonites  rotundus,  Sow.  . 
Ammonites  gigas,  Zieten.  .  . 
Ammonites  Gravosianus,  d^Orb 
Ammonites  Irius,  d'Orb.  .  .  . 
Ammonites  AutJS8iodor.,Gott. 
Tornatinacylindrella,Pict  (Buv 
Bulla  Letteroni,  Gotteau.  .  . 
Acteonina  physoidea,  de  L.  .  . 
Tornatella  secalina,  Buv.  . 
Nerinea  Vallonia,  de  L.  .  .  . 

Pseudomelaoiagigant.(Ley.}deL 
Cerithium  plicatum,  Rœmer.  . 
Ceritbium  Lamberti,  de  L.  .  . 
Cerithium  Heberti,  Buv.  .  .  . 
Cerith.  Autissiodorense,  Cotteau 
Cerithium  Vallestre,  de  L.  .  . 
Natica  Marcousana,  d'Orb.  .  . 
Natica  suprajurensis ,  Buv.  . 
Natica  alhleta,  d'Orb.  .      .  . 

Natica  Florae,  de  L 

Natica  Barrensis,  Buv 

Natica  Eudora ,  d'Orb 

Natica  bemispherica,  Rœmer. . 
"YeritopsiB  Bruni,  Gotteau.  •  . 
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1      a 
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lucardi,  Cotteaa.  .  .  ■ 

imi,  de  L 

iiius,  d'Orb 

vinealie,  de  L    ... 
uâ  portlandicus,  de  L 
rrcûsi.   (Buv.),  de  L.  . 
onisea  (Buv.),  de  L  . 
nlandica,  de  L.  .  .  . 
rnouilensis,  de  L.  .   .  . 
;.\uiis8iod  (Cot.),deL 
;  IcauDeneiB,  de  L    .  . 

IcauDensis,  Cotteau. 
nm  CotUldina,  de  L.  . 

mcardi,  de  L 

Mosensis,  But.  .  .      . 

lutissiodorensis.  Cott.  . 
oniaDdica,  de  L.  .  ,  . 
a  Auliss.  (Cott.),  de  L 
a  lellioa,  Aga^iz.  .  . 
a  Autisâiod.,  Gotteaii 
aDunkeri(d'Orb,)deL. 
lya  Blrialula,  Agaa.  .  . 
i  horlulana(Ag}d'Orb. 
a  rugosa  (Rœm.)  de  L. 
:audala.  Conlejean.  .  . 
Couitautiana ,  Colteau. 
IcauneDsie,  du  L  .-  .  . 
orbiculari8(Rœ.)d'Orb. 
ineerta  (Thur.),  Deeh. 
Uthieriana  (Cutt.)  de  L. 

ïetiuBta,  de  L 

roDpniarti,Pict  etRoux 

Auiissiodorensis,  Cott. 

Cotuldina,  de  L.  .  .  . 

Lelteroni,  de  L.   .  .  . 

Dulrenoycum ,  Buv.  . 

Morriseiun,  But.  .  .  . 
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+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

668 


»  » 


MOiVOGnAPHIB   DB   L  ETAGB   PORTLÀNDIEN 


NOMS  DES  ESPÈCES. 


Cardium  pesoliqum,  Contejeati 
Cardium  frausum,  de  Loriol.  . 
Cardium  Montignyacuir  ,  de  L 
Cardium  Foucardi,  de  L.  . 
Cardium  Bernouilense,  de  L.  . 
Cardium  Verioti,  Buvignier.  . 
Corbicella  Barrensis  (Buv.),  de  L 
Corbicella  Morœana,  Buv.   .  . 
Fimbria  Rathieriana ,  Cotteau. 
Lucina  plebeia,  Contcjean.  .  . 
Lucina  rugosa  (Rœmer},  d'Orb 
Lucina  aspornala,  de  L.  .  .  . 
Lucina  valeiiiula,  de  L.  .  •   . 

Lucina  fragosa,  de  L 

Lucina  pseudowabrensis,  de  L. 
Astarle  Autissiodorensis,  Cotteau 
Astarle  Desoriana,  Cott.  .  .  . 

Astarte  Vallonia,  de  L 

Astarte  bifaria,  de  L 

Astarte  Lamberti,  de  L.  .  .  . 
Astarte  puellaris,  de  L.  .  .  . 
Opis  portlandicus ,  de  L.  . 
Cardita  coUinea,  Buv.  .  .  .  . 
Cardita  Lamberti,  de  L.  .  .  . 
Trigonia  truncata,  Agassiz.  . 
Trigonia  Barrensis,  Buv.  .  .  . 
Trigonia  Boloniensis,  de  L.  . 
Trigonia  incurva,  Bennett.  .  . 
Trigonia  Letteroni,  de  L.  .  . 
Trigonia  Cottaldi,  Munier-Chal 
Leda  Dainmariensis,  Buv.  . 

Arca  texta,  Rœmer 

Arca  Autissiodorensis,  Cotteau 

Arca  Velled»,  de  L 

Arca  rhomboidalis,  Contejean. 
Arca  corbisoides,  de  L.  .  . 
Arca  Icaunensis,  de  L.  !  . 
MytiluB  Morrisii,  Sharpe  .  *.  ! 
MytiluB  AutiflBiodorensis,  Cott. 
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NOMS  DES  ESPECES. 


^fytilus  loDgsevus,  Contejean  . 
Mytilus  IcaunensiSy  de  Loriol . 
Lithodomus  vietus,  de  L.  .  .  . 
Pinna  suprajurensis,  d*Orbigny 

Pinna  granulata,  Sow 

Avicala  Credneriana,  de  L.  . 
Gervilia  linearis,  Buvigoier.  . 
Lima  suprajurensis,  Contejean 
Ldma  portlandica,  Cotteau. .  . 

Pecten  nudus,  Buv 

Pecten  suprajurensis,  Buv.  .  . 
Pecten  porllandicus,  Cotteau  . . 
lOstrea  virgula,  Defrance.  .  .  . 
lOstrea  Bruntimtana,  Tburmann 
Anomia  suprajurcnsis,  Buv  .  . 
Terebratula  Subsella,  Leymeric 
Erhinobrissus  Haimei.  Wright 
iPygurus  Royerianus,  uotteau . 
Pseudosalenia  aspera,  Etallon. 
Hcmicidarîs  Purbeckensis,  Forb 
Tbamaastraea  Bouri,  E.  de  From 
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L'examen  de  ce  tableau  permet  d'établir  facilement  le 
parallélisme  exact  du  Portlandien  du  département  de  l'Yonne 
et  d'apprécié**  les  rapports  qui  le  relient  au  Portlandien  des 
localités  dans  lesquelles  cet  étage  a  été  le  mieux  étudié. 

Il  importe  d'abord  do  remarquer  que  vingt-six  espèces  se 
retrouvent  déjà  dans  les  étages  inférieurs  du  terrain  kimmé- 
ridien  et  principalement  dans  l'étage  virgulien.  Ceci  est  une 
nouvelle  preuve  de  l'intime  connexion  des  divers  étages  qui 
composent  ce  grand  groupe. 

En  second  lieu,  vingt-deux  espèces  se  retrouvent  dans  le 
portlandien  inférieur  de  Boulogne  tandis,  que  quatre  seule- 
ment existent  encore  dans  le  portlandien  moyen  on  dans  le 
portlandien  supérieur.  C'est  donc  au  portlandien  inférieur 
que  doit  être  rattaché  le  portlandien  de  l'Tonne  tout  entier, 
et  ceci  se  trouve  pleinement  confirmé  par  la  présence  de 
trente  espèces  communes  avec  le  portlandien  de  la  Meuse,  et 
de  trente-trois  espèces  communes  avec  le  portlandien  de 
la  Haute-Saône.  J'ai  montré  ailleurs  que  ces  deux  derniers 
dépôts  se  relient  étroitement  avec  le  portlandien  inférieur  de 
Boulogne. 

Il  n'existe  dans  l'Tonne  aucune  couche  analogue  à  celles 
du  portlandien  moyen  et  du  portlandien  supérieur.  Là  vivait 
la  faune  type  du  portlandien  inférieur  tandis  qu'en  même 
temps  vivaient,  dans  un  grand  golfe  septentrional,  les  faunes 
locales  des  sous-étages  supérieurs,  telles  que  nous  les  révè- 
lent les  gisements  du  Boulonnais  et  de  l'Angleterre. 

Bien  que  l'étage  portlandien  de  l'Yonne  ne  renferme  que 
six  espèces  se  retrouvant  dans  le  portlandien  d'Angleterre,  soit 
à  peine  5  pour  0/0,  le  parallélisme  de  ces  deux  dépôts  peut 
cependant  s'établir  par  le  moyen  du  portlandien  de  Boulogne, 
lequel  se  relie  d'un  côté  à  celui  de  l'Yonne  par  vingt-quatre 
espèces  et  d  un  autre  à  celui  d'Angleterre  par  vingt-sept  es- 
pèces. 

Enfin  le  portlandien  de  l'Yonne  et  le  portlandien  de  la 
Meuse  ou  calcaires  du  Barrois,  peuvent  être  regardés  comme 
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parfaitement  synchroniques,  puisqu'ils  ont  trente  espèces, 
communes  ;  il  en  est  de  même  pour  le  portlandien  de  la 
Haute-Saône,  puisqu'ils  ont  trente-trois  espèces  communes. 

M.  Cotteau  a  distingué  deux  zones,  l'une  inférieure,  carac- 
térisée par  V Ammonites  gigas,  l'autre  supérieure,  caractéri- 
sée parla  Pinna  suprajurens^U  ;  \e  lui  laisse  le  soin  de  les 
décrire  et  de  préciser  leurs  caractères  ;  je  me  contenterai|de 
faire  remarquer  ici  la  pauvreté  relative  des  assises  de  la  zone 
inférieure  qui  ne  m'ont  fourni  que  treize  espèces  à  décrire, 
auxquelles  il  faut  en  ajouter  au  moins  cinq  autres  dont  je 
n'ai  eu  que  des  exemplaires  trop  imparfaits  pour  permettre 
une  détermination  rigoureuse. 

Dans  l'Tonne,  la  superposition  du  néocomien  et  du  port- 
landien est  immédiate.  Au  point  de  vue  stratigrapiiique,  les 
couches  des  deux  étages  sont  parfois  si  étroitement  liées  à 
leur  point  de  contact  qu'il  faut  appeler  à  son  aide  les  docu- 
ments paléontologiques  pour  établir  la  limite,  ainsi  que  j'ai 
pu  le  constater  en  visitant,  avec  M.  Cotteau,  les  carrières 
situées  au-dessus  du  ravin  frais.  Nulle  part  on  ne  saurait 
observer  un  dépôt  fluvio-marin  intermédiaire  analogue  à  ceux 
des  Porbeck  beds. 

M.  Cotteau  établit  plus  loin  que  le  néocomien  repose  tantôt 
sur  la  zone  à  Ammonites  gigas,  tantôt  sur  la  zone  à  Pinna 
suprajurensis,  et  il  pense  qu'il  faut  y  voir  la  preuve  d'une 
discordance  de  stratification.  Je  ne  partage  pas  tout-à-fait  à 
cet  égard  la  manière  de  voir  de  mon  savant  ami.  Il  me  semble 
qu'on  peut  expliquer  ce  fait  en  observant  que  les  deux  zones 
sont  deux  faciès  du  portlandien,  de  même  que  la  zone  remar- 
quable à  Pellasies  stellulatus  qui,  à  Bernouil,  commence  la 
série  crétacée,  est  un  faciès  du  néocomien.  On  pe»!  donc 
supposer  simplement  que,  dans  l'ouest  de  l'Tonne,  les  cir- 
constances n'ont  pas  été  favorables  au  dépôt  de  la  zone  à 
Pinna  suprajurensis,  c'est-à-dire  à  l'établissement  des  ani- 
maux dont  nous  y  trouvons  les  dépouilles;  tout  comme  à  Au- 
xerre  elles  n'ont  pas  été  favorables  au  dépôt  de  la  zone  à 
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Pellastes  stollulatus  de  Bernouil.  Il  en  résulte  que  tout  natu- 
relletuent  le  néocomien  recouvre  ici  la  zone  à  Ammonites 
gigas;  là,  la  zone  à  Pinna  suprajurensis,  de  même  queleport- 
landien  est  recouvert  à  Bernouil  par  la  zone  à  P.  stellulatus, 
et  à  Auxerre  par  Jes  ri:  unes  et  des  calcaires  jaunâtres. 

L'ensemble  de  ces  considérations  m'amène  à  croire  que, 
dans  l'Yonne,  il  est  permis  de  supposer  qu'il  n'y  a  pas  eu 
d'interruption  ni  de  perturbation  causées  par  des  oscillations 
du  sol  entre  le  moment  où  se  d(^posèrent  les  premiers  sédi- 
ments néocomiens  et  celui  où  cessèrent  les  derniers  sédi- 
ments portiandiens. 

Cependant  la  faune  change  totalement»  c'est  là  un  fait  qui 
reste  à  expliquer.  En  étudiant  chaque  espèce  je  me  suis 
attaché  à  rechercher  les  rapports  qu'elle  pouvait  avoir  avec 
quelque  espèce  néocomienne.  Pour  plusieurs  j'ai  trouvé  de 
l'analogie,  mais  pour  aucune  je  n'ai  pu  constater  une  iden- 
tité parfaite.  Sans  l'intervention  d'aucune  cause  appréciable 
la  faune  s'est  modifiée,  et  on  ne  saurait  déterminer  aucune 
transition.  Je  ne  prétends  tirer  aucune  conclusion  de  ces 
observations,  qui  bien  que  locales,  peuvent  avoir  de  l'impor- 
tance pour  l'histoire  de  la  succession  des  êtres  organisés  ; 
mais  je  tenais  à  les  exposer  et  à  indiquer  la  manière  dont  il 
meparatt  qne  les  choses  doivent  s'être  passées  à  cet  égard 
sur  un  point  spécial  du  bassin  anglo-parisien,  d'autant  plus 
que  des  recherches  récentes  tendent  à  démontrer  que,  dans 
les  régions  alpines,  la  limite  entre  la  formation  jurassique  et 
la  formation  crétacée  est  beaucoup  moins  tranehée,  et  que 
là  il  est  permis  de  constater  des  transitions  positives  entre 
la  faune  des  dépôts  crétacés  inférieurs  et  celle  des  dépôts 
jurassiques  supérieurs. 
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Cardium  Montignyacum,  de  L.    .    .  587 

Cardium  morriseum,Buv.    .    .    -    .  882 

Cardium  pesolinum,  Coatejean.    .    .*  884 

Cardium  Verioti,  Buv 561 

Cereomya  elongatay  Thurmann.    .     .  529 

Cerithium  Autissiodorensis,  Cott.    .  465 

Cerithium  Heberti,  Buv 462 

Cerithinm  Lamberti,  de  L.     .     .     .  463 

Cerithium  septcmplicatum,   Rœmer.  489 

Cerithium  supracostatum,  Buv.    .     .  460 

Cerithium  vallestre,  de  L.    .    .    .    -  467 

Ceromya  inflata,   Ag 834 

Ceromya  obovata,  d'Orb 834 

Ceromya  orbicularis  (Rœm.),  d*Orb.  833 

Ceromya  telragona^  d'Orb 834 

ChemnUxia  gigantea,  Leym.     .    .     .  488 

Cidaris  pyrifera,  Ag 669 

Corbicella  Barrensis  (Buv.),  de  L.     .  563 
Corbicella  Moreana  (Buv.),  Mor.  et 

Lycett 866 
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Corbit  Bathieriana^  GoU 586 

Gorbnla  Autissiodorensis,  Cott.    .    .  887 
Gorbula  Dammariensis,  Buv.    .     .    .*  805 

Gorbula  Mosensls,  Buv 808 

Corimya  lata^  Ag 536 

Corimya  Siuderiy  Ag 886 

CwuIUbù  tcxtOy  Rœmer 613 

CyjM^'fia  caudala.  Et 843 

Gyprina  Brongniarti,   (Rœm.),  Pict. 

etR '.     .    .    .  5i4 

Cyprina  Saussuri,  Scebach.    .    .    .  6i3 

EcbiDobrissus  Haimei,  Wright.    .    .  655 

Fimbria  Ratbleriana,  Cott.    .    .    .  868 

Gasttocbœna  Cottaldina,  de  L.    .     .  80i 

Gervilia  linearis,  Buy 638 

Greifiya  orbicularisy  Et 53i 

Grealya  Sausturi,  Ag 5ii 

Hemicidaris  Purbeck^nsis,  Forbcs    .  669 

Hemicidaris  Rohinaldina.  Cott.     .     .  663 

Himicidarit  Thurmanni,  Ag.    ...  689 

Hemidiadema  Purbeckense,  Desor.    .  663 

Homomya  compressa f  Ag 832 

ïïwfHomya  hottulana,  Ag 823 

Isocârdta  Autissiodorcnsis,   Cott.    .  8i8 

Isocardia  Gottaldina,  de  L 8i6 

Jtoeardia  inflaUs,  Voitz 838 

Isocardia  Lctteroni,  de  L 8i8 

Itocardia  obovata,  Rœni 833 

IsocardicL  orbieularis,  Rœm.    ...  833 

Itoeardia  tirtaia,  d*Orb 833 

Itocardia  teiragona,  K.  et  D.    .    .    .  833 

Isodonta  veimsta,  de  L 8il 

Lavignon  rugosa,  d'Orb.     .     .  573 

Leda  Dâmmftricnsis,  Buv 611 

Lima  Portlandica,  Cott, 6i0 

Lima  suprajurensis,  Cootojean.    .     .  64î 

Lithodomus  v  ictus,  de  L 631 

Lucina  asperuata,  de  L 576 

Lucioa  fragosa,  de  L 878 

liuciua  plebeia,  Contejcan.    .    .    .  870 

Lucina  pseudowabrensiSjde  L.     .    .  580 

Lueina  rugosa,  (Rœm.),  d*Orb.    .    .  871 

Lucina  yalentula,  de  L 877 


Luiraria  conceniricay  Goldfuss.    .    .571 

Maehomya   Dunkeri,  de  L.     .     .    .  517 

Mactra  caudata,  é^Orh 843 

Mactra  Sausiuriy  d'Orb 543 

Macîromya  rugota,  Ag 573 

Melania  giganteoy  Leym 488 

Melania  Nicoleiiy  Thurmann.     ...  468 

Mya  coneenirica,  Rœmer 571 

Mya  Merianiy  Thurmann.   .     *     .    .571 

Myarugosay  Rœm 571 

Mytilus  Autissiodorensis,  Cott.     .    .  635 

Mytilus  Icaunensis,  de  L 639 

Mjtilus  longœTUS,  Conlej 637 

MyîHut  Portlandicusy  d'Orb.*    ...  633 

Mytilus  Morrisii,  Sharpe 633 

I  Natica  athleta,  d'Orb 47S 

Natica  Barrensis,  Buv 474 

Natica  Eudora,  d'Orb 477 

Natica  Florœ,  de  L 47S 

Natica  hemispherica,  Rœm.     .     .    .  479 

Natica  Marcousana,    d'Orb.     .     .    .  4(8 

Natica  phasianelloides ,  d'Orb.     .    .  468 

Natica  punctatOy  Credner 468 

Natica  punctatissimay  Seebach.     .     .  46^ 

Natica  suprajurcnsis,  Buv.     ...  471 

Neœra  Moscnsis,  Buv 503 

Nesera  portiaadica,  de  L 509 

Nertnea  Vallonia,  de  L 45( 

Nerita  hemispkericay  Rœm.      .     .     .  479 

Neritopsis   Bruni,   Cott 481 

Opis  portiandicus,  de  L 59i 

Ostrea  BruntruUna  (Th.),  d'Orb.    .  649 

Ostrea  virgula,  d'Orb 649 

Palœomya  Autissiodor.,  (Cott.),  dcL.  519 

Panopaa  Dunkeriy  d'Orb 517 

Panopœa  tellina,  d'Orb 51  i 

Panopœa  Volliiiy  Buv.    ^    .     .     .     .513 

Periploma  Rathicriana,  Cott.    ...  839 

Pectin  Buchiy  Etallon,  non  Rœm.    •  644 

Pecten  dittriatus,  Leym 644 

Pecten  nudus,  Buv 643 

Pecten  portiandicus,    Gott.    ...  646 

Pecten  suprajurensis.  But.    ...  644 
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Pinna  ampla,  Goldfuss  .      ....  636 

Pinna  Barrensis,  Buv 635t 

Pinna  granulaU,  Sow 63B 

Pinna  obliquatOy  Leym 639 

Pinna  suprajurensis,  d'Orb.    ...  633 

pKoladomya  Barrentû^    Bnv.     .     .  538 

Pholadomya  compressa,  d'Orb.     .    .  833 

Pholadomya  Comueliana,  Buv.    .    .  838 

PKoladomya  donacina,  e/ofigala,Leym.  813 

PhoUtdomya  hortulanaf  Ag.    .     .     .  833 

Pholadomya  nt/tda,  Ag 530 

Pholadomya  modiolarii.  Ag.     .    .     .  830 

Pholadomya  striakula,  Ag.      .    •    •  830 

pholadomya  suhrugotOy  Etall.  .    .    .  636 

Pholadomya  tenera,  Ag 830 

Pholas  FoQcardi,  de  L 803 

Plectomya  rugosa,  de  L 838 

Plenromja  Autissiodorensis,  Cott.    .  518 

Pleurêmya  Juratsiy  yar.  b,  Etallon.    .  813 

Pleuromya  tellina,  Ag 813 

PUuromya  VoUxiifXg 813 

Psammobia  eoncentriea„  Etallon.    •  873 

Psammohia  Moreana,  Buv.    .     .    .  860 

Psammobia  rugo^a,  Massch.     .     .    .  873 

Pseudomelania  gigantca  (Leym.),  de  L.  i88 

Pseudosalenia  aspera,  (Ag.),  Etallon.  689 

Pteroeera  Barrensis,  Etallon.    .    .    .  4d9 

Pterocera  Icaunensis,  Cott.    .    .    .  i99 

Puilastra  Barrensit,  Buv 863 

Pygurus  Royerianus,  Cott.    .     .    .  686 

RoiUllaria  AutùsiodorenM,  Cott.    .  495 

RosUllaria  Barrentis,  Buv.     .     .     .  489 

RosuUaria  Dyonhea,  Buv.     .     .    .  490 

SolenjtfremiSf  Lcym.  et  Raul.    .    .  817 

Straparolus  Porllandicus,  de  L.     .    .  488 

Synastrea  Bouri,E.de¥Tom.    .     .     .  668 

TelUna  AutiniodorensiSy  Cott.    .    .  510  I 
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TellifM  BarrensUf  Etallon 868 

TeUina  ineertOy  Tharmann.    .     <    .  886 

Terebratula  subsella,  Leym.    ...  683 

Terebratula  fupra;urefMt«,Thurmann.  688 

ThamnoMlrea  Bouri,  E.  de  From.    .  668 

Thracia  incerta,  Dah 836 

Thracia    portlandteoy  Cott.     ...  866 

Thracia  Ratbieriana,  (Cott.),  de  L.    .  839 

Thracia  rugosa,  Seebach 836 

Thracia  Sluderi,  Pictet 887 

Thracia  suprajwrcntis,  Desh.    ...  886 

Tornatella  secalina,  Buv 458 

Toraatina  cylindrclla,  Buv.     ...  481 

Trigonia  Barrensis,  Buv 608 

Trigonia  Boloniensis,  de  L.     ...  60V 

Trigonia  clavéUatay  Leym.  (non  Sow.)  607 

Trigonia  Cottaldl,  Mun.  Ch.     .    .    .  607 

Trigonia  gibbota,  Etait,  (non  Sow.)    «  896 

Trigonia  Glasvillei,  Mun.  Ch.    .     .  608 

Trigonia  Heberti,  Mun.  Ch.     .     .     .  610 

Trigonia  incurva,  Benett 609 

Trigonia  Letteroni,  de  L 601 

Trigonia  subcostata,  Leym.    ...  896 

Trigonia  truncata,  Agassiz.     .    ,     .  896 

Trochus  vinealis,   de  L 487 

Turbo   Durui,  de   L 484 

Turbo  erinus,  d*Orb 488 

Turbo  Foucardi,  Cott 483 

Turbo  Icgvis,  Buv 488 

Turbo  rugotiiueulus ,    Buv.    .     .     .  488 

Venus  Autissiodorfnsis,  Gotteau.    .  846 

Venus  Barrentis,  Cott 868 

Venus  Brongniarti,  Rœmer.    .    .    .  848 

Venus  caudaia,  Goldfuss 848 

Yeniu  grandis,  Goldfuss 843 

Venus  Saussurei,   GolJfuss.     .    .     .  848 


SECONDE  PARTIE. 


ÉTUDE   GÉOLOGIQUE 

Par  m.  COTTEAU. 


M.  de  Loriol  m'ayant  prié  de  joindre  au  travail  qui  précède 
quelques  notes  géologiques  sur  l'étage  portiandien  du  dépar^- 
tement  de  l'Tonne»  je  me  rends  bien  volontiers  au  désir  de 
mon  excellent  ami.  Ces  notes,  du  reste,  ne  comportent  pas 
une  grande  étendue,  car  l'étage  portiandien,  bien  qu'il  attei- 
gne, dans  le  département,  une  puissance  relativement  assez 
considérable,  offre  partout  beaucoup  d'uniformité  dans  son 
aspect  général,  dans  sa  nature  minéralogique,  dans  la  dispo- 
sition de  ses  assises  et  la  répartition  des  divers  fossiles  qui 
s'y  rencontrent. 

Avant  de  commencer  la  description  des  couches  qui  doi- 
vent plus  spécialement  nous  occuper,  quelques  mots  me 
paraissent  nécessaires  concernant  les  étages  moyen  et  supé- 
rieur de  notre  terrain  jurassique.  Si  Ton  parcourt  la  vallée 
de  l'Yonne,  en  se  dirigeant  de  Chàtel-Censoir  à  Auxerre,  on 
voit  d'abord  se  développer  des  calcaires  d'un  blanc  jaunâtre, 
finement  oolithiques,  se  délitant  en  plaquettes  souvent  très 
minces  et  renfermant  des  rognons  calcaréo-siliceux  plus  ou 
moins  intimement  confondus  avec  la  roche  qui  les  empâte. 
Ces  couches  que  caractérisent  V Ammonites  pUcatilis^  le 
Se.  Ml.  45 
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Pholadomya  ampla,  VOstrea  dilatata,  et  à  leur  partie  sapé* 
rieure,  un  grand  nombre  d'Echinides»  parmi  lesquels  domi- 
nent les  Cidaris  florigemma  et  cervicalis,  le  Siomeehimus 
lineattis,  le  Collyrites  bicordata,  nous  paraissent  appartenir 
à  l'éiage  oxfordien  supérieur  et  au  calcaire  à  cbailles. 

Elles  sont  recouvertes  par  un  massif  de  calcaire  blanc 
très  oolithique,  irrégulièrement  stratifié,  très  ricbe  en  fos- 
siles, pétri,  sur  certaiUB  points,  de  Nérinées,  de  Diceras,  de 
Peignes,  etc.,  et  de  Polypiers  quelquefois  énormes.  Ce  dépôt, 
dont  répaisseur  est  de  plus  de  100  mètres,  et  qui  s*étend 
dans  la  vallée  sur  une  longueur  de  plusieurs  kilomètres, 
représente  l'étage  corallien  proprement  dit,  cetui  de  Saînt- 
Mihiel,  de  Yalfin,  etc.  Certains  bancs  renferment  presque 
exclusivement  des  Diceras  ;  d'autres  sont  remplis  de  Poly- 
piers, et  permettent  d'établir,  dans  ces  couches  puissantes, 
plusieurs  zones  fossilifères,  qui,  bien  qu'elles  ne  soient  pas 
nettement  tranchées,  correspondent  cependant  aux  divisions 
établies  par  M.  Etallon  dans  le  corallien  du  lura. 

Entre  Mailly-la-Yille  et  Hailly-le-chfttean.  les  eoudies 
coralliennes  disparaissent  sous  des  calcaires  grisâtres,  très 
argileux,  compactes,  à  cassure  conchoide,  et  qui  ont  reçu  le 
nom  de  Calcaires  lithographiques.  Ces  calcaires,  disposés 
en  bancs  réguliers  et  peu  épais,  alternent  avec  des  liis  minces 
d'argile  et  sont  remarquables  parTuniformitéde  leurs  carac- 
tères ;  ils  se  prolongent  depuis  Mailly-la-Ville  jus^'au-deU 
de  Bazarnes,  occupant  ainsi  une*  zone  de  plus  de  dix  kilo* 
mètres.  Les  fossiles  qu'on  y  rencontre  sont  peu  abondants, 
si  ce  n'est  cependant  à  la  partie  supérieure  où  se  montre  une 
petite  couche  que  caractérisent  le  Rhynchonella  corûUina, 
le  Terebratula  humeralis,  VOstréasolilaria,ltPhokulofnya 
paueicosta,  etc.,  et  qui  sert  de  base  aux  calcaires  bliBCs  et 


iMMenl  oïdithiqnes  de  YÎDcelles  et  de  Bailly,  Avec  ee$  der- 
niers, qai  te  sont  qoe  la  prolangtiion  des  calcaires  blancs 
de  Tottmrre,  de  Ceursna  et  dt  Thnry»  reparaisseal  les  Nérî* 
nées,  les  Diceras,  les  Polypiei^,  et  la  plupart  des  genres 
qui  se  plaisant  dans  tes  stalîoni}  coralligènes.  Ces  calcaires 
Uancs  supérieurs  ne  sauraient  être  réunis,  comme  le  vou* 
draîbnt  certains  géologues,  aux  couebes  coralliennes  qui  se 
développent  entre  CbâteUCensoir  et  Mailly-la-Yille.  Noû* 
seulement  ils  en  sont  séparée  par  le  puissant  dépôt  des  cal- 
caires lithographiques,  oaais  iU  en  diffèrent  essentiellement, 
soît  qu'on  exanine  la  nature  et  la  disposition  de  leurs  assises, 
soit  qu'en  étudie,  en  les  comparant,  les  faunes  qui  les  carac^ 
térisent.  Ce  sont  ià  deux  séries  de  couches  qu'il  me  paraît 
impossible  de  confondre  :  si  la  première  constitue  l'étage 
corallien  proprement  dit,  la  seconde,  que  j'ai  depuis  long- 
tempe  désignée,  pov  la  distinguer,  sous  le  nom  d'étage 
corallien  supérieur,  formerait,  en  y  réunissant  les  calcaires 
lithographif  ues«  l'étage)  séquanien  du  Jura,  et  correspondrait 
aux  eoucbes  coralliennes  de  La  Rochelle. 
.  Lee  calcaires  blancs  de  Bailly  sont  couronnés  par  une 
asaâse  peu  épaisse,  i  petites  Rbynchonelles  et  à  Terebraiula 
hum$rati$,  qui  plonge  sous  les  couches  argilo^calcaires  de 
l'étage  kimméridien.  L'étage  se  compose,  en  cet  endroit,  de 
calcaires  grisâtres,  argileux,  alternant  avec  des  lits  épais 
d'argile  plus  foncée,  souvent  bleuâtre.  Le  fossile  dominant 
estrOt^rwivîr^uia,  soit  libre  dans  les  argiles,  soit  empâté 
dans  la  roche,  et  formant  alors  des  Lumachelles,  quelquefois 
très  dures.  Sur  certains  points,  notamment  dans  les  bancs 
calcaires,  on  rencontre  associées  à  YOsirea  virgula,  le  Tere-^ 
bratula  subsella,  le  Pholadomya  acuticosta,  le  Luci/na 
rugosa^  des  Trigonies,  des  Peignes  et  quelques  moules  de 
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Ptérocères.  Malgré  la  présence  de  ce  dernier  genre  je  ne  pense 
pas  qu*il  y  ait  lieu  de  subdiviser  cet  ensemble  de  conebes  en 
éisige  ptérocérien  et  en  étage  virgulien.  VOstrea  virgulaesi 
partout  en  abondance,  et  le  groupe  tout  entier  paratt  appar- 
tenir au  système  virgulien.  Vers  la  partie  supérieure  les  lits 
d'argile  sont  plus  rares  et  moins  épais  ;  les  calcaires  devien- 
nent plus  compactes,  affectent  une  couleur  plus  blanchâtre, 
et  Ton  arrive  à  Tétage  portlandieri,  sans  qu'il  soit  possible,  ' 
en  cet  endroit  du  moins,  de  fixer  d'une  manière  bien  nette 
le  point  où  commencent  ses  premières  assises. 

Les  étages  que  je  viens  de  passer  rapidement  en  revue, 
plongent  assez  régulièrement  les  uns  au-dessus  des  autres, 
et  leurs  couches  s'inclinent  légèrement  vers  le  nord  dans 
le  sens  de  la  vallée  de  l'Yonne. 

Aux  environs  de  Tonnerre,  la  succession  des  étages  est  la 
même,  seulement  elle  est  beaucoup  moins  facile  à  recon- 
nattre.  A  Pacy,  à  Ancy-le-Franc,  à  Léxinnes  comme  à  Châtel- 
Censoir,  se  montrent  les  calcaires  grisâtres  et  oolithiques  de 
Toxford-clay  supérieur  à  Ammonites  plieaiilis  et  à  Pholado- 
mya  ampla\  mais  ils  sont  beaucoup  plus  puissants,  tandis 
que  le  massif  corallien,  si  largement  développé  dans  la  vallée 
de  l'Yonne,  n'est  plus  représenté  que  par  quelques  lambeaux 
de  peu  d'épaisseur.  Ces  vestiges  de  l'étage  corallien  pro- 
prement dit  avaient  échappé  jusqu'ici  à  l'observation,  mais 
je  les  ai  constatés  récemment,  d*après  les  indications 
de  notre  regretté  collègue,  M.  Lettéron;  ils  suflSsent  pour 
séparer  d'une  manière  positive  les  calcaires  inférieurs  de 
Lézinnes  des  calcaires  lithographiques  de  Tanlay,  et  pour 
placer  les  couches  coralliennes  de  Tonnerre  au  même  hori- 
zon que  celles  de  Bailly  et  de  Courson,  et  par  conséquent  à 
un  niveau  bien  supérieur  au  coral-rag  de  Châtel-Censoir. 
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Parallèle  aux  autres  étages  du  terrain  jurassique,  Tétage 
portlandien  forme  une  bande  assez  irrégulière  qui  traverse 
le  département  du  sud-est  au  nord-ouest.  Dans  certaines 
localités  cette  bande  occupe  une  surface  de  plusieurs 
kilomètres  de  largeur;  sur  d'autres  points,  au  contraire, 
notamment  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  aux  approches  de 
Saint-Sauveur,  elle  est  beaucoup  plus  étroite,  en  grande 
partie  recouverte  non-seulement  par  les  couches  néocomien- 
nés,  mais  encore  par  les  sables  ferrugineux  de  l'étage  albien. 
J'étudierai  d'abord  Tétage  portlandien  dans  les  environs 
d'Âuxerre,  d'où  parviennent  la  plupart  des  fossiles  décrits 
par  M.  de  Loriol,  et  où  l'étage  se  montre  dans  son  dévelop- 
pement le  plus  complet.  Il  ne  me  restera  que  quelques  mots 
à  dire  des  autres  localités. 

L'étage  portlandien,  tel  qu'il  se  comporte  dans  le  dépar< 
tement  de  l'Yonne,  se  divise  en  deux  zones  distinctes:  la 
zone  inférieure,  caractérisée  par  Y  Ammonites  gigas  ;  la  zone 
supérieure,  beaucoup  plus  riche  en  fossiles  et  où  abonde,  à 
différents  niveaux,  le  PinnasuprajUrensis. 

Les  deux  zones  sont  parfaitement  développées  aux  envi- 
rons d'Auxerre  : 

Zone  à  Ammonites  gigas.  La  partie  inférieure  de  notre 
étage  portlandien  se  montre  surtout  vers  le  sud  et  cons- 
titue presque  exclusivement,  sur  une  largeur  de  plusieurs 
kilomètres,  les  collines  qui  bordent  à  gauche  et  à  droite  la 
rivière  de  l'Yonne.  De  nombreuses  carrières,  à  ciel  ouvert, 
sont  exploitées  sur  la  route  d'Auxerre  à  Avallon,  et  sur  celle 
d'Auxerre  à  Clamecy  près  du  faubourg  de  Saint-Amatre, 
et  fournissent,  soit  des  pierres  à  chaux,  soit  un  moellon  de 
facile  extraction  et  assez  recherché.  Les  carrières  du  fau- 
bourg Saint-Amatre  atteignent  des  couches  plus  inférieures 
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et  sont,  pâf  cela  fttéme,  plus  intéressantes  à  étudier.  A  deux 
cent  mètres  environ  des  dernières  maisons  do  faubourgi 
dans  une  carrière  ouverte  à  l'endroit  où  la  route  de  Che* 
vannes  s'embranche  sur  celle  de  Clameey,  les  couches  sont  i 
découvert  sur  une  épaisseur  d'environ  quatonee  mètres.  Ce 
sont  des  calcaires  argileux,  compactes,  à  cassure  conchoide, 
d'un  blanc  jaunfttre,  disposés  en  bancs  plus  ou  moins  épais, 
souvent  fissurés  verticalement,  oe  qui  en  facilite  rextractîon» 
et  alternant  avec  de  petits  lits  d'argile  assez  irrégulîers,  de 
même  couleur  que  les  calcaires  au  milieu  desquels  ils  s'io«> 
tercalent.  Dans  cet  ensemble  on  peut  distinguer,  de  bas  en 
haut,  les  assises  suivantes  : 

1»  Caltaire  compacte,  de  couleur  blanchfttre, 
à  cassure  conchoïde,  disposé  en  bancs  plus  ou 
moins  épais,  variant  entre  15  et  60  centime* 
tre^,  séparés  par  de  petits  lits  d'argile  feuil- 
letée, de  même  couleur  que  la  roche.  -^  C'est 
le  gisement  habituel  des  AmmoniUs  gigas  de 
grande  taille  et  du  Pinna  granulaiù.  — -  Le 
banc  inférieur  a  60  centimètres  d'épaisseur  ; 
il  est  plus  dur,  plus  compacte,  quelquefois  sub- 
oolithique,  et  présente,  çà  et  là,  empâtés  dans 
la  roche,  des  Ostrea  virgula  de  petite  taille  que 
Ton  reconnatt  à  leur  coupe  linéaire.     •     .     .    4  m.  50  €. 

^  Lit  argileux^  blanchâtre,  un  peu  plus  épais 
que  les  autres,  renfermant  des  fragments  fen«- 
dillés  et  anguleux,  de  calcaire  compacte.     .     .  0,25  à  30 

3^  Calcaire  plus  jaunâtre,  très  fendillé,  dis- 
posé en  bancs  inégaux,  assez  régulièrement 
stratifiés,  renfermant  des  amas  i' Ostrea  vir- 
gula de  petite  taille  empâtés  dans  ia  rod», 
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VÀmmoniie  gigas  moios  volumineuse  que  dans 
les  couches  supérieures,  le  Thracia  suprajvn 
rensis,  le  Pleuromya  te/lina 3      20 

4»  Lit  argileux,  blaacbàire,  quelquefois  jau- 
nâtre, contenant  une  grande  quantité  cl*0$/rea 
tir^u/a  de  toute  taille 0      20 

S^"  Calcaire  coo^paece,  blanchâtre,  formé  de 
baies  peu  épais,  très  régulièrement  stratifiés. 
sans  fossiles.     •     .     , 3 

6o  Calcaire  compacte,  remanié,  disséminé 
en  fragments  anguleux  et  sans  stratification 
apparente ^      65 

7<>  Argile  rougeâtre,  superficielle.  

Total 12  m.  85  c. 

Le  banc  le  plus  inférieur  de  cette  carrière  a  pour  base  une 
couche  argileuse  de  quelques  centimètres  d*épaisseur,  mais 
qui  repose  elle-même  sur  d'autres  bancs  calcaires  apparte- 
nant encore  à  Tétage  portiandien  et  dont  je  ne  connais  pas 
la  puissance. 

Les  assises  que  je  viens  d'énumérer  ont  entre  elles  beau- 
coup de  ressemblance,  et  je  suis  loin  de  considérer  comme 
constantes  les  épaisseurs  que  j'ai  relevées  ;  elles  varient  à 
des  distances  souvent  très  rapprochées  ;  sur  certains  points 
les  calcaires  se  développent  au  détriment  des  couches  argi- 
leuses et  réciproquem^nl. 

A  deux  cent  naètres  plus  Mn,  un  peu  au-delà  du  moulin  à 
moutarde,  sur  la  gauche  de  la  route,  s'ouvre  une  autre 
carrière  qui  laisse  à  découvert  une  série  de  couches  plus 
élevées,  bien  qu'elles  appartiennent  encore  à  la  zone  à  Ammo- 
nites gigas.  Celte  carrière  a  cessé  d'être  exploitée  depuis 
plvi^ieurs  années,  et  les  assises  inférieures  sont  en  partie 
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recouvertes  par  les  éboulis  ;  cependant,  comme  dans  la  car- 
rière de  la  route  de  Cbevannes,  on  reconnaît  de  bas  en  haut: 

l**  Des  calcaires  compactes,  d'un  jaune  blan- 
châtre, à  cassure  concholde,  et  formant  des  bancs 
plus  ou  moins  épais,  que  termine,  comme  dans 
la  carrière  précédente,  un  lit  très  argileux,  blan- 
châtre, avec  fragments  anguleux  de  calcaire 
compacte .     .     Sm.  70e. 

2^  Des  calcaires  plus  jaunâtres,  très  fendillés, 
et  plus  ou  moijis  régulièrement  stratifiés,  avec 
A  mmonite  gigas  et  Thracia  ineerta ....     3      40 

3""  Un  lit  d'argile  feuilletée,  de  couleur  brune, 
légèrement  ferrugineux,  rempli  à'Ostreavirgula 
de  toute  taille,  et  se  liant  intimement  à  un  banc 
de  calcaire  argileux,  grisâtre,  sub-oolithique,  qui 
renferme  une  grande  quantité  A'Ostrea  virgnia 
empâtés  dans  la  roche »      40 

4"^  Calcaires  d'un  blanc  jaunâtre,  compactes,  à 
cassure  conchoïde,  fendillés,  disposés  en  bancs 
peu  épais,  très  régulièrement  stratifiés,  séparés 
par  des  feuillets  très  minces  d'argile     ...     3      »» 

5""  Une  lumacbelle  très  dure,  d'un  blanc  gri- 
sâtre, pétrie  à'Ostrea  virgula  de  très  petite  taille, 
empâtés  dans  la  roche 0      15 

6o  Des  calcaires  blanchâtres,  compactes,  résis- 
tants, très  fendillés,  assez  irrégulièrement  stra- 
tifiés, formant  des  bancs  plus  on  moins  épais, 
dont  quelques-uns  renferment  le  Thracia  inceria  ; 
les  deux  bancs  supérieurs  sont  plus  durs,  plus 
grisâtres,  sub-oolithiques  et  sans  fossiles.  .     .     4      60 

Total 14m.  15c. 
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Les  calcaires  que  je  désigne  sous  le  numéro  6,  parais- 
sent former  les  assises  supérieures  de  la  zone  à  Ammonites 
gigas  ;  car  à  un  kilomètre  de  là,  à  gauche  de  la  route  de 
Yillefargeau,  les  talus  de  la  roule  sont  formés  par  les  cou- 
ches inférieures  de  la  zone  à  Pînna  suprajurensis.  Ce  dernier 
fossile  se  rencontre,  sur  ce  point,  associé  au  Plenromya 
tellina,  au  Cardium  VerioH,  au  Corbicelh  Barrensis,  au 
Trigonia  Boloniensis,  au  Lima  suprajurensis ,  etc. 

La  zone  à  Ammonites  gigas  plonge  sensiblement  dans  la 
direction  du  Nord.  Au-delà  d'Auxerre,  en  se  rapprochant  de 
la  ferme  des  Iles,  elle  occupe  le  fond  de  la  rivière  dé  TTonne, 
et  lorsque  les  eaux  sont  basses,  il  n'est  pas  rare  d'apercevoir 
d'énoroaes  exemplaires  de  VAmmonitis  gigas ^  k  moitié  enga- 
gés dans  des  calcaires  marneux,  compactes,  identiques  à  ceux 
qu'on  exploite  dans  les  carrières  de  Saint-Amatre  où  ils 
occupent  un  niveau  plus  élevé. 

Zone  à  Pinna  suprajurensis.  Cette  zone  supérieure  de 
noire  étage  portiandien  s'étend,  sur  la  rive  droite  de  l'Yonne, 
depuis  Yenoy  et  Egriselles  jusqu'à  Jonches.  Elle  se  com- 
pose, comme  la  zone  inférieure,  de  calcaires  argileux,  i 
cassure  plus  ou  moins  concholde,  remarquables  par  leui 
couleur  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  calcaires  cependant  sont 
moins  compactes,  moins  régulièrement  stratifiés,  et  s'exfo- 
lient plus  facilement  encore  au  contact  de  l'air.  Yersla  partie 
supérieure  certains  bancs  sont  sub-oolithiques,  légèrement 
sableux  et  affectent  une  teinte  plus  jaunâtre. 

Les  calcaires  de  la  zone  à  Pinna  suprajurensis  se  laissent 
facilement  pénétrer  et  entraîner  par  les  eaux  ;  aussi  sont-ils 
sillonnés  de  ravins  profonds  qui  permettent  d'étudier  la 
disposition  des  assises,  et  d'y  recueillir,  après  les  gelées  ou 
les  orages,  bon  nombre  de  fossiles  qu'il  serait  sans  cela 
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diflkite  d^extrake  de  la  roehe.  Le  plus  «oosidérable  de  ces 
.  rafins  est  celai  de  Jonehes.  Voici,  d'après  le  relevé  que  j'ai 
Ait,  en  compa((iiie  de  MM.  Foucard  et  Lanbert,  les  diffié- 
iMtes  assises  que  nous  avons  pu  recoanattre  : 

4.  Calcaire  blauchitre,  fissile,  marneux,  avec 
quelques  empreintes  d'acéphales,  parmi  lesquels 
on  reconnaît  des  moulée  de  Thraeia  inc^rUi.  À  la 
partie  supérieure  est  un  petit  banc  beaucoup  plis 
fossilifère,  et  qui  renferme  le  Pleuramjfu  ieUina, 
le  Pléctom^  rugosa,  le  Cardium  Verioii^  des 
Astartes,  des  CoriHiles,  du  Gervilies,  etc.  Cette 
€oaehe>  qu'on  rencontre  avant  d'entrer  dans  le 
ravin  latéral  dit  rwm,  de  JtmehêSj  parait  former  la 
partie  la  plus  inférieure  de  la  zone  à  Pinna  supra- 
jurensi* 8^60^. 

i.  Calcaire  plus  dur,  plus  compacte,  presque  sàne 
ttssiles  .     .    \ 4    fiO 

5.  Calcaire  tendre^  très  fossilifère  avec P/enrom^a 
tellina,  Pleûtomya  rugosa]  Maohomyu  Dunktrij 
Carâimm  VtrioPi  et  Dufrmopemn,  CorètcMa 
Bamn/êis,  frigonia  BolonùfMis,  hacwdia  Cottal* 
dîiMi,  My4UHt  Icaiumemis,  Finna  BarrensiSy  Oëirta 
viYguia,  etc.  Vers  la  partie  supérieure,  cette  assise 
est  disposée  en  bancs  de  85  i  30  centimèlfes  an 
UMws  d'épaisseur Sa» 

4.  Calcaire  très  arfiteux,  alternant  avec  des  lits 
d'argile  de  couleur  pisitre.  Dans  tes  calcaires  se 
fsneetttrent  le  TeimaUlla  tylimànllu,  le  Plewro- 
Hhya  t»Uina,\èF^tmamya  Antissiodorenêis, YArea 
lien»,  hse  Hgtdhi»  Mofriiii^Ioaunenmy  le  Peeleis 
muftia,  le  Lima  supnjur49m^f  fAnomya  «ipra- 
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juremis,  YO$tlreavirguU^  h  Fygttnu  Royerimmu, 
etc.  Certains  baoes  calcaires  îEtereaiés  eotre  de 
petits  lits  argileux  sont  très  dars  et  forment  ane 
sorte  de  lamachelle.  Cet  ensemble  est  terminé  par 
an  bane  de  20  centimètres  d'épaisseur,  plus  calcaire 
et  moins  fossilifère I    60 

6h  Calcaire  marneux»  tendre,  d'un  blsmo  jau- 
n&tre,  à  cassure  subconehoîde,  très  fissuré,  disposé 
en  bancs  d'inégale  épaisseur»  mais  assez  régulière* 
ment  stratifié,  offrant  çà  et  là  de  f^iu  lits  d'argile 
schisteux,  fenilletés.  Ces  calcaires  sont  presque 
sans  fossiles  ;  on  y  rencontre  que  quelques  moules 
d'acéphales  et  une  Ammonite,  probablemenirilmiii^ 
nites  gigas  qui  remonte  jusqu'à  ee niveau.     •     •    1    50 

6.  Calcaire  marneux,  compaete,  à  peu  près  de 
même  aspect  que  le  précédent,  disposé  également 
eo  bancs  plus  ou  moins  épais,  que  séparent  de 
petits  lits  d'argile,  mais  beaueeup  plus  fossililère 
surtout  vers  k  partie  supérieule.  Certains  bancs 
renferment  en  abondance  le  Piima  MprajwrentU  ; 
on  peut  y  recueiUir  égaiemeai  le  Pter^va  Icau- 
nensis,  des  Naiices  aux  espèces  variées,  k$  Car- 
dium  VerioU  et  Btifrenoycum^  Vlsoeardùi  Coltoi- 
dina,  le  CorbieMla  Barrmdi$f  YAstarte  Àniifsioda- 
rensts,  le  Caréita  eolHnea,  le  PecUn  nudu$t  el 
plusieurs  espèœs  de  Trigonies Id    »» 

?.  Calcaire  subodithi^fue,  d'un  gris  jaunâtre, 
plus  résistant  que  les  calcaires  sur  lesquels  il 
repose.  Les  fossiles  sent  abondants  ;  citons  panm 
les  plus  intéressants  le  N<èti€u  Aforc^uMma»  tanii^t 
garni  de  son  testi  tantôt  à  l'état  de  meule  iatérÂnur, 
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les  Natiea  Barrensis  et  suprajurensis^  le  Cm- 
ihium  Lamberti^  YÀporrhais  Autiisiodorensis^ 
les  Àlaria  Dionysea  et  Barrensis,  et  un  grand 
nombre  d'acéphales  parmi  lesquels  dominent  les 
Trigonies 00    76 

Ici  se  terminent  les  couches  qu'on  peut  observer  dans  le 
ravin  de  Jonches.  Pour  terminer  la  série  des  assises  dont 
se  compose  t  aux  environs  d'Auxerre,  la  zone  à  Pinna  su* 
prajurensis,  nous  remonterons  le  ravin  de  Laborde,  situé  à 
peu  de  distance  du  précédent. 

8.  Au  dessus  du  banc  oolithique  et  s'yliant  inti- 
mement, se  trouvent,  à  la  partie  supérieure  du 
ravin  de  Laborde»  des  calcaires  blanchâtres,^  plus 
ou  moins  oolithiques,  assez  mal  stratifiées.  Certains 
bancs,  notamment  vers  la  partie  supérieure,  sont 
remplis  de  Trigonies,  le  plus  souvent  à  l'état  de 
moule  intérieur,  mais  qui  ont  laissé,  dans  la  roche, 
les  empreintes  parfaitement  distinctes  de  leur  test. 
Les  espèces  dominantes  sorft  les  Trigonia  BoI<h 
niensiSf  truncata  et  Barrensis.  Associé  à  ces 
espèces  j'ai  recueilli  les  Cardium  Verioti  et  Dufre- 
noycum^  le  Fimbria  Rathieriana,  etc.  Une  carrière 
ouverte  un  peu  au-dessus  du  ravin  frais  permet 
d'étudier  cette  assise,  qui,  recouverte  immédiate- 
ment par  le  terrain  néocomien,  montre  un  calcaire 
snboolithique,  jaunâtre,  pétri  de  fossiles,  marbré  de 
taches  rougeâtres  surtout  autour  des  fossiles.     .     2    50 

9.  Calcaire  blanchâtre,  marneux,  mal  stratifié, 
avec  Pinna  Barrensis,  Trigonies  assez  nombreu- 
ses, Polypiers  perforés  parles  Lithodomes.  Un  banc 
de  40  centimètres  environ  d'épaisseur,  sans  fossile. 
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dur,  très  résistant,  et  formant  par  cela  même  une 
sorte  de  eorniche,  termine  dans  ce  ravin  la  série 
portlandienne 1    80 

10.  Calcaire  néocomien. 

D'après  le  relevé  qui  précède,  la  zone  à  Pinna  supraju- 
rensis  offre,  aui  environs  d'Auxerre,  environ  trente  mètres 
de  puissance,  et  se  fait  remarquer  par  l'uniformité  de  ses 
caractères.  La  plupart  des  assises  se  lient  entre  elles  par  des 
passages  insensibles,  et,  de  même  que  les  couches  de  la 
zone  à  Ammonites  gigas  sont  souvent  difficiles  à  reconnaître, 
même  à  des  distances  très  rapprochées.  Le  Pinna  supraju- 
rensis  est  Tespèce  la  plus  répandue  ;  il  se  montre  à  presque 
tous  les  niveaux  fossilifères  ainsi  que  le  Cardium  Veriotif 
le  Corbicella  Barrensis,  Ylsocardia  Cottaldina,  YAsiarte 
AiUissiodorensis,  qui  sont  également  très  communs.  Deux 
couches  cependant  sont  à  noter  dans  Tensemble  de  cette 
zone  :  la  couche  numéro  4  et  la  couche  numéro  7.  Elles  se  dis- 
tinguent toujours  facilement  et  peuvent  servir  de  points  de 
repère,  non-seulement  aux  environs  d'Auxerre,  mais  encore 
dans  des  localités  plus  éloignées. 

La  couche  numéro  4  diffère  des  calcaires  qui  lui  sont 
subordonnés  par  sa  couleur  plus  grise  et  sa  nature  plus 
argileuse.  Bien  que  la  plupart  des  fossiles  qu'elle  renferme 
se  retrouvent  dans  les  autres  assises,  il  en  est  cependant 
quelques-uus  qui  lui  paraissent  propres,  notamment  le  Lima 
suprajurensiSf  qu'on  y  rencontre  assez  fréquenoiment. 

La  couche  numéro  7,  à  laquelle  je  réunis  la  couche  numéro 
8,  présente  des  caractères  encore  plus  constants.  Les  calcaires 
dont  elle  se  compose  se  reconnaissent  à  leur  texture  sub- 
oolithique,  à  leur  cassure  un  peu  terreuse,  à  leur  couleur 
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rougefttre  ;  ils  sont  très  fossilifères  et  c^respoiideiit,  suivut 
toute  apparefiee,  ii  Toolithe  poriUodienae  de  la  Meuse  et  de  la 
Ba«te*Marne.  Cette  couche,  bieo  développée  dans  lea  ravios 
que  je  viens  d'étudier,  se  retrouve  sur  la  vive  gauche  de 
rTonne,  à  4  kilomètres  d*Aaxerre,  eu  foce  le  hameau  des 
DumoQts  ;  elle  est  à  découvert  à  quelques  mètres  a«-dessu8 
du  niveau  de  TYonue  dans  un  petit  ravin  latéral,  et  ou  y 
rencoutre  les  fossiles  habituels.  Des  carrières,  à  peu  près 
abandonnées,  qui  existent  un  peu  plus  loin  sur  les  flancs  du 
coteau,  laissent,  voir  sous  les  couches  néocomiennes,  des 
calcaires  sub-oolithi<]ues,  rougeâtres,  remplis  d'empreintes  de 
fossiles  et  surtout  de  Trigonies,  appartenant  à  la  partie  la 
plus  supérieure  de  Télage,  et  identiques  à  (^eux  qu'on  a  extrait 
dans  la  carrière  située  au-dessus  du  ravin  frais. 

Ces  mêmes  calcaires  ont  été,  pendant  de  longues  années, 
l'objet  d'exploitations  assez  importantes  dans  la  carrière 
Saint-Siméon,  comblée  depuis  plus  de  vingt  ans,  et  aujour- 
d'hui entièrement  recouverte  par  des  plantations  de  vignes  ; 
la  roche  acquiert,  sur  ce  point,  une  dureté  relative  que  nous 
ne  lui  connaissons  nulle  part.  «  La  couche  la  plus  élevée, 
«  du  troisième  étage  oolithique,  dit  H.  Elie  de  Beaumont, 
«  dans  les  Explications  de  la  carte  géologique  de  France 
«  t.  H,  p.  507,)  qu'on  puisse  voir  aux  environs  d'Auxerre, 
«  est  celle  dans  laquelle  est  exploitée  la  partie  inférieure  de 
«  la  carrière  Saint-Siméon  située  à  un  kilomètre  d'Auxerre, 
«  sur  la  roule  de  Paris.  Celle  couche  est  formée  par  un 
«  calcaire  oolithique,  très  solide,  qu'on  emploie  comme 
«  pierre  de  taille,  et  dont  on  fait  même  des  auges  et  d'autres 
t  ouvrages  qui  exigent  une  pierre  tenace  et  résistante.  » 

La  carrière  Saint-Siméon  a  été  très  anciennement  exploi- 
tée. Lorsque  tout  dernièrement  les  travaux  exécutés  dans 


TMclea  palaU  de  jvstice,  ont  mis  aa  jour  les  ioDdatioDS  d'vin 
édifiée  remoiitaiit  an  x«  ou  xi*  Mèele>  j'ai  reconoo,  pariai  les 
pierres  employées,  des  blocs  énormes  d*un  calcaire  sub-ooln 
ibique,  blanrb&tre»  il  nombreuses  empreintes  de  fiisailes» 
provenant  de  l'étage  portlandiea  supérieur,  et  extraits  proba» 
blemeot  de  la  carrière  Saiot-Siméou. 

Il  ne  me  reste  à  dire  que  quelques  mots  relativement  aux 
autres  localités  du  département. 

C'est  à  YesU  en  se  dirigeant  vers  le  département  de  l'Aube, 
queTétage  portiandien  atteint  sa  plus  grande  largeur;  il  se 
niontre  avec  les  mêmes  caractères  qu'aux  environs  d'Auxerre; 
seulement  la  partie  inférieure  est  presque  partout  recouverte 
par  la  zone  à  Pinna  suprajurensis  qui  ne  laisse  voir  le  plus 
souvent  que  ses  assises  supérieures. 

A  Bleigny-le-Carreau,  dans  un  ravin  qui  s'ouvre  à  cinq 
cent  mètres  environ  du  village,  le  banc  sub-oolithique  est 
parfaitement  développé,  et  se  montre  avec  ses  caractères 
habituels.  M.  Lambert  y  a  recueilli  de  nombreux  radioles  du 
Pseudosalenia  aspefa,  le  Neritopsis  Bruni^  le  Corbicella 
BarrensiSt  de  petites  Huitres  et  les  autres  fossiles  propres  à 
ce  niveau. 

Au-delà  de  Bleigny-le-Carreau,  les  couches  portlandiennes 
se  prolongent  jusqu'à  Hontigny  et  Venouze.  Lors  de  la  con- 
fection delà  route  qui  traverse  Hontigny,  ces  mêmes  couches 
snb-oolilbiques  ont  été  mises  à  découvert,  et  M.  Ricordeau  y 
a  rencontré,  à  cette  époque,  un  grand  nombre  de  fossiles 
parmi  lesquels  nous  citerons  le  Cardium  Hontigniacum,  le 
Lima  portlaniica  et  le  Pecten  portlandiciM, 

Entre  Hillois  et  Roffey,  sur  le  bord  du  chemin  de  fer,  des 
travaux  tout  récents  ont  attaqué,  au  flanc  du  coteau,  les 
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couches  portlandiennes,  sur  une  éteudue  de  plus  d'un  kilo- 
mètre, et  Ton  peut  voir  se  succéder  quelques  unes  des  assises 
qui  coQsiilueat  la  zone  à  Pinna  suprajurensis.  Ce  sont  tantôt 
des  calcaires  compactes,  à  cassure  concholde  et  presque 
entièrement  dépourvus  de  fossiles,  tantôt  des  calcaires  moins 
durs,  sub-oolithiques  et  très  fossilifères. 

Près  de  Bernouil  la  série  se  montre  plus  complète,  et  de 
petits  ravins  sinueux  permettent  de  l'étudier  plus  facilement. 
Les  couches  inférieures  sont  représentées  par  des  calcaires 
blanchâtres,  compactes,  à  cassure  concholde,  très  fendillés, 
sans  fossiles.  Au-dessus  se  développent,  sur  une  épaisseur 
d'au  moins  quatre  mètres,  des  calcaires  également  blan- 
châtres et  compactes,  mais  beaucoup  plus  fossilifères.  Dans 
certains  bancs  abondent  le  Pinna  suprajurensis  et  avec  lui 

le  Natica  Barrensis,  le  Cerithium  Lamberti,  le  Corbula 
Ddmmariensis  j  les  Cardium  Verioli  et  Dufrenoycum^ 
le  Plectomya  rugosa,  le  Corbicella  Barrensts,  le  Pecten 
nudus,  etc.  Au  milieu  de  ces  calcaires  existe  un  petit  banc 
rempli  de  coquilles  perforantes.  La  couche  qui  termine  ces' 
calcaires  fossilifères,  tout  en  renfermant  les  mêmes  espèces, 
est  plus  dure,  plus  résistante,  et  forme,  dans  le  ravin,  une 
corniche  qui  se  laisse  moins  facilement  pénétrer  par  les 
eaux.  Cette  dernière  assise  est  recouverte  par  des  calcaires 
plus  tendres,  subo*olithiques,  très  faciles  à  se  laisser  désa- 
gréger, d'une  épaisseur  de  trois  mètres  environ,  qui  contien- 
nent des  empreintes  de  trigonies  et  des  radioles  de  Pstudo- 
salenia  aspera.  Ces  calcaires  correspondent,  sans  aucun 
doute,  au  banc  sub-oolilhique,et  plongent  sous  l'étage  néoco- 
mien  qui  présente,  dans  cette  localité,  une  physionomie 
particulière  et  renferme  en  abondance  des  Briozoaires  et  de 
petits  Echinides  [Pellastes  stellulata),  répandus  dans  une 
couche  calcaire,  marneuse,  très  blanche. 
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A  l'ouest  de  l'Yonne,  l'étage  portlandien  tend  à  se  rétrécir, 
au  fur  et  à  mesure  qu'il  se  rapproche  du  département  de  la 
Nièvre.  Il  est  représenté  par  la  zone  à  Ammonites  gigas  que 
le  terrain  néocomied  recouvre  directement  sur  un  grand 
nombre  de  points. 

A  Ouaine,  la  zone  à  Ammonites  gigas  offre  un  beau  déve- 
loppement. Si  de  Ouaine  on  se  dirige  du  côté  de  Saint- 
Sauveur,  on  rencontre  d'abord  les  couches  argileuses  de 
l'étage  kimméridien.  Une  petite  excavation  ouverte  à  la  corne 
du  bois  de  la  Châtaigneraie  montre  les  argiles  grisâtres  rem- 
plies à'Ostrea  virgula^  et  alternant  avec  des  lumachelles  plus 
ou  moins  dures  et  bien  stratifiées.  Plus  loin,  sur  la  droite  de 
la  route  de  Saint-Sauveur,  à  un  niveau  qu'on  peut  regarder 
comme  étant  supérieur  de  8  à  10  mètres  aux  argiles  du  bois 
de  la  Châtaigneraie,  se  trouve  une  carrière  dans  laquelle  sont 
exploitées  les  couches  portiandiennes  inférieures.  Ce  sont 
des  calcaires  d'un  blanc  jaunâtre,  compactes,  à  cassure 
conehoide,  identiques  à  ceux  des  carrières  du  faubourg 
Saint-Amatre.  J'y  ai  recueilli  V Ammonites  gigas,  le  Thracia 
incerta  et  quelques  Ostrea  virgula  de  petite  taille,  empâtés 
dans  la  roche.  Ces  calcaires  paraissent  se  continuer  sur  une 
épaisseur  d'environ  dix  mètres.  Avant  d'arriver  au  sommet 
de  la  montagne,*  une  petite  carrière  ouverte  au  milieu  des 
champs,  à  peu  près  en  face  le  moulin  des  Eauxbues,  a  mis  à 
découvert  les  couches  supérieures  de  la  zone  à  Ammonites 
gigas  ;  elles  se  composent  de  calcaires  plus  durs,  plus  com- 
pactes, sans  fossiles,  très  fendillés,  séparés,  comme  aux 
environs  d'Auxerre,  par  un  lit  jaunâtre  de  quelques  centi- 
mètres d'épaisseur,  rempli  à' Ostrea  virgula  de  toute  taille 
et  formant  lumachelle.  Au  sommet  de  la  montagne,  vers  le 
moulin  même  des  Eauxbues,  les  couches  supérieures  de  la 

Se.  no/.  i6 
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zone  à  Ammonites  gigas  sont  recouvertes  par  des  calcaires 
moins  durs,  toujours  très  fendilles,  ravinés  par  les  eaiu  et 
renfermant  des  traces  de  nombreux  fossiles  et  notammeol 
d'acéphales,  parmi  lesquels  j'ai  reconnu'le  Cardium  Veriotif 
Ylsocardia  Cottaldùia,  le  Corbicella  Barrensis  qai  indi- 
quent le  premier  affleurement  de  la  zone  supérieure. 

De  l'autre  côté  de  Ouaine,  en  suivant  la  nouvelle  roate 
d'Auxerre,   après  avoir  traversé  les  couches  argileuses  de 
l'étage  kimméridien,  remplies  à'Ostrea  virgula,  on  voit  se 
développer,  sur  le  flanc  du  coteau,  un  banc  calcaréo-argileax 
assez  épais,  dans  lequel  abondent  les  Trigonies,  les  Peignes, 
les  Gervilies,  et  qui  appartient  encore  à  l'étage  kimméridico  ; 
il  est  surmonté  par  des  calcaires  fendillés,  sans  fossiles,  à 
stratification  tourmentée,  et  qui  sont  intéressants  à  noter, 
car  ils  forment  le  point  de  contact  des  deux  étages,  et  sont 
eux-mêmes  recouverts  par  des  bancs  calcaires  plus  épais, 
moins  argileux,   blanchâtres,  à  cassure  conchoide,   sans 
fossiles,  et  qui  nous  paraissent  constituer  la  partie  inférieure 
de  l'étage  portlandien.  A  quelques  mètres  plus  haut,  dans 
une  petite  carrière  tout  récemment  ouverte,  sur  le  bord  même 
de  la  route,  on  exploite  des  calcaires  plus  compactes,  stra- 
tifiés en  bancs  moins  épais,  renfermant  YÀmmonites  gigaSf 
le  Thracia  incerta  et  quelques  Ostrea  virgula  de  petite 
taille.  D'autres  calcaires    plus  durs,  très  fendillés,  sans 
fossiles,  se  montrent  çà  et  là  sur  les  talus  de  la  route  et 
constituent  le  point  culminant  au  lieu  dit  les  Quatre-Chemins. 
Mais,  avant  d'arriver  à  ce  sommet,  la  route  traverse  une 
zone  néocomienne  de  1 5  à  20  mètres  de  largeur,  qui  repose 
directement  sur  les  calcaires  portlaodiens  de  la  zone  à  Ammo- 
nites gigas,  et  se  relie  au  massif  néocomien  d'Escamps  et 
de  Leugny. 
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A  Saints,  à  Fontenoy,  à  Leugny,  etc.,  les  couches  portlan- 
diennes  disparaissent  presque  entièrement  sous  le  terrain 
néocomîen  ;  elles  se  montrent  seulement  dans  les  vallées,  les 
ravins  et  au  fond  des  carrières.  Aux  environs  de  Saints,  les 
calcaires  portlandiens  fendus  et  désagrégés  à  leur  point  de 
contact  avec  le  terrain  néocomien,  sont  employés  comme 
marne,  et  produisent  un  excellent  effet,  mêlés  aux  argiles 
compactes  et  imperméables  de  l'étage  néocomien.  Dans  toute 
cette  région,  les  couches  portlandiennes  ne  sont  représentées 
que  par  la  zone  à  Ammonites  gigas  sur  laquelle  repose  immé- 
diatement le  terrain  néocomien.  A  Leugny,  le  point  de  jonc- 
tion des  deux  terrains  offre  quelques  particularités  qu'il 
importe  de  constater:  à  l'endroit  oii  la  route  de  Lalande 
s'embranche  sur  celle  de  Leugny  à  Saint-Sauveur,  une 
carrière  est  ouverte  dans  les  calcaires  portlandiens  blan- 
châtres et  compactes  à  Ammonites  gigas  ;  à  quelques  centai- 
nes de  mètres  de  là,  sur  la  route  de  Lalande,  aflOeurent  les 
premières  assises  de  l'étage  néocomien,  remarquables  par 
leur  texture  ferrugineuse,  leur  couleur  rougeàtre  et  leur 
nombreux  fossiles,  parmi  lesquels  dominent  VEchinos- 
paiang'as  cordiformis,  VBolaster  interm,edius,  les  Panopea 
NeoeomiensiSf  Janira  atava^  Terebratula  semistriata  et 
prelonga,  etc.  Les  talus  de  la  route  nous  montrent  très  bien 
le  passage  entre  les  deux  terrains  ;  le  banc  qui  termine 
l'étage  portlandien  est  composé  d'un  calcaire  compacte, 
blanchâtre,  à  cassure  conchoide,  légèrement  siliceux;  il  est 
perforé  de  trous  de  Lithodomes  et  montre  çà  et  là,  adhérentes 
à  sa  surface,  des  Huitres  et  des  Serpules  de  l'étage  néoco- 
mien. Entre  l'étage  néocomien  et  le  terrain  jurassique,  la 
stratification  est-elle  concordante,  et  les  deux  dépôts,  dans 
le  département  de  l'Tonne,  se  sont-ils  fermés  sans  interrup- 
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tioQ  ?...  La  question  est  délicate  ei  difficile  à  trancher,  dans 
Tétat  actuel  de  la  science.  Je  suis  porté  cependant  à  adnieUre 
la  négative,  tout  en  ayant  le  regret  de  me  trouver  à  ce  suiel 
un  peu  en  désaccord  avec  M.  de  Loriol.  Nos  couches  poru 
landiennes  représentent  le  terrain  portlandien  inférieur  dtt 
Boulonnais.  Nous  n'avons  ici  ni  le  portlandien  moyen,  ni 
le  portlandien  supérieur,  ni  les  dépôts  d'eau  douce  qui  sépa- 
rent, sur  certains  points,  la  formation  jurassique  de  la  for- 
mation crétacée,  ni  ces  couches  intermédiaires  et  probléma- 
tiques à  Terebratula  diphya,  ni  les  puissantes  assises  de 
l'étage  valanginien.  N'est-il  pas  à  présumer  que  pendant  que 
ces  dépôts  se  formaient  dans  d'autres  contrées,  nos  couches 
portlandiennes  étaient  émergées  et  que  leurs  assises  s'étaient 
durcies  depuis  longtemps,  lorsque  les  mers  néocomiennes  à 
Echinospaiangus  cordiformis  sont  venues  les  recouvrir  et 
apporter,  sur  ces  mêmes  points,  une  faune  si  riche  et  entiè- 
rement distincte. 

Ce  qui  tend  à  prouver,  du  reste,  que  la  stratification,  malgré 
certaines  apparences  locales,  est  discordante,  c'est  que  les 
couches  néocomiennes,  suivant  les  localités,  tantôt  recou- 
vrent les  assises  les  plus  supérieures  de  la  zone  à  Pinna 
suprajurensis,  comme  cela  a  lieu  à  Bernouil,  à  Bleigny-le- 
Carreau,  à  Auxerre;  tantôt  recouvrent  les  assises  inférieures 
de  cette  même  zone,  ainsi  que  M.  Hébert  l'a  depuis  lobg- 
temps  constaté,  près  de  Villefargeau,  et  d'autres  foisi  à 
'  Ouaine,  à  Leugny,  à  Fontenoy,  à  Saints»  reposent  sur  la  zone 
à  Ammonites  gigas. 
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l'Yonne.  î'Sène  TI. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 


FAITES  A  L'ÉCOLE  NORMALE  D'AtJXERRE  PENDANT  L  ANNÉE  1867 


1»AB     M.  KO8IN. 


TABLHAUX  MENSURLS. 


Se.  nal.  *7 


• 

Hote  «• 

OBSIKVATIOm 

OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUES 

TBSUfOlli- 

• 

M 
B 

. 

A  ziRO. 

TtlQUBS. 

M 

% 

1       1       1       1       1 

1 

ETA 

lOMÉTI 

6  b. 

9  b. 

3  b. 

6  b. 

9  b. 

1 

0 

du 

du 

midi. 

du 

du 

du 

MiDima.  Maxima 

& 

mafia. 

matin. 

soir. 

soir. 

soir. 

1 

i 

735  9f 

737  12 

735  73 

734  82 

733  39  734  69 

9»  5 

5*9 

88 

9 

736  71 

734  66 

732  57 

733  57 

733  04,735  34 

0  1!   4  8 

86 

8 

7U  05 

744  70 

745  75 

746  40 

747  59 

748  00 

-  9  7;—  4  5 

79 

i 

749  04 

750  34 

750  04 

750  92 

751  14  759  61 

—  3  0'—  0  1 

69 

5 

752  83 

752  41 

753  06 

752  54 

751  06  749  41 

—10  0—15 

77 

6 

745  39 

744  52 

743  67 

743  17 

744  50 1 745  78 

—  46 

6  5 

90 

7 

74TJ  98 

744  43 

742  67 

742  36 

741  04:740  61 

4  4 

10  9 

84 

8 

737  44 

737  69 

739  62 

736  33 

737  59,737  79 

7  6 

18  9 

69 

9 

736  49 

737  44 

738  39 

737  15 

736  59  733  78 

5  7 

10  8 

89 

«0 

734  39 

734  09 

736  91 

738  85 

788  53  739  68 

4  4 

9  6 

78 

il 

739  28 

739  70 

736  80 

738  00 

738  76  739  97 

4  5 

7  0 

98 

19 

744  91 

745  96 

745  29 

744  68 

744  64  744  #8 

—  1  8 

9  4 

91 

13 

741  15 

741  86 

740  73 

742  75 

749  93  743  75 

—  69 

—  0  6 

77 

U 

745  31 

745  76 

745  66 

744  27 

743  50  ; 746  50 

—  49 

—  05 

88 

15 

744  83 

744  77 

745  27 

743  71 

743  87.744  09 

—  35 

0  9 

79 

16 

741  34 

789  79 

739  64 

739  94 

739  99  740  59 

-45 

0  1 

77 

17 

740  38 

740  80 

740  56 

741  26 

740  07,740  49 

—  9  6 

0  0 

74 

18 

740  31 

741  16 

741  16 

740  81 

741  56;743  11 

—10  5 

—  1  9 

80 

19 

743  98 

746  80 

746  44 

746  94 

747  73  747  53 

—14  9 

—  1  4 

64 

20 

745  39 

744  99 

742  97 

742  66 

749  81.749  55 

—10  0 

0  0 

98 

21 

742  51 

742  39 

742  76 

742  92 

748  95  745  49 

—  50 

0  4 

89 

22 

749  88 

752  03 

752  62 

753  01 

753  71 

753  71 

—  5  1 

0  8 

89 

23 

752  64 

752  59 

753  22 

759  19 

759  35  749  45 

6  0 

10  0 

77 

24 

748  92 

749  08 

747  79 

745  98 

743  98  741  99 

4  5 

10  6 

69 

25 

741  99 

741  43 

741  94 

749  99 

744  89 

748  91 

6  5 

10  0 

84 

26 

755  15 

755  63 

758  94 

758  89 

758  64 

758  55 

4  9 

9  5 

81 

27 

755  45 

755  60 

755  97 

756  30 

756  65 

757  45 

4  8 

U  8 

88 

28 

757  90 

756  80 

755  80 

754  40 

754  99 

754  10 

9  0 

19  8 

90 

29 

756  88 

758  84 

758  53 

756  84 

758  49 

758  90 

4  0 

11  9 

86 

30 

756  40 

757  23 

756  41 

754  36 

753  33 

751  59 

4  4 

10  9 

81 

31 

753  33 

756  99 

758  92 

760  54 

760  83 

761  86 

5  4 

19  9 

76 

Maximum:  761,36,  le  31  à  9  h.  du  s. 

Max.:  -f  13*  9 

M07. 

Minira 

um:  71 

)2,57,  le 

î9  àmi 

di. 

Min.:  - 

-  14*9 

81. 

Lvier  è9%9. 


VBNT 

DES 
GIROUBTTBS. 


DI&ICTION. 


matin,    soir. 


S.S.O 

S.O. 

S.O. 

S.S.E 

S.E. 

S. 

S. 

S.O. 

S.O. 

S.O. 

N.O. 

N. 

N. 

N. 
N.O. 
N.O. 

0. 

N. 

N. 

N. 

N. 

N. 

S. 

S. 

S. 

O. 

0. 

S. 

0. 

S. 
N.O. 


S.O. 
S.O. 

s. 

S.S.E 
S.E. 

S. 
S.S.O 
S.O. 
S.O. 

0. 

N. 

N. 

N. 
N.N.E 

N. 

0. 
S.O. 

N. 

N. 

N. 

N. 

N. 

S. 

S. 

N. 

0. 
S.O. 
S.O. 

0. 

s. 

N. 


VITESSE. 


matin.       soir 


faible. 

très  fort. 

calme. 

calme. 

calme. 

calme. 

ordinaire 

fort. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

calme. 

faible. 

fort. 

faible. 

assez  fort 

faible. 

faible. 

faible. 

calme. 

faible. 

calme. 

calme. 

faible. 

faible. 

calme. 

calme. 

calme. 

faible. 

assez  fort 


ETAT 
du 

CIEL. 


faible. 

très  fort. 

calme. 

calme. 

calme. 

faible. 

faible. 

f»rt. 

faible. 

as.  faible 

faible. 

calme. 

faible. 

assez  fort 

assez  fort 

faible. 

calme. 

calme. 

calme. 

calme. 

calme. 

calme. 

calme. 

faible. 

calme. 

faible. 

calme. 

calme. 

faible. 

très  fort. 

ordinaire 


couvert. 

couvert. 

serein. 

couvert. 

serein. 

couvert. 

couvert. 

nuageux. 

couvert. 

couvert. 

couvert. 

peu  nuag. 

couvert. 

nuageux. 

nuageux. 

couvert. 

couvert. 

serein. 

nuageux. 

couvert. 

couvert. 

couvert. 

couvert. 

nuageux. 

très  nuag. 

très  nuag. 

couvert. 

couvert. 

nuageux. 

couvert. 

nuageux. 


m 

m 

1-4  m 


as 

M 


9     3 
i      5É 


n 
n 
»? 
tt 
9 

16 
i 
4 
0 

i\ 
n 
n 
n 

N 
n 
» 
H 
» 
n 
tf 
9 
II 
3 
1 

8 
3 

If 


» 
n 
it 
n 
5 
0 
l 
5 
5 
0 
w 

19 

n 
» 
w 
n 
n 
w 
« 
ti 
3 
w 
0 
3 
0 
3 
9 
11 


0     3 


85-1 


REMARQUES. 


pluie. 

neige  et  pluie. 


pluie  et  dégel, 
pluie, 
pluie, 
pluie, 
pluie  fine, 
pluie  et  neige. 


neige, 
neige. 


petite  pluie, 
pluie. 


pluie. 

pluie;  éclairs. 

petite  pluie, 
pluie. 


en 

< 


2f76 
3 

i 
5 


ft736 


7 
8 
9 
10 
II 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
li 
22 
23 
U 
25 
26 
27 
28 


OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUES 

A  ZÉRO. 


6.  h. 
du 


9  h. 
dit 


Midi. 


matin,  matin. 


761 
I 
765 
755 
748 


741 
749 
752 
758 
754 
763 
762 
759 
755 
750 
750 
759 
762 
763 
766 
766 
765 
764 
760 
754 
751 
754 


51 
89 
90 
50 
01 
43 
»9 
23 
59 
01 
35 
02 
81 
00 
05 
47 
60 
67 
33 
07 
90 
83 
47 
37 
03 
93 
51 
80 


761 
764 
766 
753 
748 
736 
743 
749 
755 
758 
755 
764 
762 
760 
754 
750 
751 
760 
762 
764 
767 
766 
765 
764 
760 
754 
752 
755 


46 

39 

60 

90 

22 

79 

27 

46 

59 

61 

51 

54 

27 

36 

62 

851 

54 

73 

17 

31 

56 

36 

42 

49 

40 

76 

84 

00 


760 
7é4 
766 
751 
747 
737 
746 
74« 
75» 
758 
758 
763 
761 
760 
758 
751 
752 
761 
762 
764 
767 
766 
768 
763 
750 
754 
752 
754 


96 
14 

10 
08 
17 
81 
01 
85 
68 
12 
98 
17 
10 
60 
25 
28 
54 
29 
12 
73 
88 
76 
82 
67 
80 
46 
65 
63 


3  h. 

du 

soir. 

760 

42 

763 

89 

764 

62 

749 

91 

745 

62 

736 

06 

748 

87 

749 

38 

755 

69 

757 

13 

760 

32 

762  22t 

759 

09 

758  78| 

750 

80 

750  42 

782  89 

761 

12 

761 

24 

764 

87 

767 

48 

766 

04 

764  32{ 

762 

44 

789 

13 

788  46{ 

752 

41 

788 

91 

6  h. 
du 

soir. 


761 
764 
763 
747 
742 
736 
752 
749 
756 
756 
762 
761 
758 
787 
751 
750 
754 
762 
761 
765 
767 
765 
765 
761 
758 
753 
751 
758 


35 
45 
24 
56 
14 
77 
46 
82 
82 
18 
10 
92 
10 
70 
6- 
55 

0» 
89 
42 
39 
37 
32 
33 


9  h. 

du 

soir, 


16 
95 

97 


761 
764 
761 
746 
740 
738 
753 
780 
757 
785 
763 
762 
758 
757 
751 
750 
756 
762 
762 
766 
767 
765 
765 
764 


38  787 


788 
752 
788 


57 

58 

74 

74 

50 

12 

48j 

30 

32 

25 

02 

77 

13 

70 

79 

58 

311 

95 

19 

39 

69 

79 

79 

33 

58 

18 

48 

08 


OBSBKVATIONS 
THERMO- 

hAtriodbs. 


Minima 


3« 

6 

o 


3 

6 
4 
2 
40 
8 
6 
2 
7 
3 
2 
7 
9 
3 
8 
5 
^6 
3 
8 
4 
6 
6 
4 
0 


Maximum  :  7G7  69  le  21  à  9  h.  du  soir. 
Minimum  :  736  06  le     6  à  3  h.  du  soir. 


2 
0 
5 
3 
n 
o 
5 
2 
0 
0 
5 
0 
0 
0 
5 
5 
6 
0 
0 
0 

h 

6 
0 
0 
5 
8 
5 
8 


Uaiima 


40 
7 
9 

12 

44 

10 

7 

5 


10- 
11 

14  S 

15  3 


11 
12 

9 
11 
43 
49 
42     8 

9     5 


5 
7 
5 

7 
3 
5 


40 
14 
16 
46 
43 
12 
14  6 
43     4 


Max.-f  19*  5 
Min.—  l-  0 


o» 

^U   o 

ai 


M 
92 
92 
87 
84 
76 
79 
82 
89 
7« 
75 
86 
87 
76 
64 
68 
84 
86 
64 
86 
94 
83 
84 
83 
84 
86 
96 
82 


Moy*: 

83 


Wéwwimr  mmf 


VGHT 

• 

»iff 

» 

•9 

S 

ofAonsms. 

ETAT 

«d 

H 
.M 

du 

S 

PU 

•M 

REMARQUES. 

OIKECTIOIV. 

VITBSSI. 

CIIL. 

S 

as 

M 

^ 

malin. 

soir. 

roattii. 

soir. 

S. 

S.O. 

fatbtc. 

couvert 

0 

8 

petUe^pluie, 

0. 

0. 

faiMe. 

faible. 

très  Duag. 

« 

fi 

petite  pluie. 

N. 

N. 

calme. 

calive. 

aeretn. 

3 

3 

S. 

0. . 

faible. 

fort. 

nuageux. 

N 

n 

pluie. 

s.s.o. 

a 

assez  fort 

fort. 

couvert. 

5 

« 

pluie. 

0. 

0. 

très  fort 

très  fort. 

nuageux. 

7 

% 

pluie. 

0. 

■  N. 

fort. 

cahne. 

naageux. 

3 

If 

grêle  et  ploie. 

s.o. 

0. 

1res  fort. 

fori. 

nua^ux. 

5 

If 

pluie. 

0. 

0. 

(aible. 

calme. 

Duageux. 

n 

8 

petite  pkiie. 

s. 

S. 

ealue. 

caJme. 

nuageux. 

0 

7 

0. 

N.O. 

assez  fort 

faible. 

auaseux. 

1 

fi 

pluie. 

s. 

0. 

(aible. 

ealme. 

bible. 

ff 

9 

pluie. 

0. 

N. 

calme. 

modéré. 

fatble. 

2 

If 

• 

E* 

E. 

calme. 

cabne. 

(aibte. 

If 

0 

« 

s. 

S. 

ealntc.  - 

forl. 

bible. 

tf 

1» 

■ 

s. 

S. 

(aible. 

assez  fort 

fatble. 

ft 

« 

petite  pluie. 

s.o. 

S. 

faible. 

faible. 

nuageux. 

3 

k 

petite  pluie, 
brouillard. 

S.S.E. 

N. 

ordinaire 

faible. 

nuageux. 

N 

If 

0. 

S.O. 

Caible. 

fad»Je. 

nuageux. 

» 

If 

brouillard. 

0. 

O.N.E. 

liaible. 

faible. 

peu  nuag. 

If 

» 

• 

O.N.O 

N.N.E 

faible. 

faible. 

peu  nuag. 

If 

« 

iKrouillard. 

S.S.E. 

O.N.O 

Caiblc. 

faible. 

couvert. 

If 

n 

brouillards 

O.S.O 

0.N.0 

fiible. 

faible. 

convert. 

If 

n 

N.N.  E 

N.O. 

{aible. 

/aible. 

nuageux. 

W 

« 

brauillard- 

S.O. 

S.O. 

ordinaire 

iajble. 

eoov«rt. 

If 

n 

0. 

N.O. 

faible. 

calaie. 

pBonvert. 

S 

3 

pluie. 

N«0. 

N.O. 

faible. 

faible. 

couvert. 

4 

% 

pluie. 

S^. 

E. 

Xaible. 

modéné. 

couvert. 

• 

8 

% 

, 

ii 

8 

• 

ito  die 


X 

ac 


i 

3 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
If 
13 
13 
li 
19 
«6 
<7 
18 
«9 
20 
21 
22 
23 
2i 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUES 


A  ZEKO 


6.  b. 

du 

matio. 


9  b. 

du 

matin. 


Midi. 


73M 
762 
761 
756 
733 
7i5 
738 
739 
739 
739 
7i0 
7i3 
745 
7il 
744 
743 
748 
734 
734 
735 
744 
741 
750 
744 
751 
744 
741 
739 
740 
749 
750 


691758 
38  762 
%1  761 
59 I 757 
97*754 
6S  741 
'iH  739 
15  737 
46  740 
43  740 

89  740 
92  744 
48  747 
43  744 

90  744 
00|746 
51 '748 
681735 
72  735 
71  736 
01^745 
15!746 
84|750 
45  745 
65  751 
741744 
04,740 
95  739 
29  741 


94  760 
54  762 

24  759 
12  757 
24  750 
79  740 
20  739 
65  737 
51  738 
16  737 
67  741 
r,'A  742 
19.746 
15'744 
I2I744 
54J747 
28  746 


23 
38 


750 
751 


45 
36 


736 
734 


67 

04 

07 

17 

43 

84 

53 

15 

45 

93 

84 

38, 

40 

4:> 

70 

08: 
58. 

73', 

7i: 


39:737  33 


40  746 
63  746 
68  749 


26 
07 
86 


746 
749 
743 


69  739 
69  739 


86 
53 


743 
750 
754 


17 
84 
19 
68 
65 
27 
82 
92 
33 
38 
16 


3  b. 

du 

soir. 


j 

760  39" 

761  14' 
760  22' 
754  92 
749  86' 
739  26- 

739  46» 
734  14' 

736  48| 

737  681 

743  84| 

740  341 

745  20i 

744  33 

743  98! 

746  90 

744  97 

738  02 
734  63 

737  40 

746  77 

747  31 

746  88 

747  91 

748  00 
743  00 

738  18 
738  83 
743  .46 

749  36 
754  97 


6  h.  I  9  fa. 

du  I  du 

soir,  t  soir. 


/6I 
761 
757 
754 

748 
739 
739 

7r»3 

735 
738 
744 
741 
744 
743 
742 
748 
74Î 
737 
734 
738  60 

747  09 

748  07 
744  37 
748  39 


59' 
62 
86« 
01 

35; 

46 
561 
55 
06i 

oi| 

101 

84> 

38' 

73' 

43i 

02 

3:i 

87 

«0 


747 
742 
738 
739 
745 
749 
757 


63 
84 
02 
00 
15 
96 
38 


762 
761 
757 
755 
746 
739 
73** 
733 
735 
739 
743 
741 
743 
744 
743 
748 
74'? 
738 
735 
739 
747 
749 
743 
750 
746 
744 
788 
739 
746 
750 
759 


59 
31 
91 
ï<7 
4? 
49 
58 
55 
38 
86 
78 
93 
43 
9^ 
53 
56 
91 
03 
16 
91 
66 
89 
95 
10 
95 
26 
89 
67 
90 
09 
46 


OBSKmTÂTIOXS 


MÉrmiQccs. 


I 


I 


Maximum  :  762  59  le  1er  à  9  b.  du  soir 
Minimum  *  733  55  le  8  è  6  et  à  9  b.  du  s. 
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755  93 

757  36 

756  76 

756  30  Tjô 

41 

12 

2 

24 

5 

87 

18 

757  15 

757  70 

757  46 

756  93 

757  63 

759 

83 

10 

8 

28 

7 

77 

19 

756  48:759  03 

756  19 

756  19 

755  31 

754 

76 

11 

8 

82 

0 

78 

20 

754  78  755  01 

754  08 

754  61 

754  36 

754 

09 

10 

2 

31 

0 

80 

21 

755  66 

755  61 

753  76 

756  06 

753  94 

754 

69 

17 

0 

29 

8 

94 

22 

756  03 

754  41 

753  63 

753  73 

753  85 

752 

25 

14 

0 

24 

6 

90 

23 

752  17 

755  63 

754  98 

752  67 

753  02 

753 

92 

12 

2 

21 

8 

93 

U 

754  88 

755  78 

755  03 

753  13 

758  13 

755 

33 

12 

0 

26 

8 

91 

25 

755  65 

756  13 

754  05 

753  73 

754  38 

755 

83 

10 

0 

28 

8 

84 

26 

754  55 

755  43 

753  23 

752  93 

753  73 

753 

03 

10 

0 

28 

0 

88 

27 

753  32 

752  65 

752  73 

758  28 

754  73 

755 

85 

13 

• 

19 

6 

92 

28 

757  89 

759  88 

758  55 

759  43 

759  08 

760 

88 

10 

0 

21 

8 

91 

29 

759  63 

759  38 

761  23 

758  95 

755  87 

758 

08 

8 

5 

23 

2 

87 

30 

759  47 

758  45 

758  63 

756  01 

758  13 

751 

47 

8 

0 

24 

6 

80 

81 

750  50 

750  95 

750  95 

750  70 

748  59 

750 

23 

11 

3 

30 

0 

80 

Maximum  :  761  28  le  29  à  midi. 

Max. 

.  4-  88 

II 

Moy  : 

Mini 

muro  - 

743  90 

le  1  à 

6  h.  di 

1  soir. 

Min. 

-1- 

1 

•  8« 

0 

88 

4'A«ût  i«M. 
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DBS 
G1A0VBTTI8. 


DIRBCTION. 

mtUn.    soir. 


N. 

N. 
N.E. 
S.O. 
N.O. 

S. 
S.O. 
S.O. 
S.O. 
N.N.O 
N.E. 

N. 

0. 

N. 

O. 

0. 
8.0. 
S.£. 

N. 

S. 

0. 

N. 
N.O. 
N.O. 

N. 

0. 

O. 
N.O. 
S.O. 

N. 
S.E. 


N.O. 
N.E. 
N.E. 
S.O. 

0. 

S.S.O. 

S.O. 

S.S.O. 

0. 

N. 

E. 

N. 

S. 
S.E. 
S.S.O 

0. 

0. 

N. 
S.^S.O 

0. 
N.E. 

N. 
N.O. 

N. 
N.O. 

0. 

0. 

N. 
NE. 

E. 

S. 


VITESSE. 


matin.        soir 


ordinaire 

ordinaire 

ordinaire 

faihJe. 

ordinaire 

ordinaire 

ordinaire 

faible. 

ordinaire 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

fort. 

fort. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

calme. 

faible. 

faible. 


faible. 

ordinaire 

faible. 

faible. 

faible. 

assez  fort 

assez,fort 

assez  fort 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

fort. 

assez  fort 

assez  fort 

assez  fort 

faible. 

faible. 

faible. 

assez  fort 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 

faible. 


ETAT 
du 

GIBL. 


couvert. 

couvert. 

nuageux. 

nuageux. 

couvert. 

nuageux. 

nuageux. 

couvert. 

peu  nuag. 

serein. 

serein. 

serein. 

serein. 

serein. 

couvert. 

couvert. 

nuageux. 

serein. 

serein. 

serein. 

nuageux. 

couvert. 

couvert. 

nuageux. 

screm. 

peu  nuag. 

couvert. 

nuageux. 

peu  nuag. 

nuageux. 

nuageux. 


m 


04    S 


n 
8 
n 
n 
n 
• 
3 
1 
ti 
II 
n 
it 
«I 
?f 
« 
1 
fi 
If 
n 
n 
1 
96 
(7 
1 
n 

H 

8 
i 

If 

fi 
If 


7 
If 

tf 
w 
If 
3 
6 
ff 
If 
n 
n 
n 
If 
If 

n 
ff 
ff 
If 
3 
0 
8 
6 
ff 
If 
8 
0 
If 
n 
If 


REMARQUES. 


pluie, 
pluie. 


pluie. 

pluie. 

orage,  tonnerre 

pluie  violente 


pluie. 


tonnerre,  pluie. 
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9f •!•  «i« 


i 

3 

A 
5 
6 
7 

9 
0 
1 
i 
3 
i 
S 
6 
7 
8 
9 
90 
91 
32 
33 

95 
96 
27 
28 
29 
30 


OBSERVATIONS  BAROMÉTRIQUES 


A  feÉR*. 


6  h. 

du 

matin. 


751 
753 
755 
751 
756 
756 
756 
766 
749 
752 
765 
753 
75! 
755 
756 
757 
758 
751 
755 
754 
756 
757 
758 
755 
759 
760 
760 
760 
761 
760 


681 

82 

73 

88 

U 

15 

a2 

às 

91 
87 
57 
iO 
67 
34 
12 
75 
2) 
43 
96 
69 
29 
16 
61 
19 
07 
75 
71 
93 


9  b. 

du 

mati*. 


782 
78» 
760 
760 
759 
789 
757 
757 
754 
752 
755 
752 
752 
756 
757 
757 
758 
751 
755 
764 
756 
756 
758 
755 
759 
760 
761 
760 


52  761 
87  760 


63 
18 
22 
92 
51 
53 
03 
18 
46 
51 
77 
•5 
33 
94 
10 
62 
5!2 
22 
92 
18 
49 
70 
73 
77 
79 
30 
35 
88 
72 
69 


midi. 


752 
754 
759 
760 
756 
758 
757 
756 
754 
753 
754 
752 
753 
757 
757 
757 
757 
758 
755 
755 
756 
756 
75B 
755 
759 
760 
761 
761 
761 
760 


74 
91 
83 
97 
41 
83 
42 
88 
11 
13 
73 
06 
26 
08 
10 
96 
49 
95 
73 
68 
72 
83 
78 
09 
78 
25 
24 
46 
88 
26 


3  II. 

du 

soir. 


7:A 

760 
760 
760 
788 
789 
787 
786 
783 
752 
754 
751 
753 
756 
787 
757 
786 
753 
784 
754 
7»6 
786 
788 
784 
789 
760 
7Bi 
761 
761 
789 


2« 
10 
49 

27 
40 

76 
00 
86 

08 
28 
08 
86 
46 
71 
21 
63 
61 
20 
«6 
09 
48 
90 
08 
98 
56 
08 
4)4 
24 
72 
«2 


6  b. 

du 

soir. 


9  h. 

du 

soir. 


782 
760 
784 
783 
784 
788 
787 
756 
780 
784 
782 
782 
782 
757 
756 
717 
785 
784 
755 
734 
756 
787 
788 
786 
789 
760 
760 
761 
761 
789 


03  751  42 

87  762  8*2 
20  758  29 
28  789  46 

61  757  70 
98  754  83 

93  788  29 

88  787  88 
64  781  79 
46  784  43 
55  781  77 
33  783  24 

94  784  08 

62  787  03 
11  787  03 
28  757  71 
62  784  8i| 
83  785  45 
18*784  80 
90  784  70 
44  78i  90 
64 '787  98 
86|788  02 
68  786  54 


OMUlTàTIOllS 

TBiaioifi- 


MÎDima.  Maxtmi 


76 
34 
76 

•? 

38 

17 


760 
760 
760 
760 
7*1 
7S9 


87 
79 
98 
81 
081 


17-  4 
16  3 
13 
16 
13 
18 


7 
8 
0 

2 


13  0 

9  8 


9 
16 

9 
12 


8 
8 
7 
0 


12  0 
12  6 
12  1 

7  6 


» 

10 
9 
9 

8 
7 


6 
9 

2 
8 
1 
4 


12  8 

il  7 

8  1 

8  7 


4 
0 
0 
7 


0 
7 
2 

1 
S 

4 
7 

8 
8 
5 
0 


30 

SI 

80 

30 

89 

24 

23 

28 

26 

22 

24 

28 

26 

21 

20  8 

18  ^ 

1«  B 

14 

17 

18  6 

17 

20 

fis 

14 

18 
18 
18 
£7  1 
16  8 


Maximum:  761,88,  le  29  à  midi. 
Minimum  :  781,22,  le  18  &  9  1».  du  m. 


Max.:  +  31  8 
Min.:  +  0"  * 


86 
87 
71 
80 
91 
t4 
90 

eo 

'89 
90 
R3 

87 
91 
89 
89 
68 
92 
98 
98 
96 
89 
9S 
98 
8» 
83 

88 
9t 
91 


Moy- 

90. 


Vaitftoiiibre  i»«y. 


■"■■ 

VBNT 

• 

jp«# 

« 

s 

•WOVitTBS. 

ETAT 

-'' 

1 

du 

^  s 

ëË 

REMARQUES. 

9IREGTI0If. 

VITBS»«. 

CUL. 

1' 

'  «■■■ 

^w^.            - — 

M 

matin. 

soir. 

matin. 

soir. 

S. 

S.O. 

(aible. 

faible. 

iiuageiix. 

W       W 

éclairs  au  nord 

S. 

N. 

faible. 

faible. 

couyert. 

1       # 

f>ctite  pluie  et 

S. 

0. 

faible. 

faible. 

très  nuag. 

»l       H 

éclairs  à  4  b. 

0. 

0. 

faible. 

asse^  fort 

couvert. 

n     » 

vent  ace.  de  pi. 

s.s.o. 

S. 

grand 

ordinaire 

très  Buag, 

6    4 

à  9  b.  4n  s. 

s. 

s. 

ordinaire 

ordinaire 

très  nuag. 

0     9 

orage  «ce.  de  pi. 

0. 

0. 

grand. 
Silble. 

ordinaire 

nuageui. 

iO    $ 

de  7  à  8  h.  s. 

8. 

s. 

faible. 

nuageux. 

n     If 

0. 

N.B. 

ordinaire 

ordinaire 

couvert. 

w       1» 

écl.y  vent  pen- 

0. 

0. 

grand. 

faible. 

très  nnag- 

n     ft 

dant  la  nuit. 

s. 

B.S.E. 

faibic. 

faible. 

nuageux. 

tt     n 

brome. 

s. 

N.O. 

ordinaire 

faible. 

nuageux. 

n     9 

•^.s.o. 

S.O. 

faibie. 

ordinaire 

nuageux. 

n     If 

pluie. 

N. 

N. 

ordinaire 

faible. 

nuageux. 

8  a 

0. 

0. 

ordinaire 

ordinaire 

(luageia. 

H       If 

N-0. 

N. 

faible. 

faibic. 

serein. 

If     If 

N. 

N.B. 

kr.  grand 

grand. 

peu  nuag. 

If     it 

N.B. 

N.B. 

grand. 

oniinairc 

couvert. 

1     0 

O.N.O 

W.N.E 

ordinaire 

ordinaire 

très  nuag. 

«     4 

pluie. 

s.o. 

0. 

faible. 

faible. 

très  nung. 

î    t» 

éclairs  au  nord 

0. 

0. 

fiiiUe. 

faibic. 

eouvicrt. 

0    4 

piuie,  écl.  au  n. 
brouillard. 

N. 

0. 

grand. 

ordinaire 

peu  nuag. 

•    i 

0. 

S.O- 

faible. 

faible. 

couvert. 

0    B 

brouillard. 

0- 

N.O- 

ordinaire 

grand. 

ouvert. 

4    4 

petite  pluie. 

N.H.0 

N. 

grand. 

grand. 

très  nuag. 

»    n 

pluie. 

N.-O. 

N.-O. 

fort. 

fort. 

nuageux. 

»    1»  . 

N.O. 

N.O. 

modéré. 

luodéffé. 

serein. 

ff    If 

0. 

N. 

faible,     i 

faible. 

serein. 

n     p  1 

brume. 

0. 

S.O. 

faiUe. 

faiirte. 

peu  nqftg. 

n     P  i 

S-0. 

S.O. 

t 

laible. 

faUrte.     . 

eouyetl. 

fi    .1»  , 

' 

93     46 

i 

OBSERVATIONS  BAROMÉniQUES 

A  ZàtLO- 


s  h. 
Midi.   du 
soir. 


1817S1 
19  7i9 
207i9 
2f  756 
759 
755 
752 


15  760 
i8'743 
«8  7i-< 
51  7il 
58*760 
94)750 
il\7Ai 
9i  750 
12!750 
83  753 
S7'755 
72;752 
42*750 
79!750 


19  758 
01  757 
84.761 
69  751 
71754 
15  759 
33. 760 
46  743 
86,750 
79  741 
15!760 
79I75O 
74  754 


08  758 
69;757 
42751 
931752 
57'753 
951760 
41 1748 
351743 


6  h. 

du 

soir. 


22 
23 


24i 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


753 
757 
750 
745 
757 
756 
756 


26 
83 
19 
62 
91 
92 
38 
42 
85 
04 
59 


757 
760 
755 
753 
754 
758 
749 
748 
758 
757 
757 


66 
64 
20 
50 
80 
39 
57 
35 
57 
36 
14 
49 
73 
86 
70 
26 
86 
36 


62 
35 
00 
37 
47 


748 
741 

754 
749 
745 


749 

751 

754 

754 

752 

750 

759 

758 

760 

754 

751 

756 

756 

748 

751 

757 

756 

756 


171752 

18  751 

752 


23 
73 
62 
25 
86 
80 
73 
63 
80 
98 
83 
08 
88 
46 
93 
71 


754 
749 
750 
749 
759 
789 
752 
749 
756 
754 
745 
751 
785 
755 
754 


35 

15 

01 

08 

56 

75 

65 

38 

75 

46 

54 

64 

10 

04 

53 

63 

25 

61 

16 

66 

68 

87 

86 

47 

26 

93 

74 

26 

90 

63 

22 


758 

754 

749 

752 

754 

760 

746 

743 

749 

743 

754 

747 

744 

750 

750 

754 

753 

749 

750 

752 

761 

760 

752 

748 

757 

758 

748 

754 

750 

755 

756 


79 
#4 
65 

38 
29 
55 
55 

88 


9  h. 

du 

Soir. 


759 
754 
750 
754 
754 
760 
746 
744 


OBSCKTATten 


■ÉTAIQUIS. 


Ilisna 


13  750 


70 
86 
74 
70 
31 
78 
54 
5^ 
61 
81 
02 
30 
93 
86 
73 
66 
50 
80 
45 
98 
81 
07 


750 
753 
747 
745 
750 
7-50 
7)4 
7  53 
749 
749 
753 
760 
760 
753 
748 
757 
754 
742 
756 
756 
767 
786 


25 

36 

30 

01 

46 

18 

12 

15 

17 

42 

89 

74 

70 

21 

19 

67 

40 

49 

53 

36 

96 

40 

22 

99 

81 

76 

67 

10 

91 

02 

29 


Maximum  :  761  42  le  3  à  midi. 
Minimum  •  740  51  le  10  à  6  b.  du  m. 


4* 

0 

5 

1 

• 

• 
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5 
5 
2 
5 
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5 
6 
8 
7 
U 
8 
11 
8 
8 
3 
3 
4 
4 
8 
4 
7 
6 
0 
3 
4 


Mjxii 


7 
5 
6 
8 
5 
9 
2 
7 
2 
4 
5 
4 
4 
o 

4 
2 
6 
5 
8 
0 
8 
8 
2 
2 
8 
2 
2 
4 
8 
6 
2 


16'  4 

17  8 

!2  2 

12  0 

8  7 


10 
12 
H 
12 
13 
If 

12  8 

13  0 
12     0 


0 

6 
5 
5 
4 
0 


21 
20 
18 
17 
14  8 
16     0 


4 
5 


13 
17 
99    0 
19     8 


5S 

•»  0 


21 
20 

16  8 

19  6 

12  8] 

13  i 
18  8 


Max.  4-  22«  n 
Min.  -j-  0*  5 


9i 
86 
95 
90 
88 
89 
93 
97 
94 
96 
92 
93 
94 
86 
81 
92 
86 
94 
90 
96 
95 
91 
86 
8S 
96 
87 
88 
89 
86 
90 
92 


Mor 

90 


a'Oetolbre  i9«y. 

• 

VENT 

DIS 

• 

M 

GIBODETTES. 

ETAT 

U-M 

••  "^"^^ 

■ 

du 

a* 

REMARQUES. 

DIRECTION. 

VITESSE. 

-— "™.^^^> 

* -^^^^*"^**X. 

CIEL.. 

S 

mttin. 

soir. 

matin. 

soir. 

0. 

N. 

faible. 

faible. 

couyert. 

0 

7 

pivîe. 

N. 

0. 

faible. 

faible. 

serein. 

If 

n 

brume.  . 

S. 

S.O. 

faible. 

faible. 

couvert. 

If 

« 

plaie. 

N.O. 

N.O. 

faible. 

modéré. 

couvert. 

7 

i 

pluie,  grêle. 

N.O. 

S.O. 

faible. 

faible. 

nuageux. 

n 

n 

0.  • 

0. 

modéré. 

faible. 

nuageux. 

n 

n 

petite  pHiie. 

0. 

0. 

faible. 

modéré. 

couvert. 

i 

6 

pluie. 

N.O. 

0. 

faible. 

faible. 

couvert. 

15 

S 

plaie. 

0. 

0. 

faible. 

faible. 

couvert. 

% 

1 

0. 

N.O. 

faible. 

fort. 

couvert. 

S 

6 

petite  plaie. 

N. 

N. 

faible. 

faible. 

couvert. 

it 

w 

0. 

0. 

faible. 

faible. 

couvert. 

3 

8 

pluie. 

s.o. 

0. 

faible. 

modéré. 

couvert. 

0 

5 

pluie  fine. 

S' 

S.E. 

modéré. 

modéré. 

nuageux. 

» 

n 

N. 

N. 

faible. 

faible. 

nuageux. 

w 

If 

0. 

0. 

modéré. 

faible. 

couvert. 

a 

8 

pi.  dans  la  Huit 

N. 

S.O. 

ordinaire 

assez  fort 

nuageux. 

0 

6 

S.O. 

0. 

faible. 

calme. 

couvert. 

6 

i 

pluie. 

0. 

0. 

calme. 

assez  fort 

nuageux. 

2 

3 

s. 

E. 

ordinaire 

faible. 

couvert. 

i 

7 

ploie. 

0. 

N. 

faible. 

calme. 

couvert. 

3 

8 

N. 

E. 

calme. 

calme. 

couvert. 

ti 

If 

brouillard. 

N. 

O.S.O 

faible. 

faible. 

serein. 

u 

If 

N. 

S. 

faible. 

faible. 

serein. 

it 

» 

N. 

0. 

calme. 

assez  fort 

nuageux. 

n 

If 

0. 

0. 

faible. 

faible. 

nuageux. 

n 

II 

N. 

0. 

assez  fort 

assez  fort 

nuageux. 

n 

II 

petite  phiie. 

0. 

N. 

fort. 

ordinaire 

nuageux. 

i 

7 

pluie  pendant 

0. 

0. 

faible. 

ordinaire 

nuageux. 

II 

n 

la  nuit. 

S.E. 

N. 
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SÉANCE  DU  13  JANVIER  <867. 

PRÉSIDENCE   DE   M.    CHALLB. 

H.  le  secrétaire  donne  lecture  du  procës-verbal  de  la 
séance  de  décembre.  Ce  procès-verbal  est  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  H.  le  Président  donne  lecture  d'une 
lettre  de  M.  Salomon,  de  Saint-Florentin,  contenant  les  ren- 
seignements qu'il  avait  été  prié  de  prendre  à  l'occasion 
d'une  découverte  de  tombes  anciennes  faite  dans  un  champ 
situé  près  de  la  gare  de  Flogny  ;  cette  lettre  est  ainsi 
conçue  : 


JT  PlOCEft-TKEBÂCX. 

Saint-Floraitiii,  13  décembre  f  M6. 

lion  cber  Collègue, 

Informé  par  vous  de  la  découverte  récemment  faite  près  de  la  gare 
(le  Flûgny,  je  me  suis  empressé  de  m'y  rendre  bier,  malgré  le  mau- 
vais  temps.  Je  suis  entré  chez  le  cantonnier  Har'ot ,  qui  habite  près 
de  la  gare,  et  que  je  savais  dépositaire  ou  plutôt  possesseur  des 
objets  trouvés,  et  comme  je  suis  très  connu  de  lui,  il  m'a  exhibé 
sans  difficulté  une  agrafe  entièrement  semblable  à  celle  dont  le 
dessin  est  placé  à  la  p.  14  du  XIV*  vol.  de  notre  BuUttifu  La  plaque 
d'argent  ou  d*argenture  se  sépare  de  la  plaque  de  fer  par  suite  de 
Toxidation  du  fer;  les  trois  clous  argentés  qui  Pornenl  eilstent:  ea 
outre ,  il  m*a  été  représenté  une  plaque  et  différents  accessoires  qui 
tenaient  aui  courroies.  Le  cantonnier  m'a  aussi  présenté  six  ou  sept 
médailles  très  frustes  (petit  module).  Il  m'a  été  possible  dVn  recon- 
naître deux  seulement  :  Tune  comme  représentant  Dioclèticn  et 
l'autre  Constance  Chlore  (tète  ornée  du  diadème  avec  cordon 
derrière  le  col). 

L'agrafe  et  ses  accessoires  ont  été  trouvés  dans  un  tombeau  formé 
de  pierres  plates  placées  de  champ  et  recouvert  également  par  deux 
pierres  plates.  Le  tombeau  contenait  des  ossements  et  la  plaque  était 
posée  sur  la  poitrine. 
Les  médailles  étaient  dans  le  sol  à  proiimité  de  cette  sépulture. 
Le  même  tombeau  contenait  aussi  deux  lames,  très  oxidécs,  qui 
sont  en  la  possession  d*une  personne  de  Carisey ,  avec  laquelle  11  roe 
sera  facile  de  me  mettre  en  relation. 

Les  fouilles  qui  ont  amené  cette  découverte  et  qui  ont  mis  au  jour 
un  assez  gt*and  nombre  de  corps  ou  ossements,  la  plupart  sans  tom- 
bes, ont  été  pratiquées  à  la  suite  du  Champ  de  sépulture  déjà 
signalé  lors  des  travaux  d'établissement  du  chemin  de  fer;  elles  n'ont 
été  pratiquées  que  sur  le  terrain  d'un  chemin  que  Tagent-voyer 
faisait  établir.  11  est  évident  que,  si  on  les  continuait  au-delà,  on 
trouverait  bien  d'autres  objets  intéressants. 
Le  même  cantonnier  m'a  exhibé  une  pierre  trouvée  au  même  lieu. 
Je  vous  en  indique  la  forme  et  le  travail  (t)  :  elle  est  carrée  et  elle 

(1)  Voir  la  lettre  de  M.  Saloroon  aux  archives  de  la  Société. 
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devait  être  plus  grande,  car  le  haut  et  le  côté  droit  indiquent  qu'elle  a 
été  cassée.  Le  cercle,  les  lettres  et  la  croU  (si  croix  il  y  a),  sont 
tracés  en  creux.  La  pierre  a  environ  0  m.  50  c.  sur  chaque  face. 
Il  y  a  là  matière  à  étude. 

•À  la  suite  de  cette  communication,  il  est  décidé  qu'un 
crédit  provisoire  de  50  fr.,  qui  pourra  être  porté  à  100  fr., 
sera  mis  à  la  disposition  de  M.  Milon  de  Carisey  qui  sera 
chargé  de  diriger  les  fouilles  à  l'endroit  signalé.  Notre  col- 
lègue sera  prié  de  voir  H.  Salomon,  qui  pourra  l'aider  et 
surveiller  les  travaux  exécutés  pendant  son  absence. 

—  Il  est  donné  connaissance  de  diverses  publications  par- 
venues à  la  Société  pendant  le  mois. 

Exercice  de  1866  et  Budget  de  1867.  H.  le  Trésorier 
dépose  ensuite  sur  le  bureau  les  comptes  de  l'exercice  1866. 
L'examen  de  ces  comptes  est  renvoyé  à  une  commission 
composée  de  MM.  Métairie,  Dondenne  et  Savatier-Larochc. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  prévisions  du  budget  de 
la  Conapagnie  pour  1867.  Voici  l'état  des  recettes  et  des  dé- 
penses présumées,  tel  qu'il  est  adopté  * 
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Communications  :  M.  Cotleau  dépose  sur  le  bureau  son 
Rapport  sur  les  progrès  de  la  Géologie  ei  de  la  Paléontologie 
en  France  pendant  Tannée  4865,  rapport  fait  au  Congrès 
des  sociétés  savantes.  Il  entre  à  cette  occasion  dans  des 
détails  fort  intéressants  sur  les  progrès  de  la  science  et  les 
principales  découverles  faites  pendant  le  cours  de  cette  année. 

—  H.  le  Président  annonce  ensuite  à  la  Société  que  notre 
infatigable  collègue,  H.  le  colonel  Goureau,  a  fait  parvenir  à 
M.  le  Secrétaire  le  manuscrit  d'un  nouveau  travail  très  im- 
portant sur  Tentomologie  appliquée.  Il  s'agit  cette  fois  des 
Insectes  nuisibles  aux  forêts  et  aux  arbres  d'avenue,  étudiés 
soos  le  rapport  des  mœurs  et  des  ravages  qu'ils  exercent  au 
détriment  des  principales  essences  qui  peuplent  les  forêts 
de  la  France.  En  donnant  lecture  de  la  préface  de  Tou- 
vrage,  M.  le  Président  annonce  que  cette  publication  prendra 
place  au  bulletin  de  la  Société  où  elle  pourra  être  consultée 
par  les  entomologistes,  et  bien  plus  encore  par  les  proprié- 
taires de  bois  et  biens  ruraux. 

—  M.  Dondenne  signale  à  la  Société  un  passage  du  Dic- 
tionnaire raisonné  de  rArchitecture  française  par  M.  Viollet- 
Leduc  (4),  dans  lequel  l'éminent  inspecteur  général  des  édi- 
fices diocésains,  à  propos  des  sculptures  des  ébrasements 
des  portes  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  sculptures  si  remarqua- 
bles, déplore  les  mutilations  dont  elles  ont  été  l'objet.  M.  Don- 
denne fait  remarquer  avec  étounement  que  l'autour  ajoute  : 

«  Ce  fait  de  vandalisme,  toléré  par  la  police  des  villes, 
n'empêche  pas  ces  mêmes  villes  de  posséder  des  sociétés  ar- 
chéologiques qui  lisent  force  mémoires,  qui  prêchent  volon- 

(i)  Dictionnaire  raisonné  de  l'architecture  française  du  xi*  au  xvi« 
siècle,  par  M.  Viollet-Leduc  t  viTiTp.  173.  Paris,  mdcgclxvi. 


YIIl  PROCES-VERBÀUX. 

tiers  contre  les  restaurations  qu'elles  ne  dirigent  point  à  leur 
gré.  Ne  feraient-elles  pas  bien  aassi  d'obtenir  de  leurs  édiles 
une  police  un  peu  plus  attentive  à  l'endroit  de  ces  muti- 
lations perpétuelles  de  monuments  uniques  et  de  grande 
valeur  7  Des  deux  siècles,  au  point  de  vue  de  Tart,  quel  est 
le  barbare  T  Est-ce  celui  qui  a  su  inspirer  ces  sculptures 
et  qui  possédait  dans  de  petites  capitales  de  province  des 
artistes  capables  de  les  exécuter,  ou  bien  celui  qui  laisse  dé- 
truire ces  ouvrages  par  quelques  polissons  désœuvrés  T  » 

Nous  ne  dirons  rien  des  susceptibilités  de  M.  Yiollet-Le- 
duc  contre  les  critiques  que  se  permettent  quelquefois  les 
sociétés  archéologiques  à  propos  de  certaines  œuvres  archi- 
tecturales, non  les  siennes,  qui  ont  toujours  été  approuvées 
et  souvent  admirées,  mais  il  est  juste  d'observer,  à  cette  occa- 
sion, que  les  mutilations  dont  il  se  plaint  ne  sont  point  le  fait 
d'un  vandalisme  récent,comme  paraît  le  croire  Téminent  archéo- 
logue, et  par  conséquent,  Tédilité  auxerroise  et  la  Société  des 
Sciences  de  l'Tonne,  que  l'attaque  touche  directement,  ne 
peuvent  être  mises  en  cause.  Les  bas-reliefs  remarquables 
qui  décorent  les  ébrasements  des  portes  de  la  cathédrale 
d'Auxerre,  ont  été  mutilés  à  une  époque  déjà  bien  lointaine, 
qui  ne  date  point  des  dévastations  de  93,  mais  qui  remonte  i 
la  prise  de  la  ville  par  les  Huguenots,  en  1 567,  au  pillage  et 
aux  profanations  de  toute  sorte  qui  en  furent  la  suite.  Et, 
d'ailleurs,  la  conservation  du  monument  tout  entier  n'est-elle 
point  confiée  à  un  architecte  diocésain,  placé  immédiatement 
sous  les  ordres  du  Ministère  et  recevant  directement  une 
haute  impulsion  7 

La  séance  est  levée  après  cette  dernière  communication. 
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SEANCE  DU  3  FEVRIER  1867. 

PRÉSIDENCE   DE   M.    CHALLB. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  est  lu  par  M.  le 
secrétaire.  A  cette  occasion,  il  est  observé  que  c'est  H.  Hilon 
de  Carisey,  et  non  M.  Salonoon,  qui  devra  être  chargé  de 
la  direction  et  de  la  surveillance  des  fouilles  projetées  à 
Flogny,  ainsi  qu  il  en  a  été  convenu  à  la  dernière  réunion. 
Toutefois,  M.  Milon  s'entendra  avec  M.  Salomon,  qui  a  bien 
voulu  nous  prêter  son  concours.  Après  cette  observation  la 
rédaction  de  M.  le  Secrétaire  est  adoptée. 

Décès  de  deux  membres,  M.  le  Président  annonce  à  la  So- 
ciété la  mort  de  deux  de  ses  membres  :  MM.  Lescuyer  et 
Pinard.  Il  prononce  à  ce  sujet  des  paroles  de  regret  auxquelles 
s'associe  l'assemblée  tout  entière.  M.  Pinard,  savant  magis- 
trat et  écrivain  d'une  grande  distinction,  avait  publié  sur 
l'éloquence  judiciaire  uu  ouvrage  d'un  haut  intérêt,  véritable 
monument  élevé  à  la  gloire  du  barreau  moderne,  et  après  de 
longues  et  laborieuses  études,  quand  la  mort  est  venue  le 
surprendre,  il  en  préparait  un  autre,  qui  devait  continuer  pour 
les  jurisconsultes  du  seizième  siècle  ce  qu'il  avait  fait  pour 
les  avocats  du  dix-neuvième  et  qui  lui  eut  peut-être  ouvert  les 
portes  de  l'Académie.  M.  Lescuyer,  avocat  distingué  et  admi- 
nistrateur conciliant  et  consciencieux,  avait  donné  à  l'An- 
nuaire de  l'Yonne  plusieurs  articles  remarquables  à  la  fois 
par  un  savoir  sérieux  et  un  style  élégant  et  spirituel. 

Présentation.  H.  Ballon,  ingénieur  en  chef  des  ponts- 
et-chaussées,  est  présenté  comme  membre  titulaire  par 
MM.  Challe  et  Chérest. 


X  PAOGÈS-VEBBAUX. 

—  H.  Boallay,  juge  au  tribunal  de  Hostaganem,  est  éga- 
lement présenté  comme  membre  titulaire  par  MM.  Challe  et 
Chérest. 

Dons.  Il  est  fait  hommage  à  la  Société,  par  M.  le  comte 
Th.  d'Estampes,  de  divers  objets  intéressant  Tarchéologie, 
recueillis  par  notre  aollégue  : 

1°  Objets  rapportés  de  Carthage  : 

i  fragments  de  vase  antique  avec  figures  peintes  (Vénus 
offrant  un  sacrifice). 

5  disques  en  marbre  ou  terre  cuite  ayant  servi  de  poids  ; 

4  fragment  de  vase  en  terre  blanche  ;  un  autre  en  terre 
rouge; 

2  lampes  antiques. 

2°  Objets  provenant  de  lieux  divers  : 

2  fragments  de  mosaïque  ;  4  pierres  de  fronde  moulées, 
provenant  de  fouilles  exécutées  à  Sagonte. 

3^  1  fragment  de  marbre  trouvé  à  Lillebonne  ; 

i°  1  fragment  de  tuile  moulée,  portant  les  restes  d'une 
inscription,  et  recueilli  à  Constantine  ; 

5^  i  fragment  de  poterie,  de  Bidi-bou-Saïd  ; 

6<^  1  échantillon  minéralogique,  de  Saïda  ; 

7^  I  fragment  de  poterie  et  1  fragment  de  revêtement,  pro- 
venant de  Rusconium  ; 

8"*  4  morceau  de  bois  pétrifié,  provenant  d'une  forêt  près 
du  Caire  ; 

9«  1  morceau  de  sulfate  de  chaux,  provenant  du  Mont- 
Cenis  ; 

^(h  Fragments  divers  de  poterie  portant  les  traces  du  feu 
et  provenant  du  lac  du  Bourget  ; 
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41°  Enfin,  M.  d'Estampes  adresse  des  fragments  de  vase, 
des  débris  de  tuile,  de  mosaïque  et  de  verre  antique,  prove- 
nant des  fouilles  de  Triguières  (Loiret). 

—  M.  Chiot,  carrier  à  Dracy,  envoie,  pour  la  collection  de 
géologie  départementale  un  échantillon  deV Ammonites  Wol- 
gari,  d'Orbigny,  et  un  échantillon  de  Vlnoceramus  labiatus 
appartenant  tous  deux  à  l'étage  turonien. 

Communication.  M.  Challe  présente  à  la  Société  la  copie 
d'un  inanuscrit  original  de  Dom  Viole  (noies  sur  l'histoire 
d'Auxerre  et  spécialement  sur  les  guerres  religieuses  du  XYI* 
siècle.)  Ce  manuscrit,  que  l'abbé  Lebeuf  a  cité  dans  son 
histoire  de  la  prise  d'Auxerre  par  les  Huguenots,  et  que  l'on 
croyait  perdu,  provient  de  l'abbé  Viard  et  appartient  à 
à  M.  l'abbé  Prunier. 

—  H.  le  Président  annonce  que  le  prix  Crochot  n'ayant 
point  été  décerné  Tannée  dernière,  M.  le  Préfet  demande  à  la 
Société  de  vouloir  bien  lui  proposer  une  série  d^ questions, 
qui  seront  soumises  à  la  Commission  instituée  à  cet  effet.  Il 
est  décidé  que  l'éloge  du  maréchal  de  Vauban  sera  de  nouveau 
proposé  pour  la  mise  au  concours.  Il  est  décidé,  en  outre, 
que  deux  autres  sujets  seront  proposés  pour  le  même  con- 
cours et  que  le  choix  en  sera  fixé  à  la  prochaine  séance. 

Lecture.  Il  est  donné  connaissance  d'un  travail  de  M.  l'abbé 
Barranger,  membre  correspondant,  intitula  :  La  religion  des 
Théophilanthropes  de  1797. 

—  H.  Moreau  lit  ensuite  un  travail  sur  la  botapique  du  Se- 
nouais  et  les  plantes  spéciales  à  cet  arrondissement. 

Après  cette  lecture  la  séance  est  levée. 


XII  PROCtS-VERBAUX . 


SÉANCE  DU  10  MARS  1867. 


PRESIDENCE   DE   II.    GHALLB. 

Après  la  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal  de  la 
séance  de  février  il  est  donné  connaissance  de  deux  de- 
mandes d'échange  de  Bulletin  :  Tune  émanant  du  président 
de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  la  Charente,  l'autre 
du  président  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Tou- 
louse. Ces  propositions  sont  prises  en  considération,  et 
le  Bulletin  sera  envoyé  à  l'avenir  à  ces  deux  Sociétés. 

Correspondance  imprimée.  M.  le  Président  dépose  sur 
le  bureau  divers  ouvrages  qui  lui  ont  été  adressés  pour  la  bi- 
bliothèque de  la  Société  pendant  le  mois  qui  vient  de  s'é- 
couler. M.  Cotteau  dépose,  au  nom  de  notre  collègue  M.  Pérou, 
un  mémoire  sur  la  géologie  des  environs  d'Aumale  (Algérie) 
et  en  donne  l'analyse.  Il  offre,  en  même  temps,  les  der- 
nières livraisons  des  Echinides  du  terrain  crétacé,  travail 
important  qui  fera  l'objet  de  sa  communication  de  cette 
année  aux  réunions  de  la  Sorbonne,  et  présente  à  cette 
occasion  un  résumé  de  ses  travaux  sur  le  terrain  crétacé. 

—  Il  est  donné  connaissance  du  programme  et  du  règlement 
général  du  Congrès  international  d'anthropologie  et  d'archéo- 
logie pré*his toriques,  dont  la  deuxième  session  aura  lieu  à 
Paris,  du  17  au  28  août  1867,  sous  la  présidence  de  H. 
Edouard  Lartet,  président  sortant  de  la  Société  géologique 
de  France. 

—  Il  est  également  donné  lecture  d'une  circulaire  de  M.  le 
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ministre  de  l'instruction  publique  annonçant  que  la  distribu- 
tion des  réconipenses  accordées  aux  Sociétés  savantes,  à  la 
suite  du  concours  de  1866,  aura  lieu  à  la  Sorbonne  le  samedi 
27  avril.  La  réunion  générale  sera  précédée,  comme  à  l'ordi- 
naire, de  quatre  jours  de  lectures  publiques,  auxquelles  les 
membres  des  diverses  sociétés  savantes  sont  invités  à  coopé- 
rer. Sont  désignés  pour  représenter  la  Société  à  la  réunion  de 
la  Sorbonne  :  MM.  Challe,  Cotteau,  Dessignolle,  GuinauU, 
Monceaux,  Quantin,  Benoist,  De  Smyttère,  Fontaine,  Brouil- 
lard et  Gillet. 

—  M.  Châlle  annonce  ensuite  que  le  Congrès  des  délégués 
des  Sociétés  savantes,  qui  se  réunit  tous  les  ans  à  Paris  dans 
la  salle  de  la  Société  d'encouragement,  rue  Bonaparte,  aura 
lieu  celte  année,  comme  à  l'ordinaire,  du  17  au  24  avril. 
Sont  désignés  pour  représenter  la  Compagnie  :  MM.  Bel- 
grand,  de  Bondy,  Th.  d'Esiampes,  Challe,  Cotteau,  de  Mon- 
talembert  et  Victor  Petit. 

Concours  Crochot.  M.  le  Président  rappelle  que  dans  la 
séance  de  février  les  membres  de  la  Société  ont  été  invités, 
suivant  le  désir  exprimé  par  M.  le  Préfet  de  l'Yonne,  à  choi- 
sir trois  sujets  pour  la  mise  au  concours  du  prix  Crochot. 
Le  choix  des  questions  ayant  été  renvoyé  à  la  séance  de 
mars,  il  y  a  lieu  d'ouvrir  la  discussion  sur  cet  objet.  Plu- 
sieurs membres  proposent  des  sujets  et  les  soumettent  à 
l'appréciation  de  l'assemblée.  La  Société,  après  en  avoir  déli- 
béré, arrête  que  les  trois  questions  suivantes  seront  soumises  à 
M.  le  Préfet  pour  être  transmises  à  la  commission  instituée 
pour  le  testament  Crochot  : 

1  "*  Eloge  historique  du  maréchal  de  Yauban  ; 

2^  Histoire  populaire  du  département  de  l'Yonne  ou  de 
l'une  de  ses  principales  villes  ; 
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3*  Histoire  des  institotions  de  bieDraisance  dans  le  dio- 
cèse d'Aoxeite,  pendant  le  xtu"*  siède  et  spécialement  sons 
répiscopat  de  Nicolas  Colbert. 

Décès  de  deux  membres.  H.  le  Président  annonce  à  la  So- 
ciété la  mort  de  deux  de  ses  membres  les  pins  anciens  et  les 
pins  zélés.  11  paye  un  joste  tribut  de  regrets  à  la  mémoire  de 
HM.  Camille  Dormois  et  Peiit-Sigault,  enlevés  en  quelques 
jours  à  leur  famille  et  à  leurs  nombreux  amis. 

Présentation.  Un  nouveau  membre  titulaire,  M.  Lanier, 
libraire  à  Auxerre,  est  présenté  par  HM.  Moreau  et  Gillet.  Il 
sera  statué  sur  cette  nomination  conformément  au  règlement. 

nominations.  M.  Ballon,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et- 
cbanssées,  présenté  à  la  dernière  séance  par  HM.  Challe  et 
Cbérest,  est  admis  comme  membre  titnlaire. 

H.  Boulby,  juge  au  tribunal  de  Hostaganem,  présenté 
également  par  HM.  Challe  et  Chères  t,  est  admis  parmi  les 
membres  titulaires. 

Communication,  M.  Chérest  annonce  qu*il  va  publier  au 
Bulletin  la  deuxième  partie  de  son  Histoire  de  Véxelay.  Il  en 
lit  plusieurs  passages  et  se  met  à  la  disposition  des  mem- 
bres de  la  Société  qui  voudraioLl  prendre  communication  de 
son  travail. 

—  H.  DessignoUe  fils  présente  à  l'assemblée  un  mémoire  de 
chimie  qu'il  est  dans  rintenlion  de  lire  à  la  prochaine  réunion 
de  la  Sorbonne.  Il  invoque  le  patronage  de  la  Société  pour 
renvoi  au  ministère  de  Tinsiruction  publique  de  ce  mémoire 
ayant  pour  objet  Tétude  de  V acide  carbaxotique  on  triniiro- 
phénique^  de  ses  sels  et  de  ses  dérivés,  enfin  des  appli- 
cations diverses  de  ces  produits  à  la  pyrotechnie. 
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—  M.  Dondenne  doDoe  lecture  de  la  notice  suivante  sur  les 
orages,  à  propos  de  TAtlas  des  orages  de  1865,  dressé 
sous  la  direction  de  M.  Leverrier  et  adressé  à  la  Société 
pour  sa  bibliothèque. 

Dans  une  de  ses  séances,  M.  le  Président  de  notre  Société  des 
sciences,  qui  Test  aussi  de  la  Commission  départementale  de  météo- 
rologie»  lui  a  fourni  quelques  détails  au  sujet  d'une  carte  de  France  où 
se  trouvait  tracée  la  marche  d*uades  orages  de  Tannée  486B. 

Depuis  cette  époque,  deux  exemplaires  d'un  atlas  complet ,  conte- 
nant les  cartes  dressées  pour  les  divers  orages  qui  ont  éclaté  sur  la 
France  y  pendant  cette  même  année  1865  ,  ont  été  envoyés  à  la  Com- 
mission départementale  de  météorologie,  et  un  de  ces  exemplaires 
est  aujourd'hui  déposé  sur  le  bureau. 

L'utilité  des  observations  météorologiques,  suivies,  multipliées, 
faites  avec  soin,  et  qui  ne  peuvent  jamais  être  trop  nombreuses ,  est 
telle  qu^aujourd^bui  elle  ne  fait  guère  doute  pour  personne.  Cepen- 
dant l'époque  où  on  a  commencé  à  la  comprendre  n'est  pas  bien 
ancienne,  et  c'est  une  partie  de  la  physique  où,  il  me  semble,  il 
reste  encore  Immensément  à  faire. 

Les  hommes  ont,  de  tout  temps,  été  vivement  tourmentés  du  désir 
de  pouvoir  connaître  à  l'avance  les  intempéries  des  saisons,  mais  ils 
auraient  voulu  les  deviner,  en  quelque  sorte,  au  moyen  de  signes 
plus  ou  moins  vagues  qu'ils  interprétaient  à  leur  façon,  plutôt  que 
d'étudier  la  nature  pendant  de  longues  périodes.  Les  phénomènes 
naturels,  même  ceux  qui  sont  soumis  à  des  actions  phy^^iques  bien 
connues,  et  par  conséquent ,  à  des  lois  qui ,  si  rien  n^en  trouble 
relTet,  s'exercent  rigoureusement,  doivent  cependant  être  longue- 
ment observés  pour  obtenir  des  résultats  offrant  de  la  certitude. 

C'est  ainsi  que  les  marées,qui  théoriquement  peuvent  être  calculées 
avec  rigueur ,  se  compliquent  de  tant  de  circonstances  accidentelles, 
que  rétablisement  des  ports  n'a  pu  être  déterminé  qu'après  de 
nombreuses  et  longues  observations. 

Les  physiciens  de  notre  époque  sont  donc  tous  bien  convaincus 
de  l'importance  qu'il  y  a  à  multiplier  les  observations  météoro- 
logiques, car  si  jamais  il  est  possible  de  prévoir  plus  ou  moins 
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longtemps  à  l'avance  les  accidents  atmosphériqueS|  ce  ne  sera  qu^au 
moyen  de  ces  masses  d'observations  ;  aussi  de  toutes  parts  s'en 
occupe't-on. 

Quant  à  celles  à  faire  sur  les  orages,  ce  n'est  qu*au  commencement 
de  1865  que  ce  qui  les  concerne  a  été  organisé  sur  une  large  base. 

M.  Leverrier,  directeur  de  TObservatoire  de  Paris,  obtenait  à  cette 
époque,  de  M.  le  Ministre  ^e  Plnstruction  publique,  une  invitation 
faite  à  MM.  les  Préfets  de  former,  au  chef-lieu  de  chaque  département, 
une  Commission  centrale  de  météorologie,  laquelle  aurait  spéciale- 
ment pour  mission  de  faire  recueillir,  par  le  plus  grand  nombre 
possible  d*observateurs,  des  notes  prises  pendant  que  se  produirait 
chaque  orage.  Afin  que  ces  observations  fussent  faites  d^une  manière 
uniforme,  et  même  avec  une  simplicité  telle  qu'avec  quelque  soin  et 
quelque  attention,  Thomme  tant  soit  peu  intelligent  pût  les  faire,  des 
bulletins  où  sont  tracés  des  tableaux  divisés  en  colonnes,  en  tète  des- 
quelles sont  des  indications  telles  que  celles-ci  ; 


H-esjJ^,f^„'j  de  l'orage 


Point  de  Thorizon  d'où  il  vient.  —  Direction  dans  laquelle  il 

disparaît.  —  Force  du  vent ,  etc. 
devaient  être  envoyés  dans  chaque  commune,  et  ensuite,  au  moyen 
de  ces  documents  renvoyés  à  la  Commission  départementale,  des 
cartes ,  toutes  faites  à  la  même  échelle  ,  sur  lesquelles  seraient 
tracés  des  lignes  et  des  signes  conventionnels,  seraient  établies  pour 
chaque  département  et  adressées  à  TObservatoire  de  Paris. 

En  1865,  quoique,  pour  les  premiers  orages,  les  bulletins  imprimés 
et  les  cartes  n'eussent  pas  encore  été  préparés,  cependant,  pour 
cette  campagne,  notre  département  a  fourni  son  contingent,  et,  dans 
les  cartes  d'orages  contenues  dans  Tatlas  de  M.  Leverrier,  le  dépar- 
tement de  l'Yonne  figure  parmi  ceux  qui  ont  livré  des  matériaux 
utiles  pour  rétablissement  de  ces  cartes. 

Quant  aux  résultats  généraux  obtenus  pour  cette  première  annéet 
où  le  système  d'ensemble  a  fonctionné,  je  n'aurai  guère  à  faire,  pour 
en  fournir  une  idée  nette,  qu'à  produire  ici  des  lignes  extraites  d'une 
introductîon  mise  en  tète  de  l'atlas  et  rédigée  par  M.  Leverrier,  ainsi 
que  d'autres  extraites  aussi  d'une  description  détaillée  des  cartes, 
cérite  par  M.  Frou,  et  qui  fait  suite  à  l'introduction. 


DUiiem   de     la     ùc 

Cou 
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M.  Leverrier  dit  : 

«  La  première  question  qu*il  s'agissait  de  traiter,  celle  de  i*origin,e 
des  orages,  est  résolue  dès  la  première  année  par  lu  publication  pré- 
sente. Les  orages  nous  viennent  de  l'Océan.  Souvent,  pendant  de 
longues  heures  avant  qu'ils  n'atteignent  nos  côtes ,  les  habitants  du 
littoral  de  TOuest  et  du  Sud-Ouest  les  entendent  gronder  sourdement 
en  pleine  mer,  se  rapprocher  peu  à  peu  jusqu'à  ce  qu'ils  parvien- 
nent au  littoral.  Entrent-ils  ainsi  par  la  Bretagne,  ils  la  iraversent^en- 
vahissent  une  plus  ou  moins  grande  largeur  du  terrain  compris  entre 
la  Loire  et  la  Manche,  côtoient  cette  mer  et  atteignent  nos  départe- 
ments du  Nord  pour  entrer  dans  la  Belgique,  le  Luxembourg,  ou 
vers  nos  départements  de  l'Est ,  en  traversant  les  monts  et  les 
vallées.  La  plupart  du  temps  ,  l'action  des  montagnes  ne  se  fait  pas 
sentir  sur  la  marche  générale  du  phénomène.  » 

Plus  loin  M.  Leverrier  ajoute: 

«  Du  moment  que  les  nuées  électriques  viennent  de  la  mer,  un  jour 
déflnitif  se  trouve  jeté  sur  l'origine,  jusqu'ici  si  obscure,  de  Téleetri- 
cité  des  orages.  D'une  autre  part,  la  nécessité  d'expliquer  comment 
ces  perturbations  traversent  toute  la  France  du  Sud-Ouest  au  Nord- 
Est,  souvent  sans  perdre  de  leur  énergie,  apprendra  quelque  chose 
sur  la  disposition  des  diverses  couches  de  nuages  ,  sur  leurs  actions 
réciproques  et  sur  la  source  de  l'électricité  négative  qui  se  rencontre 
dans  les  couches  inférieures,  que  l'on  constate  en  particulier  dans  les 
orages  à  grêle.  » 

Enfin,  je  transcris  encore  les  lignes  suivantes  qui  sont  aussi  extraites 
de  Pintroduction  précédant  l'atlas,  mais  reproduites  d'une  instruction 
adressée  aux  Commissions  départementales,  en  avril  1865  : 

M  En  rapprochant  les  résultats  ainsi  obtenus  en  divers  pays,  on 
arrivera  sans  doute  à  connaître  la  cause  qui  fait  que  certains  points 
sont  frappés  plutôt  que  d'autres  ;  et  nul  ne  peut  dire  qu'il  ne  sera 
point  alors  possible  de  trouver  quelque  moyen  de  diminuer,  sinon 

d*anéantir  ce  fléau.  « 

Dans  la  description  faite  par  M.  Frou,  de  l'atlas  dressé  par  lui, 
le  paragraphe  premier  a  pour  titre:  Cofislruclion  des  CarteSt  et, 
dans  les  indications  préliminaires  qu'il  donne  pour  l'intelligence 
de  ces  cartes,  il  dit: 

Comp.  rend,  8 
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u  Enfin,  comme  l'examen  des  phénomènes  montre  quils  ont  une 
relation  avec  la  disposition  des  courbes  d'égale  pression  barométri. 
que,  ces  lignes  ont  été  figurées  et  tracées  d'une  manière  spéciale. 
Elles  correspondent  à  des  hauteurs  de  la  colonne  mercurlelle  ra- 
menée à  0%  et  au  niveau  de  la  mer.  «i 

En  elfet,  c'est  une  heureuse  inspiration  d*avoir,  sur  ces  cartes, 
tracé  des  courbes  reliant  entre  eux  les  points  de  la  France  où ,  pen- 
dant que  se  produisait  tel  orage,  la  colonne  barométrique  conservait 
le  même  niveau. 

L^atlas  contient  quarante-quatre  cartes  de  France ,  dressées  au 
moyen  de  documents  envoyés  de  tous  les  points  du  pays.  Peut-être 
eut-il  pu  en  contenir  un  plus  grand  nombre,  maïs  voici  ce  que  dit 
M.  Frou  à  cet  égard  : 

H  Ce  n'est  qu'à  partir  du  7  mai  (1865),  que  les  documents  transmis 
à  l'Observatoire  impérial  ont  été  assez  complets  pour  permettre 
de  tracer  une  carte  générale.  L'atlas  commence  à  cette  date.  » 

Quant  k  la  remarque  la  plus  saillante  résultant,  à  première  vue,  de 
Pcxamen  de  ces  cartes,  c^esi  celle-ci  qui,  du  reste, se  trouve  déjà  faite 
par  Al.  Leverrier,  dans  les  lignes  citées  plus  haut. 

Les  orages  qui  éclatent  sur  la  France  viennent  en  tel  nombre  de 
rOcéan,  que  ceux  qui  viennent  d'autres  points  de  l'horizon  ne  for- 
ment plus  que  des  exceptions,  et,  en  effet,  M.  Frou  note  ceci  : 

«  Deux  fois  :  le  35  mai  et  le  16  juillet,  l'orage  se  dirige  du  Sud  au 
Nord  ;  une  seule  fois,  le  2S  mai,  il  marche  du  Sud-Est  an  Nord-Ouesl.  « 

Ainsi ,  sur  un  très  grand  nombre  d'orages  observés,  car  une  même 
Cftffte  se  rattache  assez  ftréquemment  à  plusieurs  oragei  cfci  se  sont 
produits  dons  la  même  journée,  irois  fois  sêuUmênt  on  en  volt  qui 
ne  suivent  pas  les  directions  ordinaires,  eC  encore  esl-it  bon  de  re- 
marquer que  ces  orages  se  trouvaient  presque  Isolés^  car  les  jours  où 
ils  éclataient  il  s'en  produisait  de  bien  plus  considérables  auxquels 
on  voit  suivre  les  directions  ordinaires,  c*est*à-dire  soit  celle  de 
rouest  à  l'Est,  soit,  bien  plutôt  encore,  celle  du  Sud-Ouest  au  fCord* 
Est. 

Indépendamment  des  quarante- quatre  cartes  générales,  l'atlas  en 
comprend  vingt  et  une  qui  sont  les  reproductions  de  ceHes  qui, 
envoyées  des  départements ,  ont  été  considérées  par  Ml.  de  TOb- 
servatoire  de  Paris  comme  étant  les  plus  complètes 
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Enfin  on  en  trouve  deux  dernières  pour  lesquelles  M.  Leverrier  dit 
ceci  : 

•  L'atlas  est  termina  par  deux  cartes  ipéeiminy  représentant  Tune 
Tétat  de  Tatmosphère  à  la  surface  de  TEurope  et  de  TAUantique  le  9 
décembre  1864  ;  l'autre,  !a  marche  d'un  bolide  de  grande  dimension, 
qui  a  éclaté  au  dessus  de  la  Bretagne,  le  7  décembre  1865.  » 

Un  compte-rendu  d*une  œuvre  comme  cel'e  dont  il  s'agit,  ne  pou- 
vant Jamais  donner  qu'une  idée  fort  incomplète  d'un  tel  travail,  je  ne 
pense  pas  qu'il  soit  utile  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  à  son 
sujet  Si  ce' que  j*en  a)  dit  peul  déierminar  q«elques-uns  de  nos 
collègues  à  feuilleter  V Atlas  des  orages  de  1865,  que  possède  au- 
jourd'hui la  Société,  qu'il  leur  offre  l'intérêt  qu'il  me  semble  présen- 
ter, et  les  amène  à  faire  eux-mêmes  quelques  observations  sur  les 
orages  futurs,  et  à  fournir  des  matériaux  pour  la  construction  dés 
cartes  q*l  1^  concerneront,  mon  but  aura  été  atteint. 

—  H.  Quanlin  communique  les  pièces  d'un  procès  curieux 
soutenu  eu  1789  par  la  communauté  des  perruquiers  d'Au- 
xerre. 

-*-  Bofin  H.  Challe  lit  an  mémoire  en  réponse  à  l'opinioD 
séutenire  par  If.  Salomon,  à  propos  do  véritable  emplace- 
nlient  de  Genabum.  Ce  mémoire  sera  inséré  immédiatement 
après  celui  àt  H.  Salomon. 

La  séance  est  levée  après  cette  lecture. 


ATRII<9   MAT.  SrWMi 
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PRESIDENCE    DE    M.    CHALLB. 


M.  le  Président  annonce  à  l'assemblée  la  noorl  de  M.  Tabbé 
Laureau,  Tun  des  membres  fondateurs  de  la  Société.  Il  pro- 
nonce à  ce  sujet  des  paroles  de  regret  pour  ce  collègue  éminent 
etinstruitdont  le  caractère  était  si  vivement  apprécié  par  tous 
les  membres  de  la  Compagnie.  Le  vide  causé  par  la  mort  de 
M.  Laureau  sera  dii&cilement  comblé,  car  la  Société  perd  en 
lui  non-seulement  un  homme  de  haut  savoir,  mais  encore  un 
classificateur  zélé  pour  la  section  de  numismatique  du  Musée 
départemental,  dont  il  avait  la  direction.  M.  Poulain  est  prié 
de  donner  prochainement  à  la  Société,  pour  le  Bulletin, 
une  notice  qui  rappellera  le  souvenir  de  Thomme  de  bien  et 
du  savant. 

Correspondance.  M.  le  Président  donne  communication 
d'une  lettre  de  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique,  qui 
annonce  que  la  section  d'archéologie  du  Comité  des  Sociétés 
savantes  a  partagé  le  prix  dont  elle  dispose  cette  année, 
enire  le  Répertoire  archéologique  du  département  de 
l'Yonne,  présenté  parla  Société  des  Sciences  de  l'Yonne  avec 
le  nom  de  M.  Quantin,  et  un  mémoire  sur  les  habitations 
lacustres  de  la  Savoie  par  H.  Laurent  Rabut,  mémoire  pré- 
senté par  la  Société  de  Cbambéry.   En  conséquence,   M. 
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Quantin  recevra  une  somme  de  600  fr.  ei  une  médaille  de 
bronze,  el  la  Société  une  somme  de  150  fr.  el  une  médaille 
de  bronze. 

La  Société  entend  avec  une  vive  satisfaction  la  nouvelle  de 
ce  nouveau  triomphe  de  notre  collègue  qui,  plusieurs  fois 
déjà,  a  contribué,  par  ses  succès,  à  faire  connaître  et  ap- 
précier notre  association  scientifique. 

—  La  Société  impériale  des  sciences  naturelles  de  Cher- 
bourg envoie  son  programme  pour  1868. 

—  Une  circulaire  de  MM.  les  secrétaires  généraux  du 
Congrès  scientifique  de  France  annonce  que  l'ouverture  de  la 
34^"*  session  aura  lieu  à  Amiens,  le  3  juin  1867. 

—  M.  le  Président  donne  ensuite  la  nomenclature  des  ou- 
vrages offerts  ou  échangés  contre  le  Bulletin.  M.  De  Smyttère 
fait  don  en  même  temps  du  tirage  à  part  de  ses  recherches 
sur  les  armoiries  d.'Auxerre,  imprimées  au  Bulletin. 

Nomination,  M.  Lanier,  libraire  à  Auxerre,  présenté  à  la 
séance  de  mars,  est  nommé  membre  titulaire. 

Présentation,  M.  Prévost,  conducteur  des  ponts  et  chaus- 
sées eu  résidence  à  Auxerre,  est  présenté  par  MM.  Richard 
et  Lanier.  Renvoi  à  la  séance  de  Mai. 

Comptes  de  1866.  H.  Dondenne  donne  lecture  du  Rapport 
de  la  Commission  chargée  de  Texamen  des  comptes  du 
Trésorier  pour  Tannée  1866.  Ce  rapport  est  ainsi  conçu  : 

Messieurs , 

La  Commission  chargée  par  vous  de  l'examen  des  comptes  de 
noire  Société ,  pour  la  partie  de  l'exercice  1866  ,  pendant  laquelle  le 
nouveau  Trésorier  a  dû  s'en  occuper,  a  examiné  toutes  les  pièces 
s'y  rattachant  avec  un  soin  scrupuleux. 

Ce  qui,  tou$  d'abord,  résulte  de  cet  examen ,  et  ce  que  la  Commis- 
sion croit  devoir  exprimer,  c'est  que  les  comptes  présentés  par  celui 
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de  DOS  collègues  qui  a  bifsn  voulu  se  charger  d*ètre  notre  Trésorier» 
offrent  une  telle  clar(é  qu'il  suffit  de  quelques  instants  pour  apprécier 
notre  situation  financière. 

Cette  situation  peut  se  résumer  ainsi  quil  suit  : 

Depuis  le  mois  de  Juin  4606,  où  notre  nouveau  Trésorier  eet  entré 
en  fonctions,  les  sommes  reçues  par  lui  ont  monté  au 
cbiff^e  de AtSSS  77 

Celles  qu'il  a  payées,  à  celui  de 4»5il  4S 

De  sorte  que  l'excédant  des  recettes  sur  les  dépen  - 
ses  est  de iS  3S 

et  toutes  les  dépenses  faites  sont  parfaitement  justifiées. 

Quant  à  la  situation  de  notre  caisse,  elle  se  résume  en  ceci  : 
C*est  que,  à  la  fin  de  18(16,  nous  étions  redeval)lesy  envers  notre 
imprimeur,  d'une  somme  de  1,556  fr.  65.  Mais,  dans  le  budget 
établi  pour  rexercice  courant,  cette  somme  est  inscrite  parmi  celles 
à  solder,  et  nos  recettes  et  nos  dépenses  prévues  y  sont  réglées  dans 
rintention  d'y  faire  face. 

D*après  cet  exposé  la  Commission  propose  à  la  Société  : 

i^  D'approuver  les  comptes  produits  par  son  nouveau  Trésorier 
pour  Pexeroice  1866  ; 

3*  D'exprimer  sa  satisfaction  pour  le  sèle  et  le  soin  avec  lesquels 
il  a  tenu  cette  comptabilité; 

3*  De  décider  que  ceux  de  ses  Membres  qui  ont  été  plus  de  deux 
ans  sans  payer  leur  cotisation  annuelle,  ont  cessé,  conformément 
au  règlement,  de  faire  partie  de  la  Société. 

Les  conclusions  de  l'honorable  rapporteur  sont  approuvées, 
tout  en  laissant  à  la  sage  appréciation  du  bureau  de  la 
Société  Tapplication  de  la  troisième  proposition. 

Dons.  M.  Ray  envoie  au  nom  du  Musée  de  Troyes  un  Trag- 
ment  du  météorite  tombé  à  Saint-Mesmin  (Aube),  le  30  mai 
1866.  Ce  morceau  précieux  est  envoyé  comme  reiperciement 
des  80ÎDS  que  notre  collègue  M.  CoUean^  a  bi,ep  voiria  dooAer 
à  la  collection  géologique  de  l'Aube. 

-—  M.  Barat  foit  don  d'un  petit  cachot  en  pierre  noire, 
trouvé  à  Auxerre  dans  des  fouSles. 
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Leciures,  M.  Gbérest  donne  lecture  d'nn  nonveau  chapitre 
de  YHistoire  de  Vézelay,  dont  le  second  volume  sera  proba- 
blement publié  cette  année  au  Bulletin  de  la  Société.  Dans 
cette  partie  de  son  travail»  l'auteur  fait  un  tableau  intéres- 
sant des  luttes  de  Vézelay  avec  les  pouvoirs  laïques,  vers 
le  milieu  du  xiii'"''  siècle. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  U.  Cotteau  esquisse  à  grands 
traits  le  tableau  des  progrès  de  la  géologie  en  France  pendant 
Tannée  4466.  Ge  tableau  n'est  que  le  i*ésumé  du  rapport  que 
rtionorable  vice^président  de  la  Société  doit  présenter  à  la 
réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes. 

Apr^s  cette  communication,  la  séance  est  levée. 


SEANCE  DU  5  MAI  1867. 


PRESIDENCE   DE   M.    GHALLE. 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  par  la  lecture  du  procèsr 
verbal  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Correspondaiu^e.  M.  le  Président  donne  connaissance  de 
la  correspondance  qui  contient  : 

4»  Une  circulaire  de  M.  le  ministre  de  Tinstruction  pu- 
blique, réclamant  le  concours  de  la  Société,  pour  la  création 
des  collections  scientifiques  nécessaires  à  renseignement 
spécial  qui  s'organise,  sur  un  plan  nouveau,  dans  les  col- 
lèges du  département  ; 

2«  Unedrculaîrede  la  Société  historique,  littéraire  et  artis- 
tique du  Cher,  à  l'occasion  4u  concours  ouvert  par  cette  so- 
ciété pour  1 867  ; 
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3°  Une  circulaire  contenant  le  programme  des  prix  pro- 
posés par  la  Société  d'Emulation  des  Vosges  pour  t867. 

Les  diverses  publications  parvenues  à  la  Société  depuis  la 
dernière  réunion  sont  ensuite  énumérées  et  analysées. 

Demande  d'échange.  La  Société  philotechnique,  organisée 
à  Paris,  envoie  son  Annuaire,  et  demande  réchange  de  ses 
publications  avec  celles  de  la  Société.  Cette  demande  est 
accordée. 

Dons,  M.  Barat  fils  offre  pour  le  musée  deux  fragments  de 
Crustacés  fossiles  (genre  Homarus  de  Robineau-Desvoidy), 
du  terrain  néocomien  des  environs  d*Auxerre. 

Nomination,  M.  Prévost,  conducteur  des  ponts  et  chaus- 
sées, présenté  à  la  séance  dernière,  est  admis  parmi  les 
membres  titulaires. 

Commmiications,  M.  Tabbé  Barranger  envoie  une  notice 
dont  il  est  donné  lecture  à  la  Société.  Cette  notice  est 
intitulée  :  De  raccord  de  la  religion  avec  les  progris  de  la 
science  moderne. 

—  M.  Challe  donne  connaissance  de  la  découverte  faite 
dernièrement  dans  le  jardin  de  M.  Th.  Âugé,  situé  près  des 
promenades  ;  il  s'agit  d'une  ancienne  conduite  d'eau,  par- 
tant de  la  source  Sainte-Geneviève  et  se  dirigeant  au  sommet 
de  la  ville  vers  l'Eglise  Saint-Eusèbe. 

Les  tuyaux  trouvés  par  M.  Augé  étaient  en  pierre  blanche, 
forés  au  centre,  d'une  seule  pièce.  Ils  étaient  remplis  d'un 
sable  vaseux  tout-à-fait  semblable  à  celui  du  coteau  de 
Sainte-Geneviève.  Ils  se  dirigeaient  de  ce  coteau  vers  le  clo- 
cher de  Saint-Eusèbe. 

C'était  évidemment  une  conduite  d'eau  partant  de  la  source 
de  Sainte-Geneviève  et  allant  au  sommet  de  la  ville. 

La  tradition  d'un  tel  aqueduc  était  perdue. 
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Od  savait  qu'en  1611  les  Capucins,  peu  après  leur  établis- 
sement, avaient  dérivé  les  eaux  de  Sainte-Geneviève  vers  leur 
couvent  ;  qu'alors  les  habifants  étaient  intervenus  pour  pro* 
fiter  de  ce  travail  et  amener  les  eaux  en  ville  ;  qifune  tran- 
saction leur  avait  assuré  les  deux  tiers  des  eaux,  à  la  condi- 
tion de  refaire  Taqueduc  à  leurs  Trais,  et  que  depuis  ce  temps 
cette  eau  avait  alimenté  le  bassin  de  la  place  des  Fontaines. 
M.  Chardon  a  établi  ces  faits  dans  sa  brochure  intitulée  :  No- 
tice historique  et  observations  sur  la  grande  fontaine 
de  la  ville  d'Auxerre,  publiée  vers  1830. 

Mais  l'aqueduc  construit  lors  de  cette  translation,  vers 
1668^  n'a  rien  de  commun  avec  les  tuyaux  de  pierre  trou- 
vés par  M.  Auge.  Cet  aqueduc  existe  encore  tel  qu'il  a  été 
construit.  Il  se  dirige  vers  l'ancien  couvent  des  Capucins,  et 
de  là  il  dévie  vers  la  ville  par  uoe  courbe  très  prononcée. 

Au  contraire  les  tuyaux  de  M.  Auge  vont  en  ligne  droite  de 
la  source  vers  l'église  de  Saint-Eusèbe. 

Ils  ne  peuvent  être  qu'antérieurs  à  Tenceinte  de  la  ville  éta- 
blie au  xir  siècle.  La  creusée  des  fossés  les  a  alors  inter- 
ceptés, si  leur  engorgement  à  une  époque  précédente  ne  les 
avait  pas  fait  dès  lors  abandonner. 

M.  Chardon  constate  que  le  pré  d'où  vient  la  source  appar- 
tenait autrefois  à  l'église  de  Saint-Eusèbe,  et  qu'une  chapelle 
existait  en  cet  endroit. 

Est-ce  lors  de  l'érection  du  monastère  de  Saint-Eusèbe 
par  l'évëque  Saint  Pallade  dans  la  première  moitié  du  vu'' 
siècle,  et  pour  son  usage,  que  fut  établi  cet  aqueduc,  ou  bien 
existait-il  déjà  alors  pour  le  service  de  la  partie  haute  du 
faubourg  qui  bordait  la  ville  romaine  de  ce  côté  7  L'une  et 
l'autre  hypothèse  sont  admissibles.  Toujours  est-il  que  la 
creusée  du  fossé  au  xii*  siècle  fixe  son  existence  à  une  époque 
antérieure  à  cette  date. 
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La  forme  Ae  l'aquedue  est  remarquable.  €e  soBt  des 
tuyaux  pleins,  de  pierres  non  taillées,  régulièrement  forés  au 
teur,  dont  le  diamètre  extérieur  est  de  irenie  à  cinquante 
centimètres  et  le  diamètre  intérieur  de  dix  centimètres.  lis 
sont  emboîtés  les  uns  dans  les  autres  et  Tembotture  est 
scellée  en  ciment  analogue  à  notre  ciment  romain  et  d'iiae 
trte  grande  dureté. 

—  Après  cette  communication,  M.  le  Président  donne  la 
parole  à  M.  Monceaux»  qui  rend  compte  des  diverses  réunions 
scientifiques  qui  ont  eu  lieu  à  la  Sorbonne,  à  l'occasion  de  la 
distribution  des  prix  faite  par  H.  le  ministre  de  rinstruction 
publique,  à  la  suite  du  concours  établi  entre  les  membres 
des  différentes  Sociétés  savantes  de  France.  C'est  dans  ce 
concours  que  trois  membres  de  notre  Société  ont  vu  cou- 
ronner leurs  travaux  et  ont^eçu  des  mains  mêmes  de  H.  le 
ministre  de  l'instruction  publique  la  juste  récompense  de 
leurs  efforts,  pour  marcher  des  premiers  dans  la  voie  du 
progrès  scientifique. 

H.  Quaiitin  a  remporté  le  prix  de  la  section  d'archéologie, 
pour  le  Béperioire  archiologiqxke  du  département  de 
VYonne. 

H.  Cotteau  a  reçu  l'une  des  trois  médailles  d'or  décernées 
cette  année  dans  la  section  des  sciences,  pour  sa  Mono- 
graphie des  Echinides. 

H.  le  docteur  Paul  Bert  a  été  nommé  officier  d'académie. 

Voici,  do  reste,  le  compte-rendu  de  M.  Monceaux  : 

A  la  réunion  d'avril,  M.  le  Président  nous  annonçait  que  notre 
collèfue  M.  Quantin  avait  obtenu  au  oonoours  des  Sociétés  savantes 
un  .prix  et  une  médaille  pour  son  répertoire  arcbéoiogi<|ue  du  dé- 
partementde  l'Yonne,  .présenté  en  son  nom  par  notre  Société.  De- 
puis, nous  avons  eu  à  enregistrer  de  nouveaux  succès  des  membres 
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de  noire  coflipasBie  à  ce  mène  ooDcoor«,  et  il  nous  a  paru  utile,  en 
asaieiaot  aux  séeacee  de  Ja  Sori)onne,  où  nos  travasn  rece^wienl  un 
accueil  si  sympalbique,  d'iadiquer  au  moins aommairementydaas  une 
notice  ideslinée  au  bulletifi,  tes  différents  travaux  qui  oni  coeufié 
pendant  quatre  Jours  ia  réunion  des  délégués  des  sociétés  des  .dé- 
partements.  Aussi  bien  qes  réonlons  prennent  tous  les  ans  une  tai* 
portance  de  plus  en  plus  grande,  grâce  au  haut  patronage  qui  leur  est. 
accordé  et  nous  pensons  quHI  sera  désormais  indispensable  de  délé- 
guer chaque  année  quelqu'un  de  nous  pour  donner  aux  membres  de 
la  compagnie  qui  ne  peuvent  y  assister  une  analyse  de  ces  réunions 
intéressantes,  analyse  que  nous  ne  pourrons  que  donner  ici  très  toi- 
parfailement,  n^ayant  pu  assister  à  toutes  les  séances. 

La  première  séance,  toute  d'organisation,  était  présidée  par  M.  Le 
Verrier,  sénateur,  président  de  la  section  des  sciences,  assisté  de 
M.  Amédée  Thierry,  sénateur,  président  de  la  section  d^bistoire  «t 
•de  philologie  ;  a>arquîs  de  La  Grange,  sénateur,  président  de  la  sec- 
tion d^arobéologie  ;  Léon  Rénier  et  Milne  Edwards,  vice-présidents  ; 
BippeaUi  Chabouiilet  etfilancbard,secrétaires.  Après  avoir  entendu 
lecture  des  actes  officiels  relatifs  aux  réunions  des  délégués,  à  la  dis- 
4rilHition  des  prix  et  à  la  composition  des  bureaux,  les  trois  sections 
se  sont  rendues  dans  leurs  salles  respectives.  La  section  des  sciences, 
ipar  une  heureuse  Innovation,  s'est  partagée  en  trois  commissions 
dont  les  bureaux  ont  été  choisis  parmi  les  membres  des  Sociétés 
provinciales.  La  première  commission*  (mathématiques,  astronomie, 
géodésie)  a  élu  :  Président,  U.  Bottrget,:de  l'académie  de  Giecmont- 
Ferrand,  vice-présjdent,  %.  Breton  (de  Champ);  secrétaire, :M.  Si- 
mon* 

la  .depxièQie  eomnjssion  (météorologie,  physique,  cblmle)  a  élu 
président,  M.  Is.  Pierre  de  la  Société  d'agriculture  de  Caen;  vice- 
président,  M.  Kiclclès ,  de  l'académie  de  Stanislas;  secrétaire,  M«  Re- 
nou,  membre  du  Comité. 

Enfin,  la  troisième  section  (sciences  natureUes)  a  élu  président, 
M.  Payen,  de  Tlnstltut;  vice^président,  M. 'Paul  Gervais,  de  Mont- 
pellier;  secrétaire,  M.  Joly,  de  Tacadémie  de  Toulouse. 

Ne  pouvant  pénétrer  à  la  fois  dans  toutes  les  sections,  nous  allons 
frapper  à  la  porte  de  chacune  et  présenter  successivement  la  liste 
eeminaipe  des  diflPèrents  mémoires  ipii  ont  été  his. 
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Section  d'histoire  el  de  philologie  :  M»  Caillemet,  de  ta  société 
de  l'Isère,  a  donné  lecture  d'un  mémoire  sur  le  papier  à  Athènes, 
dans  rantlquitc.  Contrairement  à  l'opinion  accréditée,  l'auteur  a  dé- 
montré dans  ce  mémoire  que  le  papyrus  se  fabriquait  facilement,  el 
qu'il  n'était  point  d'une  cherté  extrême,  puisque  la  main  de  vingt 
feuilles,  le  scapus,  ne  se  vendait,  au  temps  de  Démosthènes,  que 
.80  centimes  environ  de  notre  monnaie. 

M.  Duchet,  de  la  Société  de  Douai,  a  lu  un  mémoire  intitulé  :  Jean 
de  Colmieu,  auteur  supposé  du  xii^  siècle  ;  note  sur  un  point  erroné 
de  Thistoire  littéraire  de  la  France  par  les  Bénédictins. 

Nous  avons  entendu  une  notice  de  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  de  la 
société  de  l'Âube,  sur  le  célèbre  Jean  de  Drienne,  roi  de  Jérusalem 
et  empereur  de  Constantinople.  Dans  la  même  «séance  M.  Boivin- 
Champeaux,  de  la  Société  d^Évreux,  a  parlé  de  la  création  et  de  la  for- 
mation des  départements  et  spécialement  du  département  de  l'Eure. 

M.  de  Sèdes,  délégué  de  Tacadémie  d'Arras,  a  lu  un  mémoire  fort 
intéressant  sur  les  premières  expositions  industrielles  en  France. 
M.  Dupré,  delà  Société  de  Loir-ei-Clier,  a  présenté  un  fragment  d'his- 
toire littéraire  de  Blois  au  xvii*  siècle,  et  M.  Burdet  a  clos  la  pre- 
mière séance  par  ses  études  sur  les  dommages  résultant  des  eaux 
nuisibles  sous  l'ancienne  législation  dauphinoise. 

La  deuxième  séance  a  été  remplie  par  les  lectures  suivantes  qu'il 
ne  nous  a  point  été  donné  d'entendre  et  dont  nous  reproduisons  le 
titre  : 

L'ignorance  et  la  sorcellerie,  par  M.  Malgras. 

Le  réalisme  dans  la  littérature  et  dans  l'art,  par  M.  Théry. 

La  Navarre  française,  par  M.  Lagrèze, 

Le  théâtre  de  Hroswith,  religieuse  saxonne  du  x*  siècle,  par 
M.  Heinrich. 

Le  traité  de  commerce  de  1786  et  les  intérêts  de  la  Normandie, 
par  M.  Dausirs,  lecture  honorée  d'une  réplique  de  M.  le  ministre  de 
^instruction  publique,  présent  à  la  séance. 

La  domination  française  à  Douai  avant  1667,  par  l'abbé  Dehaisne. 

Les  écoles  nationales  de  Jersey,  par  M.  Leccrf. 

Les  religieuses  Bernard!  nes*Cistercienncs  de  Tart-l' Abbaye  en  Bour- 
gogne, par  M.  tMigoard  de  Dijon,  membre  correspondant  de  notre 
Société»  Dans  ce  travail  sur  l'origine,  la  décadence  et  la  réforme  de 
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cette  abbaye,  noire  savant  collègue  a  expliqué  d'une  manière  fort 
intéressante  la  dénomination  de  hUlcttes  qui  s'appliqua  d*abord  aux 
épouses  des  compagnons  de  Saint- Bernard,  puis  aux  religieuses  du 
monastère  de  Tart,  où  se  retirèrent  des  princesses  du  plus  haut  rang. 

Nous  continuons  la  nomenclature  des  mémoires  présentés  aux  réu- 
nions qui  ont  suivi.  Bien  que  cette  nomenclature  soit  aride  en  ap- 
parence, elle  porte  en  elle  son  enseignement;  elle  nous  montre  la 
nature  et  Tobjet  des  préoccupations  scientifiques  de  nos  confrères  de 
la  province. 

M.  Beausire,  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  a 
lu  une  étude  sur  la  philosophie  du  Dante. 

M.  Revilliout  a  présenté  Panalyse  de  plusieurs  lettres  relatives  à 
Joachin  du  Bellay. 

V.  Drapcyrou  de  Besançon  a  exposé  le  tableau  des  rivalités  et  des 
luttes  de*la  Société  gallo-romaine  et  de  Taristocralie  germanique. 

Passant  ensuite  à  un  autre  ordre  d'idées,  M,  Théophile  Hue,  de 
Toulouse,  a  donné  une  étude  sur  le  régime  hypothécaire. 

M.  Cougny  a  lu  un  mémoire  sur  les  représentations  dramatiques  au 
XVI*  siècle. 

M.  Bimbenel  d'Orléans,  en  présentant  son  essai  sur  le  régime  mu- 
nicipal dans  la  Celtique  et  principalement  à  Orléans,  depuis  la  con- 
quête des  Romains  jusqu'à  lu  conquête  des  Francs,  et  depuis  cette 
conquête  jusqu'à  l'établissement  des  communes,  a  soulevé  une  large 
discussion  à  laquelle  ont  pris  part  les  membres  les  plus  autorises  de 
la  section. 

La  dernière  réunion  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  a  été 
(rès-laborieusement  remplie.  Dix-huit  mémoires  ont  été  lus  ou  ana- 
lysés,  et  cependant  la  liste  des  communications  inscrites  n'a  pu  être 
épuisée. 

Parmi  ces  différentes  lectures  dont  la  trop  grande  multiplicité  pour 
une  seule  séance  ne  permettait  point,  à  notre  avis, une  attention  sou- 
tenue jusqu'à  la  fin,  cependant,  par  un  grand  nombre  de  membres, 
nous  avons  remarqué  principalement  les  mémoires  suivants: 

Roger  Bacon,  sa  vie  et  ses  œuvres,  par  M.  A.  Parrot,  d'Angers, 
membre  correspondant  do  notre  Société. 

Mémoire  historique  et  philologique  sur  la  prononciation  du  vieux 
français,  par  M.  Lapaume. 


ileré4iiflalioiidlâQ»l«âéQOl08,  nMœBsMtH  ses  oiraoïèmé  eateR>^ 
tteis,  par  Mé  Hoflëti  dé  Lif  on. 
Observrtions  sur  les  poésiw  dé  Joen^Mire^  fiar  ll«  de  la*  ChapeMe^ 

Section  ^^archéologie.  Bl  Caslan,  de  fa  société  d'émulation  du 
Dbubs,  a  donné  lecture  d'aune  notice  intitulée  :  La  statue  de  Charles - 
Qiiint  à  Besançon.  M.  Grandmaison,  dé  Fa  société  archéologfqoe  de  la 
Touraine,  a  envoyé  des  notes  intéressantes  pour  IH^istoire  de  Tart 
français,  dur  lés  peintt*es  de  Técole  de  Tours  aux  iiv*  et  xv*  siè« 
des. 

M.  Rebours,  de  la  Société  du  Jura,  a  parlé  de  fa  découverte  faite 
en  4865,  d'une  fonderie  celtique  dans  le  territoire  de  Larnau,  prés 
Lons  le-SauInier.  Nos  ancêtres  fabriquaient  avec  lé  bronze  presque 
tous  les  instruments  que  nous  faisons  aujourd'hui  avec  l'acier,  car  on 
a  trouvé  dans  cet  atelier  de  fondeur,  enterré  en  pleine  activité,  des 
ustensiles,  des  ornements,  des  haches,  des  rasoirs,  des  marteaux 
et  des  bijoux  de  toute  sorte. 

La  section  a  entendu  successivement  dans  cette  première  séance 
une  notice  sur  l'inventaire  du  mobilier  de  la  marquise  de  Monlespan 
au  château  d'Oiron,  en  4707,  par  M.  Imbert,  de  la  Société  de  NiorL 

Coup  d'œil  général  sur  les  monuments  des  Côtes  du-Nord,  par 
M.  Geslin  de  Bourgogne. 

Note  sur  un  groupe  antique  de  bronze  trouvé  à  Mandeure,  par 
AL  Bouienot  de  Blonlbéliard. 

Histoire  de  la  stathmétique  aux  époques  barbares  et  féodales,  par 
M.  fiarry,  de  Tacadémie  de  ToulotiFe. 

Note  sur  deux  forts  vitrifiés  du  département  de  la  Creuse,  par 
M.  de  Ceasac. 

Notice  sur  les  restaurations  de  Téglise  Sainte  Trinité  de  Cherbourg. 

Étude  sur  le  bas  relief  de  la  chambre  du  Trésor  de  Tbôtel  Jacques- 
Cœur  à  Bourges,  par  M.  Hiver,  de  la  société  des  Antiquaires  du 
Centre. 

La  deuxième  séance,  consacrée  à  l'archéologie,  a  été  remplie  par 
les  éludes  suivantes  qui  ont  souvent  donné  lieu  à  de  larges  discus- 
sions : 

Les  voies  romaines  du  pays  des  Sylvanectes,  par  M.  Cande). 

Le  château  royal  de  Montceaux,  par  H.  Carro. 
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Topographie  de  Gastel-Sarraziiii  pendant  \r  périoda»  raéravin^ 
gienne,  par  M.  Devais. 

Les  tombeaux  de  la  cathédrale  de  Rouen  par  l'abbé  Coehei,  mem- 
bre correspondant  de  la  Société. 

L'alJée  couverte  d'Argenteuil,  par  M.  Lequay. 

La  crypte  de  saint  Philibert  de  Grandlieu  (Loire-Inférieure)^  par 
M.  Marionneau. 

Les  monuments  funéraires  du  Morbihan,  par  U.  Rosenzweig. 

Note  sur  le  pied  gaulois,  par  M.  Aurès. 

Le  culte  des  eaux  et  des  fontaines  sur  les  plateaux  éduens,  par 
M.  Bulliot. 

Nonvelfes  études  sur  Tinscription  lapidaire  de  Mesve  (Nièvre),  avec 
application  à  la  question  de  Genabum,  par  M.  Boucher  de  Molandon. 
ai.  de  Molandon,  de  même  que  Sf.  Léon  Rénier,  est  convaincu  qu*Or- 
léans  est  le  Oenabum  de  Céçar  et  que  Nfesve  est  le  Massava  de  la 
tabte  de  Peutinger.  Les  distances  marquées  sur  la  table  et  celles  que 
1*00  mesure  auJourd*hut  entre  Orléans  et  Gien,  et  entre  Orléans  et 
IH«sve,  apportent  une  certitude  géométrique  à  la  démonstration  de 
l'identité  du  Genabum  de  César,  et  de  la  ville  d*Orléans. 

M.  de  Longuemar  a  ensuite  présenté  une  description  des  grottes 
du  GhafTaud  (Vienne).  Cette  communication  a  été  suivie  de  la  lecture 
d'un  travail  de  M.  Asseiin  :  L*art  à  Douai  dans  ta  vie  privée  des  bour- 
geois du  xni«  an  xvi*  siècles. 

Nous  avons  entendn  également  la  lecture  d'une  notice  sur  i'àr 
chéologie  de  Beaune  et  de  ses  enyirons,  étude  sur  l'époque  cdtique, 
par  M.  Aubertin. 

Un  mémoire  de  M.  Francisque  Michel,  sur  i^origine  du  dicton  po 
puiaire  :  Attendtx-miH  sous  Corme. 

Un  travail  de  M.  Godard-Faultrier  sur  les  parures  des  tombes  des 
rois  et  reines  de  Naples,  ducs  et  duchesses  d'Anjou,  dans  la  cathédrale 
d'Angers,  d'après  divers  inventaires. 

Un  membre  de  la  Société  de  la  Creuse  a  donné  lecture  d'un  travail 
intitulé  :  Preuves  à  i^appui  d'un  nouveau  système  dlnterprétatfon 
des  monnaies  de  la  Gaule,  système  étabiî  déjà  Tannée  dernière. 

A  la  dernière  rénnion  de  la  section  d'archéologie,  Al.  de  Linas  a 
exposé,  dans  un  mémoire  qui  a  été  vivement  apprécié,  les  procédés 
d'estampage   de  l'école  byzantine  en  ce  qui  concerne  l^émaillerle» 
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procédés  que  Ton  '  n'avait  point  encore  signalés  sur  aucune  pièce 
ancienne. 

M.  Barbey  de  Châleau-Thierry  a  envoyé  un  mémoire  Intitulé  : 
Vâne  bachique^  à  propos  d'une  tête  d'âne  de  bronze  trouvée  aux  en* 
virons  de  Château-Thierry.  On  connaissait  déjà  des  pièces  analogues 
surmontées  d'une  couronne  de  pampres  qui  les  rattache  certainement 
au  culte  de  Bacchus.  11  paraît  que  ces  têtes  décoraient  les  meubles 
dans  les  appartements  et  l'auteur  a  cité  les  vers  où  Juvénal  fait  allu- 
sion à  cet  usage. 

Section  des  sciences.  Les  réunions  de  la  section  des  sciences,  fort 
suivies  et  fort  intéressantes,  ont  été  subdivisées,  comme  nous  l'avons 
dit  en  commençant,  en  trois  commissions  s'occupant  de  sujets  spé- 
ciaux. Beaucoup  de  problèmes  scienunques  ont  été  abordés  par  suite 
de  la  présentation  de  mémoires  nombreux  qu'il  nous  serait  bien 
difficile  de  cataloguer  ici.  Nous  pouvons,  fort  heureusement,  pour 
nous  tirer  d'embarras,  dire  quelques  mots  des  séances  générales  qui 
ont  suivi  les  réunions  des  commissions  et  qui  en  sont  pour  ainsi  dire 
le  résumé,  car  dans  ces  séances  on  n'a  entendu  aucun  mémoire  qui 
n*eutsubi  l'épreuve  préalable  des  commissions.  C'était  donc  un  dou- 
ble honneur  d'être  admis  à  prendre  part  aux  travaux  de  ces  séances 
et  nous  avons  eu  la  satisfactiou  d'entendre  trois  de  nos  membres 
MiM.  Cotteau,  Berl  et  Dessignolles,  exposer  devant  cette  assemblée 
d^élite  les  sujets  de  1(  iir  préoccupation  sclenlifilque  du  moment. 

M.  Jourdan,  de  Lyon,  a  parlé  dans  la  première  séance  générale 
des  empreintes  de  pas  de  C/<eirolheftum,  découvertes  en  France 
pour  la  première  fois,  dans  des  marnes  irisées  entre  Cbâlons  et  Tour- 
nus.  On  n'avait  encore  signalé  ces  empreintes  qu'aux  États-Unis  et 
en  Allemagne. 

Le  même  savant  lyonnais  a  présenté  les  ûgures  d'un  nouveau  rep- 
tilefossile  (Saphlosaurus)  découvert  dans  les  calcaires  jurassiques  des 
environs  de  Lyon.  Cet  animal  est  complètement  privé  de  dénis  et 
ses  mâchoires  sont  taillées  en  biseau  pour  la  division  des  aliments. 

Après  cette  communication  s*est  engagée  une  discussion  qui 
sort  du  cadre  de  nos  éludes,  entre  M.  Joiy  de  Toulouse  et  M.  Cha- 
mand  de  Lyon,  au  sujet  de  la  maladie  des  vers  à  soie. 

M.  Nicklès,  le  savant  chimiste  de  Nancy,  nous  a  fait  ensuite  assister 
à  des  expériences  sur  les  effets  de  la  lumière  du  magnésium  et  du  so- 
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dium,  en  démontrant  que  tes  effets  d'altération  produits  sur  les  cou- 
leurs par  les  lumières  ordinaires,  disparaissent  en  présence  de  toute 
flamme  à  noyau  incandescent,  telle  que  la  flamme  du  magnésium  et 
la  lumière  électrique. 

M.  Cotteau  a  présenté  avec  le  talent  et  la  clarté  que  nous  lui  con- 
naissons des  considérations  générales  sur  les  échinides  du  terrain 
crétacé  de  France.  Pour  notre  savant  collègue  aucune  espèce  du  ter- 
rain crétacé  n'existait  à  l'époque  jurassique,  et  aucune  ne  se  rencontre 
dans  le  terrain  tertiaire.  En  terminant  il  a  abordé  la  question  si  déli- 
cate et  si  controversée  de  la  ûxilé  et  de  la  mutabilité  des  espèces  pour 
lasolution  de  laquelle  les  échinides  fournissent,  suivant  l'auteur,  des 
documents  d'une  valeur  incontestable. 

M.  Eugène  Delongcbamps  a  donné  des  détails  de  toute  espèce  sur 
l'anatomie  du  Teieosaurus  cadomêtuis^  grand  crocodile  de  la  pé- 
riode Jurassique  qui  atteignait  une  taille  de  i  à  5  mètres.  A  la  com- 
munication de  l'auteur  sont  Jointes  des  figures  représentant  les  piè- 
ces ostéologiques  de  l'animal,  de  grandeur  naturelle 

M.  Gorenwinder,  de  Lille,  a  présenté  le  résumé  de  ses  études  sur 
les  fonctions  nocturnes  des  feuilles  des  végétaux,  études  qui  l*ont 
amené  à  reconnaître  combien  est  variable  la  quantité  d'acide  carbo- 
nique contenue  dans  l'air  atmosphérique. 

M.  Raulin,  membre  correspondant  de  notre  Société,  a  communiqué 
ensuite  une  série  d  observations  de  température,  faites  au  soleil  à  di- 
verses époques  de  l'année. 

M.  de  Longuemar,  dont  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  citer  les 
communications,  a  résumé  les  recherches  qu'il  a  entreprises  sur  la 
géologie  de  la  Vienne, 

M.  Bert  a  pris  part  ensuite  à  la  discussion  soulevée  à  propos  du 
travail  de  M.  Joly,  de  Toulouse,  dans  lequel  l'honorable  professeur 
réfute  Topinion  erronée  que  les  os  et  les  dents  sont  les  seules  parties 
de  l'animal  qui  soient  atteintes  parle  principe  colorant  de  la  garance. 

La  carte  géologique  de  la  Haute-Garonne,  à  laquelle  notre  collègue 
M.  Leymerie  travaille  depuis  plus  de  vingt  ans,  avait  été  mise  socs  les 
yeux  des  membres  de  l'assemblée  qui  ont  pu  en  constater  la  rigou- 
reuse exactitude. 

A  la  dernière  séance  générale  des  sections,  à  laquelle  assistait 
son  Exe.  le  Ministre,  M.  G.  Dessignolle,  notre  collègue,  a  été  invité  à 
Comp,  rend,  3 
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exposer  de  nouveau  la  partie  pratique  de  ses  expériences  sur  les 
carboazotates  et  leur  emploi  comme  poudre  d^artlilerie.  Â  la  question 
posée  par  M.  le  Ministre,  à  propos  de  la  force  de  Ta  nouvelle  poudre 
comparée  à  celle  des  poudres  ordinaires,  notre  collègue  a  répondu 
que  le  comité  dVtillerie  fera  très-prochainement  des  expériences 
comparatives  qui  le  mettront  à  même  de  juger  en  dernier  ressort 
la  valeur  réelle  de  la  poudre  proposée. 

M.  Truitat  de  Toulouse  est  descendu  dans  des  détails  qui  nous  In- 
téressaient tout  spécialement,  sur  l*ostéologie  Tossiie  des  cavernes  du 
midi.  Il  a  présenté  un  magnifique  squelette  reconstitué  de  Tours  des 
cavernes  dent  nous  possédons,  nous  aussi,  des  spécimens  très-remar- 
quables, provenant  des  grottes  d'Arcy- sur- Cure. 

M.  Paul  Bert  a  fait  ensuite  une  communication  verbale  sur  les 
mouvements  des  plantes  et  spécialement  sur  la  structure  de  la  Semi- 
tive,'  notre  coliègue  nous  a  montré  là  une  fois  de  plus  son  remarqua- 
ble talent  d'exposition  et  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a 
pu  voir  par  lui-même  qu'il  avait  fait  un  choix  excellent  en  appelant 
le  jeune  professeur  à  la  chaire  de  physiologie  de  la  Faculté  de 
Bordeaux. 

M.  Gotteau,  en  exposant  le  résultat  de  ses  études  sur  les  Échtnides, 
a  pu,  lui  aussi,  montrer  qu'il  était  digne  de  la  médaille  d'or  pour  la* 
quelle  il  avait  été  désigné  par  les  suffrages  du  Comité. 

Enfin  cette  dernière  séance  a  été  terminée  par  une  communication 
de  M.  Jourdan,  sur  un  reptile  fossile  offrant  à  la  fois  les  caractères 
des  véritables  sauriens  et  ceux  des  Ophidiens. 

Le  lendemain  a  eu  lieu  la  distribution  des  récompenses  pour  le 
concours  de  4866,  sous  la  présidence  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique. 

Cette  solemnité  a  été  précédée  de  la  lecture  des  rapports  des  se- 
crétaires de  chaque  section,  M.  Blanchard  pour  la  section  des  scien- 
ces, M.  Amédée  Thierry  pour  la  section  d'histoire,  M.  le  marquis 
de  la  Grange  pour  la  section  d'archéologie» 

Après  la  lecture  de  ces  trois  comptes-rendus,  M.  le  Minisire  a  pris 
la  parole  et  a  résumé  les  traits  essentiels  de  ces  rapports  en  ce  qui 
concerne  les  prix  et  médailles  décernées.  Tout  le  monde  a  lu  ce 
discours  et  nous  voulons  ménager  la  modestie  de  nos  bons  collègues, 
MM.  Gotteau  et  Quantin,  en  ne  rapportant  point  ici  les  paroles  flat- 
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(euses  de  M.  Duruy.  Nous  ne  pouvons  résister  cependant  au  plaisir 
de  citer  les  dernières  paroles  du  Ministre  s'adressant  aux  délégués 
des  Sociétés  savantes  de  la  France  : 

«  Quand  Je  songe  que  trois  cents  sociétés  savantes  et  peut  être 
quinze  à  vingt  mille  personnes  sont  occupées  à  ces  travaux  sévères, 
je  R'écoute  plus  que  d*une  oreille  distraite  ceux  qui  prétendent 
que  le  goût  des  études  sérieuses  se  perd  au  milieu  de  nous. 

M  Cette  armée  de  savants  forme  la  démocratie  de  la  France  dont 
rinstitut  est  le  sénat.  Gomme  Pautre  elle  est  forte  par  le  nombre, 
vaillante  par  le  courage;  comme  elle  encore,  elle  est  la  réserve  pré- 
cieuse où  la  France  trouvera  les  hommes  dont  elle  a  besoin  pour 
élever  sans  cesse  le  niveau  de  ces  étudef  désintéressées  qui  sont  le 
luxe  d'un  grand  peuple.  » 

Le  discours  de  son  Exe.  le  ministre  a  été  suivi  de  ia  procla- 
mation des  récompenses  et  on  a  entendu  successivement  appeler  : 

(il.  Cotteau,  médaille  d'or  (l'une  des  trois  décernées  cette  année 
dans  laaeclion  des  sciences),  pour  sa  monographie  des  écbinides  ; 

M.  Quanlin,  pour  le  répertoire  archéologique  du  département 
de  TYopne,  médaille  de  bronze  et  600  francs. 

M.  le  docteur  Bert  a  paiement  été  nommé  officier  d'académie  dans 
la  même  séaoce. 

Le  soir  un  grand  diner  réunissait  les  lauréats  au  ministère  de  l'in- 
struction publique  et  le  lendemain  S  M.  l'empereur  a  voulu,  dans  une 
audience  spéciale,  les  féliciter  de  leurs  travaux  et  de  leurs  succès. 

—  M.  Cotteaa  rappelle  à  son  tour,  dans  un  exposé  fort 
complet  les  réunions  du  Congrès  de  M.  de  Caumonl,  auquel 
la  Société  avait  délégué  plusieurs  de  ses  membres.  Il  résume 
le  compte-rendu  annuel  des  iravaux  publiés  pendant  Tannée 
sur  la  Géologie  et  la  Paléontologie,  travail  dont  il  a  donné 
lecture  à  la  réunion  dernière,  rue  Bonaparte.  Plus  de  quatre- 
vingts  mémoires  ont  éié  publiés  pe^idant  Paunée  qui  vient  de 
s'écouler.  M.  Colteau  rend  un  grand  service  aux  hommes 
d'étude,  en  résumant  chagup  î\pnée,  comme  il  le  fait,  celle 
série  con^idér^btle  de  travaux  s^ur.une  science  dont  les  im- 
menses progrès  permeUent  à  biea  pfia  de  la  suivre  pa3  à  pas. 


XXXVi  PROGfcS-VKRBÀUX. 

—  La  séance  est  terminée  par  la  comniunication  saivante 
de  M.  ie  Président,  à  propos  d'une  Charte  de  rémission  datée 
de  1 358  et  accordée  par  le  régent  Charles  V  aux  geos  de 
Saint-Martin-surOuanne  et  de  Champignelles,  qui  avaient 
payé  une  rançon  aux  bandes  anglaises  pour  se  racheter  du 
pillage.  Celte  charte  curieuse  est  extraite  de  la  collection  de 
notre  regretté  collègue  M.  Léon  de  Bastard  : 

Après  la  bataille  de  Poiliers  et  pendant  la  captivité  du  roi  Jean,  la 
France  fut  livrée  à  une  effroyable  anarchie  par  les  violentes  discus- 
sions survenues  entre  le  régnent  Charles  V  et  les  bourgeois  de  Paris, 
par  la  sanglante  insurrection  de  la  Jacquerie  et  par  les  intrigues  am- 
bitieuses de  Charles  d*Évreux,  roi  de  Navarre,  qui  visait  à  la  cou- 
ronne de  France.  A  la  faveur  de  ces  désordres,  des  bandes  d'aventu- 
riers,  commandées  par  des  capitaines  anglais  que  les  uns  disaient  être 
à  la  solde  du  roi  de  Navarre,  et  qui,  selon  d'autres,  agissaient  plutôt, 
soit  pour  les  intérêts  du  roi  Edouard  III,  leur  souverain,  soit  unique- 
ment pour  leur  compte  personnel  et  pour  les  profits  de  leur  métier 
de  routiers  et  de  brigands,  allaient  partout,  pillant,  brûlant  et  dévas- 
tant le  centre  de  la  France.  L'une  de  ces  bandes,  qui  était  partie  de  la 
Bretagne  dans  Tautomne  de  1358,  sous  le  commandement  de  Robert 
Knowles,  chef  déjà  renommé  pour  son  audace  et  son  habileté,  et  re- 
montait la  rive  droite  de  la  Loi  e,  s'était  avancée  jusque  dans  le  Gà- 
tinais,  où  elle  occupait  Château-Neuf,  Ghâtillon -sur  Loing  et  le  fort 
château  de  Malicorne,  d*où  elle  ne  tarda  point  à  venir  surprendre  et 
saccager  Auxerre.  Avant  ce  dernier  exploit,  les  Anglais,  de  leur  quar- 
tier général  de  Malicorne,  après  avoir  pillé  tous  les  bourgs  du  voisi- 
nage et  particulièrement  ceux  de  SaintMartin-sur-Ouanne  et  de 
Champignelles,  avaient  encore  contraint  leurs  habitants  à  se  racheter 
à  prix  d'argent  du  massacre  et  de  l'Incendie.  Dans  ces  cruelles  épreu- 
ves, le  régent,  dénué  de  ressources  pour  tenir  la  campagne  contre  ces 
hordes  de  bandits,  avait  tenté  le  parti  désespéré  de  les  afTamer  en 
dévastant  le  pays  devant  eux  et  en  contraignant  toutes  les  popula- 
tions rurales  à  s'enfermer  avec  leurs  bestiaux  et  leurs  vivres  dans  les 
places  fortifiées.  Aucun  historien  n*a  noté  ce  fait.  Cependant  11  parait 
résulter  avec  évidence  de  la  curieuse  charte  qu'on  va  lire  et  dont 
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nous  sommes  redevables  aux  recherches  de  notre  (rès-regretté  col- 
lègue, le  comte  Léon  de  Bastard.  Un  capitaine  français  s'était  en- 
fermé dans  Courferauty  puissant  château  dont  on  voit  encore  aujour- 
d'hui les  ruines  au  sommet  d'une  haute  colline  qui  borde  la  vallée  de 
rouanne  entre  Gharny  et  Triguières»  et  qui  a  laissé  dans  le  pays  de 
sinistres  souvenirs  qu'attestent  les  légendes  qui  se  racontent  encore 
dans  les  veillées  des  villages.  De  là,  il  faisait,  à  Tenvi  des  Anglais,  le 
dégât  dans  un  vaste  rayon  autour  de  lui.  Pour  punir  les  pauvres  ha- 
bitants de  Saint  Martin  et  de  Champignelles  de  leur  pacte  de  rançon 
avec  l'ennemi,  il  se  mit  à  brûler  et  saccager  ce  qui  leur  restait.  Dans 
cette  cruelle  extrémité  ces  malheureux  allèrent  se  jeter  aux  pieds  du 
régent,  qui  consentit  à  faire  grâce  à  leur  faiblesse  et  fit  expédier,  pour 
sauver  des  représailles  de  ses  hommes  de  guerre,  les  femmes,  les 
enfants  et  le  peu  qui  demeurait  encore  de  l'avoir  de  ces  infortunés 
paysans,  la  charte  de  rémission  dont  voici  la  teneur  : 

i<  Charles  etc.,  savoir  faisons  à  touz  prôsenz  et  à  venir  que,  comme 
noz  ennemis  ont  nagaires  prins  et  tiennent  le  chastel  de  Malicorne-sur- 
Eanne  (Ouanne),  et  pillent,  ardent,  raençonneni,  destruent  tout  le 
pais,  mettent  à  mort  et  prennent  prisonniers  tons  les  hommes  et  ra- 
vissent et  déshonorent  toutes  les  fammes  qu'ils  puent  trouver,  et 
pour  ce  aucunz  habltanz  des  villes  et  paroisses  de  Salnt-Martin-sur- 
Eanne  et  de  Champignelles-sur-Branlin,qui  sont  à  demie  lieu  près  de 
la  dicte  forteresse  et  qui  en  cesle  présente  année  ont  esté  par  plu- 
sieurs foiz  courus  et  pilliés  desdiz  ennemis,  voulans  ces  choses  asche- 
ver  à  leur  povoir  et  sauver  eulx,  leurs  femmes,  leurs  enfanz  et  bien, 
considérant  que  sur  le  pays  n'a  à  présent  aucuns  de  notre  partie  qui 
à  la  maie  volenté  de  nds  diz  ennemie  puisse  résister,  se  soient  raen- 
çonnez  à  yceulx  ennemis  senz  notre  licence,  pour  eux  et  pour  les 
autres  habltanz  des  dictes  villes  et  paroisses  jusquos  à  Pasques  pro- 
chain a  venir,  afin  que  ce  pendant  ils  puissent  relraire  à  forteresse  et 
mettre  en  lieu  seur  eulx  et  leurs  diz  femmes,  enfanz  et  biens  et  que 
les  dictes  villes  ne  fussentarses  ne  destruites,  et,  pour  ce,  notre  atné 
Berart  de  Belagarde  et  capitaine  de  Courferaut  ou  son  lieutenant  a 
fait  ardoir  aucune  desdictes  villes  en  tout  ou  en  partie  et  a  pillé  et 
prins  de  fait  les  biens  desdit  habitanz  par  ce,  et  emhiené  avec  lui  en 
faisant  sa  volonté  d'iceulx  et  avec  ce  a  prins  ou  fait  prendre  aucuns 
desdiz  habitanz  et  les  détient  prisonniers  au  chastel  dudit  lieu  de 


XXXVIU      ~  FRQGJIS-YXRBAUX. 

CourferaiH  ou  ailleurs,  et  les  vult  raençonner  et  mettre  à  raençon, 
coœbieD  qu'ï\s  aient  toujours  esté  vrais  el  loyaux  subjects  à  Moosei- 
gneur,  à  nous  et  à  la  couronne  de  France^  dequiex  il  y  à  eu  aucuns 
qui,  par  doubte  et  paour  qulls  ne  fussent  mis  k,  mort,  ont  jà  com-> 
posé  audit  capitaine  pour  certaine  somme  d'argent  et  autrement, 
pour  lesquelles  oboses  lesdU  habitants  doublant  estre  poursuis,  tra- 
vaiUezet  domages  et  lesdictes  villes  arses,  ai  comme  il  noAis  ont  fait 
signifier,  en  nous  suppliant  que  rur  ce  nous  leur  voulsissions  faire 
grâce  et  miséricorde.  Nous,  pour  considération  des  choses  dessus 
dictes,  aus  dessus  diz  habitanz  et  à  chacun  d'iceux,  avons  quitté, 
pardonné  et  remis,  quittons,  pardonnons  et  remettons  par  ces  pré- 
sentes ou  dit  cas,  de  grâce  eapécial,  de  certajj^e  science  el  du  povoir 
et  auctorité  royal  dont  nous  uson.s  à  présent,  le  fait  dessus  dit  et  toute 
peJAe  crimioele  et  civile  que,  pour  occasion  des  choses  dessus  dictes, 
ils  puent  avoir  encouru  envers  notre  dit  Seigneur  et  envers  nous, 
pourvu  toutes  voies  que  autrefoiz  ou  temps  avenir  il  ne  se  raençon- 
nent,  et  s'il  avenait  que  il  se  rençonnassent  comment  que  ce  fut,  nous 
voulons  que  ceste  grâce  ne  leur  vaille.  Si  donnons  en  mandement  au 
dessus  dit  capitaine  de  f'iourferaut  ou  à  son  lieutenant  et  à  touz  no- 
bles et  à  touz  autres  officiers,  justiciers  et  subjets  de  notre  dit  Sei- 
gneur et  de  nons  présenz  et  avenir  ou  à  leurs  lieutenans  et  à  chacun 
d'eulv*  si  comme  à  lui  appartiendra,  qu«  de  notre  présente  grâce  il 
laissent  et  fassent  joir  et  user  parfaitement  lesdiz  habitanz  et  chacun 
d'eulx,  et  contre  la  teneur  d'icelle  ne  les  contraignent,  travaillent  ou 
emipeschent  ou  souffrent  estre  contraint,  travaillé  ou  empêché  en 
corps  ne  en  biens  en  aucune  manière,  mais  leurs  corps  et  biens,  si 
pour  occasion  dudit  fait  sont  pris,  saisis  eu  détenus,  leur  mettent  et 
lacent  mettre  ou  délivre  sans  delay  et  autre  manddor.ent  attendre  et 
leur  rendent  touz  leurs  biens  qui  pour  ce  ont  esté  prins,  saisit,  levez 
ou  arrestez  comment  que  ce  soit.  Et  pour  que  ce  soH  ferme  chose  et 
eatablie  a  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  présentes, 
sauf  en  autres  choses  le  droit  de  Monseigneur,  de  nous  et  d 'autrui  en 
tout  Donné  à  Paris  Tan  de  grâce  mil  ccclviii  au  moy  de  mars. 
Par  Monseigneur  le  régent  à  la  relacion  du  conseiL 

J.   BOlSTliL. 

(Aegisipe  .Ilir**.du  Trésor  des  chartes  G.,  43$B  mar9. j 
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SEANCE  DU  S  JUIN  1867. 

PRÉSIDENCE   DE   M.    GHALLE. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mai,  lu  par  H.  le  secré- 
laire,  est  adopté  par  l'assemblée. 

Correspondance,  H.  le  Président  commnoique  une  lettre 
de  M.  Raoul,  ancien  instituteur  à  Thury,  lequel  annODCê 
l'envoi,  pour  le  Musée,  d'une  monnaie  consulaire  en  argent, 
appartenant  à  la  famille  Antonia  et  portant  l'effigie  de  Marc^ 
Antoine.  Des  remerciements  seront  adressés,  au  nom  de  la 
Société,  à  H.  Raoul. 

—  L'académie  d'archéologie  de  Belgique  annonee,  par  une 
circulaire  spéciale,  que  l'ouverture  du  Congrès  archéologique 
international  d'Anvers,  que  l'épidémie  et  les  événments  poli- 
tiques avaient  forcé  d'ajourner  à  l'année  suivante,  aura  lieu, 
cette  année,  du  25  août  au  1er  septembre  prochain.  Cette 
réunion  scientifique  coïncidera  avec  l'exposition  triennale  des 
beaux -arts  d'Anvers  et  une  exposition  extraordinaire  d'objets 
d'art  et  d'antiquités.  Les  membres  du  Congrès  auront  la  fa<>- 
culté  de  voyager,  à  prix  réduits,  sur  toutes  les  lignes  de 
cheminsde  fer  et  de  bateaux  à  vapeur  mentionnés  spécialement 
dans  la  circulaire. 

—  Une  nouvelle  circulaire  rappelle  également  que  la 
XXXIY*  session  du  Congrès  scientifique  de  France  s'ouvrira 
à  Amiens  le  3  juillet  1867  et  se  prolongera  jusqu'au  13. 

—  H.  le  Président  énumère  ensuite  les  différents  ouvrages 
parvenus  au  Bureau  depuis  la  dernière  réunion.  Il  mentionne 
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spécialetneot  deux  notices  de  M.  le  D'  Duché  :  l'une  est  une 
biographie  du  vénérable  D'  Bally,  de  Villeneuve-sur-Yonne, 
ancien  président  de  Tacadémie  de  Médecine  et  de  la  Société 
médicale  de  l'Yonne  ;  l'autre  est  une  étude  de  statistique 
médicale  de  notfe  savant  collègue  sur  les  hernies^  au  point 
de  vue  du  recrutement,  dans  l'Tonne. 

—  Deux  nouvelles  Sociétéssoni  entrées  en  relation  d'échan- 
ge avec  la  nôtre  et  adressent  leur  Bulletin.  L'une  est  la  Com- 
mission d'archéologie  et  des  sciences  historiques  de  la  Haute- 
Saône,  dont  le  siège  est  à  Yesoul  ;  l'autre  est  la  Société  des 
lettres,  sciences  et  arts  des  Alj^es  Maritimes,  dont  le  siège  est 
à  Nice.  Les  publications  de  notre  Société  seront  adressées  à 
l'avenir  à  ces  Compagnies  savantes. 

Lectures,  M.  le  secrétaire,  invité  à  donner  les  rensei- 
gnements nouveaux  qu'il  a  pu  recueillir  auprès  de  M.  Lenoir 
sur  les  polissoirs  de  Cérilly  et  de  Marcilly  dont  il  a  déjà  été 
question  à  une  précédente  séance,  donne  lecture  des  notes 
suivantes  qu'il  a  reçues  sur  le  sujet  : 

Le  polissoir  de  Gérilly,  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  vous  signa- 
ler Tannée  dernière,  a  déjà  été  décrit,  d*une  manière  succincte,  dans 
une  note  que  vous  avez  bien  voulu  reproduire  dans  votre  BulleUn  de 
mars  4866. 

Vous  avez  décidé,  depuis,  la  publication  du  dessin  de  ce  docu- 
ment ;  la  nouvelle  note  que  nous  vous  adressons  a  pour  but  de  ser- 
vir de  texte  explicatif  ù  ce  dessin. 

Si  les  objets  de  cette  nature  ne  sont  pas  rares,  malgré  cela,  à  cause 
de  cela  peut-être,  on  ne  les  a  point,  croyons-nous,  étudiés  avec  tout 
le  soin  qu*iU  méritent. 

Leur  situation,  la  forme  de  leurs  entailles,  le  nombre  même  de 
ces  instruments  parvenus  jusqu'à  nous,  peuvent  nous  fournir  dou- 
illes I  enseignements  sur  Tindustrie  des  hommes  à  une  époque  où 
l'emploi  des  métaux  n^étail  point  encore  connu.  Les  légendes  attri- 
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buant,  pour  la  plupart,  aux  Fées  l'origine  des  entailles  de  ces  pierres, 
ne  nous  fournissent  point,  il  est  vrai,  d'explications  sur  leur  usage, 
mais  témoignent  au  moins  que  la  connaissance  de  cet  usage  est  per- 
due depuis  une  haute  antiquité. 

Dans  un  mémoire  lu  à  la  Société  académique  de  TAube,  dans  sa 
séance  du  3i  juin  dernier,  nous  croyons  avoir  démontré  que  ces  en- 
tailles ont  servi  au  polissage  des  haches  en  silex» 

Le  polissoîr  de  Gérllly  nous  a  fourni,  dans  cette  étude,  de  précieux 
renseignements  ;  la  variété  des  formes  de  ces  entailles  nous  a  été  sur- 
tout d'un  grand  secours.  Quoique  ne  possédant  pas  les  cuvettes  qui 
servaient  à  finir  les  plats  des  haèhes,  cet  instrument  n'en  est  pas 
moins  un  des  plus  curieux  et  le  plus  grand  connu.  Nous  croyons  de- 
voir rappeler  ici,  en  quelques  mots,  sa  description. 

Bloc  isolé  de  grés  fort  dur,  presque  complètement  enterré  ;  d*une 
longueur  de  ^^M  environ  sur  une  largeur  de  i^M.  La  partie  ca  • 
cbée  dans  le  sol  et  qui  s'élargit  beaucoup,  mais  d'un  côté  seulement, 
est  de  1°|.20  environ  de  profondeur. 

La  partie  supérieure,  à  peu  près  plane,  quoique  brute,  porte  onze 
entailles  en  forme  de  fuseau  ;  la  plus  petite  de  ces  entailles  a  46  cen- 
timètres de  longueur  et  la  plus  grande  atteint  97  centimètres. 

Nous  avons  figuré,  sur  la  planche  ci-jointe,  le  polissoir  en  éléva- 
tion, profil  et  vue  en  plan. 

Un  tableau  donne'  les  dimensions  des  entailles  (longueur^  largeur 
et  profondeur).  La  section,  en  véritable  grandeur,  de  l'une  des  en- 
tailles a  élé  établie  d'après  un  calibre. 

Le  défaut  de  symétrie  des  deux  côtés  de  cette  entaille  qui  se  re- 
trouve généralement  sur  les  autres  nous  a  fourni  une  preuve  de  plus 
quant  à  l'usage  que  nous  leur  attribuons. 

Dans  une  excursion  que  nous  faisions,  M.  Prestat  et  moi,  en  dé- 
cembre 1866,  nou9  avons  trouvé,  à  Marcilly  (Aube),  un  autre  polissoir, 
moins  grand,  mais  plus  complet.  G*est  également  un  bloc  de  grès 
dur,  de  forme  irrégulière  et  reposant  sur  le  sol.  La  partie  supérieure 
porte  douze  entailles,  plus  doux  cuvettes  et  enfin  une  rainure  d'une 
forme  particulière  et  dont  l'usage  nous  est  inconnu.  La  plus  longue 
entaille  ne  dépasse  pas  70  centimètres  et  la  plus  courte  peut  avoir 
30  centimètres  environ. 
Ce  grès,  dont  le  poids  peut  être  de  4,000  kilogrammes,  est  mal- 
Comp.  rend.  4 
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beurdttdemént  brisé.  Une  ft*âeeitf6^  s*edt  faite  salvant  l'une  des  en- 
tailles. 

Le  bois  itans  feqoel  il  se  trouve  est  eonnu  dane  le  pays  sous  le 
nom  de  bois  des  Tanières. 

LSi  Société  de  Troyes  à  la(|uelle  ûoms  avons  signalé  ce  poHsMîr,  a 
aecepté  i*offk*é  qui  Inf  en  a  été  faite  par  M.  fe  docteur  Gulchard,  à  qui 
il  appartient,  et  le  fera  transporter  dans  son  inisée. 

Espérons  qu'il  en  sera  de  même  pour  le  polissoir  de  Gérilly,  que 
nous  vous  offroniS)  et  que  bientôt  il  trouvera  asile  au  milieu  de  vos 
oolleetions  où  il  occupera  peut-être  la  place  du  plus  ant4que  monu  - 
ment  de  to  contrée. 

—  M.  le  Président  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Chéresl 
pojir  la  lecture  d'un  nouveau  chapitre  de  V Histoire  de  Vexe- 
lay  que  pubUe  en  ee  mooKint  Thosopable  vice-président 
dans  te  Bultetin  de  la  Soti^té.  €e  eha(>itre  co^ntient  le  récit  de 
rinsurreclion  monacale  qui  éclata  dans  le  monastère  de  la 
Magdeleine,  sous  Guillaume  de  Âtetlo. 

Cet  incident  curieux  était  déjà  connu  par  le  texte  im- 
primé d^Rugues  de  Poitiers.  Mais  D.  Luc  d*Acliery,  qui  a  pu- 
blié ce  texte,  a  supprimé  plusieurs  passages  du  manuscrit 
Original.  Ces  passages  considérables  sont  précisément  ceux 
qui  donnent  aux  faits  la  physionomie  la  plus  saisissante. 

L'assemblée  entend  ave^  le  plus  vif  intérêt  cette  communi- 
cajtion  qui  termine  la  séance. 


«miABV»  A«IIT« 
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PRÉSIDBNGB   DB   M.   GHALLB. 

La  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  de  juin  n*ayant 
donné  lieu  à  aucune  observation,  ce  procès -verbal  est 
adopté. 

M.  de  Loriol,  de  Genève,  membre  correspondant,  assiste  à 
la  séance,  ainsi  que  H.  Victor  Petit. 

Correspondance  imprimée.  La  correspondance  imprimée 
contient  un  grand  nombre  de  publications  qui  sonténumérées 
par  H.  le  président. 

Don.  H.  Barat  fils  offre  pour  le  musée  départemental  les 
débris  d'un  végétal  fossile  appartenant  au  Néocomien  des 
environs  d'Auxerre  et  dans  lequel  vivait  un  Teredo  dont  on 
distingue  les  deux  valves. 

Présentations]  M.  Bigault  Amédée,  négociant  à  Auxerre, 
est  présenté  comme  membre  titulaire  par  MM.  Challe  et 
Chérest. 

M.  Pictet  François  Jules,  professeur  à  Genève,  membre 
de  rinstitut,  est  présenté  comme  membre  correspondant  par 

Camp,  rend,  5 
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HH.  Cotteau,  Chalie  et  Mooceaux.  Il  sera  statué  sur  ces  no- 
mioatioDs  conformément  au  règlement. 

Communications.  M.  le  présideol  donne  la  parole  à  M.  de 
Loriol  qui,  au  retour  d  une  excursion  géologique  de  plusieurs 
jours  dans  le  département,  en  compagnie  de  M.  Cotteau, 
désire  entretenir  la  Société  du  travail  qu'il  a  entrepris,  en 
collaboration  avec  M.  Cotteau,  sur  l'étage  portiandien.  Ce  tra- 
vail continue  la  série  des  études  que  l'auteur  a  commencées 
sur  la  partie  supérieure  du  terrain  jurassique.  La  Société  en- 
tend avec  un  vif  intérêt  la  lecture  de  son  savant  correspon- 
dant, lecture  terminée  par  l'examen  comparatif  de  la  faune 
des  couches  portiandiennes  de  l'Yonne,  avec  la  faune  des 
mêmes  terrains  dans  les  autres  contrées.  La  note  de  H.  de 
Loriol  est  ainsi  conçue  : 

Messieurs, 

Avant  de  vous  lire  quelques  notes  que  je  désire  vous  présenter  sur 
rétage  portiandien  du  département  de  l'Yonne,  permettez-moi  de 
vous  exprimer  toute  ma  reconnaissance  pour  l'honneur  que  vous 
m'avez  fait  en  me  mettant  au  nombre  des  membres  correspondants 
de  votre  Société.  Je  me  sens  beureux  et  fier  d'appartenir,  à  un  titre 
quelconque,  à  une  Société  qui  a  contribué  et  contribuera  pour  une 
part  toujours  plus  large  aux  progrès  des  sciences  historiques  et 
naturelles,  et  qui,  en  particulier,  a  rendu  un  grand  service  à  la 
science  en  faisant  connaître  toutes  les  richesses  du  département  de 
rVonne. 

Je  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  prendre  une  part  bien  active  à 
ses  utiles  travaux,  mais  je  vous  prie  de  croire  que  je  ne  négligerai 
aucune  occasion  de  vous  témoigner  le  vif  et  profond  intérêt  qu'ils 
m'inspirent. 

Vons  avez  bien  voulu  accueillir  dans  votre  Bulletin  un  mémoire  que 
M.  Cotteau  et  moi  venons  de  préparer  sur  l'étage  portiandien  du 
département  de  l'Yonne;  ce  sont  les  résultats  de  ce  travail  que  je 
voudrais  voiis  exposer  en  peu  de  mots. 
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CoDvainci^  de  l'importance  des  Monographies  locales  pal^nto* 
logiques  et  stratigraphiques  pour  l'élude  de  la  géologie»  J'ai  entrepris 
une  série  de  mémoires  sur  la  partie  supérieure  de  la  formation 
jurassique,  avec  le  concours  de  plusieurs  savants  qui  ont  bien  voulu 
me  promettre  leur  collaboration  pour  la  partie  si  importante  de  la 
stratigraphie. 

J'ai  débuté  dans  cette  voie  par  un  mémoire  sur  l'étage  portlandien 
du  Bas-Boulonnais  que  J'ai  publié  récemment  avec  la  collaboration  de 
M.  Edmond  PeUat  et  que  J'ai  l'honneur  de  vous  présenter. 

Dans  ce  travail,  j'ai  pu  décrire  95  espèces  de  Mollusques  et  de 
Rayonnes,  et  H.  Pellat  a  pu  préciser,  de  la  manière  la  plus  rigoureuse, 
l'existence  de  trois  zones  ou  sousrétages  bien  distincia  dans  le  Port- 
laadien  du  Boulonnais,  qu'il  a  nommés,  d'après  leur  superposition, 
Portlandien  supérieur,  Portlandien  mojen  et  Portlandien  inférieur. 
La  première  de  ces  zones  renfermant  des  fossiles  très  spéciaux, 
correspond  exactement  au  Portiand  stone  et  au  Portland  slowe  des 
Anglais  ;  la  seconde  se  retrouve  également  en  Angleterre  où  elle  avait 
été  confondue  avee  le  vrai  Kimmeridge  clay.  Toutes  deux  ont  été 
reconnues  récemment  par  M.  de  Mercey  dans  le  pays  de  Bray. 
Jusqu'à  présent  on  ne  les  a  retrouvées  nulle  autre  part  et  on  doit 
donc  envisager  le  Portlandien  supérieur  et  le  Portlandien  moyen 
comme  des  faciès  locaux,  le  premier  arénacé,  le  second  argileux, 
caractérisés  chacun  par  une  faune  assez  spéciale  et  déposés  dans  un 
grand  golfe  qui  découpait  au  nord  le  rivage  de  la  mer  Portlan- . 
dienne. 

Le  Portlandien  inférieur  se  présente,  à  Boulogne,  sous  la  forme 
d'un  dépôt  plus  ou  moins  arénacé  ;  sa  faune  présente  un  certain 
nombre  d'espèces  spéciales,  puis  un  grand  nombre  d'autres,  dont  les 
unes  remontent  jusque  dans  le  Portlandien  supérieur  et  dont  les 
autres  existaleot  déjà  à  une  époque  bien  plus  ancienne.  On  retrouve 
ce  dépôt  dans  un  grand  nombre  de  contrées  avec  des  faciès  diffé- 
rents. Sa  faune  doit  être  regardée  désormais  comme  la  faune  type  de 
l'étage  portlandien. 

Dans  le  département  de  TYonne  on  ne  trouve  aucune  trace  ni  du 
Portlandien  supérieur  ni  du  Portlandien  moyen  ;  en  revanche  le 
Portlandien  inférieur  apparaît  sur  une  surface  étendue;  on  peut  le 
diviser  en  deux  zones,  i'ùne  inférieure,  renfermant  surtout  de  grandes 
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Ammonites,  ce  sont  les  couches  exploitées  dans  la  carrière  de  Saint- 
Amatre,  par  exemple  ;  l'autre,  supérieure,  renfermant  une  faune  très 
riche,  on  peut  l'étudier  facilement  dans  les  ravins  des  environs  d'Aa- 
xerre,  le  ravin  frais,  le  ravin  de  Jonches,  etc.  Nous  ne  retrouvons 
plus  ici  le  faciès  arénacé  que  présente  ce  dépôt  dans  le  bas  Bou- 
lonnais, mais  il  apparaît  sous  la  forme  de  calcaires  blanchâtres, 
fissiles,  ordinairement  fendus,  souvent  presque  marneux  ;  il  a  été 
formé  par  des  sédiments  vaseux  tombant  au  fond  d'une  mer  tran- 
quille et  peu  profonde,  ainsi  que  le  témoignent  les  caractères  de  la 
faune  qui  l'habitaiL 

Cette  faune  est  riche  et  variée.  Je  viens  d'en  terminer  l'étude, 
M.  Cotteau  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  les  trésors  de  sa 
magnifique  collection,  et  MM.  Foucard  et  Lambert  ont  eu  l'obligeance 
de  me  communiquer  tout  le  produit  de  leurs  nombreuses  recherches. 
J'ai  pu  déterminer  et  décrire  149  espèces  de  Mollusques  et  de 
rayonnes,  dont  39  étaient  nouvelles  pour  la  science.  Sur  ce  nombre 
il  y  a  5  espèces  de  Mollusques  céphalapodes,  29  espèces  de  Mollus- 
ques gastéropodes,  81  espèces  de  Mollusques  acéphales,  3  espèces 
d'Échinides,  i  espèce  de  Polypier  et  des  dents  et  débris  de  poisson 
indéterminable?.  Les  fossiles  sont  bien  conservés  ;  on  rencontre  eo 
général  les  Acéphales,  et  en  particulier  les  Pinna,  dans  la  position  où 
elles  avaient  vécu,  enfoncées  dans  la  vase;  tout  indique  une  popula- 
tion d^animaux  côliers,  aimant  à  vivre  sur  un  fond  vaseux,  à  l'abri 
des  grandes  vagues  et  des  forts  coups  de  vent,  et  surprise  dans  sa  vie 
paisible  par  quelque  événement,  quelque  phénomène  qui,  en  venant 
changer  le  milieu  dans  lequel  ils  vivaient,  amena  leur  mort  et  Textinc- 
tion  de  leur  race. 

Examinons  brièvement  encore  les  rapports  de  la  faune  qui  nous 
occupe  avec  celle  qui  caractérise  les  couches  de  l'étage  portlandien 
sur  d*autres  points  de  l'Europe.  Ce  qui  nous  frappe  tout  d'abord  c'est 
le  petit  nombre  d'espèces  qui  vécurent  simultanément  dans  l'Yonne 
et  en  Angleterre,  nous  n^en  trouvons  que  7.  Faut-il  attribuer  ce  chif- 
fre si  peu  élevé  à  ces  données  encore  incomplètes  que  nous  avons 
sur  la  faune  portlandienne  d'Angleterre,  ou  doit-on  voir  là  une  preuve 
nouvelle  du  faciès  extrêmement  local  de  cette  faune,  c'est  ce  que 
nous  ne  pouvons  décider  aujourd'hui;  dans  tous  les  cas  nous  trouvons 
dans  la  faune  du  Portlandien  du  Boulonnais,  qui  présente  un  nombre 
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relativemeot  considérable  d'espèces  se  retrouvant  soU  en  Angleterre, 
poll  dans  le  Porllandien  de  l'Yonne,  des  éléments  d'Identiflcation  suf- 
fisante pour  établir  d'une  manière  cerUine  le  parallélisme  de  ces 
dépôU.  Le  Porllandien  Inférieur  du  Boulonnais  renferme  26  espèces 
communes  avec  le  Porllandien  inférieur  de  l'Yonne. 

Le  Porllandien  Inférieur  de  la  Haute-Saône:  38  espèces. 

Le  Porllaodicn  inférieur  de  la  Meuse  :  37  espèces. 

Le  Porllandien  inférieur  du  Hanovre  :  12  espèces. 

Ces  chiffres  montrent  que  tous  ces  dépôts  divers  sont  étroitement 
unis  par  la  faune,  et  que  tous  doivent  être  considérés  comme  appar- 
tenant au  même  horizon  géologique. 

En  outre  la  présence  de  22  espèces  qui  se  retrouvent  dans  Pelage 
inférieur  ou  t^tr^u/ien  montre  Tin  lime  connexion  de  ces  deux  étages  et 
vient  confirmer  d'une  manière  incontestable  Popinion  émise  déjà  par 
plusieurs  géologues  et  que  J'ai  soutenue  récemment  dans  la  mono- 
graphie du  Porllandien  du  Bas-Boulonnais,  c'est  que  les  é(age8  porllan- 
dien et  virgulien  auxquels  il  faut  ajouter  l'étage  plérocérien  surtout 
bien  développé  dans  le  Jura  et  l'étage  êéguanien  auquel  paraissent 
appartenir  les  couclies  coralliennes  de  Tonnerre,  ainsi  que  le  pense 
M.  Gotteau,  ne  forment  que  des  subdivisions  d'un  grand  tout,  des 
dépôts  avec  des  faciès  difiérents  déposés  dans  une  même  mer,  aux- 
quels j'ai  réservé  le  nom  de  terrain  kimmérid  en. 

Les  recherches  auxquelles  nous  venons  de  nous  livrer,  M«  Cotlean 
et  moi,  fixent  donc,  d'une  manière  que  j*ose  croire  définitive,  Phori  • 
zon  du  Porllandien  de  l'Yonne  et  ses  relations  avec  les  dépôts  qui 
dans  d'autres  contrées  doivent  être  regardés  comme  synchroniques. 

Il  est  encore  deux  faits  très  intéressants  qu'il  importe  de  signaler 
relativement  aux  couches  qui  surmontent  le  Porllandien  inférieur  de 
PYonne.  C'est  d^abord  l'absence  complète  des  dépôts  d'eau  douce  ou 
saumâtre  entre  le  Porllandien  et  le  Néocomien,  qui  presque  partout 
où  ces  deux  étages  se  rencontrent  séparent  la  formation  jurassique  de 
la  formation  crétacée,  ici  nous  ne  trouvons  aucun  intermédiaire. 
Immédiatement  au-dessus  des  calcaires  blancs  du  Porllandien  nous 
voyons  apparaître  les  marnes  rougeâlros  des  Néocomiens  et  même, 
c'est  le  second  point  que  je  voulais  noter,  dans  certaines  carrières,  le 
Porllandien  devient  plus  marneux  à  sa  partie  supérieure  et  tend  si 
bien  à  se  confondre  avec  le  Néocomien  qui  le  domine,  qu'il  devient 
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dlfflcile  de  placer  exactemeiit  le  point  de  séparatton.  Je  ne  esche  pas 
que  nulle  part  ailleurs  on  ait  observé  encore  cette  superposition  aussi 
Immédiate  du  Néocomien  sur  le  Portiandien,  et  c^est  là  on  faitd^autant 
plus  intéressant  et  d'autant  plus  curieux  que,  malgré  celte  connexion 
si  intime,  les  faunes  des  deux  étages  sont  entièrement  distinctes  et 
qu*aucune  espèce  ne  passe  de  l'un  à  i*autre,  autant  du  moins  que 
les  recherches  actuelles  permettent  de  le  constater. 

Telles  sont)  Messieurs,  les  quelques  observations  que  Je  désirais 
vous  présenter.  Permettez-moi,  en  terminant,  de  vous  remercier 
encore  de  Phospltalité  que  vous  avez  bien  voulu  accorder  dans  votre 
bulletin  au  mémoire  dont  elles  sont  le  résumé. 

—  H.  Victor  Petit  prend  la  parole  à  son  tour  pour  annoncer 
la  publication  prochaine  de  l'immense  travail  qu'il  a  entre- 
pris sous  le  titre  de  Siatislique  monumentale  du  départe- 
ment de  Tionne.  Depuis  25  ans,  M.  Victor  Petit  parcourt  nos 
contrées  en  dessinant  les  monuments  anciens  non  encore 
détniits,  comme  aussi  les  débris  intéressants  de  tous  les  ftges 
de  notre  histoire.  I!  a  frappé  à  la  porte  de  tontes  les  biblio- 
thèques, de  tous  les  dépôts  d'archives,  pour  leur  demander 
les  anciens  dessins,  les  gravures,  les  plans  manuscrits  pou- 
vant l'aider  à  donner  la  topogi*aphie  exacte  de  chaque  com- 
mune dont  il  a  entrepris  la  description.  Ce  travail  immense 
est  enfin  parvenu  à  son  terme  ;  il  est  divisé  par  communes 
et  par  arrondissements,  et  l'éminenl  artiste  compte  publier 
.  cette  année  l'arrondissement  d'A vallon,  le  plus  riche  peut- 
être  en  monuments  anciens  et  en  débris  de  l'époque  gallo- 
romaine.  M.  Victor  Petit  explique  cette  dernière  particularité 
par  le  voisinage  d'Autun,  ville  très  importante  sous  la  domina-^ 
tion  romaine,  et  dont  les  riches  habitants,  séduits  sans  doute 
par  la  beauté  du  paysage  a/allonnais,  vinrent  bâtir  de  tous 
côtés  des  habitations  rurales>  des  villas  délicieuses  au  milieu 
de  ces  grandes  forêts,  de  ces  vallMs  charmamis  dont  la  frat- 
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chear  proverbiale,  entretenue  par  les  eaax  de  sources  et  les 
petites  rivières,  est  toujours  un  sujet  d'admiration  et  de 
surprise  pour  le  touriste  égaré  dans  nos  parages. 

—  M.  Colteau,  qui  vient  d'assister,  à  Amiens,  au  congrès  de 
Caumont,  rend  compte  ensuite  à  la  Société  d'une  étude 
complète  qu'il  a  faite  en  compagnie  d'autres  savants,  des 
fameux  gisements  de  Saint-Acheul,  de  Mouliu-Quignou  et  de 
Menchecourt.  Il  rappelle  à  ce  sujet  les  grandes  discussions 
que  ces  terrains  ont  soulevées  sur  leur  nature  et  leur  origine, 
qui  intéresse  à  un  si  haut  point  l'histoire  de  l'homme,  parles 
débris  de  son  industrie,  qu'on  rencontre  dans  les  couches  de 
ces  terrains  quaternaires. 

—  M.  Challe  prend  la  parole  ensuite  pour  annoncer  que 
l'inauguration  de  la  statue  du  maréchal  Davout  aura  lieu 
définitivement  le  28  juillet,  et  contribuera  ainsi  adonner  h  la 
fête  d'Auxerre  un  éclat  inaccoutumé.  Il  fait  à  cette  occasion 
l'éloge  de  la  statue  au  point  de  vue  de  l'art,  et  rappelle  ce 
que  beaucoup  savent  déjà,  que  de  toutes  les  œuvres  de  Du- 
monl  c'est  la  plus  belle.  On  doit  mettre  cette  statue  avant 
toutes  celles  exécutées  par  le  même  artiste  et  notamment 
avant  celle  du  maréchal  Suchet,  à  Lyon,  et  celle  du  maréchal 
Bugeaud,  à  Périgueux. 

—  M.  le  président  entretient  encore  l'assemblée  des  tra- 
vaux entrepris  par  la  ville  pour  transformer  l'ancien  palais  de 
justice,  et  en  faire  un  bâtiment  convenable  pour  recevoir  la 
bibliothèque  de  la  ville  et  les  collections  du  musée  départe- 
mental créé  par  la  Société  en  1847,  et  dont  la  direction  a  été 
réservée  à  ses  membres.  Une  sall^  spéciale  sera  affectée  aux 
réunions  de  la  Société  des  Sciences,  au  deuxième  étage  du 
bâtiment  annexe.  La  bibliothèque  populaire  et  les  cours  pu- 
blics qui  en  sont  le  complément  nécessaire  et  forcé,  occupe- 
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ront  le  premier  élage  du  même  bâtiment.  La  partie  extérieure 
du  moDumeot  sera  ornée  de  grands  médaillons  dus  au  ciseau 
de  l'un  de  nos  concitoyens,  H.  Micbelon.  Le  pignon  principal 
a  déjà  reçu  les  armes  de  la  ville  d'Auxerre,  et  le  bâtiment  qui 
fait  suite  sera  décoré  par  quatre  médaillons  représentant 
quatre  personnages  d*Auxerre,  célèbres  par  leurs  travaux 
historiques  : 

Hérik,  moine  de  Saint-Germain  ; 

Jacques  Amyot,  notre  célèbre  évêque  ; 

Lebeuf,  le  savant  chanoine  dont  la  Société  édite  en  ce  mo- 
ment la  correspondance  ; 

Joseph  Pourier,  l'académicien,  dont  la  ville  d'Auxerre 
possède  déjà  la  statue  ; 

Enfin  un  médaillon  spécial  rappellera  les  traits  de  la  grande 
comtesse  Hathilde»  qu'on  ne  pouvait  oublier  dans  la  restau- 
ration du  palais  d'où  cette  princesse  signa  peut-être  la  charte 
d'affranchissement  des  Auxerrois. 

Conférences  publiques.  M.  le  président  annonce  en  même 
temps  qu'il  sera  sans  doute  possible  de  recommencer  cet  bfrer 
les  conférences  interrompues  par  les  travaux  d'appropriation, 
et  il  engage  les  membres  de  la  Société  à  s'occuper  du  choix 
des  sujets  à  traiter.  Cette  question  sera  du  reste  soumise  à  la 
Société  à  la  réunion  du  mois  d'août. 

Musée dépàrtementaL  HM.  Cotteauet  Monceaux,  en  rappe- 
lant l'importance  que  devra  bientôt  prendre  notre  musée, 
insistent  pour  que  dans  l'aménagement  intérieur  qui  sera 
organisé,  on  puisse  séparer  entièrement  les  collections  géné- 
rales des  collections  plus  spécialement  départementales.  Dans 
aucun  musée  de  province,  cette  séparation  rigoureuse  n'a 
jusqu'ici  été  faite,  et  cependant  il  y  a  une  importance  énorme 
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au  point  de  vue  de  l'archéologie  et  de  l'histoire,  an  point  de 
vue  des  sciences  naturelles  surtout,  à  créer  des  salles  dépar- 
tementales. 

Ce  qfue  les  savants  étrangers  viennent  visiter,  ce  sont,  non 
pas  les  collections  d'objets  se  retrouvant  à  peu  près  partout, 
mais  bien  les  richesses  spéciales  de  notre  pays,  et  c'est  en 
un  mot  l'ensemble  des  salles  particulières  réunissant  tout  ce 
que  notre  département  peut  offrir  d'intéressant  pour  l'histoire , 
l'archéologie  et  les  sciences  naturelles.  Espérons  que  ce  pro- 
gramme, déjà  ébauché  par  la  Société,  pourra  bientôt  recevoir 
une  application  complète,  et  que  le  musée  départemental  de 
l'Yonne,  enrichi  tous  les  jours  par  des  dons  nombreux,  de- 
viendra un  modèle  à  citer  et  à  suivre. 

—  M.  Monceaux  prend  ensuite  la  parole  au  sujet  d'une  note 
envoyée  par  M.  le  D^'Populus,  notre  collègue  de  Coulanges. 
C'est  une  étude  fort  intéressante  ei  fort  utile  sur  un  insecte 
qui  a- fait  cette  année  beaucoup  de  dégâts  dans  les  vignes. 
Cet  insecte,  connu  sous  le  nom  de  Grisette  par  les  vignerons, 
appartient  à  l'ordre  des  Hémiptères  ;  c'est  la  première  fois 
qu'on  signale  ses  dégâts  dans  les  vignes  de  l'Auxerrois. 

M.  le  colonel  Goureau  a  décrit  avec  le  plus  grand  soin  tous  les 
insectes  ennemis  de  la  vigne;  mais  il  en  est  un  petit  ||u'il  n*a  pu 
indiquer  parce  qu*à  l'époque  où  il  écrivait,  cet  insecte,  qu'on  trouve 
habituellement  dans  les  prés,  les  herbes  et  Jes  blés,  ne  s*était  pas 
encore  répandu  Jusque  dans  les  vignes  où»  depuis  quelques  années, 
il  cause  de  très  grands  ravages.  Ce  n'est  que  vers  i860  environ  que 
quelques  vignerons  dMrancy  et  de  Vincelottes  commencèrent  à  re- 
marquer dans  les  vignes  en  fleur  un  petit  insecte  qu'ils  appelaient 
la  GriseUe;  ils  observèrent  que  partout  où  cet  insecte  avait  été  vu 
en  abondance,  les  raisins  disparaissaient.  Depuis  cette  époque,  les 
Grisettes  se  multiplièrent  tous  les  ans;  elles  gagnèrent  petite  petit 
les  vignes  des  pays  voisins  ;  et  cette  année,  Goulanges-la-Vineuse, 
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EscoHvM,  Vtiicellêfi  et  bien  d'autres  pays  ont  beaucoup  souffert  de 
leur  présence. 

La  Griselte  est  un  petit  insecte  de  l'ordre  des  Hémiptères,  de  la 
famille  des  Capsides  et  du  genre  Phytocoris  ;  c^est  le  Phytocoris 
gothicus  (Amyol  et  Scrville),  Capsus  gothicus  (Linné).  Il  a  0"*  006  de 
long  ;  il  est  noir  avec  une  tache  variant  du  gris  jaunâtre  au  jaune 
orangé  sur  Pécusson,  et  deux  taches  pareilles  sur  les  appendices  ;  la 
tète  est  marquée  de  deux  taches  en  avant  des  antennes  de  chaque 
côté,  et  dhine  plus  petite  près  de  chaque  œil  ;  le  pronotum  et 
sillonné  par  une  ligne  longitudinale  médiane  d'un  gris  jaunâtre  ;  la 
côte  externe  des  hémiéiytres  présente  une  ligne  basilaire  jaune;  une 
ligne  semblable  court  de  chaque  côté  du  sternum  et  du  ventre  ;  les 
pattes  et  les  antennes  sont  noires. 

La  GriBette  commence  à  paraître  en  mal  ;  elle  n'est  pas  encore  à 
l'état  parfait  ;  la  membrane  des  hémiéiytres  n'existe  pas  encore  ;  les 
taches  sont  moins  jaunes  qu'elles  ne  le  sont  chez  l'insecte  complet, 
sa  taille  n^est  guère  que  de  O'"004.  Elle  court  sur  les  raisins  prêts  à 
fleurir;  on  en  voit  quelquefois  8  ou  iO  sur  un  raisin  dont  elles  dé- 
truisent, au  moment  de  la  floraison,  les  pistils  et  les  étaminea.  Tous 
les  raisins  ainsi  sucés  par  la  Grisette  ne  fleurissent  pas,  ou  fleurk- 
seni  mal  ;  et  au  moment  où  le  grain  devrait  se  former,  le  raisin 
fane  et  finit  par  tomber  Les  ravages  de  la  Grisette  ne  se  produisent 
qu'au  moment  de  la  fleur  de  la  vigne;  aussitôt  que  le  grain  est  formé 
elle  n'est  plus  à  craindre  et  elle  disparaît  immédiatement  ;  on  ne  la 
voit  plus  dans  les  vignes.  A  cette  époque  Pinsecte  est  à  l'état  parfait; 
les  derniers  qu'on  rencontre  sont  tous  des  femelles  prèteis  à  pondre. 
On  a  remarqué  que  la  Grisette  est  très  sédentaire  ;  elle  se  fixe  dans 
une  portion  de  vigne  et  n'eh  sort  plus  ;  on  voit  sofaverit  une  p.  rtte 
plus  ou  moins  étendue  d'une  vigne  totalement  détruite,  penda  t 
que  la  pai'tle  voisine  n'a  pas  été  touchée. 

On  ne  connaît  jusqu^icl  aucun  parasite,  ni  aucun  ènnefml  de  la 
Grisette  ;  le  seul  Ynoyen  de  destruction  employé  consiste  à  l'écraser 
sur  place,  et  cohime  en  général  la  Grisette  ne  va  guère  d'une  vigne 
dans  une  autre,  on  peut  la  détruire  dans  une  place  sans  craindre 
qu''il  n'en  arrive  des  vignes  voisines  remplacer  celles  qu'on  aura 
détruites.  Cette  opération  doit  être  faite  avant  la  floraison  de  la  vigne, 
quand  l'insecte  n'est  pas  encore  à  l'état  parfait. 
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—  M.  Challe  termine  la  séanoe  par  la  lecture  de  plusieurs 
passages  d'un  mémoire  de  M.  Lefort,  architecte,  à  propos 
des  restaurations  du  clocher  de  l'église  Saint-Eusèbe. 
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PRéSiDENGE   DE   M.   CHALLE. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  procës-verbal  de  la 
séance  de  juillet,  H.  le  président  annonce  que  notre  compa- 
triote H.  Michelon  a  bien  voulu  promettre  d'exécuter  pour  la 
façade  du  musée  trois  bustes  nouveaux  qui  la  complé- 
teront et  rappelleront  le  souvenir  de  trois  illustres  auxer- 
rois  : 

t^  Jehan  Régnier,  le  poète  du  xv*  siècle,  qtii  fût  aussi 
bailli  d'Auxerre  ; 

9^  La  Curne  de  Sainle-Palaye,  le  grand  archéologue  du 
siècle  dernier  ; 

3^  Germain  SonfElot,  l'illustre  architecte  du  Panthéon. 

Correspondance.  Outre  les  divers  ouvrages  envoyés  eto 
don  ou  échangés  contre  nos  publications,  M.  le  président 
mentionne  : 

1^  Une  circulaire  de  la  Société  botanique  de  France  invi- 
tant les  membres  de  la  Société  à  se  réunir  à  Paris  au  Congrès 
international,  qui  aura  lieu  sous  ses  auspices,  du  1 6  au  S3 
août  prochain. 

3<>  Une  circulaire  de  la  Société  de  climatologie  algé- 
rienne, qui  envoie  son  bulletin  et  demande  l'échange.  {Ac^ 
eordé)  ; 


LVI  PROGÊS-VERBAUX. 

3«  Uoe  circulaire  émanani  de  la  Société  des  Sciences 
nalurelies  et  historiques  de  TArdèche,  à  Privas,  demaD- 
dant  également  réchange  de  ses  publications  avec  les  nôtres. 
(Accordé). 

Dons.  M.  Challe,  en  offrant  à  la  Société  pour  son  médail- 
ler^  deux  médaillles  romaines  (un  grand  bronze  de  Fanstioe 
et  un  moyen  bronze  de  Domitien  en  très  bon  état  de  conser- 
vation), rappelle  que  ces  médailles  ont  été  trouvées  près  Ii 
rivière  d'Ouaine,  auprès  des  débris  d'un  pont  (Ponessaot, 
Pons  Haxentius)  qui  reliait  sans  doute  la  voie  d*Auxerre  à 
Montbouy  et  dont  il  a  entretenu  la  Société,  il  y  a  plusieurs 
années. 

On  avait  déjà  trouvé  à  la  même  place  diverses  médail- 
les de  Claude,  Auguste,  Tibère,  Adrien,  Marc  Aurèle  et 
Commode. 

m 

—  H.  Leblanc,  syndic  à  Auxerre,  fait  don  d'un  parchemiQ 
contenant  un  arrêt  du  conseil  d*Etat  daté  de  1755,  conférant 
le  litre  de  conseiller-secrétaire  du  roi.  Ce  titre  tout  honorifique 
était  cependant  très  recherché  parce  qu'il  permettait  aux  roti- 
riers  de  transmettre  la  noolesse  à  leurs  enfants.  C'était  ce 
qu'on  appelait  alors  une  savonnette  à  vilain,  savonnette  fort 
coûteuse,  toutefois,  si  l'on  en  juge  par  le  présent  arrêt,  qaî 
ne  coûta  pas  moins  de  55,000  livres  à  son  heureux  posse.>* 
seur. 

— Il  est  annoncé  en  même  temps  qu'il  a  été  fait  don  à  la  ville 
par  M.  Petit  d'un. cadran  solaire,  sis  à  Saint-Georges,  dans 
une  propriété  appelée  le  Peiit-chàteau,  propriété  apparteuani 
au  collège  d'Auxerre  avant  1789.  Ce  cadran,  de  forme  octo- 
gone et  élevé  d'un  mètre  environ,  est  composé  d'une  série  de 
cadrans  en  forme  d'anneaux  de  pierre;  il  a  sans  doute  été 
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construit  par  un  des  professeurs  jésuites  qui  avaient  la  direc- 
tion de  notre  collège. 

De'eès  de  deux  membres.  Depuis  la  dernière  réunion,  le 
bureau  a  reçu  avis  de  la  mort  de  deux  des  plus  anciens  socié- 
taires, M.  le  marquis  de  Tanlay  et  H.  Fournerat  d'Âncy-le- 
Franc.  M.  le  président  exprime  le  vœu  que  quelqu'un  des 
membres  de  la  Compagnie  veuille  bien  se  charger  delà  notice 
biographique  qui  rappellera  le  souvenir  de  ces  deux  hommes 
de  bien. 

Nominations.  M.  Amédée  Bigault,  présenté  à  la  dernière 
séance,  est  admis  comme  membre  titulaire. 

M.  Pictet,  de  Genève,  est  admis  parmi  les  membres  corres. 
pondants. 

Présentations.  H.  le  comte  Louis  de  Cambacérès  est  pré- 
senté comme  membre  titulaire  par  MM.  Bonneville  et  Challe. 

M.  Berthuel  (Jean-Baptiste-Espril),  pasteur  de  Téglise 
évangélique  à  Auxerre,  est  également  présenté  comme  mem- 
bre titulaire  par  MM.  Ballon  et  Vincent.  Il  sera  statué  sur  ces 
présentations  conformément  au  règlement. 

Conférences  de  4867-1868.  M.  le  président  rappelle  que 
les  conférences  qui  n'ont  pu  être  continuées  Thiver  dernier 
par  suite  des  travaux  d'appropriation  de  la  salle  des  réunions 
seront  sans  doute  reprises  cette  année  aussitôt  Taménage- 
ment  nécessaire  terminé  ;  il  propose  en  conséquence  de  pré- 
parer dès  maintenant  la  liste  de  ces  conférences.  Plusieurs 
membres  se  font  immédiatement  inscrire  : 

M.  Blin  traitera  du  progrès  au  point  de  vue  historique; 

H.  Chérest  continuera  l'histoire  de  la  cathédrale  d'Au- 
xerre; 

M.  Cotteau  traitera  un  sujet  de  géologie  ; 


H.  Cballe  doqn^a  un  chapitre  nouveau  de  TUatoire 
d*Auxerre  ; 

H.  Duché  s'occupera  delà  distribution  des  races  humaines 
à  la  surface  du  globe  ; 

H.  Guinault  fera  une  ou  deux  leçons  de  physique  et  de 
chimie  expérimentales  ; 

M.  Lepère  traitera  un  sujet  littéraire. 

D'autre  membres  de  la  Société  sont  dans  l'intention  de 
coopérer  activement  aux  conférences,  mais  leur  absence  ne 
permet  pas  de  les  inscrire  sur  cette  liste,  qui  du  reste  n'est  pas 
définitive. 

Communications.  M.  le  président  donne  lecture  d'une 
notice  envoyée  par  M.  Barranger  et  portant  pour  tttre  : 
Le  soleil  arrêté  par  Josué  et  par  Médée  :  conséquences. 

—  Il  est  ensuite  donné  connaissance  d'une  circulaire  de 
M.  le  préfet  de  PAube  en  feveur  du  musée  de  Troyes,  peur  la 
conservation  des  objets  d'art,  d'antiquité  et  d'histoire  natu- 
relle. Cette  circulaire,  adressée  à  MH.  les  sous-préfets,  les 
chefs  de  service  ou  maires  du  département,  fait  appel  à  leur 
sollicitude  afin  qu'à  TâTenir  des  mesures  soient  prises  pour 
déterminer  les  auteurs  de  découvertes  d^objets  intéressant 
l'art,  l'archéologie  ou  l'iiistoire  du  département,  à  céder  au 
musée  départemental  tout  ou  partie  de  ces  objets,  et  dans  tous 
les  cas  à  communiqtier  les  résultats  de  ces  découvertes  à  la 
Société  des  sciences. 

Celte  circulaire,  qui  avait  été  préparée  par  les  membres  de 
la  Société  de  l'Aube,  est  appelée  certainement  à  rendre  de 
grands  services.  H.  le  préfet  de  l'Yonne  sera  prié  en  temps 
utile  de  vouloir  bien  prendre  une  mesure  semblable  qui  enri- 
chiraiile  musée  départemental  actuellement  en  voie  de  trans- 
formation. 

Après  cette  communication  la  séance  est  levée. 


MOTBIHIimB,   DéCBlHBBC 
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PRÉSIDENCE   DE   M.    GHALLE. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière réunion  de  la  Société.  Ce  procès-verbal  est  adopté  et 
M.  le  président  donne  immédiatement  connaissance  de  la 
correspondance. 

Correspondance,  H.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
informe  la  Compagnie  qu'il  lui  a  accordé  pour  la  présente 
année  une  subvention  de  400  francs.  Des  remerciements 
seront  adressés  à  Son  Excellence  pour  cette  nouvelle  preuve 
de  sympathie  donnée  à  nos  travaux. 

—  M.  le  baron  de  Bontin,  conseiller  à  la  Cour  de  Paris,  en- 
voie à  la  Société  le  manuscrit  original  du  travail  de  G.  Viole 
sur  l'histoire  d'Auxerre,  manuscrit  que  Ton  croyait  perdu,  et 
que  notre  honorable  collègue  a  retrouvé  dans  la  bibliothèque 
de  M""*Berthier  de  Grandry,sa  belle-mère.  Des  remerciements 
seront  adressés  à  M.  de  Bontin,  qui  a  bien  voulu  enrichir  nos 
collections  de  ce  précieux  document,  que  nous  croyions  avoir 
retrouvé  dernièrement  dans  un  manuscrit  qui  n'était  qu'un 
travail  préparatoire  que  l'auteur  a  très  largement  complété 
dans  le  manuscrit  dont  H.  de  Bontin  nous  fait  hommage. 


LX  PROGÈS-TBRBAUX. 

Décès  d'un  membre.  La  mort  de  M.  SalomoD,  membre 
correspondant,  est  annoncée. 

Correspondance  imprimée.  La  correspondance  imprimée 
contient  un  grand  nombre  de  volumes  parvenus  au  bureau 
depuis  la  dernière  réunion. 

Ces  différentes  publications  sont  successivement  analysées 
par  H.  le  président. 

—  L'association  scientifique  de  France  envoie  son  Bulletin 
hebdomadaire  et  demande  à  l'échanger  avec  le  nôtre.  (Ac- 
cordé) . 

—  La  société  des  Sciences  et  Arts  de  Yitry-le-François 

nous  fait  part  en  même  temps  de  son  Bulletin.  L'échange 
sera  également  accordé  à  cette  société. 

—  M.  Challe,  en  terminant  le  dépouillement  de  la  corres- 
pondance, donne  communication  à  la  Compagnie  de  plusieurs 
articles  du  Dictionnaire  archéologique  de  la  Gaule,  dont 
une  livraison  nous  est  parvenue.  Ces  articles  intéressent 
Auxerre,  et  M.  le  président  fait  remarquer  combien  peu  ils 
renferment  de  renseignements  et  de  renseignements  exacts 
sur  cette  partie  reculée  de  nos  annales.  Les  erreurs  rele- 
vées par  M.  Challe  étant  fort  importantes  pour  notre  his- 
toire locale,  il  est  invité  par  l'assemblée  à  rédiger  une  note 
rectificative  qui  figurera  au  bulletin.  A  Toccasion  de  cette 
communication,  H.  Quantin  fait  observer  que  les  erreurs  et 
les  lacunes  regrettables  relevées  dans  cette  livraison  ont 
déjà  été  signalées  à  plusieurs  membres  de  la  commission 
chargée  de  la  rédaction  du  Dictionnaire  archéologique  de  la 
Gaule.  Il  y  a  tout  lieu  d*espérer  que  les  épreuves  de  ce  grand 
travail  seront  à  l'avenir  envoyées  en  communication ,  et  que 
les  lacunes,  s'il  y  en  a,  pourront  ainsi  être  comblées  facile- 
ment. 


SÉANCE   DU   3   NOVEMBRE.  LXI 

Dons.  H.  le  président  fait  remarquer  sur  le  bureau  uo 
grand  nombre  d'échantillons  de  minéralogie  provenant  pour 
la  plus  grande  partie  de  lltalie.  Ces  objets  sont  envoyés  en 
hommage  à  la  Société,  pour  son  musée,  par  notre  collègue 
H.  Périllieux,  qui  a  joint  à  son  envoi  divers  autres  objets 
intéressant  l'histoire  naturelle  ou  l'archéologie. 

—  M.  Challe  présente  également  des  tuyaux  en  terre  s'em- 
bottant  les  uns  dans  les  autres  et  provenant  de  la  démolition 
d'une  construction  datant  de  4791.  Ces  tuyaux  ont  été  trou*- 
vés  sillonnant  le  contour  des  murs  d'une  maison  construite 
par  un  intendant  de  la  terre  de  Hautefeuille,  dont  le  proprié- 
taire émigrait;  ils  communiquaient  d'un  bout  avec  la  cave  et 
de  l'autre  avec  un  annexe  de  la  maison.  On  se  perd  en  con- 
jectures sur  la  destination  de  ces  conduits.  Peut-être  faudrait- 
il  y  voir  des  tuyaux  acoustiques  destinés  à  communiquer  rapi- 
dement dans  plusieurs  parties  de  la  maison,  et  à  donner 
l'alarme  en  temps  utile,  à  cette  époque  où  tant  de  gens  avaient 
intérêt  à  disparaître. 

Nominations.  H.  le  comte  Louis  de  Cambacérès,  présenté 
à  la  réunion  dernière,  est  nommé  membre  titulaire. 

M.  le  pasteur  Bertbuel  est  également  admis  comme  membre 
titulaire. 

Présentations.  H.  Jules  Soufflot,  administrateur  des  mes- 
sageries à  Paris,  est  présenté  comme  membre  titulaire  par 
HM.  Challe  et  Chérest. 

M.  Loret-Yillette,  pharmacien  à  Sedan,  et  H.  Cailletet, 
pharmacien  à  Charleville,  sont  présentés  comme  membres 
correspondants  par  MU.  Monceaux,  Ravin  et  Gromas. 

Il  sera  statué  sur  ces  nominations  conformément  au  règle- 
ment. 

Comp.  rend,  >    • 


XLII  PROCfcS-VBRBAUX. 

Lectures.  H.  CoUeau  fait  le  oompt^rendH  du  trwsîème 
congrès  antéhistorique  qui  vient  d'avoîf  Uea  à  Paris,  et  deit 
les  séances  ont  eu  un  grand  intérêt  scieniiiqne.  Nûtreliooo- 
rable  collègue  passe  en  revue  tous  les  faits  nouveaux  qui  ont 
été  présentés  dans  ces  réunions  sur  la  question  de  rhomme 
primitif  et  de  sa  présence  à  l'époque  des  demâèrtt  périades 
géologiques.  Ce  compte-rendu  sera  publié  dans  le  bulletiQ. 

—  M.  Monceaux  donne  connaissance  à  rassemblée  de  la 
relation  de  la  cérémonie  d'inauguration  de  la  statue  élevée  ta 
maréchal  Davout.  Cette  notice,  qui  contient  les  diseows  pro- 
noncés à  cette  occasion,  figurera  également  an  bullelin. 

—  M.  le  président  termine  la  séance  en  présentant  qd 
mémoire  de  Tun  de  nos  collègues,  H.  Lefébare,  svr  an  sajel 
qui  sort  du  cadre  des  travaux  de  la  Société,  maïs  qoi  a'ea 
est  pas  moins  fort  intéressant.  Ce  mémoire  a  pour  titre:  De 
PEgyptologie  ;  l'heure  avancée  n'en  permet  paa  u«e  appré- 
ciation détaillée.  Il  en  sera  questioii  à  la  prochaioe  réoaioa. 


SÉANCE  DU  13  DÉCEMBRE. 


PRÉSIDENCE   DE   If.   GHALLE. 


La  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  de  novembre 
n'ayant  donné  lieu  à  aucune  observation,  ce  proeès-verbal 
est  adopté. 

Correspondance  imprimée.  M.  le  président  énamère  en- 
suite les  diverses  publications  parvenues  aa  bureau  depuis 
ta  dernière  réunion.  Il  appelle  l'attention  des  membres  pré- 
sents sur  divers  articles  contenus  dans  les  bulletins  des  so- 
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ciétés  oorresjpondaaleo  de  la  province,  et  il  eiie,  eolr'auties, 
Oa  travail  d'analyse  ijQsëré  dans  le&  annales  de  Facad^mie  de 
Micon  à  propos  de  la  Flore  d$  lYotm^j  publiée  par  H.  Ravin 
sens  les  auspices  de  la  Soeiëlé. 

Conférences  scientifiques.  Il  est  donné  commnnication  de 
la  liste  définitive  des  conférences  qui  auront  lieu  cet  hiveri 
conférences  qui  ne  pourront  sans  doute  être  inaugurées  que 
dans  la  première  quinzaine  de  janvier,  l'autorisation  minis- 
térielle n'étant  point  encore  parvenue  au  bureau. 

Voici  la  liste  et  le  titre  de  ces  conférences  : 

i""  K.  CuALLB,  le  Château  des  Coiptes  d'Auxerre,  son  ori- 
gine et  ses  transformations  successives. 
2o  M.  CoTTEAu  :  L'Homme  avant  l'Histoire. 
3®  H.  Albert  Gigot  :  Les  Associations  coopératives. 
4<>  H.  Ribièrk:  Le  Théâtre  de  J^onsard. 
5»  M.  Chérest  :  La  Cathédrale  d'Aui^erre. 

«  •  •     •  • 

&>  H.  DioNis  :  De  l'Alimentation  de  l'Homme. 

7o  H.  Berthuel  :  La  Civilisation  française» dans  les  lettres, 
les  arts,  les  sciences  et  lç$  relations  de  la  vie  sociale  et  do- 
noestique. 

8o  M.  Guinault  :  Le  Phosphore  et  les  Phosphates. 

9*  M.  Duché  :  Distribution  des  Races  humaines  à  la  surface 
du  globe. 
10''  M.  Blin:  Le  Progrès  dans  l'Histoire. 

Nominations.  Il  est  procédé  k  l'élection  dçs  membres  pré- 
sentés à  la,  dernière  séance  : 

H.  Jules  Soufflet,  propriétaire  à  Paris^  est  élu  membre 
titulaire. 

HH.  Loret-Villette,  de  Sedan,  et  Caillelet,  de  Charieville, 
nommés  membres  correspondants. 


LX IV  PROCÈS^  VERB  A  CX . 

Présentations.  Sont  préseniés  comme  membres  litalaires: 

M.  Paul  Angenoust,  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre, 
présenté  par  MM.  Duru  et  Cotteau. 

H.  Roland  Guéri n-Devaux  avocat  à  Auxerre,  présenté  éga- 
lement par  MM.  Duru  et  Cotteau. 

M.  Montreuil,  membre  du  Conseil  général  de  l'Tonne, 
maire  de  Tonnerre,  présenté  par  MM.  Belgrand  et  Cotteau. 

M.  Brun,  professeur  de  musique  à  Auxerre,  est  présenté 
comme  membre  libre  par  MM.  Cotteau,  Challe  et  Monceaux. 

Il  sera  procédé  à  ces  nominations  conformément  au  règle- 
ment. 

Renouvellement  du  bureau.  Il  est  procédé  ensuite  aux 
élections  pour  le  renouvellement  du  bureau,  dont  les  pou- 
voirs sont  expirés.  Le  nombre  des  membres  présents  est  de  36. 

Le  dépouillement  du  scrutin  donne  les  résultats  suivants  : 

Président:  M.  Challe,  élu  par  29  voix. 

Vice  présidents  :  M.  Cotteau,  élu  par  27  voix. 
—  M.  Chérest,     —      23  — 

Secrétaires  :  M.  Lepère,  élu  par  28  voix. 
—        M.Monceaux,  —    28  — 

Trésorier,  M.  Joly,  élu  par  28  voix. 

Archiviste,  M.  Lorin,  élu  par  29  voix. 

M.  le  président,  en  annonçant  le  résultat  du  scrutin,  prend 
la  parole  au  nom  de  ses  collègues  du  bureau  et  remercie  les 
membres  de  la  Compagnie  de  la  nouvelle  preuve  de  sympa- 
thie qu'ils  ont  bien  voulu  donner  aux  membres  réélus.  Ce 
sera  pour  tous  une  obligation  de  redoubler  de  zèle  pour  la 
défense  des  intérêts  de  la  Société  et  la  continuation  de  sa 
prospérité. 

Communications.  Il  est  donné  connaissance  d'une  note 


SÉANCE   DiJ    43   DKGBIIBRE.  LXV 

envoyée  par  ootre  collègue  M.  Ravin.  Il  résulte  de  cette  note 
que  l'herbier  de  la  Société.comaiencé  il  y  a  quinze  ans,  en  ce 
qui  concerne  la  flore  départementale,  a  besoin  d*étre  refait, 
afin  d'être  digne  de  figurer  convenablement  dans  le  nouveau 
musée.  Hais  c'est  une  besogne  longue  et  minutieuse  pour 
laquelle  notre  collègue  n'a  pas  de  temps  disponible,  tous  ses 
instants  étant  consacrés  à  l'étude  des  végétaux  cryptoga- 
miques  de  TYonne.  H.  Ravin  propose  en  conséquence  là  la 
Société  de  diviser  la  classification  des  objets  de  botanique  en 
deux  sections  : 

i^  Phanérogames. 
2o  Cryptogames. 

H.  Moreau,  maître-adjoint  à  l'école  normale,  dont  le  talent 
de  préparation  est  incontestable,  serait  chargé  de  la  classifi- 
cation de  la  première  section. 

H.  Ravin  conserverait  la  préparation  des  objets  de  la  deu- 
xième section. 

Cette  combinaison  ne  pouvant  offrir  à  la  Société  que  des 
garanties  de  plus  pour  la  conservation  de  son  herbier,  la  So- 
ciété accepte  la  proposition  de  H.  Ravin  et  charge  H.  Moreau 
de  la  conservation  et  de  l'entretien  de  l'herbier  dans  les  con- 
ditions énoncées. 

—  Il  est  ensuite  donné  lecture  d'une  notice  de  H-Lefébure 
sur  ïEgyptologie.  Cette  note,  présentée  à  la  dernière  réu- 
nion, a  été  inspirée  par  les  quelques  débris  de  la  civilisation 
égyptienne  placés  au  musée.  C'est  une  étude  pleine  d'érudi- 
tion, et  qui,  quoique  sortant  du  cadre  de  nos  travaux  habi- 
tuels, n'en  doit  pas  moins  être  signalée. 

—  M.  Quantin  a  la  parole  pour  la  lecture  de  la  préface  qui 
doit  précéder  le  second  volume  des  Lettres  de  VAbbé  Lebeuf, 
Dans  cette  introduction,  H.  Quantin  initie  le  lecteur  d'une 
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manière  plus  intimiB  ètacore  i  la  laboriènse  «iistenee  in  aa- 
vanl  illustre  da  «iède  dernier,  dont  la  vHle  d*Attxenre  peal  à 
bon  idroit  être  flère.  U  nous  le  tnontlre  taillôt  écrltant  à  ses 
âiViis  povLT  leur  demander  lenr  co)icoui«  et  leur  làide  ^ans  la 
recherche  des  problèmes  historiques,  tantôt  leur  racontant  à 
son  tour.en  termes  enjoués,  ses  pérégriMtions  de  tente  sortes 
ses  observations  de  tous  les  jours^  à  travers  la  France  monu- 
meta  taie  de  cette  époque. 

U  fait  res^rtir  enfin  tout  ce  que  cette  existence  avait  de 
grand  dans  ^a  simplicité  antique,  tout  ce  que  la  cotrespoU'-^ 
dance  du  chanoine  d'Auxerre  a  de  remarquable  dahs  Tétude 
générale  des  questions,  comme  dans  les  détails  les  plus 
Simples  en  apparence,  et  il  a  donné  à  ehadun  le  vif  désif  de 
pbsséèér  bfètatèt,  kur  ifn  table  de  travail,  ce  dernier  voltime 
attendu  par  les  érudits. 

traité  pour  Its  imptemôhs.  H.  le  président  communi- 
que, en  terminant  la  séance,  le  nouveau  traité  passé  àVeé 
llmprimèur  de  là  Société.  Ce  traité,  préparé  par  M.  Môn- 
ceftux,  délégué  à  cet  effet,  et  étudié  avec  soin  par  le  bureau 
qui  1^  accepté,  sera  impritné  au  bulletin  à  la  stifte  Ad 
compte^rendti  de  cette  séat^ce,  et  chaque  membre  t^bunfa  le 
consulter  et  se  rendre  compte  ainsi  des  diff'érents  prix  ado]^lés 
pour  les  impi^ssièns  et  lès  tirages  A  plart.  M.  le  seèrétaire 
s'est  dtt  reste  entouré,  pour  la  rédactîoA  des  àrtîelé^  de  èe 
traité,  de  tous  les  renseignements  qu'il  lui  a  été  possible  de 
se  procurer  et  il  doit  particulièretùettt  des  reàierciemelbls 
atlx  sechélàires  de  différentes  sociétés  telles  que  la  Société 
Académique  de  Haine-et^Loii^e,  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  la  Société  Académique  de  TAobe,  etc.,  pour  les 
renseignements  j^réeîeux  qufls  but  bien  VQtilu  lui  adresser. 
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Traité  passée  pour  dix  années,  avec  M.  G.  Perriquet,  impri- 
meur de  la  Société. 


Ehtré  la  Société  ded  Sciences  de  l'Yonne,  représentée  par  M.  kffon* 
beaikx,  secrétaire  de  la  Société  et  délégué  à  cet  efTet,  d*une  part  ; 
ËtHI;  tr.  Piarri^oet,  imprimétir  à  Auxerre,  d'antre  part; 
À  été  cohVéQu  ce  qui  suit  : 

ART.   I.   — •  fMPRSSSION   DU   BULIBTIN. 

$  l^i'.   Prix  de  ia  feuille  d^impression. 

M.  Perriquet  s'engage  à  imprimer  le  bulletin  de  la  Société  au  prix 
de  guoranle  flranes  la  feuille  et  aux  conditions  ci  après  ; 

1.  Caractère  phUosaphie  corps  io  ; 

S.Treate  deux  lignes  à  la  page  de  quatre,  vingt  un  millimètres  de 
iiurge  comprenant  environ  50  lettres  représentant  un  terme  moyen 
de  l),000  lettres  par  page  ; 

5.  Format  In- 8*  semblable  au  Bulletin  de  Tannée  1866. 

Dans  ce  prix  sont  compris  : 

i.  La  composition. 

3.  La  mise,  en  page. 

3.  Le  tirage  à  quatre  ceni  cinquante  exemplaires. 

4.  Le  papier  du  poids  de  9  kll.  à  la  rame  en  pâte  à  labeur,  ml-collé, 
semblable i l'échantillon  annexé  au  présent  traité  sous  le.N*  I. 

5/  Les  notes  en  plus  petit  caractère  ainsi  que  les  intercallations,  à 
moins  qu'elles  ne  dépassent  en  moyenne  une  page  par  feuilie. 

&  La  couTertiire  trimestrtelle  conleiiatit  les  annonces  el  avis  de  la 
Société  ainsi  que  la  table  des  matières. 
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7.  La  couverture  des  volumes  sur  laquelle  sont  Imprimés  les  statuts 
et  le  règlement  intérieur  qui  régissent  la  Société. 

8.  Le  pliage  et  le  brochage  des  volumes  et  le  placement  des 
planches. 

S  IL  —  SupplémenU  du  prix  dHmpreê^on  de  la  feuUU. 

I.  Dans  le  cas  où  la  Société  voudrait  augmenter  le  tirage  du  bulle- 
tin et  le  porter  à  500  exemplaires,  il  sera  alloué  à  M.  Perriquetun 
supplément  de  h  fr.  pour  chaque  feuille  d'impression,  ce  qui  la  por- 
terait à  fiuaranit-qua/Te  franci, 

â.  La  Société  se  réserve  également  le  droit  de  faire  tirer  un  certain 
nombre  d'exemplaires  sur  papier  fort  semblable  à  celui  qui  a  été 
employé  pour  les  LeUrês  de  Cabbé  ÏAbeuf  et  &  l'échantillon  n*  9 
annexé  au  présent  traité.  Dans  ce  cas,  il  sera  dû  à  M.  Perriquet  pour 
changement  de  papie.  et  de  couverture  un  supplément  à  forfait  de 
3  fr.  par  volume.  Le  tirage  de  ces  exemplaires  ne  pourra  pas  être 
inférieur  à  40  et  le  tirage  ordinaire  en  sera  diminué  d'autant»  de  ma- 
nière à  égaliser  le  chifflre  du  tirage  convenu. 

3.  Les  compositions  du  genre  de  la  Flore  et  des  Vertébrésd  e 
l'Yonne,  imprimés  au  Bulletin,  contenant  une  grande  variété  de 
caractères,  seront  soumises  à  une  augmentation  par  feuille  qui  sera 
réglée  à  l'avance  par  le  bureau,  ainsi  que  les  impressions  non  pré- 
vues; cette  augmentation  ne  pourra  dans  aucun  cas  dépasser  48  fr. 

i.  Quatre  heures  pourront  être  consacrées  par  un  bon  ouvrier  à  la 
correction  de  chaque  feuille.  Passé  ce  nombre, il  sera  alloué  \  l'impri- 
meur 50  centimes  par  heure  lorsque  les  corrections  auront  pour  cause 
les  remaniements  exagérés  de  l'auteur. 

B.  Il  est  accordé  pour  les  caractères  employés  autres  que  ceux  du 
corps  10,  et  ce  à  titre  de  surcharge  : 

Pour  le  petit  romain ....    35  centimes  par  page. 

Pour  la  gaillarde iO       —  — 

Pour  le  petit  texte     ....    50       —  — 

La  surcharge  ne  pourra  être  appliquée  que  lorsque  le  prix  de  la 
feuille  n'aura  point  été  augmenté  et  lorsqu'elle  dépassera  en  moyenne 
une  page  par  feuille. 

0.  Les  tableaux,  iie  pouvant  être  évalués  d'avance,  seront  payés  à 
part  suivant  leur  complication. 
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7.  Le  bulletin  bibliographique,  les  listes  annuelles  et  les  tables  des 
matières,  imprimés  en  caractères  divers,  subiront  en  faveur  de 
rimprimeur  une  augmentation  de  75  cent,  par  page,  tant  pour  le 
changement  de  texte  que  pour  leur  complication. 

ART.  II.  —  DESSINS  PUBLIÉS  DANS  LE  BULLETIN. 

M.  Perriquet  s^oblige  également  de  lithographier  dans  son  établis- 
sement ou  de  faire  lithographier  à  Paris,  au  choix  de  la  Société, 
les  dessins  que  ladite  Société  voudrait  publier  Les  prix  de  ces 
labeurs  pouvant  être  difficilement  prévus,  seront  arrêtés  d'avance 
et  de  gré  à  gré  par  l'imprimeur  et  le  secrétaire  de  la  Société,  chargé 
de  la  direction  du  bulletin. 

La  Société  se  réserve  toutefois  le  droit  de  faire  dessiner  et  tirer 
ses  dessins  sans  l'intermédiaire  de  Pimprimeur. 

ART.  IH.  —  IMPRiMÉS  DIVERS. 

S  I.  —  Lettres  de  convocation  ou  autres  de  même  formai^  in- 4* 
feuille  double,  bonne  coquille  : 

400 .      7  «« 

900 10  n* 

300 .11  •* 

400 •     •     .     13  «n 

800 13  ni 

1000 23  n» 

in-8*  feuille  double,  bonne  coquille  : 

100 3    II» 

!iOO 6    «H 

300    .«I, 7»» 

400 8    »» 

300 9    fin 

1000 13    *» 

S  II.  —  7(^M  (ie /effref,  feuille  double,  bonne  coquille  : 

in-quarto,      in  octavo. 
100.    . 7    »  3    ■ 
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1^.     .......     \Ù     •  6    « 

890. il  •  1  b 

KNK             15  «  8  • 

800 ;    .     .  16  b  $  k 

iOOO 96  w  12  • 

S  m.  —  Baàdei  imprfméèi  selon  modèle  : 

0OOl    .......    .     orr. 

4010. .    iOfIr. 

S  iV.  -^QuUUineei  imprimées^  1/8  couroane,  lignes  grises. 

«00 7fr. 

IOOO 19. 

S  y.  âandali,  Î/A  écu,  avec  réglures: 

loa 7fr. 

5oa 13 

iOOO.    .    .    , ;   .    .   io 

ART.  IV.   —  TOUGIS  A  PART  DU  BULLBTllI. 

SI  —  La  feuille, sur  papier  du  bulletin,  pliée,  sans  changement 
aucun,  sans  réimi^osilton,  par  conséquent  sans  cbàngement  de  folios, 
sans  titre,  en  un  mot  continuation  du  tirage  du  bulletin,  sans  cou* 
▼erture,  papier  conïjpHs,  en  enlevant  toutefois  ce  i^ol  reste  de  Tarticle 
précédent  : 

be  t  i    95  éxemplairiBS.    .    .  I  65 

1  à    50         -        ...  »  75 

i  à  100         -        ...  8.75 

là  150         —        ...  8.75 

lié  900         —        ...  10.75 
Et  5  francs  (iar  cent  après  le  deuxième. 

§  II.  —  La  feuille,  sur  papier  dùbiillétin,  pliée,  tbliotage,  réimpo- 
sition, fkx>ntispice  et  faux  titré  comf)téft  comme  faisant  partie  de  la 
feuille,  et  pàptét*  èoAipfls  : 

I  à    tt  ékëitt^lalres     .    .      7  80 
I  à    00       —         ;     .    .      8  60 


I  à  «M      -^        ...    1090 
i  à  ittO       ~         ...    13  80 
1  à  300       —         ...    14  50 
Et  i  francs  par  cent  api^  le  deoxième. 

^  111.  -  Là  (bûllYëy  8t/r  raisin  vergé  fort,  pliée,  follota'ge,  rtf|{b(io- 
éUion  c'ômp'tëà  comn^é  ilatsaht  partie  de  fa  fealDe,  éi  pa)p/ief'é6Ut)M 
suivant  récbantillon  n*  9,  annexé  au  préséht  tràltô  ': 

i  à  35  exemplaires*  .  •  8  60 
1  à  50  —  .  .  .  ib  50 
I  à  460  -  ...  14  56 
I  à  150  —  ...  48  56 
4  à  300         —        ...    33  50 

S  IV.  —  IwUrlignagB.  -—  L'interlignage  sera  compté  à  raison  de 
10  flr.  par  feuille  en  sus  des  prix  énoncés  ci-dessus» 

g  V.  -^  Tiraçeê  in  i*.  *-  Si  le  tirage  à  part  est  in-i*»  les  prix*  ci- 
dessas  s'appliqueront  à  chaque  fauHle  in-4*  et  il  y  aura  une  augmen- 
tationde  4  fr.  50  par  feuille  sur  les  prix  ci-dessus  pour  réimposition. 

S  VI»  -^  Couveriurê  non  imprimée.  —  Le  prix  des  eouverturea  non 
Is^irimées  est 'fixé  à  4  fr»  le  cent  et  au-desous. 

S  VII.  —  "eùtUbéTtutêÊ  imtnéiféBs  iitr  fwan  de  touumr  fbttt 
4  à    35  ^emplaires*    ...      3  •« 
là    50         —        ....      8  35 
1  à  460         —        ....      5  75 

S  Vin.  —  Couvertures  in^.  —  Il  sera  payé  un  tiere  en  plus  de 
ces  différents  prix  pour  les  couvertures  in-i*. 

S IX.  —  Piquage  : 

4  à  3  feuilles  et  au-dessous  •    .    .    3  #•  le  cent. 
Àu-dessùs  de  à  Veuilles 3  to     — 

S  X.  —  Brochage^  y  compris  le  placement  des  planches  : 
Pour  35  exempiairas  de  1  à    6  feuilles.    .    •      3nr. 

—  1  à  43      -    ...      3 

—  1  à  30      -    ...      5 

Pour  56  exemplaires  de  i  à    6     —    .    .    .     8 

—  4  à  13      —    ..    »      5 
-.p  i  à»0     -    .    .    .      7 
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Pour  100  exemplaires  de  i  à    6  feuilles.    .    .  tt 

—  i  à  la      —    .    .    .  8 

—  1  à  30      —    ...  13 

—  I  à  40     —    ...  16 

S  XI.  —  Tirage  à  pari  deê  planches.  —  Ces  prix  étant  difficiles  à 
apprécier  et  à  prévoir  à  l'avance  seront  établis  en  temps  utile  par 
llmprimeur  et  le  secrétaire. 

ART.    V.    —    CLAUSES   DIVERSES. 

§  1.  —  Il  ne  sera  tiré  que  le  nombre  de  feuilles  demandé  par  la 
Société.  L'imprimeur  ne  pourra  mettre  aucun  exemplaife  en  circu- 
lation. 

S  fl.  —  Ne  seront  pas  prélevés  sur  les  exemplaires  demandés  par 
la  Société  ceux  de  dépôt  et  de  chapelle. 

S  III.  —  Les  exemplaires  seront  remis  à  M.  Parchivistede  la  Société 
qui  en  donnera  un  reçu  après  vérification  et  soustraction  des  exem- 
plaires défectueux. 

§  IV.  —  L'imprimeur  fournira  trois  épreuves  en  placard  avant  la 
mise  en  page,  à  moins  que  l'auteur  ou  le  secrétaire  n'aient  demandé 
la  mise  en  page  après  la  première  ou  la  deuxième  épreuve. 

§  V.  —  Aucune  feuille  ne  pourra  être  tirée  que  sur  le  vu  du  pré- 
sident et  du  secrétaire  chargé  de  la  direction  du  bulletin. 

§  VL  —  Il  sera  remis  une  bonne  feuille  à  M.  le  secrétaire-au  fur  et 
à  mesure  que  le  tirage  en  sera  falL 

§  VIL  —  il  n'y  aura  dans  l'intérieur  du  bulletin  aucune  page  entiè- 
rement blanche. 

%  Vin.  —  Aucun  dessin,  plan  ou  manuscrit,  destiné  au  bulletin,  ne 
pourra  être  remis  à  l'imprimeur  que  par  le  secrétaire.  Les  manus- 
crits mal  écrits  ou  non  faciles  i  lire  seront  refusés  par  l'imprimeur 
qui  devra  les  examiner  avant  de  les  accepter,  ils  porteront  l'indication 
écrite  par  l'auteur  ou  le  secrétaire  du  nombre  et  des  conditions  du 
tirage  à  part  demandé,  s'il  y  a  lieu.  Ces  conditions  de  prix  seront  éta- 
blies conformément  au  présent  traité  et  notifiées  par  le  secrétaire  à 
l'auteur  avant  le  tirage. 
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S  TX.  —  Les  tirages  è  part  devront  toujours  porter  la  mention  : 
■  Extrait  du  bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Tonne,  •  tri* 
mestre  186    .  • 

$  X.  —  Le  liaut  des  planches  du  bulletin  est  réservé  aux  légendes 
de  la  Société.  Les  légendes  données  par  les  auteurs  seront  inscrites 
dans  le  bas  de  ces  planches. 

S  XL  —Le  dépôt  aura  lieu  pour  tous  les  tirages  à  part.  L'imprimeur 
devra  en  outre  déposer  gratuitement,  entre  les  mains  de  Parchiviste, 
deux  exemplaires  des  tirages  à  part  pour  la  bibliothèque  de  la  Société. 

§  XIL  --  Les  exemplaires  tirés  à  part  ne  seront  délhrrés  aux  auteurs 
qu*après  la  livraison  du  bulletin  d'où  ils  seront  extraits,  sauf  une 
décision  spéciale  du  bureau  de  la  Société  offlciellemeat  notifiée  à 
l'imprimeur  par  le  secrétaire  ou  l'archiviste. 

§  Xin.  —  Les  manuscrits  d'auteurs,  les  copies  dMmpression,  les 
dessins  du  bulletin,  doivent,  après  Timpresslon»  être  remis  à  M.  le 
secrétaire  pour  les  archives  de  la  Société. 

S  XIV.  —  La  durée  du  traité  actuel  est  fixée  à  dix  années  &  dater 
de  ce  jour.  Il  serait  considéré  comme  non  avenu  en  cas  de  disso- 
lution de  la  Société. 

§  XV.  —  M.  Perriquet  s'engage  à  donner  tous  ses  soins  à  la  partie 
typographique  du  bulletin  de  la  Société.  Il  pourra  prendre,  comme 
par  le  passé,  le  titre  d^Imprimeur  de  la  Société. 

Fait  double,  à  Auxerre,  le  28  novembre  1867. 

PERRIQUET. 

H.  MONCEAUX. 

Approuvé  par  les  Membres  du  bureau* 

ClALLB,  COTTBAU,   CBÉReST,  QUAMTIN,  LEPÀRB,   LORIIf,  JOLY. 


II. 
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s  f .  Bmmê  dât  MinUtèm. 

—  Mémoires  las  à  la  Sorbonne  dans  les  séances  cBinûrdiaaires  du 

Comité  impérial  des  traTauz  historiques  et  des  Sociétés 
savantes  tenues  les  l,  5  et  6  avril  1806.  Archéologie.  1 
▼olk  in-S^  Paris,  Imprimepie  impériale,  MDGCGLXW. 

—  Slénoires  etc.  Histoire^  philologie  et  soie»ces-  morales,  ft  voli  ïu2P 

PariSy  Imprimerie  impériale,  MDOGGLXVII. 

—  Revue  des  Sociétés  savames  des*  départements,  publiée  sons- les 

a^spi|pes  ij^i  Miaistère  de  Kbistructf^  publique.  4^  ^i^e, 
t.  lY.  0«tobr^,.  Dpyeml^re  q(  dé^mlirei  i969kjaavjiAs  k 
octobre  1867.  Pari^,  lQipçim(9rie.ûnei4ma^^-. 

—  ^rchjy!«^  ^ea,  lyiissioQ^  scie9tjflq.uçs  e.l,  li,lt^rairf|s,  Choix  îlp,n|p- 

Çprla.  e^  ^o^^^^fi^pq8f  1?»W»^.§«M?.I.Ç.9.  a^?picçs  4M.  ^îtRls^èr^. 
de  l'Instruction  publique,  3«série,t.  III.  ^^  livr^9fi,|pp^f, 
Paris,  Imprimerie  impériale,  MDCCCLXVII. 

—  Archives  de  la  Commission  scientifique  du  Mexique,  publiées  sous 

les  auspices  du  Ministère  de  rinsirgptiqn  publique,  t.  Il, 
5*  livraisoi\,  |fi-8«.  Imprimerie  impériale,.  M pCCÇLX Vil. 

—  Distribution  des  récompenses  accordées  aux  Sociétés  savantes 

leSSr  e^ril.  1867,  in-8^  Paris,  Imprimerie  impériale, 

§  II.  PtêbHeatiom*det*Soaiéiéêemrruponi(tfUeêé 

Algbh.  Bulletin  de  la  Société  de  climatologie  algérienne.  4*  année, 

1867,  n«*  5  et  6,  in -80 
Amiens.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- Lettres,  Arts, 

Agriculture  et  Commerce  du  département  de  la  Somme, 

se  série,  L  V,  in  8«,  1866. 
—      Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  3«  série, 

1. 1,  in  80. 
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"-     Mémoires  eta  Documents  ioédits  çonçerçpi^t  U  prQyU^,, 

t.  VI,  ôaOp.  In-iP 
-^     Bulletin  etc.  A«qée  I89ft,  n*  4;  -  année  18^7,  n*«  i,  et  ^; 
Â1I0ER8.  Mémoires  de  la  Société  académique  de  KaM^erieM^oirt.  19^ 

yuL  Tnmm  «ver»,  fn  8%  4866.  -  »•  yol,  JwffiVfi  (}e 

la  aection  don  sciences,  ip  8*»  4S6|i. 

—  Pnoeès-verbaux  des  séances  etc  Année  4860» 

—  Table  m4tbo(dlqtte  de^  matières  contenuea  dans  les  90  vo- 

lumes des  Mémplres  de  la  Société,  4837*4)91(6.  Iq^-S,% 
4867. 
-»     Mémoires  de  la  Société  impériale  d'Ajgçicult^ret  SciQççe^  ç^ 
Arts  d'Angers.  Nouvelle  période,  t  IX.  1%  ir,  5*  et  4« 
parties.  in-S»  ;  t.  X.  4*'  et  â*  cahiers,in-8*. 

—  Ânnalea  de  la  Société  lUméenne  de  Maine-eVLoireu  9*-  ap/i^f), 

gt.  io-8*,  1867. 
Anhbgt.  Revue  savoislenne»  Journal  publié  par  la  Société  florimon- 

Une  d^Aanecy  ;  8*  année,  n**  4  à  44, 1867. 
Beâjpnm.  Mémoires  de  la  Société  d'Archédlogie,  Sciences  et  Arts 

du  département  de  l'Oiseï  t^  V^,  1«  et  S*  parties,  gr. 

in-8%  1866. 
Besançon.  Mémoires  de  la  Société  d^EmulaUon  du  Dpubs.  é*  série,  9« 

vol.  ip-SS  4866. 
Boa»BAD&  Actes  de  FÂcadémie  impériale  des  ScienceStBf)lles-Lettres 

et  Arts  de  Bordeaux.  3'  série,  S8*  anni^»  1898,  S",  3*  et 

V  trinestves,  4867,  i"  trimestfe. 
-r      Actes  de  la  Société  Unnéenne  de  ||ordeau](,,  t  XXVI,  8« 

sérift  ;  t;  YI,  r  et  V  livraison,  4866. 
BU&T*  9ulleUn  de  la  Société  académique  de  Brest  T.  ly,  ^  WyXf^l* 

son,  in-8^,  1867. 
Cabn.  Congrès  archéologique  de  France,  XXXII*  session.  Séance^ 

tenues  à  Montauba^,  Cahors  et.  Guéret  en  4863,  par  la 

Société  française  d*archéologie  pour  la  description  et  \^ 

conservation  des  monuments,  In  8%  1866.  —  Id.  Séances 

tenues  à  Senlis,  Aix  et  Nice  en  1866  ;  in-8<»,  4867. 
rrr       Appuair.^  de  Hn^Utut  des  provinces,  des  Sociétés  sav^ipi^ 

et  4e8  Congrès  sçlen^Oqu^s,  V  série,  %•  voiume  in-8% 

4860.  —  Id.,  0*  volume  in-8*,  486^ 
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Ga8tr£6.  Société  littéraire  et  sclentiOque  de  Castres  (Tarn),  6*  vo- 
lume ;  Mémoires. 
GiALON-soR  Saomb.  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéolo- 

giedeCtialon-sur-Saône,  t.  V,  i*  partie,  iD4*t  IB66. 
Caatbao-Thibbrt  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique 

de  Château  Thierry.  Année  4866, 9^  semestre,  in-8*. 
Chbrbouro.  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  Sciences  naturelles 

de  Cherbourg,  5h  série,  t.  II,  in  8*.  1866. 
GOLMAB.  Bulletin  de  la  Société  d*histoire  naturelle  de  Colmar,  6*  et 

r  année,  1865  et  1866,  in  8«,  1867. 
GoifSTAivTiirB.  Recueil  des  Notices  et  Mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique de  la  province  de  Constantine,  in-8*,  1866, 10* 
volume. 
Douai.  Mémoires  de  la  Société  impériale  d'Agriculture,  de  Sciences 
et  d'Arts  séant  à  Douai,  centrale  du  département  du  Nord, 
â'  série,  L  VIII,  1863-4865,  gr.  in-8\  Douai,  1866. 
DuBKEBQUB.  Mémoires  de  la  Société  dunkerquoise  pour  l'encourage  • 
ment  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts  I865-I866,li« 
volume,  in-8%  1866. 
Gbbèvb.  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et 
de  géographie  de  Genève;  U  XVI,  1*  livraison. 
—      Regeste  génevois,ou  Répertoire  chronologique  et  analytique 
des  documents  inr  primés,  relatifs  à  Tbistoire  de  la  ville  et 
du  diocèse  de  Genève  avant  l'année  1313,  par  P.  Lullin  et 
Ch.  Le  Fort,  Genève,  1866.  Publication  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  ;  1  vol.  in-i*  avec  A  tableaux 
généalogiques  et  une  carte  du  diocèse  de  Genève. 
JoiOMY.  Bulletin  de  la  Société  d*agriculture  de  Joigny,  n**  71  à  75. 

in-8*. 
Lausahnb.  Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles , 

volume  IX,  n-  55  et  66,  inS»,  1866.  n*  57,  in-S*.  1867. 
Lb  Mans.  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  ArU  de  la 
Sarthe,  «•  série,  t.  X,  i«  trimestre  1866  ;  t.  XI,  1*',  V  cl 
3«  trimestres  1867. 
Lb  Puy.  Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Com- 
merce du  Puy,  t.  XXVII,  18641865,  in-8*.  Le  Puy, 
MDCCCLVII. 
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Lille.  Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du  Nord, 
t   IX  ,  in-8*  ;  Lille,  1866. 

—  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  Sciences  de  l'Agriculture 

et  des  Arts  de  Lille.  Année  486S,  3*  série,  S*  volume,  in- 
8*.  4866. 

—  Programme  des  Concours  ouverts  par  la  Société  des  Sciences 

de  Lille.  Prix  annuels,  in  8*,  Lille,  1867. 

Limoges.  Bulletin  delà  Société  archéologique  et  historique  du  Limou- 
sin. T.  XVI,  in  8^  1866.  —  Registres  consulaires  de  la 
ville  de  Limoges.  V^  registre,  1*  partie,  lM)i  1552. 
Feuilles  13  à  31.  Nobiliaire  du  diocèse  et  de  la  géné- 
ralité de  Limoges,  feuilles  13  à  3o. 

Lyon.  Mémoires  de  la  Société  littéraire  de  Lyon.  Littérature,bistolre, 
archéologie.  Année  1866,  in  8o,  1867. 

Maçon.  Annales  de  l'Académie  de  Mâcon.  Société  des  Arts,  Sciences, 
Belles-lettres  et  d'Agriculture,  rédigées  et  mises  en  ordre 
par  Charles  Pellorce,  secrétaire  perpétuel,  t.  VI,  in-8*, 
Mficon,  1867. 

Mabseille.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles  lettres  et 
Arts  de  Marseille.  Années  1858-1864,  in-8«.  Marseille, 
1864. 
—  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille,  publié  sous  la  direction  du  D'  Maurtn,  secré- 
taire général ,  t.  XXVIII,  S«  fascicule,  in  8%  1866.  T. 
XXIX,  i«'  et  2*  fascicules,   1866,  t.  XXX,  1867. 

Melon.  Bulletin  de  la  Société  d'Archéologie,  Sciences,  Lettres  et  Arts 
du  département  de  Seine-et-Marne.  4*  année  ;  iR-8^ 
Meaux,  1867. 

Mende.  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences  et 
Arts  du  département  de  la  Lozère,  t.  XVII,  in-8^  No- 
vembre et  décembre  1866;  —  t.  XVIII,  janvier  à  sep- 
tembre, In  8«,  1867. 

MoHTBÉLiARD.  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Monlbéliard.  2* 
série,  3«  volume,  gr.  in-S®,  *866. 

Nancy.  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  1865,  in  8%  Nancy, 
1866. 
Comp,  rend.  7 
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Nantes.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  du  dét>ar- 
tementde  la  Loire-Inférieure,  t.  VI,  année  1866.  i*  tri- 
mestre ;  —  t.  VII,  !♦'  et  â«  trimestres,  1867,  in-8*. 
—  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure,  1866,  i*'  et  2*  trimestres, 
in  80,  t.  XXXVII. 

Neuchatel.  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelle^  ^e  Neu- 
chatel,  t.  VII,  3*  cahier,  1867. 

Nevbrs.  Bulletin  de  la  Société  nivemaisedes  Sciences,  Lettres  et  Arts, 
2'  série  ;  t.  II,  1867. 

Nice.  Annales  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes- 
Maritimes,  t.   I.  in  8»,  Nice,  186tt. 

Nîmes.  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard.  Novembre  1863,  août  1864> 
in-8%  1865  ;  novembre  1864,  août  1865.  in-8%  1866. 

Orléans.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  TOrléanais,  n^'  5S, 

63  et  54,  in-8*,  4866  ;  n»  55,   1867.   -  Mémoires,  etc., 
t.  VIII,  gr.  ln-8*,  1864. 

Paris.  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  t.  IV,  1867.  — 

Revue  bibliographique  A,  B,  G. ,  t.  XIII,  1866.   Revue 
bibliographique  E,  1867. 

Paris.  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Antiquaire?  de  France, 

1866,  3«  et   4*  trimestres.   —  Mémoires,  id.,  t  XXïX, 
in-8%  1866. 

—  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série,  t.  XXIIf, 

1864  à  1865,  feuilles  37  et  88,  T  XXIII,  1865  à  1866,  feuil- 
les 52  à  55.  T.  XXIV,  1866  à  1867,  feuilles  9  &  46. 

^    Annuaire  de  la  Société  philotechnique.  Année  180ft,  t.  XXVIII, 
in-8%  1867. 

—  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France.  4*  série,  L  V 

et  VI.  Années  1865  et  1866,  en  quatre  trimestres» 

Poitiers.  Bulletins  de  la  Société  académique  d'Agriculture,  Belles 

Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Poitiers,  no*  109  à  118,  juillet 
1866-juin  1867. 

—  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  4*  trimestre 

1866  ;  1",  2«  et  3'  trimestre  1867. 
PoLiQNY.  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  elArUde  Po- 

ligny.  7*  année  1866,  n^«9  à  43  ;  8«  année,  n**  1  à  6,  in-8» 
1867. 
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PfilVAS.  B«^tk)  4&  la  Société  d«9  Sciences  naUtrelles  et  historiques 
de  l'Ardèebe,  up  9»  4660,  in  as  18fi7. 

Rouen.  Bulletin  des  travaux  de  la  Société  libre  d'Emulation  du  com- 
merce H  de  Tindustrie  de  la  Seine  Inférieure.  Année  4865- 
4866.  Anfiée  4866  4867,  n**  4,  3  et  S. 

Saint- Etienne.  Annales  de  la  Société  impériale  d'Agriculture,  Indus 
tiie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Letlres  du  département  delà 
Loire,  t.  X.  Année  1866,  4*  IWraisoB,  octobre,  décembre, 
in  8%  1867. 

^«dit-Jban  DTANOBLy.  Bulletin  des  travaux  de  la  Société  historique  et 
scientiflque  de  Safnt-Jean  d'Angely,  Charente- Inférieure. 
4*  Année,  1866. 

SAiMT-Oaifiiu  Société  des  Antiquaires  de  ifi  Morinie.  Gulletin  histori- 
que, 55*  et  56*  livraisons,  janvier-Juillet  4866  ;  59'  et  60* 
livraisons,  Juilletdécembre  1866;  61  et 6S{* iivrsOsons J410 - 
vier-jMiA  4867. 

Saint-^bbiitin.  SociétéacadémiquedesScienceSf  Arts,  Belles  Lettres, 
Agriculture  et  Industrie  de  Saint  Quentin,  5*  série,  t.  VI, 
travaux  de  1864  à  1866.  gr.  in  Sf>,  4^6. 

S»fliMiR.  Bulletin  de  la  Société  d^s  Sciences  iiietoriques  et  naturelles  de 
Semur.  5«  Ajinée,  1866,  in  8*,  4867. 

Strasbouro.  Nouveaux  mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  Agricul - 
ture  et  Acts  du  Ba&dlbiq,  t.  ILI,  3*  fascicule,  in  8',  4867. 

Toulouse.  Mémoires  de  TAcadémie  impériale  des  Sciences,  Inscrip- 
tiODs'  et  Belles- Lettres  de  Toulouse,  6«  série,  t.  IV,  in-8% 
1866;  t.  ¥,4867. 
-*-      Mémoires  de  la  Société  impériale  erchéologi^iie  du  Midi  de 

la  France,  L  IX,  1'*  livraison^  in  4»,  4^7. 
-^      Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  n<»l. 
Janvier  4867,  in-8*,  4'*  année  1866-4867. 

Trotes.  Mémoires  de  la  Société  académique  d'Agriculture,  des  Scien- 
ces, Arts  et  Belles  Lettres  du  département  de  FAube,  t. 
XKX  de  la  collection  ;  -t.  lU,  5"*  série,  in  8^  Année  4866. 

Vannes.  Builetin  de  la  Société  polymatblque  du  Morbihan,  S«  semes- 
tre, 4866,  in-8<»,  4867. 
^      Histoire  naturelle  du  Morbihan,  Catalogues  raisonnes  des 
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productions  des  trois  règnes  de  la  nature  recueillies  dans 

le  département,  in-8«.  Vannes,  1867.  Plantes  phanérogames 

observées  dans  le  département. 
Versailles.  Bulletin  de  la  Société  impériale  d'Agriculture  et  des  Arts 

du  département  de  Seine-et-Oise,  i*  série,  t.  H,  a''  i,  Set 

5. 1866-1867. 
Vesodl.  Mémoires  de  la  Commission  d'Archéologie  et  des  Sciences 

historiques  de  la  Haute-Saône,  t.  IK,  in-8%  4863.  —Com- 
plément du  t.  IV,  in-8%  4867. 
Vitrt-lb-François.  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Vitry  le  François, 
19  février  1861  U  février  4867. 

g  m.  Ouprages  o/feris  par  les  Membres  de  la  SoeiiU. 

Dert.  Recherches  sur  les  mouvements  de  la  sensitlTe  (J/tmosaps 
dica^  L.)  par  Paul  Sert,  docteur  en  médecine,  professeur 
de  zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Bordeam,  etc., 
38  p.,  in  8%  i867.  (Ext.  Mém.  Soc.  Se  physiques  et  na- 
turelles de  Bordeaux,  S'a*  cahier,  4866).  —  Notes  d'analo- 
mie  et  de  physiologie  comparées  par  Paul  Pert,  docteur  es 
médecine,  etc.,  47  p..  in -8»,  1867.  {KxL  Mém.  Soc  Se 
phys.  et  nat.  de  Bordeaux,  1*'  cahier,  8ui(e«  1866.) 

Berthubl.  De  Idearum  origine,  seu  de  primario  principis  omnis  co- 
gnitionis,  auctore  J.-B.  Spiritu  Berthuel  presbytère,  oUo 
in  seminarlo  majori  Valenlinensi  philosopbiae  professore, 
in-S"*,  64  p.  Nemausi,  1860,  —  Causeries  dogmatiques  et 
morales  sur  la  vraie  religion,  d'après  Tévangile,  par  Tabbé 
.'ean -Baptiste -Esprit  Berthuel,  ancien  directeur  de  graoô 
séminaire,  1  vol.,  in-8.  —  Lettres  à  Théotime  ou  l'hernie 
religieuse,  politique  et  sociale  du  xn*  siècle,  par  le  méat 
1  vol.,  in  8®,  Prospectus. 

PoNissENT.  Essai  géologique  sur  le  département  de  la  Manche,  pir 
M.  BoNissBNT,  32  p.,  in-8*.  (Ext.  Mém.  Soc.  impér.  <le5 
Sciences  naturelies  de  Cherbourg,  t.  Xiil,  4867). 

CoTTEAU.  Rapport  sur  les  progrès  de  la  géologie  et  de  la  paléonlolo 
•       gie  en  France,  pendant  Tannée  4865,  par  M.  G.  Cottean. 
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secrétaire  général  de  l'Institut  des  provinces,  in*8<^.  46  p. 
Caen,  1866.  —  Paléontologie  française.  Terrain  crétacé, 
livraisons  :23,  t.  XI!,  Ecliinides,  t  II,  par  M.  G.  Cotteau, 
Texte  feuilles  »t-56  Altas,  pi.  1197-4304.  Février  1867. 

—  Id.,  livraison  24,  t.  VIII,  Zoophytes,  par  M.  de  Fro- 
mentel.  Texte  feuilles  19-31.  Atlas,  pi.  73-84,  novembre 
1867.  -—  Rapport  sur  les  progrès  de  la  géologie  et  de  la 
paléontologie  en  France»  pendant  Tannée  1866,  par  M.  6. 
Cotteau,  in-8%  48  p.  Caen,  1867.  —  Note  sur  les  Echini- 
des  crétacés  décrits  dans  le  7«  volume  de  la  Paléontologie 
française,  par  M.  G.  Cotteau,  in-8<>.  (Ext.  Bull.  Soc  géol. 
franc.,  2«  série,  t.  XXIV,  p.  454,  mars  1867). 

De  Smyttère.  Recherches  historiques  sur  les  armoiries  des  villes 
d'Auxerre  et  de  Nevers,  par  le  docteur  P.  J.-E.  De  Smyt- 
tère,  de  Cassel,  in-8*,  36  p.,  1867.  (Ext.'Bull.  Soc.  Se.  de 
TYonne,  in  8*,  3"  semestre,  1866).  -  Discours  prononcé, 
le  8  août  1867,  à  la  distribution  des  prix  décernés  aux 
élèves  du  collège  de  Casse!,  par  le  docteur  De  Smyttére, 
8  p.,  in-13%  Hazebrouck.  —  Gassel.  Son  ancien  château- 
fort  et  sa  terrasse.  Sa  collégiale  de  Saint  Pierre.  Leurs 
ruines,  8  p.,  in-S*',  août  1867.  (Ext.  du  journal  de  Cassel.) 

DocBÉ.  Des  hernies  au  point  de  vue  du  recrutement  dans  le  dépar- 
tement de  rVonne,  par  M.  le  docteur  Duché,  14  p.,  in-8* 
et  tableau.  (Ext.    Bull    Soc.  médicale  de  PYonne,  1866). 

—  Notice  sur  M.  Bally,  président  honoraire  de  la  Société 
médicale  de  l'Yonne,  par  M.  le  docteur  Duché,  secrétaire 
général,  36  p.,  in  8».  (Ext.  Bull.  Soc.  médicale,  1867.) 

DuRU  (l'abbé)  Eludes  historiques  et  archives  des  diocèses  de  Sens 
et  d*Ai  xcrre,  n**  4  et  »,  gr.  in  8,  p.  77  144  et  33  56. 

Fauchi.  Le  Maha-Bharata,  poème  épique  de  Krisnha  Dwarpayana, 
etc.,  traduit  pour  la  première  fois  du  sanscrit  en  fran- 
çaiS;  par  M.  Fauche,  traducteur  du  Ramayana,  etc.,  5'  et 
6*  volume,  1866  ;  T  volume,  1867. 

HÉBERT.  Deuxième  note  sur  les  calcaires  à  Terebratula  diphya  de  la 
Porte-de-France,  par  M.  Hébert,  7  p.,  in  8'.  (Ext*  Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  3*  série,  t.  XXIV,  février  1867.  — 
Sur  les  calcaires  à  Terebratula  dfpbya  de  la  Porte-de- 
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Franee,  à  Greaoble,  par  M.  H^»ert9  S  p.,  iB  4*.  (ExL 
Compte  reod.  Ac.  des  Se.,  1867.) 

'MARCflAM».  Redierehes  pour  senrîr  à  Ptristoirê  des  Bonéracées,  par 
le  doeleur  L.  Marchand,  aide  d'histoire  oaturelle  à  la 
FacDllé  de  Médecine  de  Pari&  9  p.  In  8*  et  pi.  (Extrait  de 
ÏJdansonio^  recueil  d^obaervations  botaniques,  vol.  VII. 

MiGNAR».  Discours  de  M.  MIgnard,  membre  honoraire  de  l'Académie 
de  Besançon  23  août  1866.  (Ext  Mém.  Soc.  Besançon), 
14  p.  In-8*. 

MoREàC.  Flore  du  Sénonais  et  supplément  à  la  Flore  de  l^Yonne  par 
M.  MoreaUy  mattre-adjoint  à  l*EcoIe  normale.  d^Aaxerre 
47  p.  in-8«.  (Ext.  Bull.  Soc.  de  PYonne  1866). 

PÉRON.  Sur  la  Constitution  géologique  des  montagnes  de  la  grande 
Kabylie  —  Sur  les  roches  du  massif  d'Alger  et  d*aatr88 
points  du  littoral  africain,  par  M.  A.  Péron.  23  p.  în-8*. 
(Ext.  Bull.  Soc.  géol.  de Frapce,  2*  série,  t  XXIV.  mai  1867. 

—  Note  sur  la  Géologie  des  environs  d'Àumale,  Algérie, 
par  M.  Péron.  30  p.  in-8<»  (Ext.  môme  recueil,  t  XXIII, 
juin  1866) 

Ray.  Notice  sur  les  Météorites  tombées  à  Saint-Mesmin,  le  30  mai 
f  866,  par  M.  Jules  Ray,  18  p  in-8*  (Ext.  Mém.  Soc  acad. 
de  TAube,  t  XXX,  4866). 

Saoot.  opinion  générale  sur  l'origine  et  la  nature  des  races  humai- 
nes. Conciliation  des  diversités  indélébiles  des  races, 
avec  Tunité  historique  du  genre  humain,  par  M.  P.  Sagoi, 
docteur  médecin ,  ancien  chirurgien  de  marine.  80  p. 
in  8^  (Ext.  des  nouvelles  Annales  des  Voyages,   1860). 

—  De  l'état  sauvage  et  des  résultats  de  la  culture  et  de  U 
domestication,  par  le  docteur  Sagot,  79  p.  in-8^  Nantes, 
1865  (Ext.  Mém.  Soc  acad.  de  Nantes,  1865).  ~  De  la 
végétation  aux  fies  Canaries  des  plantes  des  pays  tempé- 
rés et  des  plantes  des  régions  intertropicales  et  physio- 
nomie générale  de  leur  agriculture,  par  le  docteur  V.  Pè- 
res, médecin  à  Laguna,  Ténériffe  et  le  docteur  P.  Sagot, 
ancien  chirurgien  de  la  marine  impériale,  professeur  d*his- 
loire  naturelle  à  TEcole  normale  spéciale  de  Ciuny.  59  p. 
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in  8% 4867  (Ext.  Journal  de  C Agriculture  des  Pays  chauds, 
1865-1866).  —  Principes  de  Géographie  agricole,  par  le 
docteur  P.  Sagot»  47  p.  in-8'  ^Ext  de  la  Revue  du  Monde 
coionialy  1862.)  Explication  physiologique  de  la  mauvaise 
végétation  des  légumes  des  pays  tempérés  sous  l'équa- 
teur.  Caractère  général  des  produits  végétaux  des  divers 
climats,  par  M.  le  docteur  Paul  Sagot,  12  p.  in-8''  (Ext.  Bull. 
Soc.  bot.  de  France.  Mars  4862). 
ViGNON.  Note  sur  les  dépenses  du  trésor  royal  pour  les  ponts  et 
chaussées,  depuis  Tinstitution  de  la  charge  de  grand  voyer 
de  France  en  la  personne  de  Sully,  jusqu'à  i'avénement  de 
Colbert  au  contrôle  général  des  finances,  par  M*  Ë.-J. 
Vignon,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  chaussées,  15  p. 
10-80  (gxt.  ^no,  pQQi3  ^(  Chaussées,  t.  XIII,  1867).  ' 

S  IV.  Envois  divers, 

AomNiSTRATiON  DES  FoRÊTS.  Exposition  universelle  de  4867.  Cata- 
logue raisonné  des  collections  exposées  par  Tadministra- 
tion  des  ForèU,  157  p.  in-8%  4867. 

AuBERT.  Etude  littéraire  sur  les  poètes  bibliques,  d'après  Monsei- 
gneur Planiler,  évèque  de  Nîmes.  8  p.  in-8%  Châions.  4866. 

BofJVETTE  (Albert  d'Olreppe  de).  E^sai  de  tablettes  liégeoises,  47* 
liv.  4865,  57  et  58*  liv.  Liège,  4866. 

Cote-d'Or.  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Côte  d'Or, 
agrégée  à  la  Société  impériale  d'acclimatation.  Année  4867, 
n"  5,  Dijon. 

CoTTSux.  Rapport  fait  par  M,  Trouessant  sur  un  ouvrage  intitulé  : 
Qu*est-ce  que  le  soleil  ?  Peut-il  être  habité  ?  Réponse  à  ce 
rapport  par  F.  Coyteux,  413  p.  in-8'.  Poitiers,  1867. 

Descbartes.  Les  travaux  historiques  de  la  ville  de  Paris.  Etude 
critique  sur  les  deux  premiers  volumes  de  la  collection, 
par  Urbain  Deschartes,  31  p.  in-S".  Paris,  1867. 

Lallemant.  Erpétologie  de  PAlgérie  ou  Catalogue  synoptique  et 
analytique  des  reptiles  et  amphibies  de  la  colonie,  par  Cl^ 
Lallemant,  pharmacien,  etc.  il  p.  in-8%  Paris,  Savy. 
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PiBBAC  (Le  comte  de).  Découverte  de  la  sépulture  de  saint  Lyphard, 
magistrat  Orléanais  du  vi*  siècle,  par  M.  le  comte  de 
Pibrac,  il  p.  et  pi.  I  aris,  Imprimerie  impériale,  1867. 

S  V.  Publieatiant  de  la  Soeiéié. 

Outre  ceA  divers  ouvrages, la  Société  a  placé  dans  sa  bibliothèque: 

i*  Deux  exemplaires  de  son  Bulletin  de  4867  ; 

3*  Deux  exemplaires  du  tirage  à  part  de  l'ouvrage  du  colonel 
Goureau  sur  les  Insectes  nuisibles  aux  forêts  et  aux  arbres  d^avenue. 
Ce  dernier  travail,  qui  fait  suite  aux  travaux  antérieurs  du  colonel 
Goureau  sur  FEntomoIogie  appliquée,  travaux  publiés  par  la  Société, 
se  trouve  à  Paris,  chei  M.  Victor  Masson,  libraire  de  la  Société  pour 
la  partie  des  sciences  naturelles. 


III. 
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S  1.  Dons  en  argent. 

Son  Exe.  le  Ministre  de  l'Instruction  pulHique  et  des  Cultes      iOO  fr. 

Le  département  de  l'Yonne. i,('00 

La  ville  d*Auxerre  pour  acquisitions  et  entretien  du  Musée.      30O 

S  IL  Dons  au  Musée  départemental  créé  par  ta  Société, 

Barat,  d^Auxerre.  —  Petit  cachet  en  pierre  noire  trouvé  à  Auxerre, 
dans  des  fouilles.  -  Deux  fragments  d<*  crustacés  fossiles 
(genre  Homarus,  R  D)  du  néocomien  des  environs  d'Au- 
xerre. 

Challb,  président  de  la  Société  des  Sciences.  ^  Un  grand  bronze 
de  Faustine.  ~  Uii  moyen  bronze  de  Domitien,  trouvés 
tous  les  deux  auprès  des  débris  d  un  pont  sur  TOuanne 
(Ponessant).  —  Plusieurs  tuyaux  en  terre  s'emboitant  les 
uns  dans  les  autres  et  provenant  de  la  démolition  d^une 
construction  datant  de  4791. 

GiioT,  de  Dracy.  —  Ammonites  Wolgari,  d'Orbigny.  ~  Inoceramus 
labiatus. 

Estampes.  (Le  comte  Th.  d')  —  Objets  divers  rapportés  de  Garthage; 
—  Objets  divers  provenant  de  fouilles  exécutées  à  Sagonte, 
Lillebonne,  Triguières,  etc.  (Voir  Bull.  Soc.  se,  séance  du 
40  mars). 

MiNiSTJiRB  DBS  Bbaux-Arts.  Jcune  homme  peignant  un  masque,  pein- 
ture par  Lefèvre. 

PÉRauBox,  propriétaire  à  Paris.  —  Echantillons  nombreux  de  mi- 
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néralogie,  provenant  la  plupart  d*Ttalie.  —  Echantillons 
d'histoire  naturelle.  —  Echantillons  d'archéologie  (non 
encore  déballés  par  suite  de  la  translation  prochaine  du 
Musée.) 

Ray  (Jules),  de  Troyes.  —  Fragment  du  météorite  tombé  à  Saint- 
Mesmin  (Aube),  le  30  mal  4866. 

Société  des  Sgibuces.  —  PerIraH  gravé  de  Nicolas  Golberl,  évéque 
d^Auxerre.  Acquisition. 


IV. 


Au  31  décembre  1866. 

AISNE.         Cbatbad-Thierry.  Société  historique  et  archéologique  de 

Château-Thierry,  fondée  en  1864. 

—  Laon.  Société  académique  de  Laon,  fondée  en  1850. 

—  SoissoNS.  Société  archéologique  et  historique  de  Soissons, 

fondée  en  18i7. 
— -  Saint-Oubmtin.  Société  académique    des  Sciences,  ArU, 

Belles-Lettres  et  Agriculture,  fondée  en  18i5. 

—  Saint-Quentin.  Comice  agricole  de  Saint-Quentin. 

ALGÉRIE.    Société  de  Climatologie  algérienne,  rue  Bruce»  7,  à  Alger» 

—  CoNSTANTiNs.  Socîété  archéologiquc  de  ConsUotine.. 
ALLIER.       Moulins.  Société  d'émulation  du  département  de  TAHier, 

fondée  en  lSi6. 
ALPBS«>MARITIME6.  Nici.  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des 

Alpes-Maritimes. 

ARDÈCHB.  Privas.  Société  des  Sciences  nattirrlles  et  historiques, 
AUBE.  Trotbs.  Société  d'Agricoltare,ScienoeB  et  Arts  du  départe- 

ment de  TAuhe,  fondée  en  f  SIS. 
BAS-RHIN.  Strasbourg.  Société  des  Sciences  naturelles ,  fondée  en 

tas». 

—  —  Société  des  Sciences,  Agrietillure  et  Arts  de 
Strasbourg. 

BOUCHBS-DU-RHONE.  Marseille.  Société  de  Statistique  de  Marseille, 

fondée  en  1897. 
-^  Académie  des  Sdenees,  Bel  les -Lettres  et  Arts  d«  Hàr» 

seille. 
CALVADOS.  €abn.  Société  Linnéeane  de  Normandie,  fondée  en  1833. 

—  Cabn.  Académie  Impériale  des  Sciences  f  Arts  et  Belles- 

Lettres  de  Gaeoy  fondée  eo  1689. 
CHARENTE.  Anooulémb.  Société  archéologique  d'Angouléme. 
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CHARENTE-INFÉRIEURE.  Saint- Jban-d'Angélt.  Société  historique  et 

scientiûque  de  Saint-Jean-d'Angély,  fondée  en  1868. 

—  La  Rochelle.  Académie  de  la  Rochelle. 

—  —  Société  des  Sciences  naturelles. 
COTE-D'OR.  Dijon.  Académie  Impériale  de*  Sciences,  ArU  et  Belles- 
Lettres  de  Dijon,  fondée  en  17StS. 

—  Dijon.  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d*Or,  fondée 

en  1831. 

—  Société  d'Agriculture  de  la  Côte-d'Or  à  Dijon. 

—  Semur.  Seciété  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 

Semur. 

DOUBS.  Besançon.  Société  d'Émulation  do  Doubs,à  Besançon,  fon- 

dée en  1840. 
—  MoNTBéLiARD.  Société  d'Émulation  de  Montbéliard. 

EURE-ET-LOIR.  Société  Dunoise  des  Sciences  et  des  Arts,  à  Ghàteau- 

dun. 

FINISTÈRE.  Brest.  Société  académique  de  Brest,  fondée  en  1858. 

GARD.  NmBs.  Académie  du  Gard,  fondée  en  1682. 

GIRONDE.    Bordeaux    Académie  impériale  des  Sciences  et  Belles- 
Lettres  de  Bordeaux,  fondée  en  166). 

—  Bordeaux.  Société  linnéenne,  fondée  en  1818. 

—  —         Commission  des  monuments  et  documents  his- 
toriques de  la  Gironde. 

HAUTE-GARONNE.  Toulouse.  Société  impériale  archéologique  du  Midi 

de  la  France,  fondée  en  1830. 

—  Toulouse.  Académie  impériale  des  Sciences,  Inscriptions  et 

Belles-Lettres,  fondée  en  17i6. 

—  —  Société  d'histoire  natareile  de  Toulouse,  fondée  en 
1866. 

HAUTE-LOIRE.  Le  Put.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts,  fondée 

en  l'an  xi. 
HAUT-RHIN.    CoLVAR.  Société  d'Histoire  naturelle,  fondée  en  1859. 
HAUTE-SAONE.  Vesoul.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la 

Haute-Saône. 

—  —  Commission  d'Archéologie  et  des  Sciences  historiques 
de  la  Haute-Saône,  à  Vesoul. 

HAUTE-SAVOIE.  Annecy.  Société  Fiorimontane  d'Annecy,  fondée  en 

1851. 


SOCIETES   CORRESPONDANTES.  LXXXIX 

HAUTE-VIENNE.  Limoges.  Société  archéologique  et  historique  du  Li- 
mousin. 
HÉRAULT.     Montpellier.  Académie  des  Sciences  et  Lettres  de  Mont- 
pelli  er. 

ILLE-ET-YILAINE.  Rennes.  Société  archéologique  du  département  dlle 
et  Vilaine,  constituée  en  1846. 

—  Rennes.  Société  des  Sciences  physiques  et  naturolles  d'Ile 

et  Vilaine,  fondée  en  1861. 
JURA.  PoLiGNT.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Poli- 

gny,  fondée  en  1859. 

LOIR-ET-CHER.  Vendôme.  Société  archéologique,  «cientidqne  et  litté- 
raire du  Vendômois,  à  Vendôme. 

LOIRE.  Saint-Etienne.  Société  impériale  de  l'Agriculture,  Indus- 
trie, Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de 

la  Loire,  reconstituée  en  1856. 
LOIRE-INFÉRIEURE.  Nantes.  Société  académique,  fondée  en  1798. 

—  Nantes.  Société  archéologique  de  Nantes  et  du  département 

de  la  Loire-Inférieure,  fondée  en  1845. 
LOIRET.        Orléans.  Société  archéologique  de  l'Oriéanais,  fondée  en 

1848. 
LOZÈRE.        Mende.  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences  et  Arts 

de  la  Lozère,  fondée  en  1819. 
MAINE-ET-LOIRE.  Angers.  Société  académique  de  Maine-et-Loire,fon- 

dée  en  1857. 

—  Angers.  Société  impériale  d'agriculture,  Sciences  et  Arts 

d'Angers,  fondée  en  1818. 

—  Angers.  Société  linnéenne  de  Maine-et-Loire,  fondée  en 

1853. 

—  ANGERS.  Société  industrielle  d'Angers  et  du  département 

de  Maine-et-Loire*  fondée  en  1840. 

MANCHE.      Cherbourg.  Société  des  Sciences  naturelles,  fondée  en 

1853. 
MARNE.         Chalons-sur-Marne.  Société  d'Agriculture,  Commerce, 

Sciences  et  Arts  du  déparlement  de  la  Marne,  fondée  en 

1798. 
—  Vitry-le-François.   Société  des  Sciences  et  des  Arts  de 

Vilry-le-François. 
MEURTHE.    Nanct.  Société  d'Archéologie  lorraine,  foidée  en  1848. 
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Nancy.  Académie  de  Sttnhias,  fondée  en  i7M. 
MORBIHAN.  Vannbs.  Société  polymathique  dn  Morbihan,  fondée  eo 

MOSELLE.     Mbtz.  Société-d'Histoire  tiaturelle,  fondée  en  1835. 
•—  —    Société  d'Ardiéoio^  et  d'HisK^re  de  la  Moselle. 

NIÈVRE.        Nbvbrs.  Société  nÎTernaise  des  Lettres,  Sciences  et  Arts, 

fondée  en  1859. 
NORD.  Douai.  Société  impériale  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de 

Donai,  «fondée  en  1799. 

—  DuNBBRQUB.  Société  dunlterqQoise  pour  rencouragcment 

des  SciOBces,  des  Lettres  et4esAKs,  feudée^n  1881» 

—  LiLLB.  Société  impériale  éw  Sefcnocs,  de  l'Agriculture  et 

4eB  Aris,  fondée  en  1801. 
»  LiuLB.  GoBomission  historique  du  département  du  Nord. 

OISE.  Bbauyais.  Société  académâque  d'Avebéologie,  Sciences  et 

Arts  du  département  de  l'Oise. 

PAS-DS^AIAIS.  Auras.  Académie  d'Arras,  fondée  en  1617. 

—  BomooifB-suR-MER.  Société  académique  de  Farr.  de  Bou- 

iogne-sur-Ucr,  fondée  en  1864. 

—  Saint-Omer.  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  fondée 

en  1831. 
SAONE-ET-LOIRE.  Autun.  Société  éduennc,  fondée  en  1836. 

—  CHALON-snm-SAÔirE.  Société   d*Htstoire  et  d'Archéologie  de 

Chalon-sur-Saône,  fondée  en  1844. 

—  Maçon.  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de 
Mâcon,  fondée  en  1805. 

trB  Mans.  Société  d'Agriculture,   Sciences  et  ArU  de  U 
Sarthe,  fondée  en  1761. 
SATOfB.       GHAMsiiT.  Académie  impériale  des  Sciences,  Belles-Let- 
tres et  Arts  de  Savoie ,  constituée  en  18S0. 

—  Chamb^kt.  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'archéologie. 
SEINE.  Paris.  Société  botanique  de  France. 

—  —     Socaété  entomologique  de  France,  rue  Neuve-fitiot- 

Oéleslin,  80. 

—  —      Société  géologique  de  France. 

—  —     Société  des  Antiquaires  de  France. 

—  —     L'année  géographique , -par  M.  Vivien  de  Saint- 

Martîa. 


SARTflfi. 


SOBÛfE. 
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_  _     Société  française  deNamismatlque  et  d'Archéologie, 

fondée  en  1866. 

—  -^     Asaoctttion  scientiAque  do  France. 

—  —      Société  pbilotechniquc  de  Paris, 
SElNE-INFÉRIEtJKE.  Eousn.  Société  lil>re  d^Émulalk»,  du  eommeree 

et  de  l'industrie,  fondée  en  1790. 
—  Lb  Havib.  Société  hâTraise  d'Études  ^irerses. 

SEINE-ET-MARNE.  Mbaux^  Société  d'Agriculture.  Sciences  et  Arts  de 

Meaux,  fondée  en  1761. 
—         Mblun.  Société  d'Archéologie,  Sciences,  Lettres  et  Arts  du 
département  de  Seine-et-Marne,  fondée  en  1864. 
SEINE-ET-OISB.  Vbrsaillbs.  Société  impériale  d'Agriculture  et  des 

Arts  de  Seine-el-Olse. 
Abbbyillb.  Société  impériale  d'Ému lationd'Abbevi lie,  fon- 
dée en  1797. 
Amibns.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  fondée  en 
1836. 

—  Académie  des  Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts 
de  la  Somme,  fondée  en  1750. 

Gastbbs,  Société  littéraire  et  scientifique  de  Castres. 
Draguignan.  Société  des  Sciences,  Belles- Lettres   et  Arts 
du  département  du  Yar,  établie  en  1811. 
VAUCLUSE.    Apt.  Société   littéraire,  scientifique  et  artistique  d'Apt, 

fondée  en  1868. 
Poitiers.  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  fondée  en 
183i. 

—  Société  académique  d'Agricullure,Belles-Lettres, 
Sciences  et  Arts  de  Poitiers,  fondée  eu  1789. 

Épinal.    Société    d'Émulation  des  Vosges  j  établie    en 

18S5. 
AuxBRRB.  Société  médicale  de  l'Yonne,  fondée  en  1846 

—  Société  centrale  d^^Agriculture  de  l'Yonne,  éta- 
blie en  1857. 

—  Comice  agricole  et  viticole  de  l'arrondissement 
d'Auxerrc. 

AvALLON.  Société  d'Études  d'Avallon,  établie  en  1860. 
JoioMT.  Société  d'Agriculture  de  Joigny,  établie  en  1846 . 
Sens.  Société  archéologique  de  Sens,  établie  en  1844. 


TARN. 
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§  II.  Sociétés  étrangères. 

ANGLETERRE.  BIàmchbstbr.  Litterary   and  phllosopbical  Society  of 

Manchester. 
AUTRICHE.  BauNN.  (Moravie).  Société  des  naturalistes. 

—  YiBNifB.  Société  impériale  de  géographie. 
BELGIQUE.  LiàoB.  Institut  archéologique  liégeois. 

—  MoMS.  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hai- 

naut. 

—  MoNS.  Cercle  archéologique  de  Mons. 

SUISSE.        Gbnèvb.  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève. 

—  Lausanne.  Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles. 

—  Nbuchatbl.  Société  des  Sciences  naturelles  de  Neuchàtcl. 


V. 

Etoblltttteiuenta  paMle«  reee^aiit  le  Bolletlii. 

PARIS.  Bibliothèque  impériale, 

—  Bibliothèque  du  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

—  Bibliothèque  de  l'Institut. 

—  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

—  Comité  impérial  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  sa- 

vantes, au  ministère  de  l'instruction  publique. 

Al  XERRE.  Bibliothèque  de  la  Ville. 

—  Bibliothèque  du  Collège. 

—  Bibliothèque  de  l'École  normale. 

—  Bibliothèque  du  Petit-Séminaire. 

—  Bibliothèque  des  Frères  des  Écoles  chrétiennes. 
AVALLON.  Bibliothèque  de  la  ville. 

DIJON.  Bibliothèque  de  la  Faculté. 

—  Rectorat  de  l'Académie  de  Dijon. 
JOIGNY.        Bibliothèque  de  la  ville. 
PONTIGNY.  Bibliothèque  des  Prêtres  de  Pontigny. 
SENS.            Bibliothèque  de  la  ville. 
TONNERRE.  Bibliothèque  de  la  ville.   . 
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LA  SOCIETE  DES  SCIENCES  DE  L'YONNE 


AU  31  DECEMBRE  1867. 


IH^Hilire»  d'Itoniteur* 

Prétideni  :  M.  \t  Préfet  de  l'Yonne. 

Meniibres  :  Monseigneur  l'Archevêque  de  Sens. 

M.  le  Maire  d'Auxerre. 

M.  l'Inspecteur  d'Académie. 

Membres  tltulalrett  (4). 

MM. 
1863.    Ansâult  Pascal,  licencié  en  droit,  à  Auxerrc . 
1865.    Armaicdot,  propriétaire,  &  Auxerre. 

4867.  Ballon,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  à  Auxerrc. 

4868.  Bakat  ftls,  à  Auxerre. 

486S.    Bastard  (comte  Adhémar  de),  ancien  officier  de  marine,  avenue 

Montaigne,  68,  à  Paris. 
4857.    Bardin,  professeur  au  Collège,  à  Aval  Ion. 
4863.    Beau,  curé  de  Vermenton. 

(1)  Le  signe  *■  avant  le  nom  indique  les  membres  fondatcars;  les  chiffres  placés  en 
regard  rappellent  l'année  de  réeeplion  de  cbaqae  menbre. 
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186i.    Bbcct  OcUve,  propriétaire  à  Saint-I'argeau  (Yonne). 

i86i.  *  B£L6RAND,  ingénieur  en  chef,  à  Paris,  rue  de  l'Université,  S9. 

1847.    Belin,  pharmacien,  h  Auxcrre. 

1858.    Benoit,  conseiller  à  la  Cour  Impériale,  à  Paris,  rue  Joubert,  45. 

1855.  BERT^Paul,  professeur  de  physiologie  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, à  Paris,  40,  rue  des  Ecoles. 

i  867.  Berthuel  Jean*  Baptiste  Esprit,  pasteur  de  Téglise  évangélique, 
à  Auxerre. 

1863.    Bertin,  propriétaire,  à  Joigny. 

1867.    Bigault  Amédée,  négociant,  à  Auxerre. 

1847.    Blin,  professeur  au  Collège,  à  Auxerre. 

1863.    BoGARD  (de),  ancien  conseiller  de  préfecture,  à  Auxerre. 

1857.  BoNDT  (comte  de),  ancien  préfet  de  l'Yonne,  ancien  pair  de 
France,  à  Paris,  7,  marché  d'Aguesseau,  et  au  ch&teau  de  la 
Barre,  arrondissement  du  Blanc,  (Indre). 

1849.  BoNNEYiLLE,  ancicu  conseiller  de  préfecture,  à  Auxerre. 
1865.    BoNNEViLLE  fils,  étudiant  à  Auxcrrc. 

1847.  *BoNTiN  (de),  conseiller  à  la  Cour  impériale,  à  Paris,  rue  d'As- 

sas,  3. 
1862.    Boucher  de  la  Rupelle  (comte  Henri),  ancien  payeur  du  Trésor, 
àSaint-Lô  (Manche). 

1855.  Boucher  de  la  Rupelle  (vicomte   Paul),  juge  au  tribunal,  à 

Reims  (Marne). 
1869.    Boucheron,  agent-voyer  central,  à  Auxerre. 
1867.    Boullay,  juge  au  tribunal  de  Mostaganem  (Algérie). 

1850.  Bréard,  médecin-vétérinaire,  à  Villcncuve-r Archevêque  (Yonne). 
1865.    Breuillard  fils,  étudiant  en  médecine,  à  Auxerre. 

1856.  Brincard,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat,  membre  du 

Conseil  général  de  l'Yonne,  4,  rue  Castellanc,  à  Paris. 
1865.    Cabasson,  avoué,  à  Auxerre. 
1867.    Cambacérès  (le  comte  Louis  de),  quai  d'Orsay,  41,  à  Paris. 

1848.  Campenon,  docteur  en  médecine,  à  Tonnerre. 
1848.    Carré  (l'abbé),  curé  de  Cheny. 

1852.    Ch4llan-Belval,  percepteur,  àAisy. 

1847,  *Challb,  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  maire  de  la  ville 

d 'Auxerre. 
1850.    Challe  Edmond,  sous-préfet,  à  Barbezieux  (Charente). 
1865.    Challe  Jules,  négociant  à  Auxerre. 
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1861.  Ghallb  Paul,  étadiant,  à  Paris,  rue  de  Vaugirard,  5. 

1861.  Challb  Léon,  sous-intendant  militaire  adjoint,  h  Montpellier. 

1866.  Challb  Jules,  avoué,  &  Auxerre. 

i8i9.  Charié,  juge  au  tribunal  civil,  à  Auxerre. 

1865.  Charlot,  juge  au  tribunal  civil,  à  Joigny. 

1856.  Chbnat  Eugène,  premier  commis  à  la  direction  des  domaines, 

10.  rue  Madame,  à  Paris. 
18i8.    Chérbst,  avocat,  à  Auxerre. 

1858.    Claudb  Victor,  vérificateur  des  poids  et  mesures,  à  Auxerre. 
1850.    Clbrmont-Tonnbrrb  (Duc  de),  membre  du  Conseil  général  de 

l'Eure,  au  cb&teau  d'Ancy-le-Franc. 

186S.    Collbttb  capitaine  en  retraite,  percepteur  à  Saint-Sauveur. 

18i7.    CoLLtN,  Inspecteur  des  écoles  primaires,  à  Tonnerre. 

18i7.  *GoTTBAU  Gustave,  membre  de  la  Société  géologique  de  France, 

juge  à  Auxerre. 
1853.    CouHARD  (l'abbéf,  curé  d*Asquins. 
1863.    CouROT,  docteur  en  médecine  à  Auxerre. 
18i7.  *CouRTAUT,  conservateur  des  Hypothèques,  k  Saint-Quentin. 

1858.  CouRTAUT  Prosper,  premier  commis  à  la  direction  des  domaines, 

à  Paris,  rue  de  l'Ouest,  85. 
1850.    DÉLiGANO,  avocat,  membre  du  Conseil  général,  maire  de  la  ville 
de  Sens. 

1859.  Dbsionollbs,  instituteur,  àBIéneau. 

1860.  Deskaisons,  conducteur  principal  faisant  fonctions  d'ingénieur, 

à  Auxerre. 

1863.  Db  SMTTTtRB,  docteur  en  médecine,  officier  de  l'Instruction  pu- 

blique, à  Auxerre. 
1849.    Dbvillb,  docteur  en  médecine,  à  Villeneuve-!' Archevêque. 
1847.  *DÉr,  conservateur  des  hypothèques,  à  Laon  (Aisne). 

1864.  Dillon  Charles  -  Auguste,  capitaine   de  cavalerie  en    retraite, 

commissaire  de  surveillance  administrative  au  chemin  de  fer, 
à  Tonnerre. 

1857.  DiONis  DES  Carrièrbs,  docteur  en  médecine  à  Auxerre. 
1847.  *DoNDGNRB,  ancien  professeur,  à  Auxerre. 

1865.  DoNDENNB  fils,  architecte,  à  Auxerre. 

1857.    Dorlhac,  directeur  de  l'Ecole  normale,  à  Auxerre. 

1860.    Droit  (l'abbé),  curé  d'island. 

|865.    Dubois,  juge  de  paix,  à  Cruzy-lc-Ch&tel. 
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i8i8.    Duché  Emile,  docteur  eo  médecine,  secrétaire  général  de  la 
Société  de  médecine  de  ITonne,  à  Ouaine. 

1 861 .    Dupont-Dblporte,  membre  du  Conseil  général,  à  Yenoy  (Yonne). 
1847.    DuRU,  propriétaire,  à  Âuxcrre. 

1847.  *DuRu  (l'abbé),  aumônier  de  1  Asile  départemental,  à  Auxerre. 
1861.    Estampes  (comte  Th.  d')  au  château  de  Montigny,  près  Charny 

(Yonne). 
1856.    Fauchb,  ancien  professeur,  orientaliste,  à  Meaux. 
18S4.    Fauron,  peintre  d'hisloire,  à  Paris,  rue  Pigalc,  66 
1850.    Flbutblot  Henri,  propriétaire  à  Auxerre. 

1865.  Fontaine  fils,  à  Auxerre. 

1861.    Fortin,  archiprètre  de  la  cathédrale,  à  Auxerre. 
1847.  *FoucARD,  opticien,  à  Auxerre. 

1860.  FossBTBux,  notaire,  Gravant. 

1849.  Frévy,  député  de  l'Yonne  au  Corps  législatif,  Gouverneur  du 

Crédit  foncier  et  du  Crédit  agricole,  à  Paris,  rue  Neuve-des- 
Capucines,  17. 

1847  *  Gallois,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  impériale,  à  Paris,  rue 
de  Yerneuil,  11. 

1863.  Gallot  Charles,  imprimeur,  à  Auxerre. 

1866.  Gallot  Charles-Anatole,  avocat,  à  Auxerre. 

1859.  Gandrille,  propriétaire,  au  château  de  Saint-Sauveur. 

1866.    Gelez  Marin,  lieutenant-colonel  d'infanterie  en  retraite,  à  Noyers  * 
1856.     GiFFARD  (l'abbé),  curé  à  Sormery. 

1861.  GiooT  Albert,  avocat  à  la  Cour  de  Cusation,  à  Paris,  5,  rue  de 

rUniversité. 

1850.  Gigcet,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  à  Sens. 

1864.  GiLLBT,  inspecteur  des  écoles  primaires,  à  Dreux. 

1865.  Glaizb  Etienne,  pharmacien,  à  Auxerre. 

1860.  GouREAu,  colonel  du  génie  en  retraite,  à  Santigny,  par  GuUlon 

(Yonne),  et  à  Paris,  place  du  Marché-Saint-Honoré,  S6. 
1863.    Grand  d'Esnon  (Baron  William)  au  château  d'Esnon  (Yonne). 
1858.    Grenet,  docteur  en  médecine,  à  Joigny,  vice-président  de  la 

Société  de  médecine  de  l'Yonne. 

1861.  Gromas,  pharmacien,  à  Toucy . 

1891.  GuicHARo  Yictor,  ancien  représentant,  àSoucy  (Vonne). 
1865.  GuiNAULT,  professeur  de  physique  au  collège  d'Auxerre. 
1863.     GuiNOT,  médecin,  à  Lèzinn es. 


LISTE   DES    MEMBRES.  XGVIf 

1857.  Hayblt  (baron  du),  membre  du  Conseil  général,  aux  château  des 

Barres,  commune  de  Sainpuits. 
iBA7.    Hbehelin,  docteur  en  droit,  juge  de  paix,  à  Saint-Florentin. 

1848.  HoTTOT,  ancien  sous-préfet,  àÀvallen. 

18i7.  *  Jacques-Pâlotte,  ancien  député,  à  Paris,  rue  de  la  Chaussée- 
d'Ântin,  5t7  bis, 

1869.    Jarry,  conseiller  de  préfecture,  à  Paris,  31,  rue  Tronchet. 
1865.  ^7oBERT  Eugène,  maire  d'Arces. 

1865.  JoLY,  Charles,  receveur  municipal,  à  Auxerrc. 

1850.  Jo^sifiR,  ancien  secrétaire  de  la  mairie  de  Joigny,  à  Auxerre. 
1863.  Labosse,  docteur  en  médecine,  à  Nitry. 

1849.  Lambert,  avocat,  à  Auxerre. 
1855.  Lambert  fils,  à  Tanlay. 

1847.  *Larabit,  sénateur,  rue  Belle -Chasse,  21,  Paris. 
1867.     Larier,  libraire,  à  Auxerre. 

1858.  Lasnier,  instituteur  communal,  à  Auxerre. 
1847.   ^Laurènt-Lesseré,  propriétaire  à  Auxerre. 

1863.  Laurent,  inspecteur  primaire,  à  Ajaccio  (Corse). 

1851.  Lebbrton,  médecin,  à  Sergines. 

1849.  Leblanc  Léon,  maire,  à  Paris-Montmartre,  rue  du  Brouillard,  13. 
1847.   *Leblanc,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chausiées  eu  retraite, 

à  Auxerre. 
1747.    LECHAT,  chef  de  division  à  la  préfecture  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 
1847.   *Leclerg,  président  du  tribunal  civil,  à  Auxerre. 

1866.  Lefébure  Eugène,  ex -employé  des  postes,  à  Chevillon  près 

Charny. 

1864.  Lefèvre  (l'abbé),  9,  boulevard  d*Aut4mil,  à  Boulogne-sur-Scinc 
1866.    Lefèvre,  docteur  en  médecine,  à  Auxerre. 

1847.  *Le  Maistrb,  ancien  percepteur,  à  Tonnerre. 

1853.  Lepàre  fils,  avocat,  membre  du  Conseil  général,  à  Auxerre. 

1863.  LoNCLAS,  intendant  militaire  en  retraite,  à  Auxerre. 

1851.  LoRiÈRE  (Gustave  de),  géologue,  au  château  de  Chevillé,  par 

Bruion  (Sarthe). 

1863.  LoRiFERNE,  pharmacien,  à  Sens. 

1847.  LoRiN,  architecte,  à  Auxerre. 

1850.  Louvois  (marquis  de),  à  Ancy-le-Franc. 

1863.    Madièrb  (baron  de),  vice-président  honoraire  du  tribunal  civil  â 
Auxerre. 
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1866.    Marie,  avoeat,  député  aa  Corps  législatif,  à  Paris,  rue  Nenye* 

des -Petits-Champs,  64. 
1851.    Marie,  jagc  au  tribunal  civil,  à  Auxerre. 

1850.  Marie,  cbinirgien    en    chef  de  l'HôteUDieu,  Président  de  la 

Société  de  médecine  de  TYonne,  à  Auxerre. 
1361.    Marquot  (Fabbé),  curé  d'Aisy. 
1849.    BIartinead  des  Chesnez  (baron),  ancien  sous-secrélaire  d^État  au 

ministère  de  la  guerre,  membre  du  Conseil  général,i  Auxerre. 
18  9.    Massot,  avocat  i  la  Cour  impériale,  à  Paris,  rue  de  Rivoli,  94. 
186S.    Mercier,  ancien  négociant,  à  Auxerre. 
1861 .    MÉTAIRIE,  vice-président  du  tribunal  civil,  à  Auxerre. 

1865.  MiLLiAux,  notaire,  à  Auxerre. 

1861.  Monceaux  Augustin,  licencié  ès-lettrcs,  professeur  au  collège 
d*Auxerrc. 

1897.  Monceaux  Henri,  pharmacien,  secrétaire  de  la  Société  de  méde- 
cine dcTYonne,  à  Auxerre. 

1847.   *MoNDOT  DE  Laoorce,  ingénieur  en  chef  en  retraite,  k  Auxerre. 

1856.  MoNTALEMBERT  (conitc  dc),  mcmbrc  de  l'Académie  française, 
ancien  pair  de  France,  au  chftteau  de  la  Roche-en-Brenil,  par 
Saulieu  (C6te-d'0r,  et  rue  du  Bac,  40,  à  Paris. 

1863.  MoNTiGNT  (de),  consul  général  de  France  en  Chine,  au  château 

de  Guilbaudon,  près  Seignelay. 

1864.  MOREAU,  mattre-adjoint  à  l'École  normale,  à  Auxerre. 

1866.  MouTHEAu,  ancien  juge  de  paix,  à  Auxerre. 

1861.    MuNiBR,  officier   d'instruction   publique,  principal  du  collège 
à  Auxerre. 

1851.  Passbpont,  artiste  peintre,  à  Auxerre. 
189f.    PsLTiBR,  instituteur   communal,  à  Auxerre. 

1869.    Perdu,  chef  de  section  du  chemin  de  fer  d'Auxerre  ^Nevers;  à 

Mailly-Ch&tean . 
1866.    PÉRiLLiEux  Louis-Jules,  memlre  du  conseil  municipal  de  Paris, 

50,  avenue  de  Saxe,  et  à  Noyers  (Yonne). 
1895.    PsRRiQuxT  Eugène,  avocat  à  la  Cour  de  Cassation,  rue  Bonaparte, 

à  Paris. 
1855.    Perriqubt  Gustave,  imprimeur,  à  Auxerre. 
1 864.    PÉRON,  sous-intendant  ■ilitaire-adjoint,  à  Lyon  'Khôae). 
1858.    Petit  Ernest,  ancien  élève  de  l'École  dM  mines,  à  Vausse,  cmh» 

mune  de  Ch&tel-Gérard. 
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1858.  Petit  Victor,  artiste  peintre,  à  Sens, Boulevard  de  l'Esplanade,  3 . 

1857.  PiépLD,  architecte  du  département,  à  Âuxcn*e. 

1863.  Pi^TRESsoN,  notaire,  à  Auxcrre. 

1864.  PiiTRBssoN  Saint-Aubin,  docteur  en  médecine,  à  Saint-Sauveur. 
1864.  PiocHARD  DE  Labrulbrie,  à  Saint-Florentin,  et  à  Paris,  147, 

Boulevard  Saint-Michel. 

1861.    Populos,  docteur  en  médecine,  à  Coulanges-la-Vineuse. 

1864.    PouoY,  ancien  conseiller  de  préfecture,  à  Seignelay. 

186t.  PouLiN  (Pabbé),  professeur  de  physique  et  de  chimie  au  petit- 
séminaire,  à  Auxerre. 

1847.   *PouBEAU,  ancien  pharmacien,  à  Auxerre. 

1852.    Prot,  inspecteur  des  écoles  primaires,  à  Auxerre. 

1861.  Prudent,  docteur  en  médecine,  membre  du  Conseil  d'arrondis - 
dissement,  à  Cuurson. 

1861.  PRÉCT  atné,  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  à  Chassy. 
1867.    Prévost,  conducteur  des  ponts-et-chau«sées,  à  Auxerre. 
1866.    Privé  Clément,  employé  des  ponts-ct-chaussées,  à  Auxerre. 
1847.    QuANTiN,  archiviste  du  déparlement  et  bibliothécaire  de  la  ville, 

correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique,  etc., 

k  Auxerre. 
1157.    QuiGNARD  (l'abbé),  2*  vicaire  de  Sainl-Pierrc-du-Gros-Caillou, 

à  Paris,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  179. 
1857.    Rampont-Lbchin,   docteur  en  médecine,  ancien   représentant, 

membre  du  Conseil  général  de   l'Yonne,    à  Paris,  avenue 

deBreteuil,  8. 

1857.    Raudot,  ancien  représentant,  à  Orbigny,  près  Avallon. 

1852.  Ravin  Eugène,  pharmacien,  directeur  du  jardin  botanique 
d'Auxerre. 

4947.  *Ravin  Xavier,  ancien  proresseur,  à  Auxerre. 

1862.  RÉMACLE  Lucien,  avocat,  à  Auxerre. 

1847.    *R£ifY,  chirurgien  de  l'Hôtcl-Dicu,  secrétaire  de  la  Société  de 
médecine  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 

1866.  RÉTIF,  juge  d'instruction,  à  Auxerre. 

1850.  RiBiÂRE,  avocat,  à  Auxerre. 

4857.  Richard,  ancien  libraire,  à  Auxerre. 

1847.  ^Ricordeau,  docteur  en  médecine,  à  Auxerre. 

1847.  *RicoRDEAU  (l'abbé),  curé  de  FIcury. 

1850.  RoBLOT,  architecte,  à  Volgré. 
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1859.  Rochbchouâht  (comte  de),  propriétaire,  tu  château  de.  Vallery. 
1856.    RoGuiER  (Pabbé),  aumôaier  de  l'École  oormale,  à  Aozerre. 
1855.    Rouillé,  imprimeur,  à  Auxerre. 

1862.  RoussBÂU,  ancien  notaire,  à  Auxerre, 

1863.  Roux  Anatole,  maire,  à  Monéteau. 
19i7.  *Sallé,  ancien  pharmacien,  à  Auxerre. 

1855.  Salmon,  avocat,  à  Paris,  1,  rue  de  Lyon. 
18i8.    Sâlomon,  ancien  avoué,  à  Saint-Florentin. 

1862.  SoNNié-MoRBT,  propriétaire,  k  Glamecy. 

1860.  Savatisr-Laeochb  fils,  avocat,  membre  du  Conseil  d'arrondisse- 

ment, à  Auxerre. 

1961.    SiROT,  professeur  au  collège,  à  Joigny. 

1867.-   SouFFLOT  Jules,  ancien  administrateur  des  messsageries  impé- 
riales, à  Paris,  rue  de  Rivoli,  S88. 

1856.  Tambour  Ernest,  avocat  k  la  Cour  de  Cassation,  à  Paris,  rue 

Bonaparte,  12. 
1859.    Tartois,  ancien  directeur  des  mines,  à  Senan. 

1861.  Tbxtohis,  membre  du  Conseil  général,  au  château  de  Gheney. 
1847.  *ToMNELiER,  président  honoraire  du  tribunal  civil,  â  Auxerre. 

1864.  ToRTERA,  notaire,  à  Auxerre. 

1866.    Vaujoly  (Pierre  de),  propriétaire,  â  Neuvy-Sautour.  et  à  Moulins 

(Allier),  rue  de  la  Comédie. 
1858.    ViAULT  (rabbé),  curé  de  Pailly. 

1863.  VncENT  Emile,  à  Auxerre,  6,  rue  des  Consuls. 

1847.    VuiTRT,  ancien  député,  à  Sainl-Donain  (Seine-et-Marne),  et  à 
Paris,  %%f  rue  de  la  Pépinière. 


Hembrett  IHirett* 


1859.  BiLLiAUT,  instituteur,  à  Dracy. 

1857.  GuÉRiN,  instituteur,  à  Serrigny. 

1857.  Mbuniir,  sculpteur,  â  Yézelay. 

1864.  MiCHOu,  chef  d'institution,  â  Saint-Florentin. 

1853.  MouiLLOT,  instituteur,  â  Tanlay. 

1857.  Robin,  maitre-adjoint  à  l'école  normale,  â  Auxerre. 

1861.  RocHÉ  Louis,  docteur  en  médecine,  à  Toacy. 


LISTE   DBS   MEMBRES.  CI 

Heinlires  eorrespondunta.  (1) 

1858.    Ancblon,  docteur  en  médecine,  à  Dieuze  (Meurthe). 

1863.  *Arti6Ues,  docteur  en  médecine,  avenue  du  prince  impérial,  à 

Nice  (Alpes -Maritimes. 
1863.  *AspoL,  chirurgien-major  au  89*  de  ligne,  en  garnison  à  Neu- 

brisack. 
1861.  *Bârilangee  (l'abbé),  curé  de  Villeneuve-le-Roi-sur-Seine  (Seine- 

et-Oise). 

1855.  Baudiot  (Pabbé),  curé  de  Dhun-les-P laces. 

18i8.  *  Baudoin,   docteur  en  médecine,  géologue,  à  Chfttillon  (Gôte- 

d'Or). 
1866.  ^BsLTRéiiiBiJX  Edouard,  membre  de  la   Société  géologique  de 

France,  conservateur  du  Musée  de  La  Rochelle. 
1861.  ^BÉNARD,  premier  commis  à  la  Recette  principale,  à  Grandville. 

m 

1861.    Bertherand,  docteur  en  médecine  à  Poligny  (Jura). 

1866.  Biocns  fils,  géologue,  rue  Taranne,  10,  à  Paris. 

18i9.    Blanche  Isidore,  vice-consul  de  France  à  Tripoli  de  Syrie. 

1865.  *BoNissENT,  géologue,  au  Percq  (Manche),  parCarentan. 

1858.  BoREAU,  pharmacien,  directeur  du  jardin  botanique,  président  de 
la  section  des  Sciences  de  la  Société  académique  de  Maine-et- 
Loire,  à  Angers. 

1868.  *  Bouvet,  professeur,  à  Pontlevoy. 

1856.  BuLLioT  Gabriel,  membre  de  la  société  éduenne,  à  Autun  (Saône. 

et- Loire). 
1856.    Bure  (de),  président  do  la  société  d'Émulation,  à  Moulins. 

1867.  *  Cailletet,  pharmacien  à  Charleville  (Ardennes). 
1861.    Cambuzat,  ingénieur  en  chef  de  la  navigation,  à  Paris. 
1855.    Garlet  Joseph,  ingénieur  à  Saulieu  (Côte-d'Or). 

1865.    Château,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  détaché  en  Turquie. 

1861.    Cochet  Tabbé,  à  Dieppe. 

1861.    Constant -Rebecque,  (de),  président  de  la  Société  des  Sciences 

de  Poligny  (Jura). 
1854.    CoQUAND,  professeur  de  géologie,  à  .Marseille  (BoucHBS-du- 

Rhône) . 


(1)  Le  signe  *  avant  le  nom  indique  les  membres  correspondants  qai  reçoivent  le 
Balletln  et  paient  one  cotisation. 
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1 849.  CouTAMT,  membre  de  plasiears  sociétés  saraotes,  iiix  Riceys 
(Aabe). 

1857.  CR0S5IBR,  proto-noUirc  apostolique,  vicaire-général  de  l'éréché, 
à  Nevers. 

1857.    Dartih,  capitaine  d* étal-major,  à  Blois. 
1863.    Daudir  Eugène,  i  Paris,  3,  rue  de  Boorsault. 

1863.  'Datout,  duc  d'Awerstadt,  lieutenant  colonel  du  H*  de  ligne. 
186i.    DiLAPLACB  (Monseigneur),  évéque  de  Tche-Kiang  (Chine). 
1851.  *  Dblbnte,  docteur  en  médecine,  cité  d'Orléans,  au  Grand-Mont- 

rouge  (Seine). 
1803.  *DB8if0TVEs,  membre  de  Tacadémie  des  Inscriptions,  à  Paris,  an 

Muséum. 

1863.  Dbssigrollbs  Gustave,  chimiste  à  Paris. 
1847.    Dbtoccoux  (Monseigneur j,  évéque  d*Evreux. 

1866.  DoucET  Camille,  membre  de  l'Académie  française,  directeur  gé- 
néral des  théâtres  au  ministère  de  la  liaison  de  TÉmpereur,  à 
Paris. 

185i.    DiODBT,  conseiller  de  préfecture,  à  Dijon. 

1847.    DuP'N,  docteur  en  médecine,  àISrvy  (Aube). 

1857.  DuPLis-Aoïlt,  archiviste-paléographe,  à  Paris,  rue  Saint-Domi- 
nique, 38. 

1864.  *Bbray,  ingénieur  du  chemin  de  fer  du  Bourbonnais,  k  Tarare 

(Rhône). 

1859.  Flamdin,  conseiller  k  la  cour  impériale,  membre  do  Conseil  géné- 
ral de  l'Yonne,  à  Paris,  rue  Cassette,  16. 

1863.  *  Fraptchbt,  naturaliste,  an  château  de  Cbevcrny  (Eure-et-Loir). 

1849.    Frémt  Charles,  d  icteur  en  médecine,  à  Paris,  rue  de  Berlin,  9. 

1857.  Frohentbl  (de),  membre  de  la  société  géologique  de  France,  de 
la  société  linnéenne  de  Normandie,  docteur  en  médecine  à 
Gray  (Haute-Saone). 

1847.    Garnibr,  archiviste  du  département,  à  Dijon. 

1853.  Gaudrt  Albert,  membre  de  la  Société  géologique  de    France,  à 

Paris,  rue  Taranne,  13. 

1854.  GBRMAiif-DB-SAiNT-PiBRRB,  doctcur  cu  médccInc,  à  Paris. 
1859.    GiooT  Léon,  docteur  en  médecine,  à  Levroux  (Indre). 

1847.    Girard  de  Caillbux,  inspecteur  du  service  des  aliénés  de  la 

Seine,  à  Paris. 
1881,    GiRARDOT  (baron  de),  secrétaire  général  de  la  préfecture  à  Nantes. 


LISTE   DES   MEMBRES.  GIII 

1866.  Grasset,  conservateur  du  musée  à  Varzy  (Nièvre), 

1854.  Gremiir,  professeur  de  botanique,  à  Besançon  (Doubs). 

1858.  GuéRANGBR  Edouard,  chimiste,  au  Mans. 

1850.    GuÉRiN-MsNRfviLLB,  directeur  de  la  Revue  zoologique,  à  Paris, 
rue  des  Beaux-Aits,  i. 

18i4.  *GuBRNi  (baron  de)  administrateur  du  Musée,  à  Douai  (Nord). 
1848.  *  HUBERT,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des  Sciences,  à 
Paris,  rue  Bréa,  25. 

1861.  *  Jbandet  Abel,  docteur  en  médecine,  à  Verdun -sur-Saône. 

1862.  JouAN,  sculpteur  à  Rouen. 

1863.  Lancia  di  Brolo,  secrétaire  de   TAcadémie  des  Sciences  de  Pa- 

lerme. 
1863.    Lemercier  (le  docteur),  bibliothécaire  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Paris,  rue  d*Enfcr,  53. 

1847.  Leymbrib,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des  Sciences,  mem- 

bre de  rAcadcmic  impériale  des  Inscriptions  et  Belles-lettres 
de  Toulouse,  à  Toulouse,  rue  des  Arts,  15. 

1848.  LoNGPÉRiBR  (de),  conservateur  du  Musée  du  Louvre,  rue  de  Lon- 

dres, 50  à  Paris. 

1859.  ^LoNQURMAR   (Lctouzé  de),   ancien  président  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  TOuest,  à  Poitiers. 

1867.  *  LoRBT-YiLLBTTB,  pharmacien  à  Sedan  (Ardennes). 

1866.  *  LoRiOL  (Porci'val  de)  Charles- Louis,  membre  de  la  Socit'té  géolo- 
gique de  France,  à  Genève  (Suisse). 

1863.  *  Mabilb,  licencié  ès-Icttres,  professeur  au  Lycée  de  Bas tia (Corse). 
1863    Marchand  (le  docteur  Léon),  rédacteur  de  la  Reoue  médeo-ehirur^ 

giealey  à  Paris. 
1865.    Marchant  Louis,  docteur  eu  médecine,  conservateur  du  Musée 
d'histoire  naturelle  de  iMjon. 

1848.  Michelin,  membre  de  la  Société  géologique  de  France,  à  Paris. 

1855.  MiGNARD,  membre  de  l'académie,  à  Dijon. 

1853.    MissBRT  (de),  conservateur  des  eaux  et  forêts,  à  Troyes. 
1861.  *  MouGENOT  Léon,  à  Nancy. 

1861.    Ogirr  de  Bavlny,  membre  de  la  Société  cntomologique  de  France, 
à  Coulommiers  (Seine-et-Marne) 

1849.  D'Orbigny  Charles,  aide-professeur  au  Muséum  d'histoire  natu- 

relle, membre  de  la  Société  géologique  de  France,  à  Paris . 

1864.  *  Parrot  Armand,  à  Angers. 
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1858.    Passt  Antoine,  membre  de  la  Société  géologique  de  Franee,  A 

Paris. 
186).    PicHARD  Claude,  aneien  maire  d'Auxonne. 
1867.  *  PicTiT  François  Jules,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  Genève 

(Suisse). 
186i.  *  Poulain,  maître-adjoint  à  l'École  normale  de  Tulle. 
1863.  *  Pour,  eommissaire-priseur,  à  Amiens. 
18i7.  *Pbis8IT,  numismate,  A  Dijon. 

1159.  *Protat,  membre  de  l'Académie  de  Dijon,  à  Brazey-en-Pleine. 
1866.  ^Raxat  Jean-Pascal,  capitaine  au  Si*  de  ligne,  à  Avignon. 
185S.    Raulin  Victor,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des  Sciences, 

à  Bordeaux. 
185i.    Rat  Jules,  pharmacien,  membre  de  la  Société  académique  de 

l'Âube,  à  Troyes. 
1857.    Rousseau,  docteur  en  médecine,  directeur-médecin  en  chef  de 

l'asile  départemental  de  Dôle  (Jura). 

1860.  RoussBLOT,  inspecteur  des  eaux  et  forêts,  àMAcon. 
1848.    Rot,  ingénieur  des  mines,  à  Paris. 

1866.    Sact  (Silvestre  de),  sénateur,  membre  de  l'Académie  française,  à 

Paris. 
1865.  *  Salomon,  employé  au  chemin  de  fer,  à  Saint-Etienne  (Loire). 

1861.  *  Servais,  contrôleur  des  contributions  indirectes,  à  Ghàtillon- 

sur-Seine. 

1860.  SoLANO  (Aimé  de),  président  de  la  Société  linéenne  de  Maine-et- 
Loire,  à  Angers,  32,  rue  de  l'Hôpital.  ' 

18i8.  SouLTRAiT  (comte  Georges  de),  percepteur- receveur,  membre  de 
l'Académie  de  Lyon. 

1863.    Spiers  père,  à  Oxford  (Angleterre). 

1863.  *  ViBRATB  (marquis  de),  correspondant  de  l'Institut,  au  château  de 
Chevemy  (Eure-et- Loire);  à  Paris,  rue  de  Varennes -Saint - 
Germain,  56. 

U53.  ViGNON,  directeur  du  dépôt  des  Cartes  an  Ministère  des  travaux 
publics,  à  Paris. 

186i.    Vivien  de  Saint-Martin,  géographe,  quai  Bourbon,  15,  à  Paris. 
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HembreM  déeédés  pendant  l^année  Mmm. 

18i7.  DuRU  fils,  propriétaire  à  Àuierre. 

1851.  FouENBRAT,  ancien  magistrat,  à  Ancy-le-Franc. 

18i7.  LÀURBA.U,  (l'abbé),  directeur  du  petit-séminaire,  à  Auxerre. 

1867.  Petit,  juge  de  paix,  à  Château-Renard  (Loiret). 

1857.  Pbtit-Sioaolt,  ancien  chef  d'institution,  à  Auxerre. 

1850.  Tàmlàt  (marquis  de),  membre  du  Conseil  général,  au  chÀteau  de 

Tanlay  (Yonne),  et  rue  de  Lille,  5t3,  à  Paris. 

1849.  Salomon,  inspecteur  de  colonisation,  à  TIemcen  (Algérie). 
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TABLE  GENERALE  DES  MATIÈRES 

C0?ITe5L'eS    DANS    LE    XII*   TOLUMB,    \^  DE    LA   8*   SÉftIC. 


Allai lo.  —  Note  à  propos  de  l'article  du  IlictiODDatre  archéologique 
de  la  Gaule,  I,  43. 

Acide  carbazotique  ou  tri nitonî trique.  III.  xit. 

Autissiodortim  et  Autricum.  —  Note  à  propos  des  articles  du  Diction- 
naire archéologique  de  la  Gaule,  1, 43. 

Aoxerre  (Cntbédrale  d*).  —  Observations  à  propos  du  dictionnaire  de 
rarchitecture  française.  111,  vii. 

Budget  delà  Société  (Prévisions  du)  pour  1867,  IH,  vl 

Bulletin  bibliographique,  III,  lxxiv. 

Bureau  (Veoibres  du),  lit,  i  ;  leur  renouvellement,  III,  lxit. 

Cérilly  (Polissoir  de),  111,  xl. 

Cbampignelles  (Charte  de  rémission  accordée  aux  habitants  de),  III, 

XXTI. 

Charte  de  rémission  de  1358, 111,  xxvi. 
Comptes  de  1866,  III,  xxi. 
Conférences  publiques,  III,  lu,  lvii.  lxiii. 
Cotteau  (Médaille  d'or  décernée  à  M.),  M,  xxvi. 
Crochol  (Prix),   lï,  xi,  xiii. 

Davout  (Statue  du  maréchal),  ill,  li.  Inauguration  et  cérémonie  à  ce 

sujei,  I,  .1. 
Dons  faits  à  la  Société  en  1867,  III,  lxxxv. 
Etablissements  publics  recevant  c  Bullein,  III,  xcil 


TABLE  DBS  MATIÈRES.  GVil 

Etage  portlandlen  du  département  de  l'Yonne.  Uonographle»  II,  437  ; 

lîl,  XLVI. 

Flogny  (Découverte  archéologique  faite  à),  ltl«  iv. 
Flore  du  Sénonais,  II,  361. 
Flore  de  TYonne  (Supplément  à  la],  II,  361. 
Fossiles  albiens  et  cénomaniens  des  environs  de  Saint- Florentin,  II, 
409. 

Impressions  (Traité  passé  pour  les).  III,  lxvi 

Insecte  destructeur  des  vignes,  lll,  lui. 

Insectes  nuisibles  aux  forêts  et  aux  arbres  d'avenues,  II,  3. 

Insectes  nuisibles  (Table  des),  II,  371. 

Lebeuf  (Lettres  del-abbé),  III,  lxvi. 

Marcilly  (Poli^soirs  de),  III,  xl. 

Membres  de  la  Société  TLIste  des),  III,  xciiu 

Membres  de  la  Société  (Ouvrages  offerts  par  ies^,  III.  lxxx. 

Ministères  (Envois  des).  111,  lxxiv. 

Musée  départemental,  III,  lii.  —  Glassiflcateurs,  llf,  i. 

Musée  (Nouveau),  III,  li,  lv. 

Observations  météorologiques  faites  à  TEcole  normale  d'Auxerre  en 
1867,  il,  697. 

Observations  sur  un  passage  du  Dictionnaire  raisonné  de  l'architec- 
ture française,  111,  vu;  sur  plusieurs  articles  du  Dictionnaire  ar- 
chéologique de  la  Gaule,  III,  lx,  1,  5. 

Orages  (Notice  sur  les),  par  M.  Dondenne,  iil,  xv. 

Perruquiers  d'Auxerre  (Procès  soutenu  en  1789  par  les),  llf,  xix. 

Prix  remporté  au  Concours  de  la  Sorbonne,  III,  xx. 

Publications  de  la  Société,  III,  lxxxiv. 

Quantin  (Prix  remporté  au  concours  de  la  Sorbonne  par  M.)  III,  xx. 

Religion  des  Théophilantropes  de  1797,  III,  xi. 

Religion  ,De  Taccord  de  la)  avec  les  progrès  des  sciences  modernes, 

III,  XXIV. 

Répertoire  archéologique  du  département  de  PYonne,  III,  m. 

Saint-Florentin  (Fossiles  albiens  et  cénomaniens  des  environs  de),  1', 
409. 

Sainte  Geneviève  (Noie  sur  une  ancienne  conduite  d'eau  de  la  fon- 
taine), III,  XXIV. 
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Stiot-MartiD-sar-Ouaiuie  (Cbarle  de  rémiauon  accordée  ma  halHfants 

de),  niy  xxxvi. 
Sociétés  correspondantes  (Liste  des),  lU,  Lin^n. 
Sociétés  correspondantes  (Publications  des),  III,  uxnr. 
Sociétés  savantes  (Congrès  annuel).  lU,  xn. 
Sociétés  savantes  (Distribution  à  la  Sorbonne  des  réc  ompenses  aux), 

III,  xni. 
Soleil  arrêté  par  Josné  et  par  llédée,  UI,  LTin. 
Statistique  monumentale  du  département  de  ITonne,  par  M.  V.  Petit, 

III,  L. 
Viole  (Manuscrit  original  de  Dom.)*  HI,  xi,  ux. 
Vézelay  (Histoire  de),  par  H.  Cbérest,  III,  xiv,  xxin,  xlii. 


II. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  AUTEORS 


DBS  MÉMOIRES    CONTENUS    DANS   CE    VOLUME. 


Challb.  —  Note  sur  Tancienne  conduite  d^eau  de  Sainte-Geneviève  à 
Saint-Eusèbe,  Ut,  xxiv. 
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